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Le givre étoile les maisons, 
Et sur les toits les girouettes 
l'ont mille et une pirouettes, 
En grinçant sous les aquilons. 
Le jardin n’a plus de fleurettes, 
Plus de gaîté, plus de chansons; 
lui luse a chassé les pinsons 
Et dispersé les p:'uiuerettes. 
Au soleil on a dit adieu 
Et l’on se tient au coin du feu. 
Maugréant très fort contre la 
[froidure. 

I>ans la maison s’ébat l’enfant, 
Et l’aieul en se réchauffant, 
Parcourt le Moniteur cVllor- 
0, CuAPLüT. \licullure. 


(Illustration extraite de La Science en Famille.) 
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LES SCILLES 


e genre Srilla^ fon^lé par 
Linné, se compose de soixanle- 
dix espèces dilîérenles ; Ja ma- 
jeure partie est originaire de 
l’Europe méridionale, tandis qu’un 
petit nombre d’espèces croît spon¬ 
tanément au Cap de Bonne Espérance, 
ainsi que dans les montagnes de la Chine 
et du Japon. On n’a introduit jusqu’à pré¬ 
sent qu’une petite partie de ces espèces 
dans nos jardins, ce sont en général des 
plantes bulbeuses très ornementales; la 
plupart des variétés de Scilles cultivéessont 
simplement des formes horticoles apparte¬ 
nant à un nombre très limité de types. 

En éliminant les Scilles d’origine chinoise 
ou japonaise, dont la valeur décorative est 
presque nulle, mais qui sont intéressantes 
comme fleurs d’automne de pleine terre, il 
nous reste à parler de ces charmants pré¬ 
curseurs du printemps, la Scille de Sibérie 
S, Sihirira^ Andr. ou iS. W'illd.) que 

tout le monde connaît, puis des variétés 
dont les fleurs ne s’épanouissent qu’en mai 
et qui ne semblent pas être aussi connues 
et répandues dans nos jardins qu’elles mé¬ 
ritent de l’être. 

Lorsque la floraison des Scilles de Sibérie 
est terminée et que leurs charmantes fleurs 
d’un bleu azuré, ont fait à côté des Perce- 
neige {(hhmthm ?îAv///s)et des Crocus, l’orne¬ 
ment des plates-bandes de nos jardins, les 
Scilles campanulées commencent à montrer 
leursjolies inflorescences garnies d’élégantes 
clochettes, qui s'épanouissent et se main¬ 
tiennent fraîches jusqu’à la fin du mois de 
mai. Ces dernières surpassent les Scilles de 
Sibérie tant parleur forme que parla diver¬ 
sité du coloris de leurs fleurs; elles ont les 
tiges plus élevées et les hampes mieux four¬ 
nies, de sorte qu’elles se prêtent beaucoup 
mieux à l'ornementation de nos jardins. Ce¬ 
pendant grAceà sa précocité vraiment éton¬ 
nante, lu Scille de Sibérie a su maintenir sa 
popularité bien justifiée, même un peu aux 
dépens des Scilles campanulées. Ces der¬ 
nières sont toutes d’origine européenneel se 


prêtent par conséquent à merveille aux 
conditions de culture que nous leur don¬ 
nons dans nos jardins, inutile d’ajouter 
qu’elles sont rustiques et qu’elles se plaisent 
pour ainsi dire dans tous les terrains, pourvu 
qu’ils soient sains, légers, sablonneux, et 
renfermant un peu d’humus. On les cultive 
en touffes serrées ou aussi en bordures, en 
ayant soin de les laisser en place pendant 
plusieurs années consécutives. Ces Scilles 
se prêtent également bien à la culture en 
pots, puis se laissent très bien forcer, 
comme c’est le cas des Jacinthes, des Tulipes 
et de tant de plantes bulbeuses du prin¬ 
temps. 

Les Scilles à fleurs campanulées appar¬ 



tiennent toutes à deux espèces connues sous 
diliéreiits noms synonymes. Nos lecteurs ne 
nous en voudrons pas de ne pas les énumé¬ 
rer ici; il nous sullira sans doute de men¬ 
tionner que ces deux especes sont le Scilla 
hispanicn Miller ouSnlht cmquüntkUaj Ait., 
à laquelle se rattachent comme races horti¬ 
coles les Scillalnjarhithoïdes et S. patulay puis 
le Scilhi non svripta^ Ilofl’m. et Link ou 
S. m(tan!<^ Smith, (|ui comprend encore la 
race des S. remua de lloirm. et Link. 

La dernière espèce, mieux connue sous 
le-nom de N'. nutcaiH^ est assez insignifiante 
au point de vue t>rnemental ; les hampes in¬ 
clinées sont comparativement faibles et peu 
fournies, puis les fleurs sont petites et peu 
nombreuses, ho i^cilla campanidata a au con- 











LE MONITEUR D HORTICULTURE PARIS 



1 SCILLA C A/V\ P A N U LATA AL8A COWIPAC-TA 

2 d d d {7)\. 

3 id ,.l ROS E QU t £ N . 

/i- . I la type I. 
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traire de charnuintes Heurs en forme de 
eloeliettes relativement grandes, des tiges 
élevées et rigides et possède un beau feuil¬ 
lage. Les Heurs de l’espèce ty(>e sont d’un 
beau bleu azuré, tandis que la variété alba 
est une reproduetion üdêle du type, mais 
en blanc. 

A eùté des eouleurs bleues et blanches 
en plusieurs nuances, ces Scilles ont aussi 
produit des formes à Heurs roses; cepen¬ 
dant ce dernier coloris ne s’était fixé 
jusque récemment (]ue sur des \ariétés mé¬ 
diocres. 

Notre belle chromolithographie représente 
deux de ces nouvelles et récentes variétés 
i\id^ Sc ilia campa nu lata dans les coloris que 
nous venons de mentionner; ce sont d’abord 
une amélioration chei’chée et dé.sirée depuis 
longtemps des variétés à Heurs roses que 
l’on cultivait jusqu’ic.i, |)uis une remarquable 
forme améliorée de la variété blanche. 

Ces deux nouveautés, dont nous avons déjà 
fait part à nos lecteurs dans le //<?;■- 

tkulture du 10 juin 18'JS, page 132, provien¬ 
nent des importantes cultui-es de M.M. 
E. H. Krelage et lils à lîlœmhof-llaarlem 
(Hollande;,qui les ont mises, C(îtte année, au 
commerce sous les noms de i<cillci campanu- 
lata : lîose Queen ou Reine rofie et de Scilla 
campanulula alha compacta. 

A côté de ces nouvelles acquisitions nous 
avons reproduit sur notre chromolitogra- 
pliie les intlorepcens des types de ces Scilles 
cainpanulées. afin que nos leeteui's soient 
mieux à même d’en faire la comparaison, 
et se convaincre de l’importante amélio¬ 
ration obtenue par MM. Krelage avec ces 
charmantes plantes bulbeuses qui devraient 
être plus répandues dans nos jardins et que 
l’on peut planter pemlant tout rautomne. 

fltlO IJ.\LL1F. 

TliAVAUX I»r MOIS DC JAAYIKK 

Si janvier, que les Romains avaient con¬ 
sacré au Dieu Janus commence l'année pour 
tous, il n’en est pas de même pour le 
jardinier, car le travail du jardin est à peu 
près nul en ce mois. 


Jusqu’ici, la température clémente (jue 
nous avons subie n’a nui en rien aux cul¬ 
tures du .lAHiUN n’AC.HÉMENï et, a part quel- 
qties pays où sous le climat de Paris, le 
thermomètre est descend ti pcindanl une ou 
deux nuits entre 9 et lü degrés, on n’a pas eu 
encore à subir de dégâts causés par la gelée; 
aussi voit'On s'épanouir les Hellébores (Ro¬ 
ses de Noi’l), des Primevères, des llépali- 
ques, des Pensées, et meme quelques Roses, 
derniers écJios delà sève tardive. 

Si la terre n’est pas gelée et que de grands 
froids ne soient pas à craintre snbitemenl 
on pourra encore planter, à bonne exposition, 
les ognons à Heurs, ce qn’oii n’aurait pu 
faire à l’automne. 

On pourra commencer la plantation des 
grilles et pattes de Renoncules et d’Ané 
mones dont la Horaison est si ravissante. 

S'il venait à geler, on couvrirait avec delà 
litière ou des feuilles ; on préparera les mas¬ 
sifs de terre de bruyère pour la plantation 
des arbustes. On continuera, toujours par le 
bon temps, la plantation des arbres et ar¬ 
bustes d’ornement, Rosiers, etc. Couvrir de 
paille le pied si la gelée prenait après. 

Continuer les nettoyages des arbres et 
arbii.stes d’ornement, l’entretien du jardin, 
bèclier et refaire les gazons, les tei-reauter^ 
ne jamais bèclier lorsque la terre est recou¬ 
verte de neige, on enferme le froid. 

Vers la fin du mois, on pourra commen¬ 
cer la taille des rosiers ainsi que celles des 
arbusles Heurissant en été, et pas au bout 
des brancliCo, mais jamais quand il gèlera. 

Par couchcii cl soun châssis, ou forcera les 
plantes luilbeiises, les Primevèresde Chine, 
les Rosiers, etc. 

JARDIN FKUITIEH 

Continuer le nettoyage des arbres frui¬ 
tiers, les cliaulages et les badigeonnages à 
la Mixture sulfureuse (i‘, puis faire la chasse 
aux chenilles, racler et brûler les écorces, 
continuer aussi par bon temps la plantation 
des arbres IVni tiers, recouvrir le pied de 
paille et planter le moins profondément 
possible. 

Fin du mois, commencer la taille des ar¬ 
bres à noyaux, sauf les pêchers, et celle des 

(l) V'oir lu composition numéro du 25 août Î8!>7, 
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fruits à pépins en commençant par les plus 
faibles ; les branches qu’oii voudra boutu¬ 
rer seront mises en jauge. 

JARDIN POTAGER 

Au potager aussi, les travaux sont rares 
et tout de préparatifs pour le mois pro¬ 
chain, car, ferait-il bon, les serais de légU' 
mes sont risqués, et si on n’est pas organisé 
pour le forçage, ces légumes coulent trop 
cher. 

On préparera son terrain pour semer en 
février, on enfouira les engrais, fumiers et 
vidanges des fosses. 

Sur couches et sous châssis^ onpourra semer 
radis, salades, pois précoces, tomates, ha¬ 
ricots : Noir de Belgique, melons, carottes, 
choux liàtifs, etc. 

Planter: pommes de terre hâtives et com¬ 
mencer à forcer les Fraisiers en pleine terre 
ou en pots ainsi que les asperges pour la 
pointe d’asperge. 

SERRES 

ORANGERIE ~ CONSERVATOIRE 

Surveiller les chauffages, les insectes et 
la moisissure 5 enlever les feuilles mortes; 
tourner les pots pour faire profiter du jour, 
chaque côté de la plante. 

Aérer l’orangerie et la serre froide en ou¬ 
vrant par le beau temps, modérer les arro¬ 
sages. 

En serre froide et tempérée : forcer les 
Primevères, Cinéraires, Géraniums, lio- 
teias. Cyclamens, etc. 

Par culture spéciale, forcer les Ihlas 
Mnrtu et Charles A’', pour obtenir des fleurs 
blanches ainsi que les Boules-de-neige, Mu¬ 
guets, Œillets, qui jouissent d’un si grand 
succès en celte saison. 

Commencer la multiplication des plantes 
de serre et soigner la lloraison des Camel- 
lias. Azalées, Rhododendrons, etc. 

TRAVAU.X DIVERS 

Réparer les outils, confectionner les pail¬ 
lassons, faire des hàclies, remettre des car¬ 
reaux et remastiquer les châssis, prépaivr 
les tuteurs, les étiquettes, réparer les clô¬ 
tures, treillages, etc. 

Préparer les terreaux et les fumiers, re¬ 
tourner les détritus jetés au pourrissoir 


pour ramener le dessous dessus et les mé¬ 
langer; si la décomposition pi-ovoque de 
mauvaises odeurs, on répandra dessus du 
sulfate de fer, ce qui ne peut que bonifier 
la terre. 

Nettoyer les graines. 

Protéger les oiseaux, éviter de les dé¬ 
truire et au besoin leur assurer quelque 
nourriture. 

Jel CUAURÉ. 

LES ARBUSTES D’OliNEMEAï 

ExOCUORDA GRANDIFLORA, Linal. 

[Exochordie à tjrandes fleurs.) 

Quoique ce magnifique arbuste delà grande 
famille des Rosacéesait été déjà introduit du 
nord de la Chine, depuis plus d’unecintiuan- 
taine d’années, il n’est pas encore connu et 
répandu dans nos jardins d’agrément comme 
il mériterait de l’être. Cela provient sans 
doute de la dilficulté qui existe à le repro¬ 
duire, car YExorhorda cfrandifiora est pour 
ainsi dire rebelle aux différentes opéraliotis 
qui permettent de multiplier les antres ar¬ 
bustes d’ornement. En outre, malgrérabon- 
dance des (leurs sur les jeunes sujets,ce n’est 
que sur de vieux exemplaires qu’il est pos¬ 
sible de récolter les rares grainesquiarrivent 
àleur complète maturité sous nos divers cli¬ 
mats tempérés. 

VExochorda (jrandifîora peulalteindre jus¬ 
qu’à 2 l/2à3 métrés de hauteur; son port 
est léger et gracieux; ses rameaux qui sont 
garnis de jolies feuilles d’un vert clair se 
couvrent, dans le courant du mois de mai, 
d’une quantité de grandes tleurs blanches, 
qui sont charmantes et qui produisent un 
certain effet décoratif. Cet arbuste a été 
classé à tort dans I’Arboret Segrez IX, 12, 
sous le nom àe Spiræa ()randljlura,(\m est par 
conséquent un synonyme. 

On connaît aussi depuis quelques années 
une autre espèce que cet arbuste; c’est VE. 
Alherli., introduit du Turkestan au jardin 
botanique de Saint-Pétersbourg, par les 
soins de M. Albert Regel fils. 

Une troisième espèce l’Æ'. scrruti/blia^ indi¬ 
gène dans l’Asie centrale, n’a par contre 
pas encore été introduite en Europe. 

OüDElS, 
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La kose : 

SOUVENIR DU PRÉSIDENT CARNOT 


La Ruse que représente notre Relie illus¬ 
tration est un des gains les plus remar¬ 
quables de notre habile rosicriste lyonnais 


J. l‘ernet-l)ucher, qui Ta dédiée au regretté 
t'résident Carnot. 

Elle est issue de la superbe variété an¬ 
glaise Lad {J Ma nj Fitz William, (jui avait été 
l écondéc par une Ruse de semis non dénom¬ 
mée. 

Cette admirable Rose est blanche; Pextré- 
mité (les pétales est ombrée de blanc carné 
et le centre de la Heur est d’un rose clair 



ROSE ; SOUVENIR DU rUESlDENT CARNOT 
{lilustralioii do la « Dents Gart Zeituny »). 


très tendre. Ses boutons sont allongés, 
comme ceux de la variété 2\qdielos et sont 
supportés par des pédoncules fermes et 
longs. 

, La Rose : Souvenir du Président Carnot est 
une magnilique nouveauté très florifère,re¬ 
montante et vigoureuse qui convient parti¬ 


culièrement pour la tleiir coupée, pour les 
expositions, ainsi que pour la décoration 

des massifs et des corbeillesde rosiers,oiielle 

produit pendant toute la belle saison un 
grand effet décoratif. 

O. R. 
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La nutrition des Orchidées. — CeUe im¬ 
portante question occupe depuis, un certain 
temps,lestliirêrenls collaborateurs desjour¬ 
naux horticoles anglais. La culture des Or¬ 
chidées épipliytes dans le terreau de feuilles 
telle qu’elle est pratiquée avec succès par 
certains liorliculteurs belges a donné lieu à 
de nombreux essais qui ont été plus ou 
moins favorables aux différentes espèces 
soumises à ce traitement par quelques Or- 
chidophiles anglais. 

La façon luxuriante dont poussent la ])lu- 
part des Onculhim brésiliens, rempotés dans 
le terreau de feuilles,n’a pas donné des ré¬ 
sultats aussi concluants avec les Gaithya du 
groupe des qui leur semblent pré¬ 

férer cet excellent peat fibreux dont se ser¬ 
vent les cultivateurs anglais. Quant aux 
OdonloyloKsum de la section des crispinn 
que nous avons eu l’occasion d’examiner 
attentivement, nous avons remarqué que 
les exemplaires qui étaient cultivés en An¬ 
gleterre dans de la terre de bruyère sa¬ 
blonneuse [mniJij haf movld) et,en Belgique, 
dans le terreau de feuilles,étaient vigoureux 
et exubérants de végétation, mais qu’ils 
laissaient un peu à désirer au point de vue 
de la floraison. Il nous a semblé que leurs 
inflorescences étaient plus allongées, que 
les fleurons étaient plus espacés les uns des 
autres, puis que leurs Heurs étaient moins 
étollees que celles des plantes qui étaient 
cultivées dans un mélange de fibres de po- 
lypode et de sphagnum. 11 faut donc,pour le 
moment, agir sciemment avec cesdifférents 
procédés de culture, dont on ne pourra in¬ 
diquer les résultats décisifs de ces divers 
modes de rempotages, qu’après les avoir 
expérimenté pendant (Quelques années con¬ 
sécutives. 

Ea conséquence de laditficulté que nous 
avons éprouvée eu France, de nous procurer 


un bon terreau de feuilles, nous n’avons pu 
mettre en pralicjue le procédé belge qu’àla 
lin de la dernière saison d’été. Nous l’avons 
expérimenté chez M. Berl, horticulteur à 
Colombes (Seine), sur un certain nombre 
d’espèces d’Orchidées importées ; les Orchi- 
dopliiles français que cela intéresse peuvent 
ainsi aller suivre maintenant,dans cet éta¬ 
blissement spécial,les diflérentes phrasesde 
leur végétation. Ces essais nous paraissent 
être en lionne voie de prospérité et nous 
permettront sans doute de |)Ublier dans le 
courant de l’année,les résultats de nos ob¬ 
servations sur leur végétation. 

J^lusieurs Orcbidophiles ont aussi expéri¬ 
menté cette année la culture (le (|uelc]ues 
Orchidées dans la Jihre de Jadoo. Nous 
n'avons jias encore eu l’occasion d’utiliser 
ce non veau genre de matériaux de rempo¬ 
tage, mais nous comptons l’expérimenter 
dans le courant de l’année sur un certain 
nombre d’espèces d’Orehidées. 

Rappelons seulement à nos lecteurs que 
cette deJadoo^ <]ui ii’élait préparée qu’à 
Exeter en Angleterre, puis maintenant aussi 
en bA’ance, a Margaux dans la Gironde, est 
une mousse fertilisante qui a subi un pro¬ 
cédé d’imprégnation avec; certaines ma¬ 
tières chimiques et que l’on fait ensuite fer¬ 
menter d’une façon spéciale. 

Dès que nous aurons eu l’occasion de 
comparer la végétation des Orchidées cul¬ 
tivées dans la libre de Jadoo avec celles qui 
le sont dans les autres matériaux de rempo¬ 
tage, nous publieronsdans nos colonnes les 
résultats de ce nouveauprocédé de culture. 


La Lindenia. — Les troisième et quatrième 
livraisons du .\IV® vol. de cette icono¬ 
graphie contiennent les grandes planches 
des Orchidées suivantes : 

Les Odoniogiossxim enspnm : U(tijond''or et le 
Czar^ variétés d’une beauté remarquable ; le 
fantastique Masdeindlia Glthmem; X'Onci-^ 
dium erùpum yi (ü)dij1onün ; le Caltleya 
Tr)aïtn\ var. Villeyontieriie^ une des plus ad¬ 
mirables formes colorées de cette espèce; 
le Cyin'ipcdium (hircriamim ^?,i\\)Qvhe. hybride 
des r'. Lairrcnreanum et G.Ourfisi; le Lynisle 
Deppùi^ var. pr.csfans, puis le charmant 
Goehiioda Nteizliatut^ var. fsifpcrbci. 
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ülCilONNAIHK l(:ONO(iHAlMllUl'l': 0K(.I1I- 

DKKS. - Le viiigL-deuxiènie i)(.)rte l'euille Je 
cette intéressante pul)licaliün renfernie les 
chromos des Orchidées suivantes : 

(kitHetja var. Lcsi(eui\ une forme 

au lahelle coloré de pourpre intense, et le 
G. SrhiHeriana ; le charmant ( 'yperorcJiia ou 
Cymbidium Maslersi ; le (. yp^'i-pedima politum, 
hyhr. des G. harhatum et G. vpiiustinn ; le 
Lmlia Cruw-ihayu/iu.^ un hyhr, nat. des 
L. (dhida et L. autumuatis ou le Mil- 

loniopisis Bfpuuna^ var. uobilior^ ce suj)er!te 
gain de M. Dieu, issu des Milfonia Ito-zli et 
iLvexiUariu; les Odo/itoyfo.s.su/(i r rispuui Frau- 
r/.vr/, une belle variété maculée; Od. Iriuni- 
phans, var. AJu.r et Od. elryuas, un hyhr.nat. 
des O. riirhu.sum el O. criÿfatum: VOuridium 
maeranthum ; \e Phajax Otcen/unus^ liylir. des 
I\ bicolor eX P. HumbloH\ le joli Pludmnop- 
nis equestris.^ puis le Fobralla GcUctfi, un 
hyhr. de.' F. macrantha et F. .vaulJioleura. 

Otto Bali.ik. 



LLS HA.MIIOIS 

LtUH L’TlIJTh l'OL K LA lUCl-’KNSE UES lUVES 
UES OOUHS u’eAC 

Pendant les inondations du mois d’oc 
tobre dernier, les prés, les vignes, les 
champs, les jardins situés près des cours 
d’eau,furentfortenientdégradés ; desaulnes, 
des peupliers déracinés, des propriétés 
ensablées. Certaines parcelles ont été dé- 
pouilb'cs de toute la couche végétale et, à 
la place, il est resté des monceaux de gra¬ 
vier ou lie grosses pierres; ailleurs les 
rivières ont cliangé leur lit en S'en creusant 
un nouveau dans des champs très fertiles. 
C’est ce que nous avons constaté sur les 
bords du Tecli, de la Tête, de l’Agly. 

Pour prévenir ces érosions et défendre 
les rives nouvelles des dégradations, il y 
a lieu de faire des plantations parallèles 
de Bambous qui, mieux que des arbres ou 
des clayonnages, les garantiront. 

Le Bambou est une jdanle de la famille 
des graminées, originaire des régions les 
plus chaudes de l'Asie méridionales. Ses 
tiges s’élèvent droites et poussent rapide • 
ment, certaines variétés atteignent une 


hauteur de iiO à iib mètres. Les tiges sont 
fisluleuses et formées par un tissu ligneux 
très dense et rendu presijue inrijiiilrescible 
par une très grande (|uanlilé de silice; elles 
sont creuses, el portent des cloisons situées 
an niveau des no-iids. 

11 résulte de cetti* structure que les 
bambous sont beaucoup plus élastiques et 
plus résistants que ne le seraient des pièces 
de bois de même dimension. Dans leur pays 
d’origine, on emploie les plus grands comme 
mats de navires, comme poutres el planches; 
ceux moins gros servent à l'aii e des échelles, 
des claies, des ustensile.s de toutes sortes. 
En Chine les jeunes poii.'^ses des bambous 
sont un légume des plus estimés. 

Dans le Midi de la France, en particulier 
tout le long des bords delà Méditerranée, 
certaines espèces de bambous végètent très 
bien el commencent à être employées 
comme clôtures et comme abris. Le bam¬ 
bou noir est très employé pour faire des 
cannes solides. 

Certaines variétés bien sélectionnés, et 
surtout bien acclimatées, sont employées 
j)oiir üxer les sables, les remblais des routes 
et des chemins de fei'; elles viennent bien 
dans tous les terrains, se développent rapi¬ 
dement, assainissent les terres trop humides 
el pourraient donner une valeur considé- 
i-ablc aux terrains marécageux où ne 
poussent actuellement que <le mauvaises 
herbes qui ne peuvent même pas servir 
de litière aux animaux. 

Le bambou, par ses racines librenses, 
très élastiques et traçantes dans tous les 
sens, plongeant jusqu'à plus d’un mètre 
de profondeur, mieu.x que toute autre 
plante, a la propriété de üxer el de retenir 
les terres des bords des rivièi-es, ruisseaux, 
canaux, fossés. Ses racines portent des 
nœud.s espacés de 2 à Ih centimètres. De 
chaque nœud part une couronne déracinés 
secondaires ijui, en se ramiliant à l’inlini, 
forment iin réseau compact ijui soude pour 
ainsi dire les grains de terre que l'eau ne 
peut ni entamer ni désagréger. Aussi nous 
engageons vivement tous les riverains des 
cours d’eau, en particulier, à protéger leurs 
propriétés contre les érosions causées [)or 
les crues ou les inondations. Far la meme 
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raison, on pourraéviter les éboulemenls des 
berges, des canaux et des fossés. Bien mieux 
que l’acacia, l’ailanle ou le genêt, le bam¬ 
bou retient les terres des remblais et fournil 
plus tôt un revenu net très élevé. 

Les bambous doivent être plantés en 
mars ou avril au plus tard; leur espace¬ 
ment peut être de deux mètres, en ayant 
soin de faire la plantation en quinconce. 
Les cépées de bambous se plantent comme 
celles des cannes, dans des tmusde O m. 00 
de Coté que l’on recouvre de lo à 20 cen¬ 
timètres de terre, Après la reprise des 
rhizomes de bambou, comme ces plantes 
drageonnenl beaucoup, les terres sont bien 
fixées et les affouillements impossibles. 


F. n’AxDRÉ, 

Professeur dèpartemeutal (Vwfrirulture. 



LA TEKINE FRIANDE 

(ephestia ELI'TELLA) 

On peut justement donner le nom de 
friande à une chenille qui se nourrit de 
matières sucrées, comme confitures, fruits 
confits, cbocolal, dattes sèches, etc. Elle se 
tient ordinairement sous une tenture de 
soie blanche recouverte de quelques débris 
de la substance qu’elle a rongée ; ce tuyau, 
beaucoup plus long et plus large qu’elle, 
lui permet de s’y retourner. Elle porte sa 
tête au dehors pour prendre sa nourriture 
et recule à l’autre bout pour jeter ses excré¬ 
ments. Elle croît assez lentement et on la 
trouve déjà grande dans le mois d’août ;elle 
se change en chrysalide à la fin du mois de 
mai de l’année suivante, et même au com¬ 
mencement de juin, après avoir passé l’hiver 
dans l’immobilitc et l’engourdissement, au 
milieu de son tuyau de soie qui lui sert de 
logement ; elle se ranime aux premières 
chaleurs du printemps pour prendre de la 
nourriture et achever sa croissance; lors¬ 


qu’elle a pris toute sa taille, elle a 10 milli¬ 
mètres de long; elle est cylindrique, bl m- 
châtre, avec une légère nuance rosée ou 
couleur de chair,la tête est d’un brun-fauve, 
avec le labre et les mâchoires noirâtres; le 
premier segment présente en-dessus une 
grande tache dorsale, d’apparence écail¬ 
leuse, d’un fauve-brun ; les autres portent 
des points verruqueux bruns, surmontés 
d’un poil blanc, rangés sur quatre lignes 
longitudinales ; le dernier segment est brun, 
mais moins coloré que le premier; elle est 
pourvue de seize pattes blanchâtres; cette 
chenille se change en chrysalide dans son 
tuyau à la fin de mai ou au commencement 
de juin, et le papillon se montre dans la 
première quinzaine de juillet. 

11 entre dans la famille des Nocturnes, 
dans la tribu des Tinéites et dans le genre 
Phycis^ Dup., ou dans le genre Ephestia^ 
Stain. Son nom entomologique est Phycis 
elutella ou Ephestia elutetla^ et son nom vul¬ 
gaire Teigne friande. 

Ephestia eluteUa^ Stain. — Longueur, 
10 millimètres, envergure, 20 millimètres. 
Elle est d’un blanc sale uni; les antennes 
sont moins longues que le corps, avec deux 
poils courts et fins à la base de chaque 
article; les palpes sont courbés et se relè¬ 
vent au niveau du sommet; les yeux sont 
grands et noirs; les ailes dépassent l’abdo¬ 
men; elles sont appliquées sur le dos et les 
côtés du corps en forme de toit arrondi au 
sommet, et sont bordées d'une frange 
blanclie; la tête, le corselet, l’abdomen et 
les pattes sont blancs. 

On voit des individus qui portent quelques 
points isolés ou petites taches brunes sur 
les ailes supérieures. 

Aussitôt après sa naissance, cette Teigne 
s’accouple le soir et la femelle cherche les 
fruits confits ou desséchés au four, le cho¬ 
colat, le café, les dattes et autres substances 
analogues pour pondre dessus ; elle dépose 
ses œufs à l'entrée de la nuit pendant le 
mois de juillet. 

On SC garantit contre ce petit papillon en 
renfermant bien soigneusement ses provi¬ 
sions sucrées dans des boîtes ou des sacs 
exactement clos. Si les boîtes ne ferment 
pas bien et que le Lépidoptère puisse s’y 
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introduire,on est exposé à trouver au prin¬ 
temps les provisions couvertes de chenilles, 
logées chacune dans un tuyau de soie 
blanche d’un tissu très fin et rongeant la 
matière sucrée. On est quelquefois obligé 
d’exposer au soleil, pendant le mois de 
juillet, des boîtes découvertes, de fruits 
cuits et confits que l’on conserve dans lof- 
üce pour les sécher, dans ce cas on doit les 
rentrer avant le coucher du soleil, afin d’é¬ 
viter que VEpJmfia duieVa no vienne pondre 
dessus. 

E. S.WAHIi p. 



LETTRES HOltTICOLES 


CHOSES DE LA (JUINZALNE 

5 Janvier l.SDO. 

Quoi te (lire, ma rhère Janie, sur les faits horticoles 
de la quinzaine, ils sont maigres, le froid et les festius de 
Noël et du Jour de l’an n’ont eu d’influence (jue pour 
donner une bonne vente à nos fleuristes petits et grands, 
La douceur de la tenipérature a permis à de nombreux 
petits industriels de vendre à bon compte au panier ou à 
ia charrette, les productions méditerranéennes et même 
des environs de Paris qui ont aflhiè aux Halles, il s’est 
mêmeproduit une hausse sensible sur les fleurs. 

H n’était pas rare de voir payer, dans la rm*, une 
Irranche de lilas un franc, des roses valant en temps 
ordinaire 10 centimes arriver a 40 et 50 centimes et le 
traditionnel bouquet de violettes de deux sOUS aller a 4(1 c. 
(Quand aux étalages de DOS fleuristes, il regorgeaieut, de 
Roses, de Lilas blanc, de iMimosa, de Cyclamens, etc. et 
là, les prix sont... variableset à la portée des bourses bien 
garnies. 

Sur les éleotions qui se sont passées à la S. N. d’H. 
de France, je n'ai rien à te dire, si ce n'est que le 
camp des mécontents grossit, de jour en jour et ([u’on 
s’insurge de plus en plus eoutre la liste officielle et obliga- 
loive (les candidats proposés par le Bureau de la Société. 

C’est curieux comme des hommes, même très libéraux, 
quand ils détiennent un pouvoir quelconque ont du mal à 
le lâcher. (Que le Bureau guide l’opinion, cela se conçoit; 
mais, de la à imposer la sienne, il y a tout un monde, 
aussi nombre de sociétaires sont ils résolus pour l'an pio- 
chain à rédiger une énergique protestation contre ce mode 
d’agir. 

Pourquoi le Bureau, pour diriger l’opinion, puisque 
l’opinion a besoin, parait-il, d'être dirigée (dans l’ancien 
temps elle se dirigeait bien toute seule) ne dresserait- 
il pas une liste de candidats en double, c’est-a-dire ne 
proposerait-il pas je double des noms pour chaque fonc¬ 
tion à remplir, là au moins les sociétaires pourraient 
faire un choix et ce serait celui reconnu meilleur, par 
la uor populiy (|ui jiasserait. 

Pourquoi dis-lu, votc-ou en bloc pour la liste proposée'^ 
Ab! ma chère amie, tu connais bien peu nos braves 
collègues; on parlotte fort dans les couloirs, on discute 
ferme chez le marchand de vins, on arrive avec des idées 
d’indépendance et quand on vous met dans la main un 
petit carré de papier de couleur tout imprimé, vous 


évitant d’écrire, les bonnes résolutious tombent comme les 
bulletins olficiels dans rurne. 

La brebis qui enfantalcsmoulons de Paiiurge, est encore 
pour longtemps de ce monde. 

Je quitte mes moutons, pour te signaler «ne améliora¬ 
tion qui va être mise en pratique au mois de mai pro¬ 
chain, à l’exposition, qui, comme tu le sais, ouvrira ses 
portes, aux Tuileries le 24 mai. 

Josqu'A présent, sache-lc, le jugement à prononcer 
sur les fleurs montées, les bouquets, les enuronnes 
étaient laissés à la discrétion et an bon goût des dames 
patronnesses qui ii'avaient qu’à se présenter à l’heure 
pour devenir jurées, et il n'y en a pas loin de 
lüO inscrites à la Société, tu vois qu’elle situation pour 
le malheureux membre de la commission chargé de 
diriger un aussi nombreux essaim... de femmes dont qiiel- 
(lues unes fort jolies, toutes animées du meilleur désir, 
mais peu an couraut de leurs fonctions, d'oii pronon¬ 
ciation d’arrêts rendus avec la meilleure gràee et la meil¬ 
leure foi du monde, mais souvent fort critiqués. Aussi 
cette anuée pour les coucuiirs, séparera-t-on les profession¬ 
nels d’avsc les amateurs et on nommera un jury mixte, 
compose moitié de dames patronnesses et moitié hommes, 
heureux veinards, hein! assurémeot, cette méthode 
donnera de bien meilleurs résultats. 

Toujours à la Société, j’approuve des deux mains une 
proposition qui a été faite par Thiéhaut aîné, et qui 
coniiste. (vieille question non résolue} à insister près de 
l’administration municipale pour que les arbres et 
arbustes dans les pares, squares jardins et promenades 
de Paris, soient étiquetés jioiir servir à l'instruction 
des amateurs et des enfants (sic) 

Ce serait oo no peut plus juste, cela existe en pro¬ 
vince et à l’étranger tout le monde s'en trouve bien, on Pa 
déjà réclamé depuis longtemps, mais sans résultats ! 
Allons MM. Forestier, Lefèvre, Yincey ! vous dont la 
bonne votontê est bien connue, un bonniouvemenl et faites- 
vous ouvrir un crédit à cet effet, ce sera très utile, 
car, avouoDs-le, à combien de jiersonnes esi-il arrivé 
dans un parc, un square, de demander à un jardinier le 
nom (l’une plante, et de voir celui-ci rester bouche bée, 
comme si on lui parlait hébreu...on vous répondre par un... 
J’sais pas moi ! 

Puisque Thiéhaut fait une proposition, je ne vois pas 
pourquoi je n’irai pas aussi de la mienne. 

Je t’apprendrai que dans la salle (lu Conseil de la 
S. N, d’H, de France, oo cousevve bien précieusement le 
portrait de tous les boni mes éminents qui furent pre¬ 
sidents de la Société, depuis M. de Martiguac jusqu’à 
M. Léon Say, cela est bien ! je suis enlicrement partisan 
(lu culte du souvenir ; mais à côle de ees hommes illustres 
dont bou nombre furent à la gloire sans être à la peine, il 
en est d’autres plus obscurs mais qui n’en sont pas nio'ms 
méritants, au contraire, car ce furent les travailleurs, les 
dévoués, ceux qui donnèrent la vitalité à notre grande 
Société. Lorsque ceux-là tombent à la peine, sans être à 
la gloire, comme nous en venons d'avoir deux exemples 
récents dans Chargueraud et Chouvet, on dépose une cou¬ 
ronne sur leur tombe, on prononce quelques discours, on 
publie leur notice nécrologique dans le Journal, et le 
vent de l’oubli passant, on n'y pense plus, et pourtant 
il en est d’une Société comme d’une montre, tout le 
inonde regarde et connaît les aiguilles qui sont en ve¬ 
dette, nul ne songe aux rouages qui en sont l’ànio et 
donnent la vie à ces aiguilles. 

Pourquoi lorsqu’un de ces modestes dévoués à la Société, 
tombe, iTioscrirait-on pas son nom en lettres d’or sur des 
tables de marbre, qui ne dépareraient en rien les graods 
murs nus de la salle des séances, comme juste tribut de 
reconnaissance au passé et... stimulant pour l’avenir 1 

Justement les murs ayant fortement besoin d’étro 
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repeints on pourrait pTofiter de Toccasiou pour y sceller 
ces plaques. 

Ne pourrait-on aussi, sur les uouihreusos médailles 
accordées chaque année par la Société à ses exposants, en 
attribuer un certain nom lire qui porteraient comme men¬ 
tion .-(Exemple) Médaille d'orofi'erteparlaSuciété, en souve¬ 
nir de M. Cbouvct, ancien secrétaire général adjoint. 

Les apports en ce niomenl u'ont qu'un intérêt secon¬ 
daire; ce sont à ]ieu près les mêmes planes, qui re¬ 
viennent, même chez Régnier qùi rapporte toujours ses... 
orchidées, mais celte fuis comme il s'agit d’un très beau 
Vanda cœnilea, bleu, de rhalænopsis amabilis, blam-, 
et iVlIabenat'ia înilifaris, rouge, soit tricolore ! on se 
demande si c’est dû au hasard, ou si Régnier a voulu 
laire s-a i>etile i. anifestatiou patriotique, si cela est, 
bravo Régnier, et Vive a jamais nos trois couleurs! 


Mérité agiucole : Par décret du 6 janvier, out été 
nommés officiers ; MM. Lalerrière, gouverneur général 
de l’Algérie; Aussel (J.-H.), horticulteur an (Jolfe Juau 
(Alp.-Marit.) ; Avenel . IL), president d’honneur de la 
S. d’.H de Bougival ; Balochard, pépiniériste à Parcy-les- 
Lys ^S.-et-M.); Gaielaiii (A.-H.), v.-président de la S. 
d’H. de Picardie a Amiens (Somme) ; Christen (Louis), 
horticulteur à Versailles; Dubois (0.), président de la 
fédération des syndicats horticoles ù Taveroy (S -et-0.) ; 
D’Haunier deClaybrooke (J.-A .-E.-T.), sous-chi-fdu groupe 
de l’agriculture, à l’exposition universelle de 1900, délégué 
au groupe VIll; Henri Levêque de Vilmorin, horticulteur 
grainier à Paris, l«r v.-jircsident de la S. N. d’fl. de 
Fraoce; Moulel (C.-M.) horticulteur à Marseille; Patry 
(Louis), ancien jardinier en chef du jardin d’acclimatation 
à Paris; Pinguet-Giiiudoo, horticulteur, pépiniériste h la 
Tranchée-Tours lud.-et-L.}; Raqutt (Goiistantiu), pro¬ 
fesseur d’horticulture à AuiieQS(Somine); Renaudin (Louis), 
jardinier chef à l'asile d'aliénés de Cleriiiunt (Oise) ; Tan- 
vez (M.), constructeur de .Materiel horticole à Guingaiiip 
(Cütes-du-Nord) ; Yacherot (J.-F.-J.), jardinier chef de 
l’exposition de 1900; Viennot (Denis), horticulteur a Dijon 
(Côte d’Or); v.-p. de la S. dH. de la Côte-d’Or; Hayes 
(E.-A.), agent général des cultures à la Guyaune. 

Par arrêté du 6 janviei ont été nommés Guevaliees : 
MM. Bardiu (G.), horticulteur à Thoissey (Ain) ; Baudril- 
lard(L.-L.),gi'ainieràMézières(Ardennes);RiWwrrfA.-A.), 
horticulteur à Fontenay-aux-Roses (Seine) ; Bonfils (A.-E.), 
liorticulteur-fleuriste. a Nice (Alii.-Marit.) ; Brocliard 
pere(L.-E.)- secrétaire de la S. d’H de Villemomhle^ Seine) ; 
Cblvet (J.), horticulteur à Marseille ; Capelle 
horticulteur à Douchy (Nord) ; Chabannes (C.-L.-G.-F.), 
attaché au jardin botanique de Lyon, secrétaire général de 
la S. d'H. pratique du Kliôue ; Cliampy (A.) jardinier ii 
Sceaux (Seine) ; Cbarre (J .-S.), horticulteur à Privas (Ar¬ 
dèche); Clarion ^E.-E.) horticulteur à Ollioules (Var) ; 
Clêtras (S.), liorticulteur-pepiniérisle à Nautes: Coste (J.), 
horticulteur à Saint-Réniy (B.-du-Rhône) ; Goudray, sous 
chef jardinierau Palais du SenataParis; GVemon^(L -G.), 
primeuriste h Sarcelles (S.-et-O.) ; Denevers (E.), trésorier 
de la S. d’H. de Versailles; Foucard (A.-H.), horticulteur 
k Chatou (S.-et-O.); Fouquier (H.-A.), horticulteur a 
Candebec-les-Elbœuf ; Poussât, chef de pratique horticole 
à l’École Mathieu de Donibasle (M. et M.); Fimard, 
(A.-J.-H.), horticulteur au Perreux, fondateur et menihie 
du Conseil de r^7nicaZe horticole de Saint-Maur-des- 
Fossés (Seine) ; Genct (J.), harliculteur à Pontaiae-les- 
Châlon ; Geslin (A -L.), pépiniériste au Tronchet(Sarthê) 
Emile Gilberl, publiciste horticole à .Moulins (Allier); 
collaborateur au Monileur d'Horticiillure ; Jouarre 
(L.-F.-G.), président, delà S. d’H. de Pontoise (S.-et-O.) ; 


Jonas (L.-G.), rosiériste à Gi’égy (S.-et-Marne) ; Jour¬ 
dain, viticulteur k Maurecourt (S.-et-O.) ,'Jusforgues 
^R.-V.), président de la S. d’H. k Pau; Kahn (J.), direc¬ 
teur du refuge horticole an Ples.sis-Piqiiei; Lagrange (A.), 
horticulteur k Oullins i Rhône); Laylle (P.), arboriculteur 
à Millias (Hte-Garonne) ; Lefeuvre (A. -M. -J.), maraîcher 
a Lourai(Orne) ;Leroy (L.-A.), pepiniéristeà Angers(.M.-el- 
Loire) ; Lnrenzi, horticulteur-pépiniériste àNice (AIp.-M ); 
Louvot(J.) arboriculteur k Chauny (Aisne), président de 
la S. d’H. de Chauny ; Maille (J.-B.-L.), boiticulieur à 
La Neuville-les-Araiens (Sommel; .Maquer'ot (E.), horti¬ 
culteur-pépiniériste à Fismes (Marne); Marcel (L.), hor, 
ticiilteur k Vence (Alp.-Marit.) ; Masson (F. -G.) jardinier 
municipal aux pépinières du Bois de Boulogne (.'•eine); 
Mercier (C.-G ), horticulteur à Cannes t^Alp.-Marit.) ; 
.Momie (J.-.A.), horticulteur à Tulette (Drôme) ; 
Moynet (L.-R.), horticulteur k Paris ; Normand (R.-L.), 
horticulteur pépiniériste k la Côte Saint-André (Isère); 
Page (P', chef surveillant des plantations de la Ville de 
Paris : Perrot i^P.), jardinier chef du Jardin d'Accîimata- 
tion à Paris ; Petit (A), prulesseiir à l’ecole d’horticul¬ 
ture de Versailles (S.-et-O.); Pingeon (A.-E.), horticul¬ 
teur h Dijon (Côte-d'Or); Pitaval (P.j, horticulteur k 
Lyon; Poizeau (C.-F.), horticulteur k Autun (Saône-et- 
Loire ; Possiea (L -C.-E.), pépiniériste à Roye (Somme) ; 
Poussin (H ). horticulteur k Aunay-sous-Crécy (Eure-et- 
Loir) ; Quéneau (A.), liortienltenr k Saint-Cyr-sur-Loire 
(Indre-et-Loire); Raes'P.-J,), horticulteur k Roscndael 
(Nord) ; Roussel (E.-P.), vice-président de la S. d'H. de 
rilérault à Montpellier ; Roze(E.), jiubliciste horticole à 
Cliaiou (S.-et-Oise) ; Sébire (P.), horticulteur-pêpiniérista 
k Ussy (Calvados); Simon (C.-E.) ; horticulteur k Saint- 
Ouen (Seine) ; Testard (.V.), horticulteur-pépiniériste k 
Sealis (Oise) ; Toudelier (A.-J.), jardinier au Cateau 
(Nord) ; Vallerand (G.), horlicnltenr à Bois-Colombes 
(Seine) : Valiez (A.) vice-président de la S. d’H. de Mont¬ 
morency k Soisy (S.-et-O.)1; Willamme (A.-E,), horticul¬ 
teur k Fourmies (Nord) ; Dallot (C.-E.-G.), colonel du 
Génie k Tunis. Création de pépinières militaires. 


BIBLIOGRAPHIE 

VAgenda de la Science cnfamille pour 1899, 
vient de paraître : ne manquez pas de 
l’acheter—Vous y trouverez renseignements 
utiles, science amusante, récréations, re¬ 
cettes, procédés, gravures humoristiques. 
C’est un véritable album qui vous fera pas¬ 
ser plus d’une bonne soirée — Douze cents 
francs de prix y sont offerts aux devineurs 
des questions, des jeux d’esprit. 

L'Agenda de la Science en Famiile forme un 
beau volume de250 pages grand formai. 11 
est en vente au prix de Un franc chez tous 
les libraires et chez Charles Mendel, 118, rue 
d’Assas, Paris (franco 1 fr. GO). 

PETITE POSTE 

N’o 3403. M. D. à J. Nous igoorons si cela a èlé 
déjà employé, niais voire idée de faire tremper, les 
loques qui vous servent à palisser, daus une disso- 
lulioD de sulfate de cuivre ne peut être mauvaise ; 
la dose que vous nous iudiquez :3 kilos pour 100 
litres, nous semble un peu forte, celle de 100 à 
200 grnmmes par lü litres d*eau doit être suffisante. 

u" 621, Mme A. M. à O. le D. Tous les princi¬ 
paux horticulteurs peuvent vous procurer des 
sujets du Bougahivillea glabra Sa7id€riana : c’est 
véritableineul une bonne plante dont vous aurez 
toute satisfacliou. 











PRIMES A NOS ABONNES 

A tous ceux de nos abonnés qui nous en 
PROCURERONT DE NOUVEAUX, nous offrons à 
titre entièrement gratuit, franco de port : 

Pour un abonnement simple a 6 francs 
au choix : 

1“ Une serpette-greffoir modèle Kunde. 

2* Un greffoir Kunde. 

3® Un volume à choisir dans la collection 
de la Bibliothèque d’horticulture et de jar¬ 
dinage: La Mosaïcidture par Mottet, Guide 
élémentaire de Multiplication par iMottet, Ma¬ 
ladies des arbres fruitiers par Sirodot , 
Les Engrais en horticulture par Joulie, Les 
Plantes alpines et de rocailles par H. Cor- 
revon, Les Chrysanthèmes par G. Bellair, 
Les Plantes pour appartements et fenêtres par 

G. Bellair, Les Palmiers de pleine terre par 
R. de Noter, Les Fougères de pleine terre par 

H. Correvon, ou tout autre volume marqué 
2 francs sur le catalogue de la Bibliothèque 
horticole publié dans le numéro du 25 no¬ 
vembre 1898. 

4*^ Une collection d’une année du Moniteur 
d'Horticulture à choisir dans les années 
antérieures à 1898. 

Pour un abonnement illustré de 12 francs. 

PUne serpette-greffoir et un greffoir. 

2° 1 sécateur à manche de bois n* 1 ou 2. 

3" 2 volumes au choix, ou un marqué \ fr. 

4" Deux années du Moniteur d'Horticulture 
à choisir dans les années (édition simple) 
antérieures à 189<), ou une année (édition 
illustrée). 

Nos abonnés qui nous en enverront de 
nouveaux devront bien nous spécifier la 
prime qu’ils désirent, et elle leur sera en¬ 
voyée aussitôt l’abonnement encaissé, 

11 va sans dire que ces primes sont 
absolument réservées à nos abonnés qui 
iiods en procurent de et non aux 

aoüiines uuects ou aux réabonnements, ni 
pour des noms qui nous seraient indiqués. 


BIRLlOilUAPIllE 

Sucres^ mélasses^ sels et tabacs destinés aux 
usages agricoles^ Conditions dans lesquelles 
leur emploi est autorisé par la Régie avec 
la franchise ou la modération des taxes. 
Ouvrage destiné à MM. les agriculteurs^ horti¬ 
culteurs, apiculteurs^ viticulteurs^ propriétaires^ 
éleveurs de bestiaux et aux membres des Sociétés 
d'agriculture^ par Georges Baron, rédacteur 
principal à la Direction générale des contri¬ 
butions indirectes au Ministère des finances. 
Un volume in-18 avec formules de deman¬ 
des, formules de dénaturation des sucres et 
des sels, et tableaux des industries aulori- 
risées. (1898, Paris, V. Giard et K. Brière, 
Editeurs. Br ix : l franc.) 


L'AMICALE HORTICOLE 

DE SAINT-MAUR DES FOSSÉS 

A'isemblée (jénérnle du 2t; decemÔFe 1898. 

Lu, soanre esl ouverte à 2 heures 3{i, sous la présidence 
de .M. Mouflier. II estdounê lecture du procès-verbal de la 
séance precedente qui est adopté sans observations. 

La coircspondance comprend une lettre de M. te doclour 
Gonlaiit, un des ]»résidcnts d’iioniienr, 'qui veut bien 
accepter le litre qui lui a cto ofi'erl et se met très gracieu¬ 
sement a la disposition de la Société iiour donner des con¬ 
férences de vulgarisation et d’enseignement, et une lettre 
d’un autre président d'honneur, M. Lucien Cbauré, qui 
offre de servir rabonneineiil à son journal Le Moniteur 
d'IIurliculture, a «les conditions particulières aux mem¬ 
bres de l’.lOT/cfiZe, le service gratuit qu’d en faisait aux 
cent premiers iiu-mlires inscrits prenant fin avec l’année. 

M. Cbauré continuera k insérer daus son Journal les 
comptes rendus et ' avis divers que la Société lui adres¬ 
sera. 

Le pre.sident ajoute que M. Gbauié a déjà envoyé 
I2ü exemplaires du numéro dans lequel il avait inséré 
gratuitememenl les statuts de r.,4micoZe et qü’il en jiromel 
encore quelques-uns, ce qui permettra aux nouveaux 
membres de recevoir les statuts. 

M. Mouflier fait ressortir l’importance des libéralités de 
•M. Cbauré à l’égard de la Société et propose de lui voter 
de chaleureux reuieiTienients, ainsi qu’à M. le docteur 
Coulant. Celte proposition esl votée à l'unauiniitê. 

Le président annonce le rejet, par le Conseil municipal, 
(le la demande de subvention qui lui avait été adressée par 
VAynicale horlicorle. 11 exprime l’espoir que celte 
demande pourra être repri.ve utilement un peu plus tard. 

Enfin le president aunonce que M, Lucien LiiulcD, 
directeur des célébrés établissemeuls d'horticulture de 
Bruxelles, a offert en don pour la bibliothèque de la So¬ 
ciété dix Honces de Vlllustnition horticole et la 
Semaine horticole depuis sa fondation en 1897. L’as¬ 
semblée vote des reinerciemeuts à M. Linden. 

iM. Mouflier soumet à l’assemLlée une proposition du 
Conseil d’administration tenant à allriiiucr une médaille 
à M, Tourel jiére, president du Conseil provisoire et des 
renierciemeots a plusieurs autres membres qui ont pris 
une ])arl particulièrement active a la fondation de la 
Société. 

M, Guilleinia croit voir dans celle proposition le'désir 
de diminuer la part prise par M. Chardin et fait l’eloge 
de celui-ci. Une discussion s'engage, mais ne tarde pas k 
preudre fin, sur les instances du ])résident. Finalement, 
des remerciements suut votés a M. Tourel, celui-ci refu- 
.siint une médaille, et k M.M. Contlans, Treiiiaux, Moreaux, 
Bourgeois, Bondon, Juigiiot, Telliére, Lccocq, Fumard et 
Bucbel. 

M. Cbauré offre k la Société, pour la bibliothèque, des 
, Bulletins de Societa 'Horticulture qui lui soûl adressés à 
son journal. 

M. Chardin, da une lettre adressée en séar.ce, 
déclare retirer sa il ini.ssicu en présence de la manifesta¬ 
tion sympathique qui l'a suivie, et dit qu’il restera 
dévoilé, oonime par le passé, aux intérêts de la Société. 

L’assemblee nomme des délégués dans les diverses 
eominiines et les quartiers de Sainl-Maur pour prévenir 
leurs collègues en cas de décés d’uu ineiiibre. 

Elle choisit le modelé d’iiisigue, avec ruban vert k 
ILseré tricolore. Elle ]»roiionce l’admission de quinze 
iiieiiibres présentés à la dernière assemblée. 

Enfin de nouvelles présentatious sont faites et la 
séance esl levee k 4 b. 3|4 ajirés nu vote de remercie- 
iiieiiU a M.M. Dufaur d’Allaiic, Jusseaume, Aureau, Ga¬ 
ziez, Dulieu et GhédeviIIe, conseillers municipaux de 
Saint-Maur; qui unt soutenu au Conseil les intérêts de 
l'Amicale horlicole. T. Ghicnan. 




PÉPINIÈRES DE 22 HECTARES 

fl Louveciennes (Seine■ et-Oise). 
Etablissement à la gare,à 45 minutes 
de Paris. 

Grande spécialité d'.4rires fruitiers 
formés et d ornemeot en .sujets do 
toutes forces. 

Très grand choix d'Arbrisseaux à 
feuillage persistant et à fouilles cadu¬ 
ques, Arbres forestiers pour avenues, 
Jiosiors rmontan/ssuporbe collectiou, 
i?/(orfodsnrf?*ous,plantes grimpantos'de toutes forces en pots. 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 — MEDAILLE D OK 
GRANDE ARGENT A SAINT-PÉTERSBOURG (RUSSIE) 1897 
Grand pris d'honnedr. Objet d'art pour visites de culluies 
horticoles au Comice Ui/ricole de Seine-et-Oise. 
i juillet 189T à J/eu/an. 

ENVOI DU Catalogue général sur demande 


MAISON DE COMMISSION 

en lleiii*» iiiifnrelle» 


Stiphan LEUSSER 

HAMBOURG, Konigstrasse, 36 
Adresse lêlêgraphi(|ue ; BLUWENBÛRSE-HAIÏIBOURG 

Reçoit et vend journellement à la commission 
Heurs, fruits, primeurs et tous les produits qu’on 
veut bien lui adresser. 


La Maison offre toute garantie et 
sécurité désirables. 



OFFKE AVAMAfiElSE 

Verres pour Serres, Couches, 
Toitures, etc. 


Verres à prix réduits pour Couches 

(Dimensions en centimètres) 
DEMI-DOUIILE ET DOUBLE 
23 1/2 X 20 1/2 à o fr. les 100 carreau.v 
23 X 18 à 4 fr. les 100 carreau.\ 
SIMPLES FORTS 

23 1/2 X 18 à 3 fr. 30 les 100 carreaux 
23 1/.2 X 20 1/2 à J fr. 75 les 100 — 

30 1/2 X 20 1/2 à 4 fr. les 100 — 

Emballage solide et gratis sur v'agon Jumel. 

Grandes réductions pour fortes jiarties. _ 

Des dimensions plus grandes sont tou¬ 
jours en magasin. 

Livraison immédiate des verres pour sen'es 
bâtiments, etc., coupés exactement au di¬ 
mensions ordonnées. 

Mastic l'o qualité et Diamants montés ga¬ 
rantis pour la coupe du verre, cloches à bou¬ 
tures. Glaces, verrcric.s, verres spéciaux et 
colorés en tous genres et dimensions et décou¬ 
pés pour tous les usages en général. 

Verreries à Boideilks de ta Coripe 

JACQUES LECOIWTE-FALLEUR 

fabricant 

ù JLMEl (près Charlcroi] Belgiqno. 



Les plus grandes cultures françaises de 

PLANTES POUR MASSIFS 
E. SOHLINIITT 

Horticulteur à LYON (Rhône). 

Les plus grandes cultures de CalnilinuiM 
à onienioiital et de 

Oéÿçoiiias à feuillage omomeiital. 

Catalogue sur demande. 


fumier de tourbe 

St "Ven.dre 

S'adresser à la Compagnie Générale des 
Voitures, à PARIS, /, Place du Théâtre- 
Français, I. 


TRAITEMENT D’HIVER au LYSOL 

★ 

UJ 

cc 

3 

Ce Traitement rationnel anti¬ 
septique assure la DESTRUCTION ! 

de tous Œnfs ou Larves d’AltItes, 
Attelabes, Cochenilles, Cochylis, 
XToctu elles, Pyrales, etc.; 

de tous germes d'Anthracnose, 
Black-rot, IVXildew, Oïdluni, etc.; 

!★ 

X 

O 

30 

des Pucerons des arbres fruitiers, 

H 

arbustes, plantes, fleurs, légumes; du 

Puceron lanigère; 

et U a 

•ni 

-J 

ô 

=> 

DÉSINFECTION COMPLÈTE 


O 

d«s VIGNES 

r* 

P 

VERGERS, «JARDINS 

c 

> 

Le.Guide complet de ce traitement : 
La MÉDECINE AGRICOLE est adressé franco à 

30 

m 


toute personne qui en fait la demande à la 

4 

SOCIETE FRANÇAISE du LYSOL 

S3 et S-i, P*iace Vendôme, F*aris. 

4 


EAUX RECOMMANDÉES 

CONTRE La Bnut. 

Dyspepsie.Malad. dos lute.stms ALET (Buvettegarol 0 55 

Asthme.Maladies du Larynx .. ALLEVARD . 0 GO 

Fuivérisatours portatifs .*. i g 

Gravelle. Dyspepsie, Goutte... ANDABREg -St-Affriu. 0 50 

Dy.spepsie. Diabète. CESAR Desaignes, 

gare Lamastro.... 0 .30 

Eau de table parf.aite. CESAR supér.en bou¬ 

teilles bordolai.sos 0 40 

Digestious difficiles. CHATELDON (Montagne) 

g. Kis-Châteldon. 0 35 

Reins, Gravelle, Goutte. CONTREKEVILLE (Le Clor) 

gare . 0 4.5 

Bronchites. Laryngites. EUZET-LES-BAINS garo 0 C.Ü 

Diabète, Goutte. Auéinic. NI A R CO LS gare Si-Sau- 

vourde Moutogut. 0 .50 

Rachitisme. Anémie. SALINS-LES-BAINS g- 0 40 

Eaux Môi'es et i>el.s pour haiu.s — g. i ». 

Maladies delà peau. Eczéma. SAINT GERVAIS. gare 0 GO 

Anémie. Chlorose. SPA (Coudé) g. Vichv O GO' 

. u*i« iVtVARAlSES. 0 55 

(Table) Goutte, Gravollo,. “liaDIGESTIVE 0 30 

Foie, Rate, E.stomac. LARBAUD... 0 ICÎ 

Goutte. Gravelle, Diabète. * ''”'”1 LARDY. 0 40 

Foie, Estomac, Rate. .ST-CHARLES. 0 33 

Gouuo, Rhumatisme. St-YORRE'CARREAUX... 

, lAUBERT .0 30 

Diabète, Dyspepsie. *g.St-Yorro. (i 40 

Par Caisses de 50 bouteilles franco d’oniballago en gare 
de la Source. — Pour 2.'5 bouteilles, 1 fr. en plus. 
iS’adr. aux établis-seinniits, ou A la (iomp.. générale des 
Eaux iMiuérales, 

13, nie Taitboat, Piiris, Propriétaire des Sources. 
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Chronique : A la Société nationale d’horticulture de France, Conyi-és. Ksjinsitkins françaises iioiir 1899. 
Expositions étrangères pour 1899. Au Ministère de l’Agriculture. Les récompenses horticoles et les Con¬ 
cours régionaux. Nouvelles diverses, LiictPii Champ. — Travaux du mois do février. Jel Chauré. — 
Les Orchidées. La dégénérescence des Orchidées. Les importations. Dictionnaire iconographique. Otlû 
Balüf. — Les Iloses ; Rose Maman Cochet et Catherine Mermet. O. Ballif. — Les Radis de tous les 
mois. //, de \ tlmurm. — Les nouveautés horticoles pour 1899. Jean KaU/. —L’horticulture à l’Exposition 
• oniversello de 1900. Lettres horticoles.Choses de (juinzaine. Liicio. — Ribliograi)hie. Les Catalogues reçus. 
Gravures noire.s : Rose Maman Cochet. Rose Catherine .Mennel. — Radis rond rose. Radis blanc rond. 
Radis demi-long rose. Radis demi-long écarlate. Radis demi-long blanc. Radis demi-long écarlale hâtif. 
Radis rond jaune hâtif. — Aster vivace nain bleu. Aster de Chine à grande fleur. — Chrysanthème 
des jardins double nain jaune. 



A la Société Nationale d horticul¬ 
ture de France. — Le Congrès d'Iiorti- 
cullure se tiendra, nu siège de la Société, 
H-'i, rue de Grenelle, le vendredi ^21» mai à 
2 heures de l’après-midi et le samedi 27 à 
10 lieures du matin. 

Les membres delà Soeiété qui adhéreront 
au Congrès jouiront sur les chemins de fer 
d’une réduction de 50 0;0. 



Expositions françaises pour 1899. 

— Seine-et-Oise) du 0 au 

10 juillet. Concours général agricole et hor¬ 
ticole organisé par ht Société agricole et 
horticole de l’arrondissement de Mantes. 

Ce concours, ouvert à tous les exposants 
de France et des Colonies françaises, com¬ 
prendra 5 sections : f*Animaux reproduc¬ 
teurs, 2® Matériel agricole, 3® Produits de 
Phorticulture, 1" Arts-Sciences et indus¬ 
tries horticoles, 3® Exposition scolaire. 

S’adresser, avant le mars,à M. A. Collet, 
président de la Société à Mantes-la-Jolie 
(Seine-cl-Uise.) 

Lyon. — Commencement de novembre. 
Exposition générale d’iiorlicullure, deChry- 

2i) JANVIER 1899. 


sanlhème.s et des objets d'art et d'indus¬ 
trie s'y rattachant, organisée i)ar la Société 
d’horticulture pratique du Rhône à l’occa¬ 
sion de la réunion du Congrès delà Société 
des Ghrysanlhéniistes français. 



Expositions étrangères pour 1899. 
— (fenè/'t\ septembre : Exposili-u] de fruits 
organisée par la 8. d’tl. de Genève à l’oc¬ 
casion de la réunion du Congrès tenu 
parla Société pomologiqiie de France qui 
aura lieu à Genève en 

S’adresser pour rcnseiguemenls à M. Vau- 
cher père, président. 

C(n'r((sson)te. Du 27 mai au i juin, exposi¬ 
tion de tous les produits de l’horticulture 
et de rarhoricullure oiganisée, à l’occasion 
du Concours régional agricole, par la S. 
centrale d’agriculture de l’Aude. 

S’adresser au président de la Société 
avant le 5 avril. 



AU MINISTÈRE DE L ’ A G U1 U U LT U H E 

LES KÉCO.MI‘ENSES AUX COiN'CüinS nÈCIONAlX 

Les concoiii's de prix culturaux, de priiues <i'lioimeur, 
de la grande et de la j)elife culture, de prix de spécialités 
sûiu règles, ainsi qu'il suit, pour hs années 1901 à 1908 et 
Luronl lieu dans les dcpartenitiUs suivants : 

1901. — Aricge, Mayeune, Nièvre, Oise, Savoie el 
llaules-.\lpes. 

1902. — Eure, Ger.s, Haute-Loire, Haute-Marne el 
Meuse, Ycndee. 

1909, — Corrèze cl Creuse, Pyrénées-Orientales, Saftne- 
et-Loire, Sarliie, Seine-et-Marne. 

19()L — Aube, Dordogne, Gard et Lozère, Loire, 
Manche, 

1905, — Ain, Cantal, Basses-Pyrénées, J-eiiie et yeine- 
el-Oise, Deux-Sèvres. 
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1906. — Laadt-s, Pas-de-Calais, Morbihan et Coles-du 
^iord, Vaucluse cl Basses-Aines, Yorne. 

1907 Aveyroü, Cliureote, Duiibs et Jura, Loir-et-Cher, 
Seine-Intérieure. 

I90iS. — Finistère, Indre-et-Loire, Meurtlie-el-Moselle, 
Tarn, Var et Corse. 

Les recoini-eiises seront dét;eruées dajis l’année qui 
suivra celle ilu concours 

Prime «/Vtonnc/tr de VhorLicullure. 

Un objet d’art de 300 francs et une somme de 2,000 fr., 
seront mis à la disposition du Jury pour être décernés 
aux Jardiniers établis uniqueié eut pour la vente des pio- 
dniis maraîchers ou des fruits, qui auront présenté les 
etablissements les mieux cultivés, les mieux tenus et du 
meilleur rapport. 

Le eoucurrenl classe le premier recevra l’objet d'art à 
titre de prime d’honneur et une somme d’argent qui sera 
déterminée par le Jury. 

Prime d'honneur de l’arboriculture 

l'a objet d’art de 300 francs et une somme de 1,000 frs. 
seront mis à la disposition du Jury pour être décernés 
aux horticulteurs fleuristes et aux pépiniéristes présentant 
les Jardins et les pépinières les mieux cultivés, les 
mieux tenus et du meilleur rapport. 

L’horticulteur ou pépiniériste classé le premier recevra 
l’ohjel d'art à litre de prime d’hnoucur et une somme 
d’argent qui sera deierminee par le jury. 

Ces prix étant réservés aux Jardiniers, arboriculteurs, 
liorticulleurs et pépiniéristes de profession, les amateurs 
les Jardiniers des parliculier.s, les propriétaires de parcs et 
de Jardins d'agrémeut ne seront pas admis à concourir. 

Des médaillés de bronze accom])agneront les prix autres 
que les primes d’honneur. 

Prix pour les serviteurs à f/arjes. 

Des prix d’uue valeur totale de 1,MI0 francs, avei- 
une médaille d’or, deux médailles d’argent grand module, 
quatre médailles d’argent et huit médaillés fie bronze, 
seront décernés aux serviteurs à gages horiieolés des deux 
sexes Jugés les plus méritants jiour lu longueur de leurs 
services, leurs capacités protessiunuelles et leur conduite. 

Pour prendre part a ees cooeours, les eoneUiTeiits de¬ 
vront se faire inscrire à la mairie de leur comiiiitne, ou a 
la préfecture, avant le mars de l'année de concours. 

Ils devront faire connaître par écrit leurs nom, pré¬ 
noms et domicile et Joindre tous le.s renseignements et 
certificats propres à faire apprcciei leurs droits aux ré¬ 
compenses menliounées ci-dessus : ces pièces annexées 
devront être déposées en même temps que la demande. 

Le prefet centralise ces demandes et les remet ulté- 
rieuremeat au président de la eoniniission chargée d’ap¬ 
précier le mérite des concurrents. 

Un Jury, nontme parle ministre, sera chargé de décer¬ 
ner les récoinpéoses. 

Les travaux du Jury devront commencer inimédiatement 
après la remise des déclarations et être terminées le 
31 décembre au plus tard. 

Les récompenses et dossiers des eoncurreuts doivent 
être transmis au ministre au plus tard le l'® février. 

Les prix attribues seront décernes dans l’anuee qui sui¬ 
vra celle du concours. 


Les C'oiieours régîionaiiv de lîHlîi lîMML 

Pendant hi jiêriode de I9(l2 à 1909, il y aura chafiuc 
année, en France,cinq concours regionaux agricoles nuise 


tiendront dans les départements et (fans l’ordre suivant ; 

1902. —Ariege. .Mayenne, Mievre, Oise, Savoie. 

1903. — Eure, Gers, Haute-Loire, Hauts-Maroc, Ven¬ 
dée. 

1901. — Correze, Pyrénées-Orientales, Saône-et-Loirc, 
Sarlhe. Seioe-et-Manie. 

190“). — Aube, Dordogne. Gard, Loire, Manche. 

1906. — Ain. Cantal, Basses-Pyrénées, Seine-.et-Oise, 
Deux-Sèvres. 

1907. — Landes, Morbihan, Pas-de-Calais, Vaucluse, 
Yonne. 

1906. — Aveyron, Charente, Doubs, Loir-et-Cher, 
Seine-Iulêi'ieure. 

19((!l.— Finistère, Indre-et-Loire, Meurthe-et Moselle, 
Tarn et Var. 

Chaciue année, uq arreté spécial fixera les coadilions du 
programme de chacun de ces Concours. 


NulVELLES DIVERSES : Au Ministère de l’AgricuLlure. 
— Parmi les dernières nominations, .11. .V. Gentils qui 
remplissent les fonctions de sous-chef an Bureau des en¬ 
couragements a été titularisé sous-chef ebpasse a la Di¬ 
rection des Haras. 

Les personnes qui ont été en relations avec M. Gentils re¬ 
gretteront ee changetneot car, bien au courant de son ser¬ 
vice, il avait su, par son obligeance et son aménité, se 
concilier les sympathies de tous. 

C’est M. Fainechon, attaché au bureau du Directeur de 
ragricniture qui le remplace. 


A L.V SUCIÊTK X.VTIO.X.VDE D HORTlCUDTtJniî OE: FnA.XT.E. 
— Ixi Section pomologique de la Région parisienne 
a décidé de tenir ses réuoious le quatrième Jeudi 
decliaque mois à 3 li. H2 an siège de la Société el 
a fixé la première an Jeudi 26 Janvier. L’ordre du 
jour appellera 1" Méthode à adopter pour la revi- 
sioD du Catalogne, 2® Fruits à l’élude, 3“ Congrès 
pomologiquc. 

Le bureau pour 1899 est aiusi couslilué : P'' : 
M. A. Chateuay, V.-Pis- : .MM. Cb. Ballet et F. Ja- 
miu, S''= et S''‘‘-aJJoiiil : MM. G. Bouclier el A. Nom- 
blot. 

A la même Société, rieu u’est encore décidé jioiir 
le rem place, ment de M. Chouvet comme Secrétaire 
général adjoiul, uq graud courant d’opiniou s’éla- 
blil eu faveur de M.C. Marcel, acluellemenl secré- 
lairejce choix serait ou ue peut plus excelleul. 


.1 l’Association de la Presse agt icole, dont le nom¬ 
bre des membres augmenle de jour eu Jou.c,!! a été 
décidé qu’une assemblée générale aurait lieu le 
27 février, dans la salle de la Société d’AccIimatalioD, 
rue de Lille, à 3 h. 1^2, et qu’un banquet réuoirail 
ensuite les membres, le soir, sous la présideoce dn 
Ministre de l’agricullare. 


A la S. d'IL de Reauvais. — Le dévoué professeur 
iriioiticuliiirc, .M.Delaville, victil de s’adjoindre.pour 
deux années. .M E. Courtois qui professait à Com- 
piègue; au bout de ce temps, il compte prendre une 
rclraile bien gagnée. 


L-ic:en (’HAUilÊ. 










LE MONITEUR D'HORTICULTURE 


17 


TRAVAUX DU MOIS DU UÛVRIUK 


Février Je deuxième mois de noire année, 
a reçu son nom des Romains « Fvbruarius '>. 
c’est-à-dii'e le mois des ex|)iali()ns et puri- 
lications religieuses, suivies de fêtes dont il 
reste : notre carnaval. 

JARDIN D’AC.RÉMUNT 

Quel sera le temps de février après la re¬ 
marquable saison, pluvieuse, mais chaude 
que nous venons dépasser? 

Le jardinier doil-il se hâter ou se tenir 
sur la réserve? Là est la question (|ui se 
pose ? 

Néanmoins le jardin bien soigné, bien 
entretenu, les massifs préparés, on pourra 
continuer à jouir,sous le climat de Paris,de 
la floraison des Hellébore«,Héî);Uiques. Gi¬ 
roflées, Saxifrages de Sibérie, Echeveria'*, 
Iris de I^erse, Pâquerettes diverses, Scilles, 
Crocus, Violettes, Pensées, eic. 

Fin du mois ou plus tôt, si la température 
le permet, on commencera la planlalion 
de quelques ma«sifs avec les semis de 
plantes uisannelles et les annuelles résis¬ 
tantes, telles que les Pensées, ^Myosotis, etc. 

On plantera aussi des Anémones, des 
Aselépias, des Renoncules, des Ornillio- 
gales, des Montbretias, llémérocalles, Lis 
rustiques, Giroselle, Dielylra, etc. 

On divisera les Violettes, les (Æillets mi¬ 
gnardises, les Slalices, les Saxifrages, pour 
garnir les bordures. 

Sur couche couverie ou en f^erre^ les semis 
seront par contre très nombreux, les Agé¬ 
ratum, les Cannas Crozy et autres, les Co- 
réopsis divers, les Ctmlaiirée Rarbeau, les 
(îaillardia, les Girollées diverses, les l^obe- 
lias, les Pensées, les Pàqueretles, ies Pélu- 
nias, Delphiniums (Pied d’alouette Pyrè- 
thres. Réséda pyramidal, Roses Irémières, 
Tblaspis, Verveines, Zinnias, Wigandia, 
Seneçon, PenUtémons, Nigelles, Tabacs 
divers, .Maurandia, Mimulus, Lyclinis, Lan- 
tanas, Gloxinias, Dahlias, Coleus, Clarkia, 
Clianlhus Dampierii, Cliveia , Tydeas, 
Achiménés, Lilium llarrisii, Morée de 
Chine, Alstrounères, Agapanlhm, etc. 


Si les semis étaient attaqués par les in¬ 
sectes, on arroserait avec de î’eaii dans 
laquelle on aurait fait dissoudre un peu 
d’aloès ou mélangé' t O ù de jus de tabac : on 
recommande aussi de se servir d’eau dans 
laquelle on aurait fait macérer pendant 

heures des marrons d’Inde ticrasés. 

On continuera, si le temps le permet, la 
planlalion des arbustes d’ornement et des 
Rosiers dans des terrains bien préparés. 

Fin du mois, on commencera la taille des 
Rosiers remontants et des autres rustiques; 
tailler long les sujets vigoureux et court les 
faibles, la taille se pratique quand lu sève 
est pour s(‘ mettre en marche. 

Pour prolonger la floraison voici un pro- 
eédé indiqué. 

« Si on a all’aire à un massif, on taille 
presque raz de terre toutes les branches des 
Rosiers situés dans le rang le plus inférieur. 
On allonge la taille de 5 centimètres le sui¬ 
vant, (le 10 centimètres an troisième rang, 
de ilO C'^ntimélres au quatrième rang et 
ainsi de suite. Au milieu, on laisse une 
branche dans toute sa longueur sans la 
tailler,on Pitieline àla hauteur des branches 
taillées les plus longues. On obtient, par ce 
moyim, des Roses piM^cocessur les branches 
couchées non taillées,de précocité moyenne 
sur les Rosiers taillés long et des Ro^-es tar¬ 
dives sur les Rosiers taillés rez de terre. On 
peut obtenir ces degrés de floraison sur le 
même pied ; on taille rez de terre les trois 
((uarts des branches et le reste à ^0 centi¬ 
mètres, sauf une que l’on ne taille pas.C’est 
celle qui n’est pas taillée qui donne les 
piamiières fleurs. On coupe cette branche 
(|iiand ses fleurs sont passées. » 

JARDIN FRUITIER 

Continuer les plantations d’ai-hres frui¬ 
tiers (|u’on n’aiira pu faire plus tôt. 

C mlinuer la chasse aux œufs de che¬ 
nilles et anires insectes, nettoyer les 
arbres. 

Tailler les groseilliers et les framboisiers. 
Supprimer le bois de l’année precedente, 
crocheter au pied et fumer. 

On conlinuera la taille des arbi’es frui¬ 
tiers et la suppression des branches en¬ 
combrantes de l’intérieur [loiir aérer. 
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On préparera des greffons pour les 
bonnes variétés qu’on veut propager en 
greffant sur les sujets de variétés mé¬ 
diocres qu’on veut remplacer. 

Répandre les engrais cliimiijues. et le 
sulfate de fer au pied des sujets clilo- 
rosés. 

Tailler la vigne et lui donner des engrais 
potassiques de préférence. 

Mettre stratifier les noyaux qu’on veut 
semer. 

Commencer la taille et le palissage des 
pêchers. 

Planter les Fraisiers Quatie saiwnn. pour 
récolter en juin ainsi que quelques variétés 
à gros fruits qui commenceront à donner 
en première année. 

JARDIN POTAGER 

Au mois de février, si la terre n’est pas 
trop mouillée, on pourra déjà repiquer dif¬ 
férentes variétés de choux, les A'ork, les 
Cœur de bœuf, etc, et on pourra semer, 
entre les lignes, des salades, des épinards, 
des radis. 

D’autres semis peuvent être laits sur la 
lin du mois, les carottes, persil, cerfeuil, 
poiréàux,oignons, saDitis. 

On plantera les asperges d’un an, les to¬ 
pinambours, la civette, le cramhé mari¬ 
time. 

Snrroarhe et aoiis rhâssis on continuera (»u 
on fera le semis de melons, tomates, auher- 
gines et différentes salades. 

SERRES 

ORANGERIE — CONSERVATOIRE 

Aérer, aérer le plus possible quand le 
temps le permettra, çar c’est à cette époque 
que la pourriture se fait le plus sentir;sur¬ 
veiller aussi les pucerons. 

Multiplier nombre de plantes de serre et 
celles qu’on doit sortir au printemps. 

APPARTEMENT 

Sortir les plantes vertes quand le temps 
sera bon, et surtout les juurs de pluie et de 
grand vent qui les assouplit. 

Nous rappellerons brièvement les princi¬ 
pales conditions de bon entretien de ces 
plantes : Bonne terre légère, terreau ou 


terre de bruyère; pot plutôt petit que grand 
(petit pot, belle plante) pot en terre poreuse 
jamais verni ni à l’intérieur, ni au dehors; 
éviter les pots en porcelaine; arrosages 
très modérés et seulement quand la plante 
en a besoin,ce qui se reconnaît si elle fane 
ou si la terreeslsècbeen y mettant le doigt; 
ne pas arroser régulièrement tous les jours 
ou tous les deux jours, mais quand Teau 
est absorbée, ce qui peut durer plus ou 
moins selon lalempéralure ou l’évaporation ; 
arroser moins souvent et à fond chaque 
fois, trop d’arrosage tue la plante; drainer 
lefond du pot, veiîlerà ce que le trou placé 
dessous ne soit pas obslrué et fonctionne 
bien, le déboucher de temps à autre, ne 
pas poser le pot à même sur le fond d’une 
j.usinière, sur la pierre ou une soucoupe ; 
laisser un intervalle entre, pour que l’eau 
en séjournant ne pourrisse pas les ra¬ 
cines. Nous nous demandons pourquoi il 
ne se fabrique pas des ])üls ayant au fond 
trois bandes épaisses permettant en les po- 
.eant à terre de les isoler et laisser passer 
dessous l’air et l’eau; peut être en exisle- 
il, mais en tous cas ils sont peu répandus.) 
L’eau à son iniluence, Fune est meilleure 
(jiiè l’autre, mais il f.iut se coutenler de 
celle dont on dispose, la premlre plutôt à 
la température normale que irop froide. 

Tourner les pots de temps à antre pour 
redresser les plantes qui, ayant tendance à 
se porter vers le jour, se ct)urbent si on les 
laisse sans y loucher. Eviter de les placer 
aux courants d’air, comme aussi de les 
changer trop brusquement d’un endi'oitànn 
autre différant de température ; éviter de 
les placer près des poêles nudiiles à chaleur 
sèche comme près des becs de gaz; retirer 
les plantes, lorsqu'aprés une soirée ou l’air 
d’une pièce a été surcliautré, on ouvre les 
fenêtres pour le renouveler. 

Leur donner de temps à autre qiiebjiies 
arrosages aux engrais ebimiques, la terre 
s’épuisant vite, ou de préférence leur mettre 
des capsules d’engrais comprimé ’rruHàut. 
Gratter de temps en temps la couche super¬ 
ficielle de la terre. 

LTie erreur consisle à croire, quand la 
plante a été mal soignée et (ju’elle dépérit 
que 1rs vers ta manj/ey ces mallicnreux sont 








AVIS A NOS ABONNÉS 


ANNONCES GRATUITES POUR LES ABONNÉS 

A partir de lS9s 
Offres, Demandes, Échanges 
Pour les Amateurs et les Chefs de Cul¬ 
tures ; Offre de vente ou d’échange de leurs ré¬ 
coltes de graines, de leurs fruits, de belles variétés 
de fleurs obtenues de semis, de plantes encom¬ 
brantes; Demandes de jardiniers; de plantes et 
d’arbres de toutes sortes, de meubles de jardin, en 
un mot, de tout ce qui tient au jardinage, deux 
annonces de 6 lignes sratuites. 

Les demandes de jardiniers sont gratuites pour 
toutes les personnes, même non abonnées. 

Pour les Jardiniers : Demandes de places en 
France et à l'étranger. Chaque abonné a droit à 
deux annonces gratuites par au ; les autres se paient 
2 francs chacune 

Pour les Horticulteurs.Pépiniéristes Mar- 
chands-Grainiers,Semeurs ; Annonces de leurs 
catalogue», des arbres, arbustes, fleurs, fruit», 
graines et légumes nouveaux qui auront été prime?, 
de toutes les nouveautés non primées, mais qui 
aurout été soumi^es à notre appréciation, par 
l’envoi franco d’échantillons, que notre Couuté 
d’Amateurs et d’Horticulleurs, fondé à rei efl’et, 
aura reconnues méritantes. Une mention eu sera 
faite dan» le Journal avec le nom des semeur.» ou 
des propagateurs. 

Demande de Catalogues, 


Nous informonN nos abonnés que, sauf 
avis contraire de leur part, nous continue- 
ronsà leur adresser ie Motùteifni'Horticulture. 

Nous invitons ceux qui seraient dans 
l'intention de se désabonner de nous en 
prévenir ou de refuser les numéros de jan¬ 
vier. Nou.*; Considérerons comme réabon¬ 
nés ceux qui auront accepté ces numéro,- et 
ferons présenter au mois de février, à ceux 
qui n'auront pas soldé leur abonnement, 
une quittance augmentée de D fr. oO pour 
la P'rance et de 1 fr. pour l'étranger pour 
frais de recouvrement. 

Nous rappelons les Primes que nous of¬ 
frons à ceux de nos abonnés qui voudront 
bien nous en procurer de nouveaux parmi 
leurs connaissances, nous ne saurions trop 
les engager à faire de la propagande au¬ 
tour d'eux. 


PRIME A NOS LECTEURS 

LES EXXEMIS DD POMMIER 
Description, inmurs et moyens pratiques de des¬ 
truction, par P.vcl Noël, directeur du laboratoire 
d’entomologie de Rouen, avec calendrier mensuel, 
des soins à donner aux pommiers. Edition spéciale 
du .Moniteur (rtlorticulture Une brochure îtô pag. 
ornées de o 1 Ügures. Envoyé franco contre 
30 cent, en timbres poste français ou en timbres 
poste etrangers. 


La Lumni'e 

DES CHAMPS ET DES JARDINS 

Instruction pratique sur l’emploi des Engrais 
commerciaux, nitrates. phosi>hates. sel potassi¬ 
ques. par L. Gp.ande.\l-. Directeur de la Station 
agronoQiique de l’Est. 
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S’adresser au Bureau du Jountal 
Envoi contre mandat-poste 


LES PLUS GRANDES CULTURES 

CANNAS FLORIFÈRES 

10.000 TRÈS FORTS RHIZOMES 

, . V \ 

«IfiiiM Vî»i-îélé»i Ci-ozy et si llt-iii'si. <1'<>r<*iii(l«'>eta, toute*» le?* lamveînité!* 

I rtÈsft rftKi>i_:ixs 

LE CATALnGl E EST E.WoYc. Gli.iTIS ET FHAyOt SEIi DEAEkADE MHiES<Ê A 

ALFRED BLANC, horticulteur à HYÈRES (Var) France. 












































Nous infonnons nos nombreux abonnés 
de la Suisse, voulanl s’éviler les frais oué- 
retix (le recouvrement pour l’étranger, 
(lu’ils peuvent adresser le montant de leur 
abonnement pour jus«]u’ù la lin de lé¬ 

vrier à l’adresse de M.Otlo Ballit, horlicul- 
leur ’à Crissier, ^Vaiulb près Lausanne, en 
ayant soin de bien spécifier sur leur man¬ 
dat carte, leur nom et adresse, ainsi que le 
numéro de leur abonnement. 


CANNA LILIIFLORA ^seneicui: 

leurs pouvant fournir des Canna liliitlora.—Adiessor 
les offres au bureau du jourual. M. A. H. 


^avol franco da ^atalogm 

SPÉCIALITÉ OE MATÉRIELS 

SOIGNÉS et GARANTIS! 

// gt toutes EOVRNITUnES pour la |h 

PHOTOGRAPHIE D’AMATEUR 

MENDEL-f 

fournisseur DES MINISTERES * 

X^S iriSllS et 118*“». Rue d'Assas 

■ TRMTÉ PHUTIQUE OE PH#TOGRAi>HlE un Vol. broché, Xfr , 
BpHDTO HEVUE. Journal des Amateur). UN FRANC PAR AN.i 


ROSE: BERTHE GEMEN 

HYBRIDE REMONTANT 

Lîi pins belle MH VK.vrrÉ de laiiiiée 

Coloris beau blanc d'ivoire superbe cl brillant. 

fleur très grande, imbruiuèe,forme p.y'faile,boutons 

bien ouverts, magnifique, uniflore pédoncule ferme 
et rigide. 

Var Oté très vigoureuse et rustique eitra pour k- 
forcage sous verre. 

Itose dexposilioii et de eoHecIiiiii 
llise an eoniiiieree le 10 Déeembre 1 H 1 )JS 

GEMEN & BOURG i!î’xKjlîsorK< 

I (Grand-Ducliêj 

La Pi('C(‘v:; fr. les ^ sujets; ho fr. 



cnerateur 


'«mtii 

)0 tTSANS REPROCHE" ^ 



LE BAYARD" o.... - 

SVA£*<<« MOIVTfllS.S'.'SGOO tT SANS REPROCHE" 
SÉCURITÉ COMPLÈTE - 

CHUTE OC CARBURG O^ANS^UN^OPAN^O VOLUMC^O ^■ 

..r".y«!>.c nMrwVXREGu\ltRE^^^^ • ^ L 

*■ FBESNARD, 28.Rut£eoffpoy lAsnier.P^^ 




la Maison jacqüeau 

,L'HVÀLTfER,Suct 

*l^g,;^ue SMàrtîn PARIS^ 
ij^AÔlRESSÉ. FfiAiilm 
son Catalaqutdinëral illustré 

miNESftPlANnS 


MIMSTKrE nu COMMERCE, UE L INRUSTRIE,, 
nus POSTES ET UEs TÊLlkmAPIIUS 


qi'flSlTIÜ^ [MVERSELIE l\TEIISATlfl\ALE 

iU* IIMAO 

Le lundi 30 janvier 1899, à deux heures de l’après- 
midi, Usera procédé, à Paris, avenue Uajip, u» 2, à 
l’adjudication publique, en quatre lois, an rabais, des 
travaux nécessaires à la coustnictiou du Palais de 
riloi ticulture. 

Les travaux sont évalués comme il suit : 


Lot. — Ciment armé... 
2® Lut. — Terrassements 

et maçonueries. 

3* Loi. — Ferronnerie. 

4® Lot — " . 


Travaux 

l VnU'Lqirise 

Snnune 

a 

valoir 

Total 

fr. 

fr 

fr. 

283.000 

t4.000 

297.000 

50.500 

2.500 

53.000 

183.200 

9.800 

193.000 

183.200 

9.800 

193.000 


^ .1 pr Lot. 19.000 3® Lot. 8.000 

Cautionnement. ^ Lut. 2.r.0() 4' Loi. 8.000 

la peut prendre connaissance des piôcîes du projet 
tons les jours ouvrables, de 9 h. du malin à midi et 
de 2 à f> b. du soir : 

P Daus les bureaux de rExposilion, avenue Happ, 
iP 2; . 

2® A l’agence de l’architecle, rue. Jean-Goujon, 
U® 35. 

Les candidals à l’adjudication doivent présenter les 
pièces règlementaires, dans les délais prescrits par 
l’alUclie d’adjudication, à M. le directeur des services 
d'arcliiteclure, avenue Rapp, u” 2. 


nu nCMAMnC pourSeine-et-Olse) uu très 
Uli ULmAllUt bon jardinier connaissant 
l’arboriculture, et devant savoir soigner un cheval, 
femme pour porte et petite basse-cour. S’adresser au 
bureau du journal M. W. (Timli. pourvèp.) 


UniUIMC sans enfants, très au courant 

tlUillIllL de rhorlicuUure, de l’agriculture et de 
1 h sylviculture, pouvant fournir les meilleures rensei¬ 
gnements demande une placede Kégis.seur ou deChef 
de culture dans un important établissement, chateau 
ou domaine S’ad. au bureau du journal M. G. B. 


célibataire 2“ 


connaissant 


JARDINIER bien son métier, ayant obtenu 

deux diplômes et 5 médailles, or, argent et bronze, 
possédant de bonnes réferences, demande une place 
de jardinier maître dans une bonne maison bour¬ 
geoise. S’ad. au bureau du journal à M. L. S. 


CHEF DE CULTURE 

métier. Bonnes références demande une ]>l:ice dans 
un grand établissement. Ecrire au bureau du journal 
A. D. D. j 

I A D n I y I P D marié, 30 ans, très capable sur 
J A n U I M I L n toutes les branches du jardinage, | 
serres, primeurs, arboriculture, floriciillure, marais, 
connaissant la culture des Orchidées, capable de te*J 
nir une grande propriété avec garçon demande placc.j 
Références de premier ordre. S’adresser au bureau 
du journal. M. C. E. 
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inodensifs, si on en aperçoit et si on veut les 
détruire, on fera tremper quelques bouts do 
ciirares dans de l’eau ou un peu d’aloès et 
on arosera le pot avec, ils disparaîtront. 

Mais le point capital est de tenir toujours 
les feuilles propres, en enlevant la poussière 
avec une éponge sur les feuilles lisses ou eu 
seringuant les feuilles duveteuses. 

Jel Cu^uhé 



ÏÆS ORCHIDÉES 


La dégk.nérescexce des Orchidées. — Vn 
exemple frappant de la vitalité observée 
chez certaines Orchidées de nos \ieilles 
collections françaises est celui d’un exem¬ 
plaire de L;i'lia elerfans var. simili Tunieri^ 
qui a été cultivé pendant 38 ans au châ¬ 
teau de Thoiry, S. et 0. ; par feu le véné¬ 
rable jardinier Victor Do-.iv. dont nous 
avons eu le regret d'apprendre le récent 
décès. 

Les cultivateurs d’Orchidées de la pre¬ 
mière heure, qui vivaient à une époque où 
les collections se comptaient, nous ont lé¬ 
gué un certain nombre d’espèces et surtout 
de variétés de grand choix, qui entre leurs 
bonnes mains, n’ont pas été sujettes à la 
dégénérescence dont on a tant parlé récem¬ 
ment. .Mentionnons à cette occasion le cas 
de ce splendide exemplaire de Lielict elegans, 
analogue à cette célèbre et recherchée va¬ 
riété Turneri, qui est resté d'une vigueur 
étonnante et dont quelques pseudo-bulbes 
mesurent jusqu’à quatre-vingts centimètres 
de hauteur. Une de ses pousses a même 
développé l’automne dernier une merveil¬ 
leuse inflorescence qui supportait douze 
magnitlques fleurs d'un rose intense. Men¬ 
tionnons aussi que cette Orchidée a été di¬ 
visée à plusieurs reprises pendant les 38 
années qu'elle a été si admirablement culti¬ 
vée dans les vieilles serres du Château 
de Thoiry. 

Cet exemplaire de Lælia elegans fut 
présenté lors de sa dernière floraison à une 
des séances de la 8. N. d’il, de Fiance. Cet 
apport remarquable fut récompensé d’une 
Frime de première classe avec félicitations ; 
le Comité des (Jrehidées exprima en outre le 


lit 


vœu que celte superbe variété fut dédiée à 
la mémoire de â’ictor Douy, qui avait soi¬ 
gné cette plante pendant un si grand 
nombre d’années. 

Les importations d’ORciiiDÉES. — Les dif¬ 
ferents arrivages d ftrchidées d’importation 
ont été considérables pendant la dernière 
semaine de Tannée écoulée. Ainsi en un 
seul jour, il a été mis en vente aux en¬ 
chères publiques de la salle Stevens, Co¬ 
vent Garden, à Londres, iin nouveau stock 
d’au moins dix mille Brassavohi [Liolia) 
Digbynnd. .Nous ne voyons vraiment pas 
quel avantage les importateurs trouvent à 
inonder maintenant le marché avec cette 
curieuse Orchidée, qui était jusque récem¬ 
ment considérée comme une espèce desti¬ 
née seulement aux collections d’amateurs 
et pouvant être spécialement utilisée pour 
les hybridations des genres CaUlega et Lddia, 

On a également découvert dans un de 
ces Etals de l’Amérique centrale, une loca¬ 
lité où croissait en abondance le charmant 
et recherché Epidendrum Stamfordiamnn . On 
a réus>i à en introduire en Europe une pre¬ 
mière importation composée d'environ 
huit cents beaux exemplaires. Celte vieille 
espèce, qui tigurait dans la majeure partie 
de nos anciennes collections françaises, 
commençait à devenir rare dans les cul¬ 
tures, et était très recherchée des orchi- 
dophiles. 

Dictionnaire iconograpiiiole des orchi¬ 
dées. — Le vingt-troisième porte-feuille de 
cette intéressante publication renferme les 
chromolithographies des Orchidées sui¬ 
vantes : 

Angræcinn ehurneum ; le remarquable 
Caftteya granulosa^\d.T. Srhofieldiana; les Cy- 
yripedium Larhesis^ hybr. des C. Crossiamim 
et G. marmorophyUum^ puis le C. nitens 
superhum^ hybr. des C.villosum et C. insigne 
Maidei ; les Dendrohhim mlceohria et D. 
densifiofum ; les Odontoglossum nispum^\ ^\\ 
Wrigleyanum^ une forme admirablement 
maculée et VOd. ciirosmum ou pendidum ; 
VtPicidium miernpogon ; \Çi Phajus Xorman, 
\‘dT. roseiis, hybr. ; le magnilique Sohralia 
à fleurs jaunes, puis les Vunda 
DenisonioiiffQV V.KimhaUiami. — Otto Raluf. 
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LES ROSES A ODELR DE TIIÊ 

MAMAN COCHET ET CATHERINE MEllMET 

Je veux encor, d'un vers audacieux, 

Louer la fleur adorable, sauglanle, 

Oui dit : Amour! sous l’œil charmé des cieux. 

La fleur qui semble une lèvre vivante, 

Et qui nous baise, et dont la couleur chante 
Dans ses rougeurs uu bel hymne idéal. 

Parce matin vermeil de Floréal, 

Je veux chanter le calice où repose 
L'enivremeul du jjarfum nuptial. 

Sur toutes les fleurs, je veux louer la Rose. 

Th, de Banville. 

l’armi les nomlireuses Roses d’élite mi.ses 
au commerce depuis plusieurs années, la 
variété J/a?«brM mérite exceptionnelle¬ 
ment l’attenlion des amateurs. C'est une 
magnifique acqui.'^ition qui n’a pas fait que 
passer dans les collections, mais qui s’y est 
créé une première place qu’elle occupera 
toujours à coté de sa congénère la Ro-e 
Maréchal Xich 

Celle superbe lo^e est is.'^ue d’un semis 
de Catherine Menuet^ qui avait été fécondé 
par une variété dont le nom a rnalbenreu- 
semeiiL été égaré pendant la maturité de la 
graine. Elle fut déjà obtenue en LsSI), par 
feu Scipion Cochet, le célèbre et habile 
rosiériste de Suisnes, ce coquet petit village 
de Seine-el-Marnc, connu maintenant du 
monde entier pour ses belles cultures de 
rosiers, qui font le plus grand honneur à 
riiorliculture française. 

Comme témoignage d’amour filialdecelte 
famille de rosiérisles de la Brie, iis voulu¬ 
rent dédier ce magnifique gain à la femme, 
ainsi (ju’à la mère d’un des premiers semeurs 
de rosiers de la i*>ancc et ce nouveau rosier 
fui nommé Mainan Cochet. 

Toul ce qui a été écrit jusqu’à ce jour sur 
celle variété ne suffit pas poursc faire une 
juste idée de sa valeur, car elle surjja.«se, 
comme beauté et ampleur, toutes les roses 
thé connues jusqu’à ce jour. 

Le rosier 21aman Cochet est un arbuste 
très vigoureux, sans être cependant, sar- 
menteux ; il développe en abondance pen¬ 
dant toute la belle saison, de grandes fieurs 
de couleur ro.se carmin, lavé de carmin 
jdus on moins clair, auquel est mêlé du 


jaune nankin saumoné. La rose est très 
pleine et se lient généralement érigée sur 
son pédoncule; nous avons remarqué, en 
outre que les fieurs étaient mieux caracté¬ 
risées sur les exemplaires de deux ou trois 
ans que sur les écussons d’une année. 

Maman Cochet est une rose d’élite que l’on 
l’encontre depuis quelques années aux expo¬ 
sitions dans la majeure partie des lots, où 
cette variété occupe presque toujours le pre¬ 
mier rang. En outre, la rose Maman Cochet 



ROSE : MAMAN COCHET 

est, pour les roses, ce qu’est, pour les chry¬ 
santhèmes, la variété Madame Carnot; cette 
superbe obtention d’origine française est 
même sortie plusieurs fois la première en 
liste, lors des récents plébiscites des roses, 
qui ont été organisés à rélrauger,en Angle¬ 
terre ainsi qu’en .Vllemagne en particulier. 

Les journaux horticoles américains nous 
ont annoncé, en 18'J7,(jiie M, J. Cook, hor¬ 
ticulteur à Baltimore, avait réussi à fixer 
cl à reproduire une forme à tleur almlument 
Hanche de cette rose, qui s’était développée 
accidentellement dans son établissement, 
sur le rameau d’un exemplaire de Maman 
{^oehei. Ccl qui a été mis au com¬ 

merce en automne LSfiS, sous les noms de 
Wliite Maman Cochet en Américiue et en An¬ 
gleterre et de Maman Cochet en Aile- 
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magne, est pour nous la Ilose Maman Cochet 
à fteur blanche. 

C’est également une variété de premier 
choix, qui sera sans nul doute très reelier- 
chée par les tleurisles et les forçeurs; mais 
elle est encore trop nouvelle pour que nous 
puissions nous prononcer avec certitude sur 
ses qualités, ainsi que sur ses mérites. 

Mentionnons aussi que la S. N. des rosié- 
ristes anglais a cla>sé,comme synonyme de 
la rose Maman Cochet., la variété Aïujuste 
Comte. Dans la liste des principaux syno¬ 
nymes de ruses, qui a été publiée dans le 
Moniteurd' Horticultire du 25 septembre IHil.S, 
p. 214, celle dernière variété avait été indi¬ 
quée sous le nom à'Aufjusic Colomb, au lieu 
dLdw_^. Comte. 

.Notre opinion en France et ailleurs est 
autre qu’en Angleterre, sur la rose Augmte 
Comlcj issue des variétés Marie Van-Hnatte et 
Madame Lomhart., obtenue et mise au com¬ 
merce par la maison SoU[)erl et Notting de 
Luxembourg, elle dillère cependant de celle 
émise par le Comité de la S. N. des rosié- 
ristes anglais. Nous considérons au con¬ 
traire cette variété comme une forme au 
coloris beaucoup plus foncé que celui de la 
rose Cochet A\ est possible que, sous 

l’inlluence du ciel généralement brumeux 
de la (Irande-Bretagne, les teintes de la 
rose Auguste Comte ne soient pas aussi 
accentuées que sous l’action des rayons 
solairesdontnousjouissons sur le Continent, 
la seule raison qui n«ms expliquerait l’opi¬ 
nion émise par nos voisins d’outre-Manche, 
au sujet de la synonymie de ces tleux varié¬ 
tés distinctes, 

La jolie rose Catherine Mermet., dont nous 
publions également une illustration, a servi 
de porte-gi-aine à la merveilleuse variété 
Maman Cochet. Elle appartient aussi, comme 
elle, au groupe des Roses à odeur de thé ei fui 
déjà obtenue, en 1H(>9, par un rosiérisie 
lyonnais, M. Guillot tils. 

Le feuillage du rosier Catherine Mennet 
luisant et surtout abondant; ses tleurs sont 
généralement solitaires, mais presque tou¬ 
jours pendantes, ainsi que les branches qui 
les supportent.Celle faiblesse est un défaut 
que l'on reproche à cette variété, mais il est 
amplement racheté par la perfection et la 


beauté de ses boulons, ainsi que de ses 
fleurs, qui sont très odorantes, d'un joli 
rose tendre satiné à l’extérieur et d’un rose 



ROSI. CATHERINE MER.MET 

carné à l'intérieur, avec une légère teinte 
de jaune saumoné au centre. Du reste, 
depuis j'On obtention, celle variété a 'sou¬ 
vent été utilisée pour l’hybridation d'un 
certain nombre des plus belles roses qui 
font aujourd'hui l’ornement de nos jardins. 

On aaus^i réussi aux États-Unis d’Amé¬ 
rique, ainsi qu’en .Angleterre,à fixer, sur les 
rosiers Catherine Mermet, des vaiiélés ou 
sportif,, qui s’étaient développées accidentel¬ 
lement sur leurs rameaux. 

Citons, entre autres, la rose Bndesmaid 
{Remoisetfe d'honneur .obtenuechez .M, Moor, 
de Philadelphie, une variété rose tendre : la 
rose The Bride La Fiancée), mise au com¬ 
merce par M. May, de Chicago, une variété 
blanc de neige à Pextérieur, mais d'un 
blanc d’ivoire au centre, puis la rose Muriel 
Graharne de Dickson, une nouveauté anglaise 
à fleur blanche, mais légèrement rosée, à 
l’intérieur. 

Toutes ces dilTérenles variétés de roses 
que nous venons d’énumérer et que nous 
recommandons tout particulièrement aux 
admirateurs de la Reine des ^fleurs, ne de¬ 
vraient manijuer aujourd’hui dans aucune 
collection d’amateur. U. Baulif. 
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LES RADIS DE TOUS LUS MOIS 

Les petits Radis précoces, dits iJ(> tous les ' 
mois^ sont probablement de tous les légu¬ 
mes usuels les plus répandus et les mieux 
connus. Il n’est pas en eRel un jardin, de¬ 
puis les rêgione tropicales jusqu’aux éta¬ 
blissements les plus voisins des pôles, où 
leur culture ne soit possible, et il n’est pas 
de table, d’une extrémité du mon le à l’autre 
où leur présence ne soit saluée avec joie, 
soit comme diversion agréable et hygié¬ 
nique il un régime de provisions conservées, 
soit comme stimulant salutaire d’un appétit 
énervé par la chaleur continuelle. A Paris, 
il ne se passe pas un jour de l’année sans 
(|ue les bottes de petits radis paraissent sur 
le marché en quantités qui, réunies ensem¬ 
ble, constitueraient des collines d’un relief 
tout à fait respectable. Et il en est de même 
dans toutes les villes d’une certaine impor¬ 
tance d’Europe, d’Amérique et des portions 
de r.\sie et de l’Afrique occupées par les 
Européens. 11 n’est pas d’hôtel somptueux 
ou modeste, de restaurant, de buflet de 
chemin de fer, d’auberge rurale, ou de gar¬ 
gote de port de mer, où l’on ne trouve à 
peu près toute l’année des petils radis 
comme premier service ou hors d’œuvi’e. 
Quand, au Soudan, en Indo-Ghine ou à 
Madagascar, nos vaillantes troupes colo¬ 
niales occupent pour quelques mois un 
poste stable, un des premiers soins des olli- 
ciers expérimentés est de faire établir un 
jardin; dans ce jardin, les radis sont d’au¬ 
tant moins oubliés, que ce sont eux, on le 
sait bien, qui fournissent un appoint à l’or¬ 
dinaire. Trois semaines en efiel après le 
semis, ils pourront commencer ù paraître 
sur la table, ronds, vermeils et appétis¬ 
sants. 

Dans les longs hivernages des biitimenls 
hnleiniers ou explorateurs, des caisses sont 
installées sur les navires avec de la terre 
souvent apportée tout exprès et, tant qu’un 
peu de jour permet la végétation herbacée, 
des cultures chaulïées de cresson et <le radis 
sont entretenues et soignées comme une des 
meilleures lessources contre les maladies 
spéciales aux climats de l’extrême nord, le 
scorbut principalement. 


11 existe un grand nombre de races dans 
ce légume après tout d’imjiortance acces¬ 
soire et de valeur alimentaire contestable. 
Cependant ces races si diverses existent, se 
demandent et se vendent, cela prouve leur 
raison d’être. On peut ajouter en outre que 
les mérites propres des ditférentes races 
sont faciles à expliquer et à apprécier, et il 
n’y a pas à faire intervenir d’autres consi¬ 
dérations que les préférences du public et 
l’avantage commercial des protucleiirs pour 
justifier l’existence de races très distinctes, 
s’appropriant spécialement aux diverses 
saisons de l’année et aux divers modes de 
culture. 

Au point de vue de la précocité tout 
d’abord, si l’on considère que deux ou trois 
jours de précocité en plus permettent de 
faire quatre récoltes au lieu de trois avec 
les mêmes couches organisées pour la pro¬ 
duction hivernale, ou même simplement de 
toucher quelques jours plus tôt la valeur de 
plusieurs planches de radis enlevés en qua¬ 
rante-huit heures, il y a là un avantage 
appréciable. Dans la culture potagère, 
comme dans la grande industrie, le temps 
c’est de l’argent. 

Mais ce n’est pas tout. Dans les radis, 
comme dans bien d’autres légumes, il faiil 
distinguer les variétés d’amateurs convenant 
aux jardins particuliers d’avec les races 
maioî(dières. Celles-ci doivent donner rapi¬ 
dement un produit uniforme de belle appa¬ 
rence, qui juiisse être porté vivement sur le 
marché, laissant le terrain libre pour une 
autre culture, ou pour une nouvelle planta- 
tation du même légume. Peu importe que le 
radis maraîcher ait uu peu de tendance à 
creuser si on le laisse dépasser son point 
(le perfection, car il sera toujours arraché, 
bottelé et vendu avant d’arriver là. Dans un 
jardin particulier, au contraire, le jardinier 
fera, comme le maraîcher, des semis tous 
les deux jours. Il sèmera à la fois un (|uarl 
de ])lancbe et comptera y arracher quoti¬ 
diennement une centaine de radis pendant 
liiiit ou dix jours au moins. Il préférera j)ar 
suile une l'aee un peu moins prompte à se 
former, s’il faul, (jiie celle qui convient au 
maraîcher son voisin, mais plus ferme et 
moins prompte à devenir llasque cl creuse. 
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Agératum du Mexique bleu. 

Balsamine Cai.iellia variée. 

Gaülardia Lorenziana double variée. 

Giroflée quarantaine a graode fleur variée 
Godetia varié. 

Gypsophile élégaole, blanclie. 

Iimiiui'telle a bractées double varié. 

Muflier nain varie. 

Myosotis à grandes fleurs bleu. 

OEilld de Chine double variée. 

Pâquerette double variée. 

Pensée à grandes fleurs variée. 

PhlüX de Drunnnond a grandes fleurs varié. 
Pétunia a grandes fleurs varié. 

Pyreibruni aureuiu. 

Reiue-Marguerile pyramidale extra variée, 
Reine-Marguerite naine extra variée. 

Réséda pyramidal à grandes fleurs. 

Verveine hybride variée. 

Zinnia ü grandes fleurs varié. 

Asoiorliiiieiit ii'^ 2 

30 espèces, 10 fr. ou 7 fr. 

Agératum du Mexique bleu. 

Balsamine Catnellia variée. 

Coreopsis. 

Centaurée barbeau. 

Gaillarde double variée. 

Giroflée quarautaina à grandes fleurs variée. 
Ciroflée quarantaine remontante. 

Godetia varié. 

Gypsopliileélégante blnnohe. 

Immortelle annuelle variée. 

Immortelle ii bradées double variée, 

Lohelia nain compact Cryslal palace. 

Muflier varié. 

Myosotis des Alpes a grandes fleurs bleues. 
Myosotis des Alpes nain bleu. 

OEillet de Cliiiie à grandes fleurs doubles, varié. 
Pâqiierciie à grandes fleurs doubles variée, 
Pensée à très grandes fleurs variée. 

Pétunia a grandes fleurs varié. 

Pblox de Drummond a grandes fleurs varié. 

Pied d’aluuelie double varié. 

Pois de senteur varié. 

Pyrdlirutn aureum selagiuoides. 
Reine-niarguerile naine variée. 

Reine-marguerite pyramidale exlra-variee. 
Reine-marguerite (’nmète varié. 


Réséda pyramidale i grandes fleurs. 
Salpiglnssis varié. 

Verveine hyliride variée. 

Zinnia à grandes fleurs varié. 

AssorliiiiOiit ■!'> 't 

45 espèces, IG fr. ou 10 fr. 

A.gt'iatum (lu Mexique bleu. 

Ralsamine Catnellia vaiiee. 

Canna tloril'ère race Crozy. 

Relie de jour varice. 

Coreopsis. 

Cenlaui'ée barbeau varié. 

Gaillarde double variée. 

Giroflée quarantaine à grande fleur variée, 
(iiroflée ijuiiraniuinc remoulante. 

Girutlee d’hiver varice. 

Gypsophile élegauie blanelie 
Gode,tia varié. 

Immortelle annuelle variée. 

Immortelle à bractées doubles varice. 

Lohelia nain compact bleu Crystal palace. 
Muflier varié. 

.Myosotis des .Vlpes bleu. 

.Myosotis des Alpes nain bleu. 

.Nemésia varié. 

(tEillet (le Chine à grandes fleurs varié, 

OEillet de Chine a grandes fleurs simple varié. 
OElIel des fleuristes double varié. 

I^fiquerelte à grandes fleurs variée 
Pensee a grandes fleurs Parisieuuc. 

Pensée grandes à macules, varice, 
l^éiuüia à grande fleur varié. 

Pétunia nain Boule de neige. 

Pblox de Drummond à. grandes fleurs varié. 

Phiox de Drnmmoiul a grandes fleurs nain varié 
Pied d'alonelle double varié. 

Pois de senteur varié. 

Pyrelhr.iin aureum Sélaginoides. 

Pyrethrum aureum frisé mousse. 
Reine-Marguerite naine varice. 
Reine-.M«rguerite pyramidale extra-varié. 
Reine-Marguerite, variée. 

Reine-Marguerite remontante variée. 

Réséda pyramidal a grandes fleurs. 

Rose irémière extra-double varice. 

Salpiglossis varié. 

Silene nain. 

Thl!is[ii en mélange. *. 

Verveine hybride variée. 

Zinnia à grandes fleur.-, varié. 

Zinnia à grandes fleurs nam varié. 
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En choisissant chaque jour les plantes les 
plus avancées, il fera de la place aux autres 
et trouvera pendant une série de jours sans 
travail et sans peine, un rendenient éche¬ 
lonné et successif. Comme parmi ces radis 
relaliveinenl rustiques et durabhsde pleine 
terre, il faut, pour satisfaire aux différents 
goûts, des formes rondes ou allongées et des 
racines diversement colorées, il en résulte 
qu’en additionnant les races maraichères et 
variétés d’amateurs, il se trouve plu« d'une 
vingtaine de variétés distinctes et caracté¬ 
risées en général par un nom purement 
descriptif. 

Jusqu’au commencement de ce Siècle, le 
R(u1is l’omî rose, appelé aussi Raiiis sra/muné. 


RADIS BLANC ROND 

ment feuillus à développement un peu lent, 
qui, par contre, ont l’avantage de ne pas 


RADIS ROM» RO>l. OU saumon R 

et le hhnu' rond.^ ont été presque les 

seules races usuelles avec ijuelques formes 
tout à fait allongées qui portaient et qui, 
dans beaucoup de localités, ont conservé le 
nom de IRu'Ps. Ce sont des radis relalive- 


creiiser rapidement. Une race relativement 
récente peut leur être assimilée sous ce rap¬ 
port, c’est le Radis rond sonff de lan/J] d’un 
rouge bien intense, à chair ferme et cro- 
(juante, qui convient bien pour la culture en 
terre ordinaire et pendant les mois <r<‘té. 


On peut encore classer ici le Radis rond jaune 
ejrfra hâtif. Sons le rapport de l’emploi et des 
aptitudes culturales, on peut rapprocher de 


RADIS DEMI LONG ROSE RADIS DEMI LONG ECARLATE 

ces \ariétés à racines rondes le Radis denù- 
long rose^ le Demi-long blane et le Demi-long 


RADIS DEMI LONG BLAN» 

èrarlale. Tous les trois sont des radis qui se 
forment en moins d’un mois : maisj qui se 
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conservent assez longtemps ftM’ines et pro¬ 
pres à la consommation; les deux jireniiers 
sont en forme d’olive, le troisième est ])lus 



allongé et pointu à rextrêmilé inférieure, 
ce qui le diiïérencie nettement du Radis 
demi-loiuj écarlate hâtif. On peut réunir tous 
les radis cités jusqu'ici en une série que 
j’appellerai ancienne. 

[A suivre.) IL de Vilmoiux. 

LES NOl YEAl TÉS llORTIEOLES 

l'oUR tHin) {!). 


Combien de genres d’Asters existe-t-il 
dans les cultures ? 



ASTEU VIVACE XAIN HLEU 


C'esI par centaines qu’on lescompte ! 11 en 
est de serre et de pleine terre, à coloris 
jÿ(l)|Descriptions des obtenteurs. 


blancs, bleus, roses, rouges, violets, lilas 
d’annuels, de vivaces, les uns se multiplient 
par semis, les autres par division des pieds 
ou même de boutures; ils sont un des plus 
})eaux ornements de nos jardins, surtout les 
A. Amellus; ils se conservent très bien en 
vases comme Heurs coupées, et peuventcon- 
courir à la confection des bouquets; ils se 
plaisent dans tous les terrains, mais préfè¬ 
rent les légers ; ils se plantent et se déplan¬ 
tent sans trop soulfrir, en un mot ils sont 
universels, le tout est de savoir approprier 
chaque genre à son mode d’emploi. 

Aussi citons avec plaisir chez J/J/. Vîbno-‘ 
ri/i et L/V?, horticulteurs grainiers, 8, quai 
de la Mégisserie, Paris, I’Aster vivace 
MAIN BLEU, originaire de la Chine, plante 



naine toutfue, ayant de grands rapports 











IJ:: M(>M ri':LJi D iinu i tcuu i;lu-: 


avec l'J. alpimis'. Heurs nonil>reusi?«, larges 
et <run l*eau coloris lileu, lloraison très 
abonilante : puis, c’est une Iteine Miirguerite 
à tleurs simples tpii est rlé'-ignêe sous le 
nitlïJ d’.VSTER DE ClII.M-: A URANDEKLEIR O//- 
listophit}^ huiipnsis ; cette plunte atteint envi¬ 
ron 50 centimètres de hauteur et donne de 
larges et nonibreiists Heurs bleu lilacé 
annuelle . 

Signalons en passant un coioiis ejlanc 
dans les Oéuomas ghacilis, dont on connaît 
plusieurs nuances de ro^e. 

Les ChrysaiithetiDonforonariiim, s’enrichis¬ 
sent d’une nouvelle variélé compacte rami- 



< HRYSANTnÈMt. DES JARDINS DOCCI.E NAIN .lAUNE 


liée à (leurs très doubles Jaunes; IcChkysa.n- 

TUKME DES JARDINS DOLRLE NAEN JAUNE. 

Par sa forme bombée, sou feuillage vert 
foncé recouvert d’une mullitmle île neur*^ 
complètement blan lies, la nouvelle 1 
ClNÈIEAERE HYBRIDE ; BoiE.E DE NeIGE ju'-lilie 
son nom. 

Uni ne connaît les Esrhscholtzia qu’- n ne 
ptut écrire sans épcder? T-uit le in<>nde les 

Ey On remarquera que nous maiiilcnnii.^ le sexe 
féminin, bien qu'uue cerlaim; icmlaure |inrlH ù fairu 
fiaïser les Cinéraires an iiia«t;nliit. l'ii •;raiid <iii- 
vraf^e il’horticuUiire le mel inUisEiurEriiient aux 
deux sexes. 


cultive; il manquait aux E. eu-: Calieornek 
noL'BLE> le EiosEÎ Que le^ amateurs se réjouis¬ 
sent, ils peuvent ensemer commeaussi pour 
su couleur bleu foncé, le plu- bien dis bleus, 
le Myo.sotiS des .\lhes eneugo. A si/ivrp. 


Ito^Es ; Ernest Morel, hybride remontant 
à grande Ueur, pleine, rouge grenat clair 
éclairé feu, revers des pétales veloulé. 
pruiné, vigoureux et tlurifére, issue de 
Général Jmiiuemhwf — Elahie Grefnlhe, thé 
à grandes tleurs pleines, coloris blanc 
teinté soiifi'e au centre, boulons énorme s, 
allongés, supportés par un pédoncule feE-me; 
sont mises au commerce par M. P. Cochel, 
à Siiisn<*s Seine-et-Marne;. 

Signalons encore chez Léonai-d Lille, à 
Lyon,une série de Rosiers inultillores nains ; 
Bouquet parfait. Heurs petites, coloris rose 
clair liséré rose foncé ; f coIoeôs blanc 
teinté jaune cuivré, liouton jaune cuivré; 
Flocon lie neÀije blanc pur; Gloire des Char- 
pennes ro'îe pourpré ; ^^y>s//,rose vif; 

Inépuisable, boulon rosé carminé, Heurs ro.-e 
saumoné nuancé carmin. 

C’est à Mme Fétir Faure, que M. Veysset, 
do Royal, a dédié un hybride remontant à 
Heur rouge panaclié, grande, pleine, odo¬ 
rante et à cidoris veiné de rouge foncé, à 
pétales frisés, ondulés, revers argentés et 
veinés rouge. Type nouveau is-u de la 
Rose Ulrich Brunner. 

,J saii're.\ .Jean Katy, 

L’HORTICULTURE 

A L’EXPOSITIOH UNIVERSELLE DE 1900 

Par arrêté du Ministre du Gomiiicrco du 21 jan¬ 
vier paru au Journal ofpciel du 23, ont ête nommés 
membres des Comités ci’admission : 

Classe ü. — M. Magne, liorticultcur. 

Classe 4ü. - M. Lefèvre, conservateur du Bois 
de Vincennes : Sallier (.Tohanni), Iiorliculleur, pre¬ 
sident de la Sociclc d’Hurlicullurc de Neuilly. 

Classe il. M. Aug. ('hanlin, horticullciir à f'aris. 
Ch. .Maron, hnt iiculieur à Brnnoy (Scinc i-l Oise). 

Classe 18. — .M. Le Clerc 'Léon . grainier à l’.irie 


Tmy». O 
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LETTRES HORTICOLES 


CHOSES DE LA QUINZAINE 


20 janvier 1890 

Ma Chere Jauie, 

Je retrouve, car je relis de temps à autre, toujours avec 
le nit^Die plaisir tes bonnes lettres, je retrouve dis je, une 
de tes demandes à laquelle j’ai coniplétemeot oublié de 
répoudre. 

Qu’est devenue, dis-tu, la question des récompenses à 
accorder, aux agents des elieniinsde fer qui ont le mieux 
entretenu les y f/e ,—et la proposition que tu 

m’avais faite eu faveur du chef de la station de Pargiiy- 
sur-Sauh (Marne) dont le quai toujours magniflquemeut 
fleuri fait l’admiration des voyageurs. 

Helas nia cbêre amie, tu te souviens que sur une propo¬ 
sition faite par nos amis Ernest Bergman cl Lucien Chauré, 
la S. N. d’U. de France avait admis cette idée, volé un 
premier créiit destiné à être converti en médailles pour 
les plus méritants et nommé une eonimission composée 
de M. Albert Truffant, président, L. Chauré, secrétaire, 
et E. Bergmau membre ; que des pourpalers avaieul cte 
engagés avec les grandes Compagnies qui avaient 
aeeepté en principe, et dont plusieurs même avaient envoyé 
les noms des agents susceptibles d’être récompenses, et qu’il 
avait été décide, pour l’an dernier, de commencer par les 
Cie (le l’Est et du Nord. 

Jusque U tout allait pour le mieux. 

Dans le but de juger sur uue place, et faire uu classe¬ 
ment sérieux, la ï^oeietê avait demande ,â Cfs Conipaguies 
de vouloir bien accorder à sa Commission d’examen le 
parcours gratuit, estimant que, demaudtr à ses jurés, leur 
temps et les frais inhérents à ees déplaeemeiits était 
suffisant, ce qui en somme était naturel et n’emrainait la 
Compagnie à aucune dépense. 

J'ai eu sons les yeux, le refus catégorique opposé par la 
Compagnie de l’Est, qui a craint saus doute devoir daus le 
dévouement de nos amis une occasion de voyager gratis 
pour, sans doute, placer un jiroduU quelconque, et 
pourtant il était bien spécifié que cette eomiuission dési¬ 
rait être accompagnée d’un Inspecteur de la Compagnie 
pour lui faciliter la besogne et lui donner un caractère 
officiel. 

Cela ne te surprend pas de la part de la Cie de l’Esi? 
ni moi non plus, ear en fait de mesquinerie, cette Compa¬ 
gnie ne perd pas une occasion de détenir le record. 

Pour ma part, j’ai eu maintes fois l'oecasioD d)étre eu 
rapports directs avec les agents de cette Compagnie, depuis 
les iospeeieurs jusqu’aux sous-chefs, cl si j'ai pu apprécier 
ce qu’il y a de devouemeui, d’abnégation, de travail et de 
patriotisme dans ce persounel d’avant-garde si peu rétribué 
j’ai pu apprendre qu’il n’en est pas parait-il de même des 
têtes qui dirigent, sauf toutefuis en ce qui concerne le patrio¬ 
tisme, eesheuieuxde tous les jours, ne veulent pas com¬ 
prendre les satisfactions que pourraiout procurer quelques 
faveurs aux petits, aux huiiihles, aux méritants. Pour une 
question niiniiiie, ils n’ont pas voulu admettre, ce que 
ees Jarditts de gare avaient de moralisateur, d’hygie- 
nique, d’attrayant pour ses agents, d’avantageux pour son 
service en retenant ceux-ci, et d'agréable pour un publie, 
qui en somme à bien droit à quelques avantages en échange 
des dividendes qu’il verse aux netionnaircs et des appoin¬ 
tements seandalt-üx qu’il fournit a-x hauts fonctionnaires. 
Tant pis ! Blâmons les gros, plaignons les petits. 


Mais ce que n’a pu. h mon grand regret, faire la S. N. 
d’H. de F.,il appartient aux Sociétés dcparteuientales de le 
réaliser, elles soui sur place, pouvent apprécier, et meil¬ 
leur encouragement ne jieut être iloané. 

Tou affoelioiiiié 
Lücio. 



B1RL1()GR,\PH1E 

Autour DE nos yig.nes. — L’apparition d’un 
traité signé du nom de M. (î. Foëx, inspec¬ 
teur général de la viticulture, est toujours 
un gros événement dans le monde des vi¬ 
gnerons ; aussi ceux ci appreiidronl-ils avec 
plaisir que M. G. Foex met en ce moment 
la dernière main à une brochure illustrée 
des plus documentée dont le titre sera le 
suivant : Leif Vignobles nouveaux. Emploi des 
l'ignes amèrkaines. Comment devons-nous re¬ 
constituer nos vignobles ? 

Nous aurons sous peu l’occasion de re¬ 
parler de cet intéressant ouvrage dont l’édi¬ 
tion a été confiée à la librairie E. Broche- 
rioiix, 1.'), rue des Saint-Pères, à Paris. Le 
prix de ce volume illustré ne dépassera pas 
1 fr. 25, aussi celle précieuse brochure, 
sitôt parue,devra-l-elle être entre les mains 
de tous les viticulteurs soucieux de se tenir 
au courant des derniers progrès de leur art. 

Nos lecteurs pourront en trouver dans 
nos bureaux. 


La54® livraison du Dictionnaire dliorficuD 
ture illustré par D. Rois ide Robinia à 
Sciadophylluui , vient de paraître (La li¬ 
vraison, 1 franc, P. Klincksieck. éditeur.) 


Lr.s Origines de la culture forcée par Georges 
Gibault. Travailleur et chercheur acharné, 
M. G. Gibault a réuni dans une Note du 
plus grand intérêt, tous les renseignements 
qu’il a pu retrouver concernant les cultures 
forcées des fruits, fleurs et légumes, dont 
les origines remontent à l’ancienne Rome. 
Celte Note publié dans Le Journal de la So¬ 
ciété nationale d’hoiTicullure de France est 
un travail très agréable à lire. 
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Au Ministère de T Agriculture, f'o/i- 
''üvrs yénèral ayriroJe. — Uappeluns à nos lec¬ 
teurs que le Ceiicours général agricole 
ouvrira ses portes au public : pour l’exposi¬ 
tion des machine.', les mercredi 1% jeudi 
2 mars. EnIréeoOcentimes.Pour tout le Con- 
couis, le vendredi 3 mars. Entrée 5 francs. 
Les samedi i, dimanche 3, lundi 0, mardi T. 
Entrée 1 fr. 

Lesbiireau.v du Commissariat sont, dés à 
présent, installés et ouverts au public, Gale¬ 
rie des Machines, de “2 heures à 3 heures 
les mardi, jeudi et samedi. 

Les Concours réyio/mu.rayriaihsse tiendront 
dans le.s villes et aux dates suivantes : 
Arles, du G au li mai ; Carrm.^otuie^ du 2o 
au 28 mai ; Poifiers^ du J au 11 juin ; Amiens, 
du 17 au 23 juin ; du 24 juin au 2juil- 
let. 



A la Société nationale d’horticnl- 
ture de France. — Par décision du Con¬ 
seil, la séance du tl mars,tombant le jour 
de la mi-carême, a été supprimée. 

Un Concours de Chrysanthèmes hâtifs 
aura lieu au'siège de la Société, le 12 oc¬ 
tobre prochain. 

10 FÉVRIER 1899. 


Une fêle musicale et dansante sera oüerte 
par la Société, dans son hôtel, à Eoccasiunde 
l’expo-diion, le samedi 27 mai. 

Expositions françaises pour 1899. 
— Lyon. L’expontion d'automne, orgaiii.'ée 
par la S. d’II. pratique du Rliùne, est dé- 
tinitivement fixée du 30 octobre au 3 no¬ 
vembre, en même temps que l'exposition et 
le Congrès de la S. F. des Chrvsanlhémisles. 

Tours Indre-et-Loire Juin. Exposition 
nationale spéciale de Roses organisée par 
la N'. tourunyeUe d'H. â l’occasion du Congiês 
que tiendra,dans cette ville, la >. F. des Ro- 
sieristes français. 

Expositions horticole et avicole 
de Saint-Pétersbourg. — Le Ministère 
de ragricuUure. ayant décidé* de prendre 
une part ulfieielle aux expositions qui doi¬ 
vent se tenir à Sainl-Pélerî-bourg b s 17 27 
mai et I 8 octobre a nommé comme déle- 
gué.s : .M.M. II. de Vilmorin, A. Chàtenay 
et A. 'l'ruffaut cl, comme commis.'aire gé¬ 
néral, M. IL Martinel. 

D'aulre part, .M. Henri .Mesnier, ancien 
eninmissaire général â l'Exposition de Mos¬ 
cou, a été nommé Commissaire général 
pour l exposilion d'.Aviculture. 

l u crédit sera demandé aux Chambres 
pour couvrir les frais et indemniser les expo¬ 
sant'. 
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Au Ministère des Colonies. -- Le>i 

Jardins d'essais voJoniaux. Le Journal officie! du 
ai janvier publie les rapport et décret 
concernant la créalion Jardins d'essais 
coloniaux. 

Nous regrettons de ne pouvoir donner 
in extenso ce& documents.; nous engageons 
fortement les intéressés à les lire, car ils 
sont des plus instructifs, mais il nous fau¬ 
drait publier un •numéro pour les repro¬ 
duire. 

Le rapport de M.D.Bourdedéveloppe le but 
de ces .Jardins d’essais, les conditions dans 
lesquelles ils seront établis, le reerutement 
et le fonctionnement du personnel qui y 
sera attaché, le matériel à y installer, les 
dépenses présumées, etc. 

Le principe est excellent, l’exposé des 
motifs répond bien à son application, il 
n'y a plus maintenant qu’à marcher de 
l’avant. 

Le conseil de perfectionnement des jar- 
diiis d’essais coloniaux est ainsi composé : 
t'résident : M. Milne-Edwards, directeur 
du Muséum; membres: MM. Paul Bourde, 
Bureau, Chailley-Bert, Max. Cornu, André 
Deloncle, Godefroy, Lebœuf, Louis Gran- 
deau, Grandidier, baron de Guerne, G. 
Guy, Lecomte, Milhe-Poutingon, Olivier, 
liisler, Tardit, Tisserand, Yiala, 11. de Vil¬ 
morin, Daniel Zolla. 

11 a été, en outre décidé : qu’un jardin 
d’essai central serait installé ii Paris, au 
bois de Vincennes; il aurait semblé plus 
naturel de le créer dans le midi de la 
France, mais on a voulu le mettre sous la 
direction du Muséum et sous l’autorité du 
Ministère. 

Le conseil d’administration du Jardin co¬ 
lonial de Vincennes a été nommé pour trois 
ans; il est ainsi composé: Président, M. 
Eugène Tisserand ; membres, MM. Maxime 
Cornu, De Guerne, Camille Guy, Tardil, 
Henry de Vilmorin, Daniel Zolla. 

I^ir arrêté du 30 janvier, M. J. Dybowski 
directeur de l’agriculture en Tunisie, a été 
nomme directeur du jardin colonial de 
Vincennes, et M. Iliigon, chef du service des 
domaines, le remplace à la direction de 
l’agriculture tunisienne. 

Ajoutons ausfi que l'Ecole pratique d’hor- 


licuUure de Valalme iBouehes-du-Uhùne) 
va être transformée en école agricole et hor¬ 
ticole coloniale,pour Tinstruction des fonc¬ 
tionnaire coloniaux civils et militaires, qui 
suivront là des cours spéciaux pendant une 
partie de leur congé. 



Le Lierre donne-t-il de l'iiumidité 
aux murailles? — On croit générale¬ 
ment que les murs garnis tle Lierre sont 
rendus humides par ce revêtement végétal. 
L’expérience a souvent prouvé le contraire, 
et la confirmation en est fournie par l’exa¬ 
men des ruines envahies par cette végéta¬ 
tion grimpante : leur mortier est d’une 
dureté et d’une sécheresse rares. Cela se 
comprend du reste, car le lierre, (jui a l)esoin 
d’humidité ptmr vivre, la pompe avec ses 
radicules dans la maçonnerie à laquelle il 
s’accroche. 

Ce qui a pu donner naissance à celte 
croyance, c’est Ior.s(|ue le lierre envahit les 
gouttières et les empêche de remplir leur 
oilice; alors l’eau s’arrête,devient stagnante 
et s’infiltre rendant les murs humides,mais 
il est facile d’y remédier en nettoyant les 
gouttières et en laissant un écoulement 
régulier aux eaux. 


Norvia-i-Es oiverprs ; Colis postaux. h'Offiviel h 
publié la régleiueutatiou de l’cchaDge des Colis 
postaux de 5 à tO k. avec la Suisso, le tarif est üxê à 
1 fr. 

Va suivre, l'êchaDge avec le (Iraud-Duché de 
Luxembourg et la Belgique. 

A l’occasion de sa nomiuatiou comme chevalier 
de la I/‘giou d'honueur, uu certain nombre do 
mcml)res de la S. N. d'H. de France, ont pris l’iui- 
tiative d’ouvrir une souscription parmi les amis «le 
M. Cli. Joly pour lui ollVir uu objet d’art souvenir, 
qui lui sera remis dans un bau(|uet. 

La participation, iudépeudaute, à l’objet d’art, a 
été fixée à 5 iTaucs, et le prix du banquet, 

12 francs. 

Adresser les adhésions à M. E. Thiébaut aîné. 
30, place de la .Madeleine, Paris. 

Un congrès international pour t’enseiguement 
horticole se tiendra à daod, du 3 au 5 juin prochain. 
Ce congrès coïncidera avec les fêtes horlieoles «lui 
seront organisées à l’occasion du Jubile du Cm- 
quautenaire de la fondation de l’Ecole nationale 
d'horticulture detîaud. 

ytécrologie : M. J.-B. Rose-Charmeux, chevalier 
de la Légiou d’honneur, primeuriste, est decéilé 
à Thüiuery, le 30 janvier, daus sa (|uatro-viugiiètne 
année. M." llose-Chnrmeux Vont le nom était uni¬ 
versellement conun, a élê uu d«'s lu’opagaleurs delà 
cultui'û «lu Chasselas, «|ul a créé au village «le Tho- 
mery une réputation «laus io uiouilc entier et fait la 
rortûne de la coutrée. 

Lucien CliAURE. 
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DU DAXGEH DES FLEURS 


On a souvent signalé des cas d’empoi¬ 
sonnement et plus souvent des troubles 
passagers assez sérieux causés ]'>ar le 
parfum pénétrant de certaines fleurs. On a 
beaucoup discuté sur les causes réelles de 
ces accidents, et il s’agit très probablement 
d’uneaclion toujours toxii^ueproduite parla 
lente absorption par les voies respiratoires 
des huiles essentielles odorantes, ces huiles 
étant des éthers composés, et de.s hydro¬ 
carbures qui ont une action énergique sur 
les .‘systèmes nerveux et vasculaire. 

La viciation de ralmosphère se trouve 
encore augmentée par le fait des décompo¬ 
sitions chimiques (pii amènent une augmen¬ 
tation très appréciable de l’acide carbo¬ 
nique dans l'air et partant des menaces 
sérieuses d’asphyxie. 

\ cette époque de l’année où la nature 
nous prive de l’agrément des jardins, c’est 
assurément un enchantement pour les 
yeux que de les promener alternativement, 
dans nos serres et dans nos appartements, 
sur l’iramen^e variété de ces fleur.'î, aux 
diverses couleurs brillantes, aux décou¬ 
pures capricieuses et aux odeurs suaves 
que nous réserve seule la belle saison. 

Mais toute volupté cache sa douleur; et 
quoique chacun connaisse approximative¬ 
ment les sortes de dangers qui existentàgar- 
derde fleurs surtout daijslts appa'rlemmls, 
le besoin de décoration prime tout, et fait 
forcément négliger les plus simples précau • 
lions. 

En fait, le danger des émanations des 
fleurs peut donc être considéié comme 
existant; et plus leur parfum est pénétrant, 
plusles conditionsdelatempérature qu’elles 
subissent sont élevées, plus les cas de ma¬ 
laise ou d’intoxicilion sont à redouter. 

Néanmoins, en raison de cette nocuité 
des fleur?, il ne faudrait pas en poussant 
les choses à l’extrême, tomber dans une 
exagéralfon ridicule jusqu’il craindre des 
accidents mortels ; et l’hisloire du Mance- 
nillier, à l’ombre duquel, on ne peut dormir 
sans passer de vie à trépas est encore une 
de ces fables dont on a bercé la jeunesse 
de l’humanité. 


En résumé, comme les molécules odo¬ 
rantes viennent directement agir sur la 
muqueuse sous laquelle sont rangées les 
cellules terminales du nerf olfactif et qui 
par dissolution dans ces secrétions pro¬ 
voquent l’excitation qui se transmet au 
centre nerveux, les mn’ropathes et les 
()ersonnes très impressionnable sont plu.s 
que les autres susceptibles de toufl'rir des 
émanations florales, par cela même que 
leurs sensations sont plus aigut'S. 

Dans son livre sur la « Voix et le Chant », 
Faure, le célèbre ténor, recommande de 
ne pas laisser séjourner de fleurs dans 
l'appartement ou dans les loges, au théâtre, 
sous peine de contracter des enrouements 
presque instantanés. Il sullit donc, pour 
lever toute ladifficnlté, de ne pas Iroppro- 
longerson séjour dans les serres, et d’écan- 
ler, la nuit surtout, les fleurs de sa chambre 
â coucher. 

Dutranois. 

Li:S ARHUSTKS DORNEMENT 


PYRUS M.4LLS) FLORIBUND.Y, NVcâ. var. .ATRO- 
SANGÜINEA, //orL 

Au point de vue horticole, cette char¬ 
mante variété de Poirier hacciforme est 
probablement un métis issu du Malus Hal- 
Uana de Kochne, qui est originaire du Ja¬ 
pon. C’est un arbuste d’ornement remar¬ 
quable au premier printemps par son abon¬ 
dante floraison; ù ses ravissantes fleurs 
rose foncé succèdent des quantités de petites 
pommes accerbes. mais admirablement co¬ 
lorées, qui produisent en automne un effet 
des plus décoratifs. 

La variété alrosronjuinea est bien supé¬ 
rieure au point de vue ornemental au Pij~ 
rus florihunda type; elle a fait sa première 
apparition vers 18SO, mais il n’y a qu’une 
douzaine d’années iju’elle a été mise au 
commerce par les principaux pépiniéristes. 

OUUEIS 
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LA PRIMEVÈRE DES JARDINS 

PRIMILA ACAI'LIS, Jitcq. 
l’RIML’LA ÜUANDIFLüRA, L(ühIc. 

C’est la Heur du printemps, ainsi que l’in¬ 
dique son nom, la fleur dont nos jardins 
aiment à se revêtir aux premiers beaux 
jours et qui brille d’un éclat superbe dans 
nos prés, avant même qu« l’hiver se soit 
enfuit. ? 

Do tout temps nos pères l’ont cultivée, 
cl dans le siècle dernier déjà, les denteUièrv-.^ 
un métier qui a (juilté les campagnes de 


nos cantons suisses romands arrachaient «à 
rautoinne des toulfes de Prîmula araubx 
dans les prairies et les cultivaient dans la 
mousse, entre leurs doubles fenêtres où 
elles fleurissaient tout Tliiver durant. 

De nos jours on semble las de toutes ces 
bonnes vieilles plantes d’anlan et il faut 
qu'elles revêtent des formes abracada- 
brantes pour se faire agréer de notre race 
blasée. On la veut à fleurs doubles, à fleurs 
pleines, à calice énorme ou à corolle exa¬ 
gérée et alors on lui donne, non point la 
place d'honneur, mais un coin quelconque 



PRIMEVÈRE ACADLE A FLEURS HLEUES 


de l’endroit le moins en vue de nos jardins. 
C'est un tort, car la Primevère de printemps 
est une de nos meilleures fleurs d’orne¬ 
ment ; la variabilité étonnante de ses 
teintes, leur intensité c'nez plusieurs va¬ 
riétés, la masse relativement considé¬ 
rable de fleurs que donne chaque pie<l, le 
fait que ces fleurs sont endurantes, qu’elles 
se conservent longtemps sur pied et aussi 
coupées, les recommande comme l’un des 
meilleurs articles de l’horticulture. 

Les Anglais, plus pratiques que nous, 
Pont bien compris. Ils plantent cette ju’i- 
mevère dans leurs gazons, leurs sous bois, 
en bordures et en corbeilles un peu partout. 
Aussi leurs jardins sont-ils, en ce moment- 


ci, vraiment glorieux, pour employer leur 
expression si caractéristique. C’est là que 
je vis, chez mon ami G.-F. Wilson, chez 
Mi^s Jekyll, chez Miss Willnolt et ailleurs, 
de telles plages de Primula acauHs^ aux 
teintes les plus variées, que j’en ai rêvé 
longtemps et que j’ai remporté dans ma 
malle toute une collection des meilleures 
variétés anglaises, dont je inesuis empressé 
de garnir un terrain qu’abrite un vaste 
marronnier d’Inde. Car, ne Fouhlions pas, 
cette Primevère est l’une des meilleures 
d’en Ire les plantes à placer à Tomhre ou 
plutôt à mi-omhre, au frais, dans les lieux 
où d’autres plantes végètent avec peine. 

J’ai parlé des nombreuses teintes de celte 
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ILnir vraimeiil polychrotiie. Depuis la Dri- 
inev'Te bien foncé <iue je vis pour la pi-e- 
iniére fois chez M. W ilson (son oblenleur à 
W’eybritlge Anp:IetctTe) il v a dix ans. Jus¬ 
qu’au blanc pur; depuis le lilas violacé J ns- 
(|n’au brun le plus velouté, la cortdle du 
PrimuUf ((caulh passe vraitnent par toutes 
lescouleurs du prisme et les teintesrle l’arc- 
en-ciel. 

Rien ne vaut au printemps une bordure 
de ces bonnes vieilles plantes que culti¬ 
vaient nos grand'mères. .l’en ai même une 
sous les yeux, au moment où J’écris ces 
lignes, qui fait mes délices. 

,1e ne vous parle pas du Primula veris^ des 
innombrables formes et variétés des P. Ha- 
tior^ojfivinalifi^ etc., de ceux fjue les Anglais 
appellent 0.rUps< et CoirslipK, mais seule¬ 
ment de ce qu’ils nomment des Prinirones. 
Des deux premières calégories, il y aurait 
autant à dire que de la troisième. Mais il 
faut savoir être court, en celle fin de siècle, 
si Ton veut être lu. 

Une légende pour tinir, recueillie par 
M. Simon Derron de Uenève, aux environs 
du village de Rlonay, dans le pays de Vaud : 

« Pour faire passer les tleurs de primevères 
• du jaune, c’esl-à-dire de leur état natu- 
« rel, au rose plus ou moins vif, il faut 
f< tondre la plante le jour de la lune rousse, 

« c’esl-à-dire quand la lune est noire .sni’ 

« l’almanach. « 

Vous voyez que nos paysans vaudois 
aiment les Heurs, puisqu’ils savent comme 
»)n doit s’y prendre pour les colorer ! 

Henry Gorhevon, 

lin Jardin alpin d'acclimatation à Genève. 

PRi:\llLA .\C.\UT.1S CŒRULE.V, Hort. 

Notrechromolithograp’iie représente une 
de ces variétés de la Primevère des jardins 
à Heurs bleues, dont nous avons fait 
peindre Taquarclle ’chez M. .1. Sallier, de 
Neuilly-sur-Seine. C’est du reste à cet hor¬ 
ticulteur (pie nous devons l’introduction en 
France de ces nouvelles variétés de Prime¬ 
vères d’origine anglaise et (ju’il a présen¬ 
tées à différentes reprises aux séances de la 
S. N, d’H. de France. 

Ces nouvelles Primevères olfrenl cepen¬ 
dant des teintes qui varient entre le bleu 


violet, le bleu pourpré* cl le bleu lavande 
clair on tVmcé; les formes les plus rernar- 
(piablcs et les plus distinctes sont connues 
m.iinlciiant en Angleterre sous les noms de 
Corenanter, Mcrt/ Er{<kine^ Jame.s Ximmo^ 
(hdiirood hliip^ O. Wihon, etc. Toutes ces 
variétés sont vigoureuses, Hoi*ifères et rus- 
titpies ; elles Heiiris.^ent suivant les exj)osi- 
tions et les région.*, dès février en mars et 
avrd. Ces primevères donnent aussi parfois 
'pielques Heurs à l'automne, mais leurs 
teintes sont alors moins accentuées qu’au 
printemps. 

Mentionnons pour terminer ces notes, 
(pie lor.squ'on désire bien réussir leur cul¬ 
ture, il faut avoir soin de les planter 
dans une lerre l'rane.he, fraiche et si pos¬ 
sible à un endroit un peu ombragé. On 
peut les multiplier de graines semées en 
lertinesouen pleine terre, aussitôt après 
leur maturité, puis on repitiue le plant l’an¬ 
née suivante. 

Ouanl aux variétés de eboix, qui sont 
(|uel(}uefois plus délicates que les types dont 
elles proviennent, on peut les multiplier 
par la réparation des tou Tes lorsque la llo- 
raison est terminée ou bien aussi au com¬ 
mencement de l’automne. 

O B. 


LA ROSE HYBRIDE DE TUÉ : 

BELLE SIEBRECHT 

Pareille à l’amoureuse ctalant sa beauté, 
Dc-liranle et superbe, ivre de volupté, 

Est celte fleur (}ui dans un doux libertinage 
Sur une chair nacrée enlr’ouvre sou corsage. 

{Joi/ni, <l<'s Hoses). 

Cette magniti(iue Rose (dont nous publions 
une grande illustration), a maintenant fait 
ses preuves. Elle avait été annoncée, il y a 
quelques années, à grand coup de tam lam 
par Mess. Siebrecbt et W’adley, horticul¬ 
teurs à New Rocliell(‘, Etats-Unis d’Amé- 
ri(|ue, qui avaient fait l’acquisition du 
stock de celle nouveaulé pour la bagatelle 
de L(HK) dollars ou ^D.DOO francs. 

Nous avions mentionné dans le Moniteur 
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<1 Hor]iridfur(>^ àTépotlue de son apparilion, 
celte fameuse variété que les Amoricains 
avaient encore surnomméeZe/ L'ose 
cependant elle était encore trop nouvelle à 


ce moment pour qu'il nous fût possible 
d'en faire des éhg:es avec certitude. Mais 
aujourd’hui la rose Belle Siehrecht est deve¬ 
nue la variété par excellence des fleuristes, 



ROSE ; BELLE SIEBRECHT GEMEN ET BOURG 


ainsi que des forceurs. Sa vogue est si 
grande, que malgré les quantités cot si Ic- 
rablus (jui sont multipliées annuellement ]iar 
les différents rosièrisles et pépiniéristes, 


il n’est pas encore possible de livrer aux 
grands fleuristes les quantités aussi consi¬ 
dérable qu’ils cberctienl à se procurer pour 
leurs cultures. 
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S'il l'fiuL en croire le GardenerF ChronkU 
de Londrep, la Roue : Belle Sifbrccht «erait 
d’origine anglaise cl aurait été oblenue 
1892 par Me.-s. Alexandre Dickson and Sons, 
qui la présentèrent la même année à un 
meeting de la /S'. N", des rosièrisles anglais, 
sous le nom de Mktress TU. ./. Grant. Elle 
fut primée â celte occasion d’un cei tilical 
de première classe cl une grande médaille 
d'or fut décernée aux obtenteurs peur ce 
magnilique gain. Mess. Siebrechl cl 
Wadley ürenl en 1695, EaCipiisilion de l’i'uli- 
lion complète de celle rose anglaise, ipi’ils 
retournèrent plus tard en Europe sons le 
nouveau nom de Belle Siehreclit. 

Quanta si parente, elle est issue d'une 
récondation opérée entre les variétés La 
France et Lady Mary Filzn'illiarn deux 
super bes ro-es très appréciées ; il n’est donc 
pas étonnant qu’elles aient donné naissance 
à un gain au«pi remarquable dont on 
signale aujourd’hui de tous côtés les grands 
mérites. 

Le port de ce rosier est vigoureux; il a 
un beau feuillage; ses fleurs qui sont vrai¬ 
ment migninques, se développent sur des 
pédoncules érigés et allongés; elles sont 
gran le=, d’une form i parfaite, odorantes, 
d’un rose vif et luisant, puis résistent a^sez 
bien aux intempéries. 

La Rose BMe Siehrechf est une vaidété qui 
ne devrait manquer aujourd’hui dans 
aucune colleclion d’amateur; elle se prèle 
e.'i outre très facilement au forçage, culture 
pour laquelle elle est tout pariieulièremenl 
re. hercliée. 

O. Ballif 

It 

Li-;s l'.Aüis DI'; Tor? u:s mois 

( Suile) 

La série suivante, qu’on pourrait appeler 
série moderne, se compose de variétés plus 
précoces, plu-perfectionnées, plus recher¬ 
chées pour ainsi dire, mais aussi plus exi¬ 
geantes sur la nature du sol et sur les soins 
de culture. Ce sont des radis très tendres, 
délica's, préférant le terreau à la terre ordi¬ 


naire et réclamant <les arrosements fivquenls 
pour acquérir toute leur qualité. Ils doivent 
être pris autant que possible au point juste 



où ils sont parvenus à un dévehqipement 
.Miriisanl, mais n’ont pas encore commencé 
à se ramollir ou à se creuser. Ce sont des 



races qui trouvent leur emploi au.^.^ii bien 
dans la culture maraîchère que dans les jar- 



RADIS A FORCER ROND ROSE A BOCT lîEANC 


dins privés bien soignés et attentivement 
conduit-;. Actuellement ce sont les pins 
recherchés et les plus répandu.s des Radis de 
tous les mois. 

Parmi les formes rondes de cette série, il 
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faut dislinpior : le roiul rose hâfij\ le 

n .rondroseiihhinr^e.\Q.e\\QY\\.e race remar¬ 
quable par son coloris exlrènienienl frais et 
joli, pai’ la rapidité de son développement 
et par ce caractère que la chair en reste 



RAIUS ROND 15LANC nCTIT HATIF 


toujours pleine et tendre, lors même qu'on 
le laisse atteindre le volume d'une petite 
noix ; le RtnJis rond hhinr itetlt hâtif de forme 
assez nettement aplatie et déprimée, à chair 



RADIS A FORCER R<iND ECARLATE HATIF 


très délicate et à très petit feuillag-e, sou¬ 
vent teinté de brun dans le cœur; le Radis 
rond écarlate hâtif et sa variété à bout blanc. 
Tous les deux sont aussi bons et agréables 
à manger que les races roses, et leur coloris 
particulier introduit dans les raviers une 
agréable diversité. 

i.l snirre. H. de Vilmorin. 


Contre les oerçures ; Railigeonner les par¬ 
ties atteintes avec la composition suivante: 
lilycérine 1(1(1 grainines ; Roi*ax ; 12 gr.; 
Essence do fleur d’oranger 2 gr. 


LES ORCHIDÉES 


Les iiYRRiDAïioNS. Mess. James Veitch et 
fils, de Chelsea, ont présenté récemment à 
une séance de la S. U. d’II. de Londres, le 
nouveau L;elia TJitjbyano-jntrpurafa^ qu’ils 
ont obtenu de semis dans leur établisse¬ 
ment. 

C’est le premier hybride connu entre le 
r,rassarola {Lndia) Rhjhyana et. un Lndia 
propiement dit. Le port de ce métis est in¬ 
termédiaire entre ce Braxsavola et le Lirlia 
pnrpurata (jui a servi de porte-graines; i! a 
produit une Heur d’un blanc rosé, ressem¬ 
blant à une belle variété de Lndia p)irpu- 
rafa, mais contrairement aux résultats des 
diveis croisements obtenus par ce Bras.sa- 
vola avec les Caltleya de la section des Jm- 
hiafu\ le labelle de cet hybride ne présen¬ 
tait presque aucune trace <)es fines franges 
qui .sont si remarquables et si bien caracté¬ 
risées dans le.« métis connus jusqu’à pré¬ 
sent des Ln'Uocalllcija. 

Nous apprenons également la récente llo- 
raison de deux nouveaux semis à'Odonto- 
ylossnm IJarryamnn, obtenus par M. Vuyls- 
leke de Cand. Le premier qui était hybridé 
avec VOd. rrlspnm a produit des Heurs d’un 
jaune pâle et qui étaient maculées de brun 
pourpré sur toutes leurs divisions; c’est 
VOd. crispo-Harryanuni. Les divisions des 
fleurs du second semis étaient d’un blanc 
d'ivoire et les macules beaucoup plus 
petites, mais plus régulières ; c’est l'OrZ. Riol~ 
/’c.r, qui est issu d’une hybridation opérée 
avec VOd. Pescatored. 

Ces deux métis sont très remarqualiles et 
nous prouvent qu’avec de la persévérance, 
nos habiles semeurs parviendront aussi^ 
à hylirider entre eux la majeure partie des 
Odontoylossion. 

Le premier hybride du genre Anyî'uram 
a aussi été présenté dernièrement à une 
séance de la S. R. d’il, de Londres. Ce métis 
remarquable est VAnyr;rci(7n Veitcln\ issu 
des .1. sesqnipedaJe et J. ebnrneim., var. su- 
perbuin. Cet hybride est bien intermédiaire 
entre ces deux espèces;il a d(*velcppè pour 
sa première floraison une intlorescence qui 
supportait quatre grands fleurons d’un 
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lilanc tTivoire, mais dont rôjieron ôtait 
heaiieoiip plus rouit (|Uo relui des Heurs 
extraordinaires de IM. sesqviilepale. 

I^a A'fande section des Vandces nous ré¬ 
serve aussi d’autres surprises avec les nom¬ 
breux métis qui viendront sans nul doute, 
dans un prochain avenir, encore enrichir 
nos collections d’Orcliidces épiphytes. 

Nos oRciiinÊES. Sous ce titre, notre ami et 
collaborateur 11. Correvon. Diiecleur du 
Jardin alpin d’acclimatation dr Oenève. 
met en .souscription au prix de 18 francs 
l'exemplaire, un important ouvrage qui pa¬ 
raîtra prochainement et qui comprendra50 
belles planches colorées, représentant les 
Orchidées croissant à l’état sauvage dans 
l’Europe centrale, avec leur texte, détails 
de culture, ainsi que leur gi'-ographie bota- 
ni(|UP. 

Comme cet ouvrage, si désiré des (Irchi- 
dopliiles, va eiilin combler une grande 
lacune, nous espérons que les sous- 
(“ripteiirs seront nomlireux et que toutes 
les Sociclcs d’horticulture feront le petit 
sacrifice de se procurer pour leur bildio- 
llièqtie cette IconourapliiiMiiii promet d’être 
très instructive et très intéressante. 

Otto lÎALLir. 

LUS NorVU.Vl TLS litIHTICOLLS 

iS'Jh 1 . 

Chez J/J/. Rlvniri' père e! fiU^ borticiil- 
leui's-grainiers à Lyon, notons en passant 
quelques nouveautés qui nous paraissent 
|)bis ))articuliérement intéressantes. 

Dans les légumes, le Melon : Paul Pose, 



variété américaine de jolie forme, presque 
sphérifjue, à côtes peu m.irquéeset brodées, 


chair ronge vif, exquise, grande proiliic- 
lion. 

I<e /.V/.'ô'v Triomph'' sfrié. ret'om mande 



UAIU^ TRiOMPIIb STUir 


par son apnarcnce si jrdie et si curieuse. 
Sï racine est sphérique, blanche, liorizon- 
lalemcnt striée de noniltrouses ladies rouge 
écarlate il’anlant plus vif que ctMtadisaura 
été cultivé dans de la lea-re plus légère: à 
essaver ainsi (jne le Céleri à/euil!p-<< lariuierst. 

Dans les tleiirs, le Siinfpaulia ionaufha ru- 
hra est une \ ioletle du à Iboirs ronge 

pourpré, difléraul.par son colori', de In va¬ 
riété à coideur violette. 

Tout le monde connaît et utilise le Salvia 
.ydendens' depuis surtout qu’a été déeou- 



xerle, à l^yon, la variété Inijènic.ur Clavi^ 
nad; le Sah'ia nain compact : Al/cfd Pat/ae- 
neau est encore une amélioration sérieuse 


(l) Descriptions des obtenteurs. 
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ùu précédonl : la plante est plus ba«se, plus 
compacte, plus régulièrement formée et 
aussi plus abondamment llorifcre car elle 
donne, sans discontinuer, d’innombrables 
liges d’un rouge éblouissant. 

Nous atlirerons l’attention sur \'(Eillet do 



fantaisie remontant qui sera une des plus im¬ 
portantes nouveautés de l’année. 

On sait que l’OEillet de fantaisie, par la 
richesse de ses coloris,dont les combinaisons 
sont variées à l’inlini et souvent indescrip¬ 
tibles, serait le plus cultivé des OEillets s’il 
était remontant. Malbeureusement. sa mer¬ 
veilleuse floraison ne s’elTectue qu’une fois 
par an et la première n’a lieu (jue l’année 
qui suit celle du semis. Aussi doit-on ac¬ 
cueillir avec faveur cette nouveauté qui, 
non seulement commence à fleurir six mois 
après le semis, mais dont la floraison est 
continuelle. 

En pleine terre,dans le Midi de la France 
et les pays chauds, rentré en serre dans les 
autres contrées, il donnera pendant tout 
l’biver d’abondantes et splendides fleurs qui 
seront très recberebés, puisqu’on y retrou¬ 
vera tous ces merveilleux et bizarres coloris 
qui ont fait la réputation de l’UEillclde fan 
laisie. 

Ne terminons pas sans citer aussi le Be- 
(jonia semperjioreds Vernon à ijrande Jîeur ob¬ 
tenu au Parc de la Tète-d’Or. 

Tous les caractères du Bégonia Veryion 
semperjlorens atropurpurea sont conservés : 
la plante est aussi basse et se forme en 
boule compacte, mais la grandeur des fleurs 
est bien augmentée. Il en existe deux va¬ 


riétés: l’une à fleurs roses et l’autre à fleurs 
rouges. 

Nous trouvons aussi parmi les légumes, 
mis au commerce par MM, C. Denaiffe etjfls^ 
grainiers à Garignan (Ardennes , un Chou 



CnOU DE DRUXELIÆS NAIN HATIF A GROSSES POM.MES 

de Bruxelles nain hâtif à grosses pommes^ ne 
dépassant pas R) centimètres de haut et 
développant simuUanémcnt tous ses bour¬ 
geons; dans les Pois : le P. nain Surprise à 
longues cosses atteignant lü cenlimèlres,beâtif 
et de forte produclion; le F. demi-naiu ser¬ 


vais TRÈS NAIN RIDÉ POIS NAIN SURPRISE 

ARONDANCE 

petfeextrUy ne dépassant pas 1)0 centimètres, 
grain ridé, pour grande culture; le P. ires 
nain ridé Abondance^ nouveauté absolument 
naine allant de 30 à 3o centimètres, corses 
longues contenant de 8 à 10 grains verts 
ridés, de bonne qualité. 

Citons encore une Tomate à grappe Surpasse, 
prolifique donnant jusqu’à lo grappes de 1 4 
à 10 tomates, — une Laituehrune ; Reine des 
hâtives^ ramassée, trapue, ne dépassant pas 
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centimètres, se lormanl rapidement et 
donnant une pomme à feuilles cloquées 
vert pâle, lavé brun; recommandée poul¬ 
ies premiers semis, un O'jnon bhnic d'Ocèa- 



«iV, arrivant d'Amérique, donné comme 
demi-hàltf et de bonne garde, les bulbes 
mesurent de 7 à 8 centimètres, de couleur 
rouge-brun, chair douce et savoureuse et 
un Radis nmd chamois à feuiUes de chcne, co¬ 
loris chamois nouveau et bien fixé, les 



feuilles laciniécs sont très ornementales... 
jiour la table. 

Jean Katv. 

.1 suivre.) 



LETTUES IIOIîTlCULES 


L’UOllTIClLTLIŒ A l/liXroMTlON DE 1000 

Paris, le o février ISii'J 
Monsieur le Couunissaire général, 

\ cüillez in’exi iis‘;r si. me faisant le porte-ii.'U’ule des 
intéresses de Pliorticuiture, je m’adresse a vous directe¬ 
ment par lettre ouverte. 

Je le fais, d’a!>ord imur vuu.s exprimer nos désirs, ensuite 
pour prendre la defeiise des membres dea Comités du 
groupe VIH, près d'un publie tropenelio a les taxer de... 
mollesse, alors «ju'il ignore le travail et le dévouement 
duo grand nombre d’entre eux, et, pour le faire revenir à 
tic meilleurs sentiments a leur egard, eai' aii-di‘ssus de leur 
bonne volonté de bien faire et do leur désir d'aller vite. 
■1 y a, qu’un le sache Inen, nue puissance alisoliiequi jiara- 
lyse bien des etlorts 

Je ne l'incrimine pas. je sais eumbieii elle est siiicliar- 


gre, mais e est ce que le public ne veut pas compieudre. 

C’est avec les rouages lie votre admiiiisiration. Monsieur 
le Commissaire général, qu'il iiuu.s faut jouruellcrnem lut¬ 
ter, combattre, alors i|ue nous déviions tout obtenir, sans 
demander, surtout si nous nous reportons aux bonnes pa¬ 
roles d’autrefois, de voiis-mi-me, de vos éminents chefs de 
Services ainsi que des .Ministres <lu Cotmnerce. 

Clnelles belles promesses n’a-t on ]ias faites a l'ilortieul- 
Inre ! Elle devait être VEnfanl f/d/ee de l'exposition, 
tout devait être pour elle, car, on attendait tout d’elle ! 
et, eonllaiite en ces belles promesses.elle espêr. it et se pré¬ 
parait a justilie la eou ianee mise ca elle. 

quel rliangenient atijuurd'luii ! Des promesses de mi¬ 
nistres. je n'eu dirai rien, elles ont jiassé comme eenx qui 
les ont tenues,emportées dans le tourbillon politique eomme 
les feuilles d'automne, mais celles de votre administration, 
ail ! celles la, eelles-là! doivent subsister! 

Pourquoi faut-:! batailler sans relâche pour obtenir la 
réalisation de quelques-unes et jiourqooi ee qui a été 
accorde ou jour est-il retiré le lendemain ? 

.Nos emplacements nous sont mesures avec jiareiiuonic 
et pourtant nous avons de quoi les oeeiiper richement. 

8ur la foi des premières promesses nous espérions dis¬ 
poser d’einiroo 70.000 mètres carrés aussi groupes que 
possible, ce qui n’avait rieu d'exagéré, puisqu’eo 1889 nous 
en occupions dans les oÛ.OOO jiresqne réunis! Eu avoiis- 
oûus seulement 30.000 aujourd’hui 'I Et encore, disséminés 
nu peu partout, au Troeadero, au Cbamp-de-Mars, au 
Cours-ia-Reine, aux Invalides et surtout sur les berges de 
lu Seiue. lieureusemeol relevées ao-dessns du niveau 
des grandes eaux, ces emplacements aquatiques doivent 
être reserves aux plantalions arboricoles, cela vaut toute¬ 
fois mieux que le bois de Vineeuues qu’uii avait proposé 
au président de la classe, M. Cîi. Baltet. 

Pu point aussi sur leijutl j’ajipellerai votre bienveillante 
attention, e’esl sur Pepoque ou pourront être livres les 
emplacemenls destinés aux plantations. Ou doit relever les 
aibres du Cours-la-Keine, élever le niveau des berges, et 
on parle de ne pouvoir nous céder le terrain qu’eu février, 
mettons mars, avril ! c’est trop tard ! vous n’ignorez pas 
que. nombre de plantations devraient être effectuées des 
ect autumne. 

A l’origine, nous devions disposer entièrement du Pa¬ 
lais de l’horticnlture, a\ee nue galerie au premier étage sur 
nne certaine partie; un affreux vent d’économie est venu 
à souffler et on a sujqiriiiié le premier étage, il restait 
doue le rez-dc-eliaussêc mais, par politesse hospitalière 
oû a disposé de moitié en faveur des étrangers, à jieine 
rcstt-t-il 2,000 métrés, «juant aux Tuileries nos lentes en 
occujient’plus de 3.000 métros, .^joutons aussi qu'il serait 
bon d’activer la construcliou de ce Palais malgré que 
l'adjudication du 30 janvier n’ait donne aucun résultat 
pour la Serrurerie, le souniissionuairc le plus avantageux 
ayant demande 11 Ü|Ü d’augmentation. 

Üa nous a aussi supprimé les galeiies où nous devions 
tenir nos Coueouis temporaires, mais on nous iierineltra 
de disposer de la Salle des fêtes, (galerie des maebinesy 
loi-squ’elle ne sera pas oeenpoe ! Et quand elle le sera’' 
(jagnerons-nous, ou perdrons nous au change? L’avenir 
nous le dira ! 

ün point très important,en ec moment,qu'il s’agitderê.soa- 
dre à bref délai, c'est l’envoi de la Circulaire l’rofp'amme 
destinée a provoquer les d<iiinndei d'adinissiou. Celte cnce- 
laire est de la pliisgraiide im|ortanee, puisqn'el!' donne, 
]ionr les concours ]ii niiaiieiits, la dix isioii des sections; pour 
les concours temporaires et i xiti'rimeiilaiix, les dates et les 
piodmts qui jiourroul êlii' jnescutes dans ehacmi. Eb 
bien, M. le Coiiimissaire géin ral, vous ignorez jieiitétre 
que cette circulaire, (pu a été faite, refaite et itiodiliee 
d’apres les don net s elaugié de votre admiiiislralioii, 









LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


;i8 


aliène* depuis le 23 déeemitre voire visa pour (lire im¬ 
primée, envoyée, il perintUrc aux ioléressés de faire leur 
demande avant le février, tenue fixe par le réglement, 
nous sommes anjourd’lnii le 5. et la lirciilaire n est pas 
prèle. Je sais bien que ce délai vient d'être prorogé 
jusqu’au 13 AvniL et que, pour les eoneours temporaires, il 
suffira de faire sa demande six jemaines d'avanee, mais il 
serait bon de l’envoyer, ne fusse que pour débarrasser les 
membres des Comités, qui sont assaillis par les exposants 
qui ne se gênent pas pour leur imputer ee relard. 

D'aulre part, on ni doit jias, parait-il, laisser ii la charge 
de l'exposition les funJalions, soubassements et maçon¬ 
nerie, sur lesquels s’élèveront les serres, qui non ‘seule¬ 
ment seront un ornemeol de 1 exposition, mais serviront 
aussi d'abn aux merveilles de notre llore. 

Il n’est pas possible qu’il en soit ainsi, les exposants 
rcclameol à juste raison, et s'appuient sur les précédents 
de 1878-1881); pourquoi ne pas mettre à la charge de 
l’exposition cette dépense minime peur clic et onéreuse pour 
des fabricants qui ferool déjà d’- nonnes sacrifices en éle¬ 
vant des constructions qui alteiudront jusqu'à ib s sommes 
de 20 à 10,000 francs. 

Il est au-'si des plus urgent, que les emplacements de 
CCS serres soient fixés, car ees industriels doivent établir 
leur plans et commencer leurs travaux à bref delai, à temps 
perdu, pour éviter les risques de la grève générale dont ils 
sont ina'heureusemcni menacés au jdiis fort des travaux. 

Prenez en considération M. le Commissaire général, 
non des récriminations, niais les justes réclamalioos, dont 
je me fais l’cclio, eu faveur da la plus jolie brandie de 
notre production nationale; ouvrez-nous vos bras tout 
grands, donnez des ordres pon.’ accorder le plus possible 
à rHorlicultiire, elle vous en témoignera sa reconnais¬ 
sance en faisant Imoneur à votre grande onivre car, vous 
le savez, il u’esl ni fVîie, ni exposition dont elle ne terme 
le plus bel ornement et. comme elle sera la plus admirée, 
faites qu’elle ne soit pas la moins favorisée. 

Traiiez-la en enfant gâtée, toutes uos jolies visiteuses 
vous en sauront gré, ear si nous aussi, les exposants 
horticoles, nous nous mettions en grève, voyez (jiiel voile 
noir eela jetterait sur cette grandiose manifestation natio¬ 
nale, nous ne le voulons pas, vous non plus, ear, que pen¬ 
seraient les millions de visiteurs français et étrangers ? 
mieux vaudrait de suite renoncer à votre exposition géné¬ 
rale (jiie de la présenter sans rugrémenl des charmes de 
Flore et de Pomooe. 

Veuillez m’exenser, M. le CoininissRirc général, de ne 
pas passer par la filière administrative. J’ose espérer que 
pour ne pas faire mentir le dicton : Mieux vaut s'a¬ 
dresser au hou t>i€u qu'à ses saints, vous donnerez 
satisfaction à ces légitimes demandes et qu’il ne m'en 
sera jias tenu rancune, puisque j’agis dans un intérêt 
général cl pour le bien public. 

Veuillez agréer,... 

Lucio. 



BIBLIOGRAPHIE 

üüVlUOES DEÇUS (Ij. — Les Concours agri¬ 
coles par Henry Marchaml (1 vol., 170 p., 
(j. Carré etc. Naud édileurs). 

Les Ennemis et les Maladies parasitaires des 

(1) Nous aunouçoDs les ouvrages aussilol reçus 
el eu publions le cüiuplc rendu au fur el à mesure 
de leur ieclure. 


arbres fruitiers et de la vigne. (Trailenients el 
remèdes , par l’al'bé Ou\iay 1 lirocli, G2 p. 
1 franc, Blond et Barrai éditeurs . 


Le bon Cultivateur : Cours jiratique par 
A. Lecler, inspecteur de renseignement pri¬ 
maire (1 vol. carton. A. Picard et A. Kaan, 
éditeur. 1 fr liO.) 

. .Mettre à la portée des enfant^ par des ex¬ 
plications simples el claires el des images 
parlant aux yeux, les notions indispensa¬ 
bles de culture, agricole, horticole, sylvicole 
etc., est une tâche qu’on ne saurait trop en¬ 
courager. 

Toutes lesseiences qui touchentà la ferme, 
l’horticulture, l’arboriculture, la sylvicul¬ 
ture, la pisciculture,la viticulture, lavitiicul- 
ture, laséricicuUure,l’insecloIogte, l’élevage 
et les bénéfices à tirer du bétail, les eugrai'^, 
les eaux etc., ont été consciencieusement 
eflleurés dans ce livre, mais sulfisamment 
pour donner un aperçu de tout ce que doit 
savoir un enfant qui se destine à la culture, 
que n’en csl-il davantage?et mèmeun culti¬ 
vateur qui ne recherche pas les hautes con¬ 
naissances et qui a besoin d’avoir sous la 
main un guide consltinl. 

Si tel a été le but visé par l’auteur qui a 
résumé,au mieux, et dit tout ce qu’on pou¬ 
vait dire d intéressanl en U8 pages, il a 
l'éiis'îi, el on ne peut que l’en féliciter, car on 
ne [lubliera jamais trop d’ouvrages sur ce 
sujet, déjà bien traité cependant, mais où il 
y a toujours du nouveau à apjtrendre. 



PETITE IdlSd'E 


307. M. D. à V. — Règle géuénilc, loulcs les 
üem.iudes relatives aux atîaires de la S. i\. d’il, de 
Frauce, Expositions, PréseoUlious aux Comités, 
nilesliousfte., doiveul être adressées Si, rue deCre- 
uclle à Paris, sons le cituvorl du Président de la 
Société. 

No 71)18. .Mme Ci. I). L. à t). — Pour obtenir la 
PûcaisDU bleue chez les Hortensias, il faut, à 86 par¬ 
ties de bonne terre de bruyère un'daugée de bon 
lerreaii, ajonlcr 3 parties de sulfate de fer, une 
liarlie d'ammoniaque et euvirou 11) pnrlics d’ardoise 
i)ien pilée; c’est un des procédés eouranls. 

N* 2306. Mlle V. île J. à la (t. — Il n’y a pas de 
doute à cet égard, il est absolument préférable de 
ue pas bouturer les Chrysanthèmes avant le mois 
d'avril, les résultats soûl aussi beaux el c’est nue 
grande écouomiede soins. 








FKLIX 

La France prend à nouveau )e deuil (d 
attaclie un crêpe à sou drapeau. 

Le pilote, chargé de diriger le vai.sseau de 
1 Liât, est tüinhé la main sm- le gouvernail, 
au moment où le navire IVanchissait une 
passe critique. 

Quel avenir en résul.era-t-il pour la 
I alrie ? Espc'rons cjue. la Providein?e, qui ne 
lui a j)as ménagé ses tei rib'es coups depuis 
quelque temps, irahandonnera pas notre 
grande Nation [ 

M. Féli.x Faure, Frésident de la Répu¬ 
blique française, est décédé le Ib février, à 
l'Age de o8 ans. 

Nous laisserons de côté Fliomme poli- 
lique, qui sut rester correct vis-à-vis de la 



FÉLIX K.\L-UK 

Presidt-nL de la Rt-publiiiuc F’i'.an<-aisc 
Prt-sulont a honneur de la Société de ToiKorraphio 
de France. ” 

Constitution , j)our ne voir, dans celui qui 
nous quitte à jamais, (jue le patriote dé¬ 
voue a son pays et à Icjules les u'uvres qui 
pouvaient concourir à sa grandeur, à la 
paix generale! 1 homme, lilsde seso*uvres, 
parti de bas et arrivé au plus haut, qui 
a su traverser la vie piildique et (tui ne lais¬ 
sera derrière lui que des regrets. 

Il fut bon aux petits, charitable aux 
humbles, aima son pays, dont il voulait le 
bonheur : ce sont assez d(j litres jmiir 
que nous nous inclinions tous resp(;ctueu- 
sement devant le cercueil de ce grand 


FAI UE 

citoven qui tonihe toudro\(' en pUdiie 
'ie et eu pleim» splcmlour, au moment 
où la France avait le plus besoin de 
calme ])Our se remettre des rudes S('- 
consses (lu’elle venait de ressentir, et de 
tramiuillité pour se consacrer à la grande 
teu\ i‘e de ))aeilîcalion imluslriello, commer¬ 
ciale et agricole. 

Nous aui'ons toujours sous les yeux 
celte grande ligure dévouée à notre cause 
agricole et hoidicole, qui ne niaiKjuait 
pas une occasion d'assister à toutes ses 
rnaiiifeslalions. concours, expositions, etc., 
prodiguant aux uns de larges récompenses, 
a tous de bonnes jiaroles ; 1 homme hon¬ 
nête enfin qui avait su se l'cndre sympa¬ 
thique et p(>pulaire 1 

Gomme le .‘simple soldat, sorli des rangs 
et i»arvenu au plus haut degré de la hié¬ 
rarchie militaire, il connaissail l<*s besoins 
de tous et, dans une grande bonté d'âme, 
cherchait à les satisfaire. 

Son a})pui était aussi acquis â. toutes les 
couvres lendant au l>ien de la France. 

H nous souvient j)ersonnellemenl de la 
cordiale récej)tion qu’il noi;s lit, lorsqu'un 
joui, nous avions 1 honneur d<‘ lui présenler 
une délégation de la Socu-tè de Toiwyrafdtie 
de France, chargée d.> le prier d’accepter le 
litre de « Président d'iionnour » et nous 
nous r.ippelons encordes paroles qu'il pro¬ 
nonça : 

Dites l>ien aux membres do votre Asso¬ 
ciation, que je connais depuis longtemps et 
dont j’ai pu apiu'écier les travaux el le 
dévouement, que je suis très seiisibleaii but 
de votre démarche el que c’est un honneur 
et un plaisir pour moi d’accepter le lilre ipie 
vous ni’otlrez; je neveux pas être avec vous 
seulement de nom, mais de fait ; je connais le 
devoir que m’impose mon litre; dans toutes 
les circonstances vous me trouvi'rez dévou<‘ 
à voire œuvre et je lU' vous dirai pas seu¬ 
lement : l sez de moi, mais abusez-cn ! » 
(Textuel. 

Au nom et comme vice-président de la 
Njcielé de Tojiograpliie de France ainsi 
qn'en notre uum personnel, nous adre.s- 
sons à Mme J'elix Faure l’expression de nos 
sincères et respectueux sentiments de con¬ 
doléances. Lucien CüALHK. 
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A la Présidence de la République : 

M. Emile Loubet, président du Sénat, séna¬ 
teur de la Drôme, a été élu, le IS février, 
Pre'sidenl de la République en remplace¬ 
ment du regretté M. Félix Faure. 

Au Ministère de l’Agriculture : A 
la suite de la signature du Traité de com¬ 
merce avec l’Italie, M. A. Viger, ministre de 
FAgrfculture, a été nommé Grand’Groix 
de l’ordre de la Couronne d Italie. 

A la Société des Agriculteurs de 
France. — Comme tous les ans, à 1 occa¬ 
sion du Concours général agricole,la Société 
des Agriculteurs tiendra sa session générale, 
en sou hôtel, 8, rue d’Athènes a Paris. 

Celle de 1800 (la 30”) ouvrira le lundi, 
27 février à 2 heures, pour clôturer le 
mardi, 7 mars à 5 heures. 

Le banquet aura lieu le lundi G mars. 
Celle Société, qui compte plus de 12,000 
membres, est présidée parM. le marquis de 
Vogué, et réunit à Paris à celle occasion, 
plus de la moitié/de ses sociétaires (car les 
Compagnies leur accordent une réduction 
2o FÉVRIER 1899. 


de ÔO 0/0 sur les prix de voyage), qui 
viennent étudier et discuter toutes les ques¬ 
tions intéressant celle forte branche de 
notre production nationale. 

0 ^ 

Expositions françaises pour 1899. 
— Paris : Du 21 au 29 mai. Exposition géné¬ 
rale; 

Du 8 au 13 novembre, Exposition de Chry¬ 
santhèmes. 

Jeudi, 10 août. Concours déplantés fleu¬ 
ries de saison ; jeudi 14 septembre, concours 
de Dahlias, Glaïeuls, Régonias, plantes 
vivaces et fruits de table; jeudi 12 octobre, 
concours de Chrysanthèmes piécoces, 
jeudis 27 avril, 22 juin, 23 novembre, con¬ 
cours spéciaux d’Orchidées. 

Valognes (Manche) du 17 au 20 juin. 

Expositions étrangères pour 1899. 

ptrashoury (Alsace) du 10 au 13 mai. 

Gandàw 12 au 14 novembre. Exposition 
spéciale de Chrysanthèmes, plantes orne-^■ 
mentales, orchidées et fruits, organisée par 
la S. R. d’A. et de B. de Gand. 

0 ^ 

• Mina cordata Micheli. — On se 
rappelle le bruit que fit, il y a une dizaine 
d’années (1) la réapparition du Mma lobatû 
plante grimpante, qui eut un regain de 
succès, éphémère disons-le, car on repro¬ 
chait à cette plante d’être sensible au froid 

(1) Voirie Moniteur d'Horticullure du 25 avril 188S 
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de se dégarnir du bas et d’obliger à trop 
lever la télé pour admirer scs grappes 
de nenrelles curieuses par leur assemblage 
de blanc, de jaune et de rouge. 

Une nouvelle variété le M. conlaia a été 
présenté, au mois do janvier dernier, la 
(VH. lU Fntuep par M, Marc Micheli, de 
Genève, qui en a reçu les graines du 
Mexique, en avril 1898. 

Semées aussitôt, ces graines ont poussé 
assez rapidement pour avoir au mois de 
septembre des liges de trois mètres de hau¬ 
teur, mais qui ont pu à peine épanouir 
leurs tleurs, la saison étant Irop avancée. 

M. Micheli en a conservé des boutures qui 
ont fleuri en serre chaude et en serre tem¬ 
pérée, et il espère un bon résultat pour la 
saison 1809. 

La culture est la même (|ue pour le 
M. lohaia. 

Il faut le semer en pot, en serre ou .•■ur 
couche chaude, de très bonne heure et 
mettre eu place, vers le lo mai, en très 
bonne terre, à exposition très chaude cl 
arroser copieusement, souvent, et lui donner 
de l'engrais ; c’est là le seul secret pour le 
faire bien fleurir. 

La nouveauté, présentée par M. Miclieli, 
dilTère de l’ancienne par la forme des 
feuilles qui sont ct>rdiformps, c’est-à-dire en 
forme de cœur, et non lobées, et par le colo¬ 
ris des fleurs (jui est strié magenta sur 
fond plus pâle. 


NOUVELLES DIVERSES 

Nous informons les exposants des produits lior- 
ticoles anCoucours agricole,que le Coinuiissariat a 
décidé que l’entrée de ces produits aurait lien par 
la Poite de l’avenue de Snffren et celle des iiiî-tni- 
ments exposés à i’intêrieur, par la forte de l’avenue 
de la JloUe-Picquol en face l'Ecole. 


A la Société nationale dllorliculture de France. 
— Par suite des ob>èques do President de la Ré¬ 
publique, la réuQiou de la Société, le concours 
d’Orchidées et les autres réunions sont remises au 
Jeudi 2 mars. La séance du 9 mars reste toujours 
sopprimêe. 

Pour la même raison, le banquet offert à M. Cli. 
Joly,à l’occasion de sa nomination dans l’ordre de 
la Légiou d'bonuenr, esl ajourné au samedi 2.5 fé¬ 
vrier. 

Rappelons au«si que le délai pour le dépôt des 
mémoires préliuiiuaires traitant des questions tou- 
mises au Congrès de 1899, expire le la mars pro¬ 
chain et qu’ils doivent être adressés au Président 
de la Société. 


l.'Associativn amicale des anciens élèves de l'Ecole 
nationale dhorlicullurc de Versailles vient de pro¬ 
céder au renouvellemenl annuel de son bureau : 

Ont été nom niés pour 1899 : Président, 
M. L. Henry; vice-présideul, .M. A. Nomblol ; secré¬ 
taire, M. Lmiieiit. 


.t l’Ecole dhorlicullure Le yôtre. Le G février, 
ont en lien les cxauiens de sortie des élèves de 
l’Ecole des pupilles de la Seine, à \ illepreux. 

Le Jury, présidé par .M. Rous.=el, conseiller 
général, était composé <le .M.\l. Clievalier S'"® tf 
de la S. dit. de Seiue-et-(Hse ; D. Vitry, arboricul¬ 
teur a .Montreuil ; flatellier, Directeur du (leiiriste de 
la Ville de Paris; A tîravereau, Iiorticniteur, ii 
Neanphle le-Clii'itean : Oudot, chef de culture chez 
.M. Victorien Sardon à Marly, 

Etaient présent.s : le l'oudateur de l’Ecole, 
M. Guillaume, .M le D'' Najiias, Dt- do l’Assistance 
publique et .M.M. Rebeillard, John Labtisquiére, cou- 
seillers généraux. 

Les élèves, prèsenlès par le nouveau directeur de 
l’Ecole, .M. i otier, qui ont été déclarés aptes à rece¬ 
voir le Certilicatde l’enseiguement professionuol, ont 
été classés daus l’ordre suivant : 

1 Tbéveniu, 2 Roger, 3 Dor, 4 Paliuolte, 5 Cham- 
barJ, (i Loddé, 7 Soret, 8 Pons, 9 Courinski, 10 
Gazé, II .Mestri, 12 lliiiu. 

La commission a éié unanime à reconnaiire les 
grauds progrès accomplis an point de vue (ie l’ins¬ 
truction lbéori(jiie et surtout pratique eu formant 
de bous praticiens, ce qui ruaiiqiie. Il a adressé 
ses félicitaiiouîLau personnel enseignant et au Direc¬ 
teur qui coiitioue les bonnes traditions, bien assises, 
par l’ancieu directeur .\1. Guillaume. 

Rappelons aux borticulleurs, pépiniéristes et jar¬ 
diniers-chefs, qu'en s’adressant au Directeur de cette 
école, fs peuveiU se \)rociirer des jeunes gens tra¬ 
vailleurs, bien an conraut de l'horticnlture. Ajou¬ 
tons aussi qnesi Icsexanieusde l’écoleoiit été lixés à 
cette époque, c'est en raison de la reprise des tra¬ 
vaux horticoles. 


Le cours publie et ijratnit d'arboriculture fruitière 
institué autrefois par la Ville de Paris, et professé 
jadis par .M. Du Rreiiil, vient d’être rétabli it cou- 
lié a un ancien élève de l'Ecole de \'er.sallles, 
M. A Nointdot, gendre de M. Bruueau, Tiuiportaot 
pépiniériste de Bourg-la-R»ino 

Les leçons lliéoriques ont lien le dimanche de 
9 h. à II b. du matin à l'école municipale d’arhori- 
cuUure, 1, avenue Daumesuil, à Saint-.Mandé (Porte 
Dorée). 

Ra[)pelons que le coins public d’iiorlicnlliire et 
d'arboricidlure d’ornemeul de M. Louis Tillier, 
professeur qui succède à .M. Charguoraud, est fait an 
même endroit et aux mêmes heures. 

Cela u'esi point couimude pour les élèves quidési- 
reraieut suivre les deux cours. 


Un mariüffe au milieu des rases : Nous apprenons 
avec plaisir les tiancuilles de Mlle Liiouie Lamesch, la 
charmante fille de l’impôt tant rosiéiiste luxembour¬ 
geois de Dommelduuge, .M. J. Lamesch, avec M. Peter 
Lauibcrt, directeur du Jourual : lîoscn Zeitunf}, 
et rosiériste en reonui à Trêves-sur-.Moselle. 

LiniKN Chaühû. 
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TRAVAUX DU MOIS DE MARS 

Si Mars était le premier mois de l’année 
romaine, dédié par Romulus à Mars le Dieu 
de la guerre, dont il se prétendait le fils, on 
peut dire qu’il est aussi le premier mois de 
l’année horticole, car c’est celui ou le jardi¬ 
nier a le plus à faire et où il n’a ni trêve, 
ni repos. 

Si on en croit de vieilles légendes, la 
date de la création du inonde coïnciderait 
avec Téquinoxe de printemps, soit vers le 
2t mars, époque où, par suite de leur posi- 
sion, les deux pôles de la terre se trouvant 
à égale distance du soleil, les jours sont 
égaux aux nuits. 

JARDIN D’AGRÉMENT 

Donner les derniers travaux <le propreté ; 
finir la préparation des massifs, enfouir les 
fumiers par des bêchages, et remplacer les 
manques qui se seraient produits aux bor¬ 
dures, tels que Buis, Thym, Civette, Petit 
Chêne, etc. 

Continuer la plantation des massifs de 
plantes de printemps qui doivent dis])araitre 
pour faire place à celles à floraison estivale, 
Pensées, Myosotis, Pâquerettes, (lirotlées, 
Alysses,etc. 

Nettoyer les gazons; s’ils sont envahis 
par la mousse, répandre du Sulfate de fer 
en neige {marque M. (TH,) (1, les recouvrir 
d’une mince couche de terreau tamisé après 
avoir ressemer aux endroits où il en man¬ 
querait ; s’ils étaient trop mauvais, les cul¬ 
buter et les refaire à nouveau, rien n’esl 
plus vilain qu’une pelouse ratée. 

Pour les graines de gazon, bien spécifier 
à son fournisseur, et l’exposition et la 
nature du sol ; les maisons sérieuses ont des 
compositions appropriées pour cela. 

On peutau Ray grassou autres graminées, 
mélanger différentes graines de plantes à 
fleurs qui font un joli effet et rompent la 
monotonie d’un gazon régulier, telles que, 
Âchiilée, Aspérule, Fraisier des Indes, Gazon 
turc, Gypsophile rampante, Lysimaque, 
Oxalyde, Pâquerettes diverses, Pyrèthre de 
Tchihalcheff, Sagine, Saxifrages divers, 
Sediims divers, Trèfle pourpre, Vio¬ 
lettes, etc. 


Nettoyer, crocheter et recharger les 
massifs de terre de bruyère; enlever les 
mauvaises branches aux Rhododendrons, 
Azalé s pontiques, Kalmias, Andromé- 
das, etc. 

Arracher les pieds de diflërenles plantes 
vivaces, telles que : Delphiniums, Lychnis, 
xAsters, Anémones du Japon (les variétés 
Honorim Joubert à fleurs blanches, doubles 
et simples), les diviser, les replanter après 
avoir remanié la terre si on les remet â la 
même place. 

Marcotter le.s arbrisseaux et les plantes 
vivaces grimpante*. 

Si le temps est beau, on pourra, vers la 
fin du mois, risquer quelques semis en 
pleine terre, mais le plus prudent est de les 
faire sur couche, de façon à pouvoir les 
abriter par des châssis pour la nuit et les 
journées froides. 

Presque tous les semis peuvent se faire, 
surtout les : Agératum du .Mexique; DalsamiuesCauiellia; 
Cannas florifères race Crozy ; Belles de jour Coreopsis; 
Cenlauree barbeau; Gaillardes doubles; (îiroflêes quaran¬ 
taine a grande fleur.G. remontante G. d'hiver; Gypsnphiles 
élégantes blanches; Godetias ; Immortelles annuelles 1. à 
bractées doubles ; Lobelianain coinpacl bleu Cryslal palace ; 
.Mufliers; Myosotis des Alpes bleuet uaiu bleu ; Ncmésias va¬ 
riés; OEi île ts de Chine à grandes fleurs OE. simples et doubles; 
OEillets des fleunsles doubles; Pâquerettes â grandes 
lleiirs; Pensées â grandes fleurs Parisienne et â grandes 
macules ; Pétunias à grande fleur et nain Boii'e de neige; 
Phlox de Drummoud k grandes fleurs el le P. nain à grandes 
fleurs; Pieds d’alouette doubles; Pois de senteur: Pyre- 
thruniaureum selaginoides et aureum frise mousse ; Reines 
Marguerites naines, pyramidales, remontantes ; Réséda 
pyramidal â grandes fleurs ; Unses trêmières extra-doubles; 
Salpiglossis ; Sileties; Tlilaspi ; Verveines hybrides ; Zinnias 
il grandes fleurs el Zinnias â grandes fleurs nain (1). 

Fin mars, commencement avril, on mettra 
en végétation, sur couche, sous châssis ouen 
serre, les tubercules, rhizomes des diverses 
plantes, telles que Dahlias, Bégonias, Cala¬ 
dium esculentum, Cannas, etc., pour plan¬ 
ter en mai. 

Les promenades an jardin seront fré¬ 
quentes, excitées surtout par la floraison 
des Pâquerettes, llépathiqiies, Primevères, 
Fritillaires, Perce-neige, Poses de Noël, 
Violettes, Tiileleia, Saxifrages de Sibérie, 
Scilles, Pensées, Narcisses, Muguet, Giro- 
tlées, Dielylra, Arahette, Adonides, etc. 

liO.^iers. — Vers la lin du mois, on déhut- 


(Ij Dépôt au Bureau du jourual. 


(1) Ces difl’ercnies graines font partie des compositious 
que nous offrons en Prime k nos abonnés. 
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tera los ro^'iers qui auront été couvert*, 
ainsi que ceux qui auront été empaillés ou 
encapuchonnés, en choisissant une belle 
journée. Dans le courant du mois, peut- 
être un peu plus tôt cette année, par suite 
de l'avancement de la végétation, on prati¬ 
quera la taille, excepté sur les sujets grim¬ 
pants qu'on épluchera et débarrassera des 
branches qui gêneraient. 

Dn commencera la plantation des sujets 
rustiques et à la fin du mois de ceux à 
haute et demi tige, ainsi que des grimpants 
dont on voudra garnir les treillages des 
murs ou des troncs d’arbres. 

On peut aussi commencer les semis. 

Chri/mnthemes, — On rempotera les bou¬ 
tures faites les mois précédents, et dont les 
racines tapisseront les parois du pot. Pour 
les rempotages,on préparera un compost de 
terreau et teri-e franche auquel on mélangera 
de l’engrais Truffant pré[)aré spécialement 
pour celte culture. 

On continuera le bouturage, soit de pieds- 
mères,soit en pinçant les têtes des boutures 
précédemment faites, des variétés dont on 
ne possède que quelques spécimens, et dès 
qu elles auront atteint au moins une quin¬ 
zaine de centimètres. 

On pourra aussi les multiplier par la divi¬ 
sion des souches dont on replantera les dra¬ 
geons ;cesopérations se ferontsur couche ou 
en serre froide ou tempérée, ou sous cloche, 
à une température variant de H) à 20 degrés 
pour la reprise, et toujours en bonne terre. 

Par le soleil on aérera les serres. 

Nous parlons ici pour les amateurs qui 
ne se livrent pas à des cultures spéciales,qui 
ne recherchent pas de très grandes fleurs, 
de plantes à tête ou de spécimens d’exposi¬ 
tion ; les avis des principaux spécialistes 
sont, en ce moment, partagés sur l'époque 
du bouturage; de novembre à février disent 
les jiremiers, en mars, avril disent les se¬ 
conds ; pour les plantes fortes, hautes et à 
nombreuses fleurs, bouturage liùtif ; pour 
les plantes naines, à peu de fleurs, mais 
aussi gro.*ses, multiplication tardive, afiir- 
ment les troisièmes, cela évite les soins 
d'entretien. Comme la question est très 
controversée, et que chacun apporte à 
l’appui de son dire de beaux résultats, il 


U a qu’a la laisser rnùrir et constdller aux 
amateurs do praliiiiuT l'une et l'autre. 

.L\R1)1N FRUITIER 

Achever la plantation des arbres fruitiers 
et la taille. 

Préparer des auvents ou abris en paille, 
ou en toile,pour couvrir les ariires fruitiers 
palissés s’il était pour geler. 

Répandre au pied des fruitiers les entrais 
chimii|ues 1 et le sulfate de fer ; crocheter 
plutôt que iiécher. Suppprimer les fleurs 
trop nombreuses pour ne pas fatiguer 
l’arbre et obtenir de plus beaux fruits, net¬ 
toyer les écorces au sulfate de fer ; enduire 
ûe mijiuro ; écheniller et faire la 

chasse aux insectes ; à la floraison, faire 
sons les fleurs de la fumée de cbilfons 
imprégnés de matières grasses, nu paille 
mouillée, ou encore pulvériser de l’c'au 
à laquelle on aura mêlé un peu de pétrole, 
ou du vinaigre, etc., pour empêcher les in¬ 
sectes de venir déposer leurs larves dans 
le cœur. 

Semer les noyaux d’arbres à fruits ijui 
auront stratilié, ainsi que les graines de 
Conifères. 

Les insectes vont commencer leurs ra¬ 
vages. Combattre les Chphnatoh'Kt brirnutta 
femelles qui ont hiberné aux jjieds des 
arbres et qui vont grinqjcr pour déposer 
leurs œufs i»00 enviroi. par insecte) d’où 
Sortiront une multitude de petites chenilles 
vert jaunâtre à dix pattes qui dévorent 
tout, feuilles, fleurs et fruits. 

Pour les détruire, on prend des bandes de 
gros papier qu’on mouille fortement, on 
enduit un côté décollé de pâte,et on eu en¬ 
toure le tronc des arbres dans le bas, en les 
frappant avec unebrosseà chaussures pour 
faire bien adhérer le papier à l’écorce et 
boucher les interstices, de façon à ce que 
Tinsecte ne puisse passer en dessou*. Lors¬ 
qu’elles sont sèches, on prend de la glu 
liquide avec un pinceau et on fait un cercle 
sur la bande de papier. 

En cherchant à monter, les insectes s’at¬ 
tachent à la glu et périssent. Quand il y en 
a suffisamment, ou que la glu a. séché, on 


(f' Voir notre Composition d'engrais n^' u. 
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renouvelle l’enduit. Ce procédé esl aussi 
efficace contre les lenllirèdes et le puceron 
lanigère. On peulencore au pied <les arbres, 
répandre de la cendre de bois ou de la 
poudre «le i^haux non éteinte. 

JARDIN POTAGER 

On peut déjà faire de nomio’eux semis en 
pleine terre en ce mois, carottes, cerfeuil, 
choux milan, f. de Bruxelles, clioux-tleurs, 
épinards, laitues de printemps, lentilles, 
scorsonères, radis, panais, persil, pois, 
etc. 

Si/r couche et en godets^ on sèmera des me¬ 
lons, potirons, ^liraumons, tomates, con¬ 
combres, aubergines, puis des cardons, oi¬ 
gnons hâtifs, haricots nains, céleris etc. 

Planter les asperges de deux ans, début 
1er les artichauts et étendre simplement 
la terre au pied; éviter de bêcher pour 
ménager les racines. 

Planter pour graines, des céleris, panais, 
carottes, navets, oignons, betteraves, choux 
etc.; conserver sur place le plus beaux poi¬ 
reaux pour graine, planter ou remplacer 
les borduivs d'oseille, fraisiers quatn* sai¬ 
sons, sauge, lavande, civette, etc. 

SERRES 

ORANGER 1E GONSERYATOlRE 

Aérer et prendre ses précautions contre 
les coups de soleil ; couvrir les serres avec 
des claies, des tuiles, ou blanchir les 
vitres. 

Commencer la mulliplicat'on des plantes 
de garniture ; nettoyer les Camellias ; ai ro- 
ser les plantes «pii entrent en végétation ; 
seringuer; surveiller les insectes s’il fait 
chaud, donner de l’air jour et nuit à l'oran¬ 
gerie; commencer les rempotagesdes plantes 
là sortir en plein air. 

APPARTEMENT 

Pour les plan les d'appartement se reporter 
à nos instructions du numéro du tièijanvier, 
les sortir autant que faire se pourra, même 
par temps de pluie, mais pas de giboulée. 

Jel Guauré. 



LÈS ÈOSES 


LA ROSE : MAREGIIAL NIEL Thé) 
el ses nouvelles variétés. 

Le Maréchal Nie), ce beau thé pans pareil 
Au bouton jaune vif. an coloris vermeil, 

Esl le rosier grimpant aimé par excellence 
Car il rappelle un nom cher à la France. 

[JiiHrn. des Roses.) 

Tout le monde connaît aujourd’hui celle 
Rose hors ligne, appelée à juste titre la 
Heine des Iloses el déjà obtenue en 18G3, par 
Pradel jeune, de Munlauhan, qui, sur ledésir 
de l’Impératrice Eugénie, la dédia à un des 
héros lie la guerre «le Grimée. La rose 3Ia- 
réchal Xiel est universellement admirée et 
appréciée, car peu de variétés peuvent 
l’égaler pour sa forme, ainsi que pour la 
fraîcheur d«3 son coloris jaune vif. 

lYarbuste esl généralement vigoureux; 
ses rameaux suiU sarmenleux et remon¬ 
tants; ils supportent de nombreuses Heurs 
très grandes, bien pleines et d’un jaune 
superbe, qui sont en outre délicieusement 
juirfumées. Malheureusement ce rosier, qui 
est un peu délicat, ne réussit guère à l’air 
libre dans les pays du Nord ou dans les 
contrées élevées, où ses Heurs s'«»uvrenl 
mal en plein air. Par conséquent,'sauf dans 
le Midi, ainsi que dans les régions qui 
jouissent d’un climat relativement doux, il 
esl préiérable de le culliver sous verre. 
Celle rose ne demande pas la gran<le cha¬ 
leur, mais il lui faut un abri contre les 
intempéries, car le soleil el une trop haute 
température nuisent à son admirable coloris 
en blanchissant ses pétales. 

Dans certaines con rées de l’Ouest de la 
France, quelques h«)rti> ullenrs préconi'^ent 
de grelTer la Ilose Jlaréchal Xiel, sur des 
sujets du Rosier Noisette « Général La mar¬ 
quer). 11 parait que, cultivée de cette façon, 
cette variété serait plus rustique, plus Hori- 
fère el serait surtout moins j-ujelte aux 
dépréciations causées par l’intluence d’une 
bas=e température, que lorsqu’elle est gref¬ 
fée directement sur les diirérenlcs variétés 
de rosiers sauvages. Un pépiniériste de la 
Rretngnc nousallirmaitrécomment que,dans 
sa région, les rosiers Jlaréchal Xiel^ grefl^és 
sur églantiers ou sur Rosa JlanelH, dépé- 
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rissaienl souvent au bout de quelques an¬ 
nées à cause d'une maladie qui commençait 
à la greffe. 11 se procluit une grosseur, puis 
une excroissance ; l’écorce craque et un 
chancre s’y forme, ensuite le rosier dépéril ; 
mais, lorsque celte admirable variété est 
surgreffée sur le General Lamanjue^ ce grave 
inconvénient ne se présente pas. 

Mentionnons aussi que, pour obtenir une 
belle et abondante floraison de ce rosier 
thé, il ne faut presque pas le tailler, 
mais simplement supprimer les branches 
épuisées, qui grâce à Textréme vigueur de 
cette variété, sont rapidement et facile¬ 
ment remplacées. 

Deux nouvelles formes distinctes de la 
variété mère ont fait récemment leur appa¬ 
rition dans nos jardins et chose étrange, 
elles sont toutes deux d’origine allemande. 

La première est la variété à tleurs blan¬ 
ches, répandue maintenant dans le com¬ 
merce sous les différents nonjs de Maréchal 
Nielàjieurs blanches ou de Rose Franz Deecfen 
junior^ le nom de son obtenteur. 

C’est un accident (ixé de la variété à 
tleurs jaunes, dont cette rose ne diffère que 
par son coloris blanc crème ; elle a du reste 
le même, port, la même vigueur et la même 
floribondité que le type du Maréchal À'iel. 

La seconde forme, ce nouveau gain qui a 
surpris un grand nombre de rosiéristes, est 
la variété à fleurs rouges, mise celte année 
seulement au commerce sous les noms de 
Grossherzog Ernsî Liulirig ou Grand Duc Er¬ 
nest Louis de Hesse^ aiujuel cette rose a été 
dédiée par son obtenteur, le D*' Müller de 
Weingarten. C’est pour nous, le Maréchal 
Niel à fleurs rouges ; ses Heurs sont d’un 
beau rouge carmin et de forme identique 
à celle du type à tleurs jaunes, dont cette 
nouveauté provient. Elle serait par contre 
un peu moins vigoureuse, plus trapue et 
par conséquent moins sarmenteuse que les 
variétés à fleurs jaunes et à fleurs blanches. 

Une de ses qualités serait d'être plus rus- 
ti(jue que les deux variétés précédentes, car 
son obtenteur, qui habile sur les bords du 
Rhin, dans le Grand Duché de liesse, 
atlirme que celte nouveauté a bien sup¬ 
porté les hivers cliez lui depuis ISOo et cela 
sans abri, ce qui n’a pas été le cas des deux 


autres formes quMl a dû protéger contre 
les rigueurs de ce climat. 

Nous regrettons de ne pas avoir pu 
recueillir de renseignements plus précis sur 
l’origine de cette nouvelle et belle acquisi¬ 
tion; mais, s’il faut en croire un correspon¬ 
dant du Gardeners' Chronicle de Londres, 
cette variété serait issue d’une rose Maré¬ 
chal Xiel jaune, (|ui avait été fécondée par 
le Général Jacqueminot, dont elle aurait un 
peu hérité le coloris. D’un autre côté, un 
rosiériste allemand des plus autorisés clas¬ 
sait cette nouvelle rose en la décrivant dans 
une des récentes livraisons de la Deutsche 
Gaertner Zeilung d’Erfurt, parmi les Rosiers 
bon/'bons. 

La rose Maréchal Xiel à fleurs rouges est 
encore une variété trop nouvelle pour que 
nous puis.sions trancher cette question; mais, 
quelle que soit son origine, elle peut être 
considérée, grâce à son brillant coloris, 
comme une excellente acquisition. Mention¬ 
nons aussi que M. P. Lambert, de Trêves, 
qui a primitivement multiplié le stock de 
cette nouvelle rose et qui a eu, par consé¬ 
quent, occasion de l’éludiereldel’obseïver, 
prétend que le Maréchal Xiel à Jleurs rouges, 
qui n’est pas d’un rouge aussi vif qu'il l’au¬ 
rait dé.-iré, n’est florifère que sur les ra- 
meau.\|de deux ans. Nos lecteurs, qui feront 
Pacquisilion de cette nouveauté en jeunes 
sujets, feront donc bien de prendre note de 
cette remarque, afin de s’éviter la déception 
d’attendre inutilement une floraison sur les 
gieffesde l’année. 

Otto Ballif. 



LES RADIS DE TOUS LES 310IS 

{Suite et fin.) 

Les variétés demi-longues sont un peu 
moins nombreuses que les rondes, et se 
réduisent à quatre; on pourrait dire cinq 
cependant, parce que l’une d'elles se sub¬ 
divise en deux races assez nettement dis¬ 
tinctes, c’est la plus importante de toutes; 
le realis demidong rose à bout blanc. On en dis¬ 
tingue, en effet, dans le monde horticole, 
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deux races d’origine el d'aspect bien diffé¬ 
rents : l’une, d’un rose clair dans sa partie 




RADIS DEMI I.ONG RADIS DEMI LONG 

ROSE A iJOCT ULANC ÊCAB.LATE nATII’ 


colorée, en forme d’olive allongée, c®esl la 
race dite du midi; l’autre, plus cylindrique, 
d’une teinte rouge plus intense, c’est la race 
dite de Chevrvusic^ la plus usitée à Paris et 
celle qui se voit le plus communément sur 
les tables des restaurants de la capitale. Sa 
forme très allongée ne lient pas seulement 
à la race, mais elle est, dans une certaine 
mesure, le résultat d’un t ur de main spé¬ 
cial dans la culture dont les maraichers 
parisiens ont le secret. 

Le radis demi-long èrarhiie à (mut Ida ne par- 



RADIS DE.Ml LONG ECARLATE A BOUT BLANC 


tage avec le précédent la faveur des con¬ 
sommateurs jiarisiens; il s’en distingue par 
sa couleur d’un rouge écarlate très intense. 
Le radis demidong écarJaie hâtifs à racine en 
forme d'olive et cobtré jusqu’à l’extrémité 
inférieure, est probablement le plus fran¬ 
chement écarlate de tous les radis; il est 
très précoce et d’un aspect très engageant ; 
enfin le radis demi-long riolei à bout blanc est 
un très joli et élégant radis bicolore, auquel 
il ne manque que d’être mieux connu pour 
être plus reclierclié.. 
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La dernière série, qu’on pourrait appeler 
celle des radis fin de siècle, devrait venir la 
première par ordre de précocité. Elle ren¬ 
ferme les races exlra-liàtives, à très petit 
feuillage juste suflisant pour élaborer la 
nourriture destinée à gonller les racini's, et 
pour mettre les racines en bottes, condi¬ 
tion qui a son importance dans la pratiipie. 
Il y a telle de ces races à forcer dont la 
racine est h point lorsque la seconde feuille 
développée après les cotylédons, ou feuilles 
séminales, n’a pas encore pris son dévelop¬ 
pement. On peut dans de bonnes conditions 
arracher et consommer ces radis exlra- 
hàtifs quinze à seize jours après le semis. 

Dans cette série spécialement recomman¬ 
dable pour la culture d’hiver sous châssis 
chauffés, mais très précieusement aussi pour 


RADjs UOM» ROSE A BOUT RADIS ROND Êl ARLATE 
BLANC HATIF 

la bonne terre, sur le lerreau. dans la belle 
saison, on compte ; le radis à forcer rond 
rose^ le rond rose à boni hlanc^ le rond èrrirlaie 
hâtif. Les formes à racines allongées sont le 
radi.s à forcer demi-long hlanc^ en olirc., à très 
petit feuillage, le demi-long rose à boni hlanr 
et le demi-long ècarlale a forcer à boid hlanr 
qui sont l’im et l’autre des variations des 
radis à végétation plus rapide à feuillage 
[ilus réduit. Enlin, il faut faire figurer dans 
cette série une forme tout à lait bizarre, qui 
ne rentre exactement dans aucune des séries 
énumérées jusqu’ici, le 7w//.s- â fo7’cer rouge 
vif sans feuille. Va une curiosité bota¬ 
nique plutôt qu’une race liorlicole recom¬ 
mandable. Le radis long ècarlale et surtout le 
ilerni-long ècarlale h forcer donneront aussi 
rapidement et plus sûrement un produit 
équivalent. 

De celle longue énumération, il résulte 
que les races de radis sont assez précoces et 
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variées pour satisfaire les plus capricieux; 
les nuances qui séparent ces radis sont assez 



légères; les conditions de culture et les 
soins A, donner ne présentent quelques di¬ 
versités qu’au point de vue de la culture 
maraîchère dans les centres comme Paris, 
où la concurrence est active et toujours en 
éveil. Pour la généralité des amateurs, 
toutes les races énumérées seront bonnes à 
cultiver, et si, au lieu d’en semer une seule, 
on varie un peu les races, l’avantage s’en 
fera sentir dans la diversité du produit 
obtenu, et dans l’intérêt de curiosité qui 
s’ajoutera à l’attrait gastronomique pour 
faire apprécier et déguster comparative¬ 
ment les jolies petites racines diversement 
colorées. II est certain qu’un ravier com¬ 
posé par mélange de variétés serait des 
plus tentants pour tout convive pourvu 
d’un bon estomac. 

H. DR Vilmorin. 

LES ORCHIDÉES 


Urammatoimiyllum spECiosüM. — Les jour¬ 
naux horticoles anglais ont relaté la florai¬ 
son tout à fait remarquable de cette Orchi¬ 
dée gigantesque (jui vient de se produire 
au jardin t'otaniqne de Peradeniya dans 
l’île de Ceylan. Cet exemplaire, qui fut in¬ 
troduit dans ce jardin en I8o0, provenait 
d’une île de l’Archipel malais; il se com¬ 
pose aujourd’hui de vingt-quatre pseudo¬ 
bulbes allongés, qui sont plutôt des tiges, 


d’une longueur de "2 à 3 m. 20; ces der- 
nière.s sont garnies de deux rangées de 
feuilles très rapprochées et engainantes, 
longues de 30 à 00 centimètres et d’un 
vert glauque. La circonlérence actuelle de 
celte énorme touffe est d’environ 13 inèlresi 

Ce spécimen du GrammaiophyVum sperio^ 
f>um de Hlum a développé, à la base de ses 
derniers pseudo-bulbes, six majestueuses 
inflorescences érigées de plus de 2 mèlres 
de hauteur, qui supportaient entre elles 
près de 500 fleurs d’environ 13 centimèires 
de diamètre; leur couleur élait d’un jaune 
abricot et elles étaient maculées de brun; 
leur labelle, relativement petit par rapport 
aux sépales et aux pélales, ôtait pourpré et 
strié de biun. 

Celte merveilleuse espèce, la plus gi¬ 
gantesque des Orchidées connues, est très 
pôu répandue ou presque inconnue des 
Orcliidophlles européens; sa floraison n’a, 
du reste, été signalée qu’à de forts rares 
exceptions dans nos diverses grandes col¬ 
lections. 

Nous croyons de même que sa culture 
dan*: nos serres chaudes présente certaines 
difficultés. 11 y a déjà quelques années, 
nous avions eu l’occasion, sur le port de 
Liverpool, de faire l’acquisition de trois jolis 
exemplaires de ctGrammaiophijUum speemum 
qui venaient d’étre introduits en parfait état 
en Angleterre, à bord d’un de ces grands 
sfpftmers qui arrivent de Singapoor; le 
colon européen, qui s’était chargé de cette 
importation, nous relata qu’il avait décou¬ 
vert ces remarquables épipbyles sur un 
arbre as'^ez élevé, le DryohaJanopH aromaiira 
(l’arbre à camphre), dans la forêt de Kwala- 
Kubu, aux environs de Ulu-Selaitgor, dans 
les possessions britanniques de Slraits Selt- 
lements en Malaisie. 

Xous avions rapporté soigneusement,en 
France, ces trois Orchidées gigantesques, 
pour le compte de quelquesOrchidophiles; 
mais,malgré les soins les jilus assidus, il ne 
fut pas possible de les rétablir. 

Leurs yeux de départ paraissaient parfai¬ 
tement sains au moment de leur installa¬ 
tion en sèrre chaude, où ces plantes con¬ 
servèrent pendant deux ou trois ans leur 
vitalité, mais sans jamais avoir voulu se 
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remettre en végétation. Au bout de ce laps 
de temps, leurs tissus commencèrent à se 
décomposer, puis ces plantes finirent par 
languir et disparurent peu à peu des col¬ 
lections. 


Nécrologie. Nous apprenons le récent 
décès du Major général S. Berkeley de Sout- 
hampton, auquel nous devons la décou¬ 
verte et l’introduction d’un certain nombre 
des belles Orchidées indiennes qui font 
actuellement l’ornement de nos serres 
chaudes. 

Grâce à sa persévérance et surtout à la 
force armée dont il disposait, il a pu entre¬ 
prendre, pour le compte du Gouvernement 
britannique, fe.xploration des régions si 
dangereuses des lies Andaman, habitées 
par des nègres anthropophages, d’où il a 
réussi à importer en Europe de superbes 
espèces de Dendrobium^ de Phalæmpsis^ 
à'Aerides, ainsi que le charmant et rare 
Thrixspennum Berkehiji, qui luiaété dédié 
par feu Reichenbach. 


DlCTIO.N.VAlRE ICONO’.RAPmOl'E DES OrCUI- 
DÉEs. Le vingt-quatrième porte-feuille de 
cette intéressante publication renferme les 
chromolithographies des Orchidées sui¬ 
vantes : 

Le ravissant Angræcum modestum ou San- 
derianum; le CatÜeya labiata^ var. Feetersi 
marmorata^ une forme d’un rose pourpré et 
marbré; le Cypripedium Preireth\.hyhr. sup¬ 
posé des C. viUosum et O. Lawrenceanum; le 
majestueux Cyrtopodiinn pimctatuni; Den¬ 
drobium superhiens ou Goldiei; le Læliocatt- 
hya Krænzlini^ var. CJetnentinu\ hybr. ; le 
superbe AJiltonia candkta^ var. purpureo-vio- 
laeea; les Odontoylossum Andersonî, hybr. 
nat. et le charmant Od. HunneweUianum : 
les Oncidium caloglossuni et O. vhrysomor- 
phum; \QPhahrnopsis amabilis^ puis le Vanda 
tamellata^ var. BojcaUi. 

Otto Ballif. 


Pour peler facileme.nt les pommes. On 
recommande de les laisser tremper environ 
une minute dans l’eau bouillante, les retirer 
ensuite et la peau s’enlève d’elle-méme. 


LES ARBUSTES Ü'UlINEMENT 


Magnolia Halleana. Pars, 
ou M. STE LL ATA, Maxîm. 

Cette jolie espèce, originaire du Japon, 
est au nombre de ces charmants arbustes 
dont la floraison remarquable égaie notre 
vue aux premiers beaux jours du prin¬ 
temps. 

Le Magnolia Halleana. connu aussi sous 
son synonyme de M. stellata^ épanouit ses 
fleurs au mois d’avril, avant le développe¬ 
ment de ses feuilles; elles sont grandes, 
allongées comme une Tulipe, d'un beau 
blanc et agréablement paifumées. Comme 
c’est un arbuste qui lleurit déjà en petit 
exemplaire, il convient aussi tout particu¬ 
lièrement pour la culture en pot et se 
laisse très bien forcer en hiver ou avancer 
sa floraison au printemps, sans qu’il soit 
nécessaire de le soumettre à une grande 
chaleur. 

Cette espèce est celle de la section des 
Magnolias à feuilles caduques qui est la 
plus rustique et qui fleurit le plus régu¬ 
lièrement. Cependant, dans les endroits, un 
peu abrités, des parcs et des jardins, nous 
pouvons aussi recommander la plantation 
des Magnolia Yidan Desf. , aux fleurs 
blanches également, et M.ohovata 'Thumb.', 
aux fleurs rouges, ainsi que divers hybrides 
et variétés, J/. Alexundrina — cyathijlora — 
grandis — Lennei — Xorhertiana — Soulan- 
geana — speciosa, etc., aux admirables 
fleurs blanches, roses ou rouges, qui sont 
agréablement parfumées. 

TouS jces différenls Magnolias sont des 
arbres ou arbustes que l’on peut avanta¬ 
geusement utiliser j)Our la formation des 
massifs ou comme plantes isolées dans 
les pelouses, mais si possible dans des sols 
frai?, car ils redoutent les terrains secs et 
brûlants. Le voisinage des pièces d’eau est 
également très favorable à leur végétation, 
et, lorsqu’il sont plantés dans ces conditions, 
ils acquièrent rapidement un grand déve¬ 
loppement. 

t)LDElS. 
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L’HORTIGULTUEE 

A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 

Dans sa dernière réunion, le Cioupe \111 
s’esl occupé de la question des Congrès in¬ 
ternationaux. 

Le Congrè< général de i’horti ’ultiire a été 
fixé au25;''iG mai et le Congrès de l’arboii- 
cullute et de la l^omolngie au Id I i .'Sep¬ 
tembre : dates acceptées par I administra¬ 
tion. 

Les questions à discuter seront soumises 
à l’approbulion de la CominUsion suj)é- 
rieure des Congrès internationaux, nous les 
publierons aussitôt qu’elles seront déliuiti- 
vemenl acceptées. 

Le groupe a deinaiiUo aussi : que les mé¬ 
moires, répondant aux qucsUon«, fussent 
imprimés avant, pour pouvoir être discutés 
en séance publique. 

Rappelons à nouveau que la circulaire coii- 
cernatjlle groupe de rilorticulture n’est pas 
encore approuvée par la Commission supé¬ 
rieure, et qu’aussilùl qu'elle le sera les inté¬ 
ressés la recevront ou pourront se la pro¬ 
curer chez les Membres des Comités, an 
siège de la S. N. d'il, de Fiance, uu dans 
nos bureaux. 

Le délai pour le» demandes à exposer a été 
prorogé olliciellcment, jiour rilorticulture, 
JUSijL'.\i: lô .WHIL. 

L. C. 

lilliLIDGliAPlIIL 

Les Ouvrages reçus; Culture raiîonnette du 
Pêcher et de ta Vifjue en ptlcin air et sous verre 
dans TEst, le Nord de la France et la Bel¬ 
gique par .Mplionse l)acli\, jardinier chef. 

Les Entjrais spèriauxet rationnetspovr VH or^ 
ficutiure par Georges Truffaut. Études, 
de.scriplions, mode d’enqiloi, résultats com- 
[îaratifs (dd»-niis (une brochure dOcenlime» 
franco au Hureaii du Journal). 

Lu Cut/ure des Chrpsunthèmes à ta grande 
fieur par Y. ^■iviand-.Morel, Président de la 
So.iélé botanique de Lyon 3* édition. 


I brocli., 03 pages ornée de gravures. 
1 franc chez l'auteur à Lyon Villeurbanne . 

Les ennemis et tes matadies parasitaires des 
arbres fruitiers et de ta vigne (traiiemenls et 
remèdes), par l’abbé Üuvray, 1 brocli. 
0:1 pages, 1 fr. -20 franco, chez l'auteur à 
Saint-Ouen iLôir-el-Clier . 

Comment devons-nous reconstituer nos vi- 
gnobtes? Telle est la question que s^e posent 
tous Ics viticulteurs aujourd’luii, et tel est 
aussi le titre qu’a pris le savant inspecteur 
général delà Viticulture, M. G. Foex, pour sa 
nouvelle brochure ( 1 , dans laquelle l’auteur 
s’est attaché à répondre clairement et sim¬ 
plement à celte grave question, voulant 
ainsi mettre à la portée des simples vigne¬ 
rons et de leurs enfants, qui fréquentent les 
écoles primaire, les bonnes notions som¬ 
maires que tou» doivent posséder. 

Nous relevons par sa lecture, les moyens 
co nus pour combattre le phylloxéra, la 
reconstitution de nos vignobles par les cé¬ 
pages français et américains, le choix des 
variétés, le grelfage et le choix des porte- 
greffes, l’élude des sols et les variétés à 
adapter à chacun d’enx, les plantations, les 
formes et les soins à leur donner, K s en¬ 
grais, les ac -idenls à éviter, les maladies et 
les parasites à curnhallre. Le tout est traité 
de la main d’un maître qui,depuis longtemps 
déjà, a donné des preuves de son savoir, 
comme professeur et comme viticulteur pra¬ 
ticien. 

La livraison du Dictionnaire pratique 
d'hor lient tu re par Nicholsun et Mollet vient 
de paraître. La livraison 1 fr. Tit). 
O. Dain, éditeur ou ou Bureau du Journal. 


PETITE POSTE 

N» 81)03. — M. M. C. à J. — La Ligue : La Pa¬ 
trie frani aise fait appel au dévouement de tons les 
bons citoyens, sans exception, ceux surtout aimant 
ia France avant (ont ; elle n’est pas politique, mais 
patriotique. 

Uu grand nombre d'horticulteurs et de.lardiniers 
en font déjà partie; vous u'avez pas besoin d’êire 
présenté, vous u’avez qu'a adhérer, eu vous adres- 
s.HUt directement au siège, 97, rue de tiennes, 
Paris, 


{>) t bi'Gch. 75 pages illustrée de dessins, 
1 fr. àO franco. Broclieiiuux, éditeur et au Bureau 
du Journal. 
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Au Ministère de l'Agriculture. — 
Dktinctions honorifiques : Le Journal Officiel., 
du -4 mars publie les noms des personnes à 
qui, â l’occasion de certaine» solennités, la 
croix du Mérite agricole, a été accordé. 

Nous relevons ceux de MM. J. E. Tho¬ 
mas, horticulteur, à Avon, (S.-et-M.); Nar- 
dy (F. M.), horticulteur, à Hyères, Var'*, 
Riquier J), horticulteur, vice-président du 
Syndicat horticole, à Hyères; Davrillon, E., 
horticulteur à Hyères; Le Grand Antoine , 
agent voyer à Bourges. Publications horti¬ 
coles sur l’emploi des arbres fruitiers dans 
les plantations d’alignement. Patin (Lucien- 
Léonard), horticulteur au Ferreux 'Seine,, 
vice-président du « l^rogrés horticole ». 

Ajoutons aussi que les palmes d’officier 
de l’Instruction publique ont été accordées 
à M. L. Dabal, chef du Cabinet du ministre 
de l’agriculture et celles d’Académie à 
M. Opoix, jardinier-chef du Luxembourg. 



Expositions Françaises pour 1899. 

— Le Havre.^ du II au 13 novembre. Expo- 

10 MARS 1899. 


sition de Chrysanthèmes, fleurs de saison et 
fruits, organisée par la S. d'H. et de B. du 
Havre. 

S’adres.^er, avant le I®'' novembre, à M. 
H. Candom, président, route d’ignauval. 

Lille., du 11 au lo juin. Exposition d’Or- 
chidées, rosiers, plantes fleuries, fruits et 
légumes, organisée 'par la S. Rég. d’Ii. du 
Nord. 

S’adresser avant le l"® juin,à M. Pironon, 
secrétaire général à Hiénin-Liétard (Pas-de- 
Calais'. 

Orléans y du 7 au l'2 juin. Exposition de 
plantes de toutes sortes et objets d'art se 
rattachant à l’horticulture, organisée parla 
S. H. du Loiret. 

S’adresser à .M. P. Transon, président, 
1^ route d’Olivel, à Orléans. 

Lyon., du 3, au 12 novembre (date défini¬ 
tive', Exposition générale de tous les pro¬ 
duits de l’horticulture, et exposition spé¬ 
ciale de Chrysanthèmes, organisée parla 
S. pratique d'H du Rhône. 

S’adresser, avant le 10 octobre, au secré¬ 
taire général de la Société, M. G. Cha- 
banne, au Palais des Arts, à Lyon ;le règle¬ 
ment est publié.) 

Versailles., du 3 au 6 juin, Exposition de 
tous les produits de l’horticulture et des 
industries horticoles, organisée dansle Parc, 
par la S. d’H. de Seine-el-Oise. 

Les demandes à exposer devront être 
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adressées avant le 20 mai, à M. G. Cheval¬ 
lier, secrétaire général, 5, rue Gambetta. 

Saint-Manâè (Seine), du 0 au 18 septembre 
(le programme de l’exposition a paru.) 



Association de la Presse ag*ricole. 
— L'Association de la Presse agricole a tenu 
sa première assemblée générale le 28 fé¬ 
vrier, dans la salle de la Société d’acclima¬ 
tation, gracieusement prêtée pour celle 
circonstance. 

Les comptes présentés par le trésorier et 
le compte rendu fait par le secrétaire géné¬ 
ral ont été approuvés, ainsi qu’une modi¬ 
fication aux statuts ainsi conçue: Les mem¬ 
bres de la presse agricole étrangère pour¬ 
ront être nommés membres correspon¬ 
dants. 

Tout le bureau sortant a été renommé 
à Tunanimilé, et le soir dans un banquet 
qui réunissait tes membres de l’association 
ainsi que de nombreux invites appartenant 
à l’agriculture et à l’administrati n agri¬ 
cole, on a joyeusement festoyé chez Mar- 
guery, sous la pré>idence du sympalhique 
président de l’Association, M. Legludic, 
sénateur, qui a annoncé, comme don de 
joyeux avènement, la nomination prochaine 
et certame de trois de nos collègues, au grade 
de Chevalier du Mérite agricole: ce sont : 
MM... mais chut! soyons discret, VOfficiel 
n’a pas encore parlé. 



Le Pou de San-José. — Par décret 
présidentiel, l’interdiction d’entrée des vé¬ 
gétaux de provenance américaine qui ne 
s’appliquait qu’â la France est étendue à 
l’Algérie. 

Exposition internationale d'horticulture de Saint- 
Pétersbourg. — Nous recevons les reoseigoeuienls 
compléroeûtaires suivants, concernant rExposition 
internationale d’horticulture qui doit se tenir à Saint- 
Pétersbourg du n au 27 mai prochan. 

lo Les exposants étrangers n’auront aucun droit 
d’emplacement à payer à l’Exposition. 

2®. L’exposition sera considérée comme entrepôt 
de douane, c'est-k-dire que les colis adressés 
« Transit Exposition » et pourvus de l’étiquette qui 
sera remise aux exposants par les soins duCommis- 
saire de la section française, ne seront visités qu'à 
l’intérieur de l'Exposition. Les droits de douane ne 
seront pas perçus pour les objets qui rentreront en 
France. 

3° La gratuité du retour, pour le transport des 
colis, est assurée sur les chemins do fer russes à 
partir de Saint-Pétersbourg jusqu’à la station-fron¬ 


tière par laquelle les produits seront entrés eu 
llussie. 

4® Les membres du jury pourront exposer leurs 
produits, mais seiilemeul dans les concours qu’ils 
ne seroul pas appelés à juger. 

5® Les concours suivants sont ajoutés au pro¬ 
gramme : 

I. — Pour un lot de Pois de senteur ou de Roses 
thé (prix de S. A.I. la Grande-Duchesse Elisabeth- 
Feodorowoa, uu objet d’art). 

II. — Pour cidre et vins de baies 1 médaille d’or, 
2 médailles d’argent). 

III. — Pour la plus large participation à la section 
V du programme (objet d’art de S. A. I. la Grande- 
Duchesse Alexandra Jofeéphawoa). 

IV. — Pour serres chaudes ou oraugeries (2 mé¬ 
dailles d’or, 2 méd. d’argent.) 

V. — Pour le meilleur appareil de chauffage de 
serres, en action (2 méd. d’or). 

VI. — Pour la plus belle corbeille de fleurs cou¬ 
pées (l méd. d’or. 2 uiéd. d’argent). 

Vil. — Pour primeurs (2 méd. d’argent). 

VIII. — Pour le plus beau lot d’Orchidéesd’une 
espèce ou variété (1 méd. d’or). 

IX. — Les meilleures étiqueiles ponr plantes de 
pleine terre (2 méd. d'argent). 

X. — Le système le plus pratique pour ombrage 
de serres et bâches (2 méd. d’or). 

XI. — Le meilleur groupe de Théophraslées des 
genres Théophrasta, Clavija, Curateila (prix de ISOfr 
en objet d’art). 

G® La section française disposera des emplace¬ 
ments qui lui seront concédés, pendant tout l’été 
et l’automne, jusqu’à l’issue de l’Exposition nationale 
russe de fruits qui s’ouvrira eu octobre prochain, 
dans le palais et les jardins de la Tauricle. Les 
végétaux rustiques de pleine terre pourront donc 
être envoyés dans le courant de mars, être mis en 
place en bonne saison, et rester expos'és pendant 
toute la période de végétation, ce qui facilitera 
grandement la tâche des exposants. 

Nécrologie : .1/. Guillot-Pelletier : Sous un mon¬ 
ceau de CPS fleurs qu’il a tant aidé a cultiver, au 
uiilieu d’une assistance nombreuse, nous avons 
conduit mercredi demie!*, au modeste cimetière 
d'Olivet, la dépouille mortelle d’un de nos meilleurs 
amis; François-Cêlestin Guillot-Pelletiei\ construc- 
leur de serres, olfîcier du .Mériio agricole, décédé 
à Orléans, le 6 mars, à 60 ans. 

Fils de ses œuvres, Guillot ne devait qu’à son 
travail, à son intelligence, à sa grande probité 
commerciale, la situation qu’il s’élait acquise au pre¬ 
mier rang de l’industrie française du fer, situation 
que beaucoup pouvaienllui cuvier mais donl pas un 
ne pouvait médire. 

Aux concours, aux expositions, ses produits, par 
leursupériorité, n’avaient qu’a paruitrepour vaincre. 
Membre du jury à uos diverses expositions, sa 
haute compétence et son impartialité l’avaient fait 
apprécier par ceux qui se trouvaient à même de le 
connaître. 

Au moment où il allait jouir d'nn repos si bien 
gagné, alors que les siens avaient encore tant 
besoin de ses conseils et de son expérience, la fata¬ 
lité bête est venue le ravir à ratifecUon de tous, 
après une longue maladie, suite de sou labeur, et 
le frapper au champ d’honneur du travail. Ou dit 
que le destin est aveugle 'f Allons doncinons croyons 
au contraire que, par un raffluement de cruauté, il 
choisit ses victimes parmi les meilleurs. 

Si les témoignages de sympathie sont un adqu- 
cissemeol à la douleur, sa famille a dû être bien 
consolée car nous étions nombreux à rendre les 
derniers devoirs à cet homme de bien qui n’avail 
su .se créer que des amitiés. 

Lucien CIIAUHÉ. 
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CIIRUMQI E ÉTRANGÈRE 

L’œillet Mme Tuomas W. Lawson. — 
Lorsque le rosiériste anglais W. F. Bennet 
vendit à un horticulteur américain l’édi¬ 
teur de sa superbe Rose Her Majcstij {hyb. 
rem.), pour le prix exorbitant de dix mille 
dollars ou 50,000 francs, cette somme fut 
enregistrée pour la plus élevée qui ait été 
payée de nos jours pour une nouveauté. 
D’après ce que nous annoncent les journaux 
horticoles américains, cette somme fabu¬ 
leuse vient d’être encore dépassée pour l’a¬ 
chat d’un nouvel OEillet, dédié à 21me Tho- 
mas lu. Lawson, l’épouse du richissime 
banquier de Boston. 

Cette superbe nouveauté a été obtenue 
de semis par un horticulteur écossais, .M. 
Peter Fisher de Ellis, dans le Massachusset'?, 
(Etat de l’Amérique du Nord, qui l’au¬ 
rait vendue pour 30.000 dollars ou 150.000 
francs à ce banquier, qui a l’intention de 
présenter un grandiose lot de cei DEillet à 
l’exposition universelle de Paris en tOOO. 

S’il faut en croire les renseignements 
qu’en donne la presse anglaise et améri¬ 
caine, cette merveille, [sic a des fleurs 
énormes, supportées par de grands et 
forts pédoncules érigés; leur coloris est 
d’un magnifique rose foncé, celte variété 
délicieusement parfumée serait en outre 
très remontante. Son obtenteur aurait aussi 
reçu pour ce gain il les plus hautes récom¬ 
penses, partout 011 cet œillet a été présenté 
aux États-Unis d’.Amérioue. 

Les fruits frais du cap de Bonne-Espé¬ 
rance. — On vient d’importer, de cette 
grande colonie africaine,en Angleterre, des 
abricots eldes prunes de table, dont la cueil¬ 
lette a été faite à la fin de janvier. Tous ces 
fruits sont arrivés, paraît-il, en parfait état 
à Londres, grâce à un mode d’emballage 
spécial et très soigné, ainsi qu’à la rapidité 
actuelle des transports maritimes tflectués 
entre les Colonies britanniques du Sud de 
l’Afrique et la métropole. 

Protection douanière. — Les horticul¬ 
teurs et pépiniéristes de Berlin et de la 
province de Brandebourg (Prusse ont tenu 
récemment un grand meeting au sujet de la 


question des droits de douanes à appliquer 
sur tous les produits végétaux étrangers à. 
leur.entrée en Allemagne. 

.Vprès quatre heures d’une discussion de.s 
plus nourrie, l’assemblée a voté, à une 
énorme majorité de 1.400 voix cordre 50, 
de nommer des délégués chargés d'entre¬ 
prendre les démarches nécessaires près du 
gouvernement allemand pour l’application 
de ces droits. 

La même résolution vient également d’être 
prise par les horticulteurs de l’.Autriche. qui 
ont tenu, pour la même question, un mee¬ 
ting à Vienne. Seulement, il a été décidé, 
pour ce pays, de ne demander l’application 
des droits de douanes que sur les végétaux 
qui étaient aussi cultivés et produits dans 
l’empire austro-hongrois. 

O. B. 



La conférence internationale. — La S. 
K. dTl. de Londres, organise, dansses jar- 
(lin.s de Ghiswick, pour le mardi 11 juillet 
ISOU, une Confèrence internationale sur Vfly- 
hridation des Orchidées. 

Cette importante Société fait à cette occa¬ 
sion, un appel chaleureux aux amateurs, 
aux botanistes, ainsi qu'aux horticulteurs 
de tous pays pour venir en grand nombre 
présenter leurs hybrides de récente obten¬ 
tion, ainsique ceux qui sont déjà connus, 
afin de mieux pouvoir établir entre eux les 
comparaisons nécessaires. Les Orchidées 
ne seront exposées que ce seul jour, de 
midi à cinq heure.s, pendant la durée de 
la première séance de ce Congrès, dans le¬ 
quel la discussion sera portée sur des su¬ 
jets intéressant particulièrement les se¬ 
meurs, ainsi que les Orchidophiles. Dans la 
soirée, la S. R. d’H. offrira aux Orchido¬ 
philes étrangers un diner à l’Hotel Windsor, 
à Londres. 
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Le lendemain mercredi 12juillet, le mee¬ 
ting des Orchidopliiles aura lieu en ville, au 
siège de la Société, 117, Victoria Street. 

H sera suivi du banquet officiel qui 
aura lieu au Grand Hôtel Métropole et qui 
clôturera cet important congrès qui promet 
d’èlre très intéressant. 


L’insecticide anglais XL ALL. — Plu¬ 
sieurs Orchidophiles nous ont demandé de¬ 
puis quelque temps des renseignements 
complémentaires sur ce nouvel insecticide 
liquide que nous leur avons recommandé 
tout particulièrement dans le Moniteur cïHor¬ 
ticulture du iO décembre 1898, page ^282. 

Si nous avons traité ce sujet en détail 
dans notre journal, ce n’était certes pas 
pour faire une réclame ;\ son inventeur qui 
nous est personnellement inconnu; mais 
notre but était de rendre un grand ser¬ 
vice aux Orchidophiles en leur signalant la 
découverte d'un insecticide très efficace, 
tout en étant inoffensif pour les plantes,- 
lorsqu’il est appliqué dans les proportions 
indiquées sur chaque bouteille, ce qui n’est 
pas toujours le cas avec les insecticides 
provenant d’origines bien différentes. Le xl 
ALL ne nuit même en aucune façon au spha- 
gnum, qui continue à végéter à la surface 
des pots ou des paniers lorsqu’il en est 
aspergé, tandis que le jus de tabac par 
exemple lui fait rapidement perdre sa vita¬ 
lité. 

La base de cet insecticide inoffensif aux 
végétaux est formée de savon vert auquel 
on a ajouté une infusion de poudre de py- 
rèthre. 11 contient, en outre de VAcétone^ un 
produit de la distillation du goudron de 
bois, ainsi que d’autres substances de même 
origine, huiles âcres, solubles dans un alcali 
et présentant sur la nicotine l’avantage 
d’une àcreté supérieure et d’une bien plus 
grande stabilité à l’air. Les jus de tabac ont 
le défaut de s’oxyder ou de se moisir assez 
facilement à l’air et de perdre ainsi rapide¬ 
ment leur efficacité, tandis que l’insecticide 
XL ALL a une action plus persistante et, 
étant un peu volatil, ses vapeurs peuvent 
atteindre les insectes dansleuis plus minus¬ 
cules repaires. 

C’est pour cotte raison que tous les culti¬ 


vateurs, qui en ont fait usage jusqu’à pré¬ 
sent, sont unanimes à lui reconnaître tous 
ces grands avantages. 

Dictionnaire iconographique des Orchi¬ 
dées. — Le vingt-cinquième porte feuille de 
ce dictionnaire, qui commence la troisième 
partie de cei important ouvrage, renferme 
les chromolithographies des Orchidées sui¬ 
vantes ; 

VAvgrcrcum ehurneum^ var. superhum\ les 
charmants Cirrhopetalum ornaÜssimim et 
guttulafum; le Cncloggne i<peciosa; les remar¬ 
quables Cypripedium hyiridiim aiireum^ Ca¬ 
lypso qï T. W.Bond : le Masdevallia Harryana^ 
le rare Odontoylossum Schlipcrianum^ var. 
xanthinum et VOd Rolfeæ^ cet intéressant 
hybride des Od. Pescatorei et Od. Harrya- 
num \ le ravissant Oncidium Jon€sianum\ le 
Sophronitis cernua^ puis le majestueux Vanda 
Batemani ou Stauropsis lissochiloides, 

Otto Rallie. 

LES EOSES 


LA ROSE : FERDINAND JAMIN. 
[Hyhr. de thè^ 


11 ne suffit pas aujourd’hui, pour recom¬ 
mander une nouvelle rose, qu’elle soit belle 
ou qu’elle présente un nouveau coloris. Il 
faut avant tout qu’elle puis-^e être utilisée 
avantageusement, soit au point de vue de 
la fleur coupée ou comme variété à forcer, 
soit pour la plantation des corbeilles ou 
massifs qui doivent orner nos parcs et nos 
jardins. 

La nouvelle Rose Ferdinand Jamîn, repré¬ 
sentée si bien par notre belle chromolitho¬ 
graphie est encore un des gains remar¬ 
quables de l’hâbile rosiériste lyonnais J. 
Pernet-Diicher. Elle est issue de la rose 
Docteur Grill (thé), fécondée par la rose 
Victor Verdier (hybr. rem.). C’est du reste le 
même semis qui avait également donné 
naissance à deux autres merveilleuses va¬ 
riétés, Mme Abel Chatenay^ dont nous avons 
publié la chromolithographie dans le Mo¬ 
niteur d'Horticulture du 10 décembre 1897, et 










LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


Antoine Rii'o{)‘e^i\\XQ nous publierons aussi un 
jour. 

Celte rose qui est dédiée au sympathique 
pépiniériste de Bourg-la-Reine, est une va¬ 
riété florifère, qui se distingue “articuliè- 
rement par de grandes et belles fleurs bien 
pleines, d* un rose carminé, nuancé sau¬ 
mon plus ou moins foncé. Son coloria rap¬ 
pelle quelque peu celui de la rose Mme Ahel 
Chatenay^ mais il est plus accentué. Le ro¬ 
sier est vigoureux, remontant et fleurit 
abondamment jusqu’aux gelées d’automne; 
il dévelope un beau feuillage vert bronzé; 
les fleurs sont généralement solitaires et 
érigées lorsqu'elles s’épanouissent, puis 
légèrement retombantes quand elles sont 
complètement ouvertes. 

La rose Ferdinand Jamin est dans tous les 



cas une magnifique rose d’exposition que 
tous les admirateurs de la Reine des Fleurs 
ne tarderont pas à se procurer, lorsquelle 
sera mieux connue et une fois qu’elle sera 
plus répandue chez nos principaux horti¬ 
culteurs rosiéristes. 

Mentionnons pour terminer que la nou¬ 
velle et superbe série des roses hybrides de 
thé^ à laquelle appartient la variété Ferdi^ 


nand Jamin, a fait de ISSfla son appa¬ 

rition chez ce célèbre rosiérisle lyonnais, 
quiles a mises dès lors successivement au 
commerce, après les grands succès qu'elles 
ont remporté à l’exposition universelle de 
Lyon en lS9i. Elles ont éclipsé aujourd’hui 
une partie des anciennes variétés de rose, 
puis elles ont, en outre, largement contri¬ 
bué il faire apprécier, dans les pays étran¬ 
gers, les produits de l’iiorticulture fran¬ 
çaise. 

OUDFTS. 



LE CRESSON ALÊNOIS 


Le cresson est une plante annuelle de la 
famille des crucifères, originaire de la Perse 
d’oii elle fut introduite dans nos cultures 
vers lüfl'2. 

De tous les cressons, c’est assurément le 
cresson de fontaine le plus connu et celui 
dont il se fait la plus grande consonjmatioii, 
mais combien peu de personnes peuvent 
disposer du filet d’eau continu qu’exige 
sa culture, tandis que, moyennantquelques 
soins, il est facile de récolter dès le premier 
printemps, si on a semé sur terreau, sur 
vieillecouche épuiséeparune culture précé- 
«lente ou pendantla saison chaude, si depuis 
mars, on a fait une succession non inter¬ 
rompue de lo en 15 jours les semis succes¬ 
sifs de Cresson aîénois dont le goi'it, fort et 
un peu piquant des feuilles permet de les 
utiliser comme condiment, voire même 
comme salade. 

Par de patientes sélections on est parvenu 
a fixer diverses variétés semblables quant 
à l’usage mais dilférentes d’aspect qui 
sont : 

O. aîénois commun. — Plante très rus¬ 
tique à feuillage vert foncé, très abondant. 

C. aîénois frisé. — Variété à feuille plus 
divisée que dans le type et dont le bord des 
découpures des feuilles, plus ou moins con¬ 
tourné et crispé les fait paraître frisées. 

C. aîénois frisé nain. — Cette variété, qui 
se rapproche beaucoup de la précédente, 
donne, quoique de taille un peu ph]> réduite, 
un produit sutllsammenl abondant remar- 
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quable entre toutes les autres variétés cul- | 
livées par sa saveur plus forte et plus pi¬ 
quante. 

C. aUnois à hrr/es feuilles. — Le feuillage 
de cette variété est en complète opposition 
de forme avec celui des deux précédentes : 
presque entier, ovale allongé, il porte 
seulement quelques dents sur ses bords. 

C. alènois doré. — Variété,à larges feuilles, 
ressemblant comme forme à la précédente, 
dont elle ne dillère que par la teinte vert- ' 
jaunâtre de son feuillage. 

Toutes ces variétés quoique d’aspect 
assez diflerent les unes des autres sont des 
plantes de végétation rapide, très rustiques, 
qui peuvent être semées en pleine terre, 
riidie en humus ou largement terreautée, 
tout le printemps, l’été et jusqu’en sep¬ 
tembre avec la certitude, si les arrosages 
ne leur font pas défaut, de pouvoir, apiès 
quelques semaines de culture récolter une 
bonne provision de feuilles vertes et tendres 
que l’on coupe au fur et à mesure des be¬ 
soins. 

On sème indistinctement à la volée sur 
quelques mètres carrés, en rayons espa¬ 
cés de 0,20 â 0,2d renouvelant fréquem¬ 
ment les semis si l’on tient à une succession 
non interrompue de récoltes, ces plantes 
montant prématurément à graine. 

Doiir cette culture en été, on choisit un 
sol riche en humus situé à mi-ombre ce qui 
permet avec des arrosages sutîisanls d’en 
prolonger la récolte et d’en rendre le jiro- 
duit plus tendre et d’une consommation 
plus agréable. 

V. Enfer. 

LUS NOUYLAUTLS IlOUTICOLLS 

TOUR 1899 {!). 

{Suite.) 

Perdre son œil 1 sutlit-il pour passer à la 
postérité? C’est ce que l’avenir nous dira 
si le nouveau lodelia erinus nain compact 
BLEU PUR trouve grâce près des mosaïcul- 
teurs, car cette variété fait, parait-il, meil¬ 
leur efl'et que celle oculée, nous disent 
MM. Vilmorin. 

Au gracieux Pied d’alouette de la Chine 
A grande fleur, nain compact, le joli coloris 
(1) Descriptions des obtenteurs. 


BLEU FAÏENCE csl aussi vcuu s'ajouter, ac- 
ce ptons-le. 

Nous voici en plein; Primevères : notons 
plusieurs nouveautés, d’abord la P.depleine 



PfUMEVKRE DE PLEINE TERRE H\B. A GRANDE FLEUR 


TERRE, HYBRIDE A GRANDE FLEUR VARIÉE, ICS 

pétales des tleurs sont larges et frangés, on 
y rencontre divers coloris ; la plante est 
très vigoureuse, et ce nouveau type se rat¬ 
tache comme culture à la Primevère des 
jardins ; puis une P. acaule a grande fleur 
blanche, coloris nouveau et Heurs larges, 
ensuite lePiUMULA Forbesîi-nain compact n’al- 
leignanl pas plus de So cent ; coloris rose 
et d’une durée de; tloraison très prolongée. 

Le blanc,qui devait inévitablement appa¬ 
raître,est venu s’ajouter au rose vif dans les 
P. OBC0NICA a grande FLEUR, d’ofi sa déno-i 
mination, BLANC pur. 

La P. DE CHINE FRANGÉE, GÉANTE BLEUE et 
la P.de c.F.o.MARMORATA, se distinguent des 
autres variétés; la première par sa couleur 
bleue, raiitre par son coloris blanc teinté 
de rose et de lilas. 

Le beau Suh'ia ; Ingénieur (^lavenad^ (\\sq 
nous admirons partout avec tant de plaisir 
a donné naissance à une nouvelle variété à 
Heurs plus grandes, à rouge plus vif, que 
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nous verrons bientôt répandue sous le nom 
de tSauf/fi éclatante [Y] h grande Jlevr, 

Le VIOLET FONCÉ n’e\i<tanl pas, MM. Vil¬ 
morin ont jugé lion de l’ajouter à la race des 
VEKVLTNES HYBRIDES, COMPACTES [ce qui doil- 
êlre d’un joli effet, et pour ma part, j’en suis 
heureux, car j’adore les Verveines et trouve 
qu’on les néglige par trop dans nos jardins 
ou elles ont rendu autant de services 
qu’elles sont appelées encore à en rendre! 
Pourquoi ? qiiestionne-t-on ? 

Ce sont de si vielles plantes, vous ré¬ 
pond-on ! C’est là tout leur crime. Rési¬ 
gnons-nous et laissons la place aux jeunes, 
vaudront-elles mieux? Je le souhaite! 


LES ARÜESTES lJ URNEME.NT 

Rlbl’s DELICIOSLS, Torreg. 

(La ronce délicieuse) 

Quel charmant arbuste d’ornement que 
cette Ronce qui appartient au groupe des 
Anophohatus du botaniste Focke. 11 est ori¬ 
ginaire de la Californie, ainsi que du Colo¬ 
rado dans l’Ouest des États-Unis d’Amé¬ 
rique. Sa première découverte dans les 
Montagnes Rocheuses date de 18G1, mais ce 
ne fut qu’en 1S70, que des graines fraîches 
de cet arbuste furent rapportées en Europe 
par un voyageur anglais, M. Isaac Ander¬ 
son Henry. 

Le Ruhis delicmus est un arbuste d’une 
grande valeur décorative et qui mérite 
d’être mieux connu et répandu dans nos 
jardins d’agrément. Son port, ainsi que 
son joli feuillage a assez d'analogie avec 
celui d’un groseillier; c’est à partir de la 
seconde quinzaine du mois de mai que ses 
rameaux se couvrent de nombreuses et 
grandes fleurs blanches, qui se succèdent I 
pendant quelques jours. Les fruits ou baies 
nouent assez difficilement et ressemblent à 
de petites framboises rouges; on ne peut 
récolter par conséquent qu’assez rarement 
des graines fertiles et l’on est obligé de 
multiplier de boutures cet arbuste qui n’est 
pas déjà d’une nature très vigoureuse. | 

(1) Ne pas croire que c’est la plante qui éclate. ’ 


Cette ronce d’ornement dépasse rarement 
1 mètre à 1 m. -20 de hauteur et sa crois¬ 
sance est assez lente. Sa multiplication se 
fait de préférence au printemps sous clo¬ 
che et sur couche avec des bourgeons 
auxquels il faut avoir soin de laisser un 
peu de talon; on peut aussi, dans certains 
cas, réussir de le multiplier avec des bou¬ 
tures racines que l’iin enlève aux arbustes 
pendant le repos de la végétation. 

Le Dictionnaire pratique d'horticulture et de 
jardinage de U. Nicliolson, cet important 
ouvrage qui a été traduit en français par 
S. Mottet, indique,par erreur sans doute, 
que les fleurs de cet arbuste sont de couleur 
pourpre. Toutes les personnes qui ont 
vi.^ité au mois de mai 1897, la grande expo¬ 
sition internationale d’horticulture de Ham¬ 
bourg, se souviendront toujours du beau 
massif fleuri du Duhus délieiosî<s, que pré¬ 
sentait un pépiniériste des environs de Ber¬ 
lin et dont les charmantes fleurs blanches 
ont provoqué la grande admiration de tous 
les visiteurs des concours printaniers de 
ces importante^ floralies internationales. 

Nous avons du reste remarqué à cette 
occasion, qu’iin certain nombre de ces 
beaux arbustes d’ornement, étaient beau¬ 
coup plus répandus dans les jardins des 
pays du nord de l’Europe, que dans ceux 
de la France, pays où le climat serait pour¬ 
tant beaucoup plus favorable à leur char¬ 
mante floraison. 

O. Rallie. 

L’aviculture 

CONSIDÉRÉE DANS SES RAPPORTS 
AVEC l’horticulture [Ï 

Qu’est-ce que l’aviculture? 

C’est l’art d’clever, de soigner, de multi¬ 
plier les oiseaux, Its animaux de basse-cour 
et de chasse. 

Elle oflVe donc une certaine analogie avec 
l’horticulture, si vous voulez bien vous rap 
peler que celle-ci a pour but de soigner, 
d’élever, d’améliorer les produits qui s’y 
rattachent. 

1). Conférence donnée pur l'auteur au Cerclt' 
d'Arboricultuve el de Culture maraîchère de Spa. 
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L’aviculture, il faut le dire, au contraire 
de sa consœur l’horticulture, a été très 
délaissée jusque dans ces derniers temps. 
Nulle part nous ne trouvons d’essais de pro¬ 
cédés nouveaux, ni aucun traité qui relate 
un progrès, un pas vers la civilisation, si je 
puis m’exprimer ainsi. Nos aïeux se con¬ 
tentaient d’appliquer les traditions qui se 
transmettaient de père en fils. Nos fermiers 
d’aujourd'hui encore semblent ne vouloir 
rien entendre aux conseils qui leur sont 
donnés. 

Mais, si en horticulture on voit les nou¬ 
veaux modes de greflage, de culture, de 
sélection, d'hybridation surgir à tout ins¬ 
tant, l’aviculture, elle, ne peut irester en 
arrière, et, grâce aux travaux des savants 
modernes, on parvient à appliquer à la 
poule la culture forcée, les sélections, les 
hybridations. Au contraire des ^égétaux, 
et c’est un fait que je me plais à constater 
ici, les oiseaux sortent de ces diverses 
épreuves avec de plus beaux résultats. En 
culture forcée, lorsque vous traitez des 
plants de violette ou de rosier, de jacin¬ 
thes ou de tulipes, ces plantes sont généra¬ 
lement sacrifiées. Eh bien! soumettons à la 
culture forcée nos volailles! J'entends ici 
par culture forcée : obtenir des œufs en une 
autre saison que celle à laquelle la race sur 
laquelle on opère pond ordinairement; 
obtenir des couvées hâtives ou tardives à 
volonté. 

Nos sujets s’en tireront vaillamment. 

Lorsqu’on horticulture, nous pratiquons 
l’hybridation avec l’intention d’obtenir un 
sujet qui remplisse telle ou telle condition, 
notre souhait n’est pas exaucé une fois su)’ 
cent. En aviculture, au contraire, prati¬ 
quons l’hybridation, et nous pourrons, sui¬ 
vant les sujets employés, pronostiquer le 
résultat qui surviendra à la suite de oelte 
opération. Voilà à mon avis des avantages 
sérieux sur l’horticulture. Plus tard, l’avi¬ 
culture sera pour notre pays, une source de 
richesses. Mais, pour cela, il faut qu’elle 
soit bien comprise, bien appliquée. 

Vous allez me dire que, si tous les fer¬ 
miers pratiquent l’aviculture d’une façon 
bien entendue, la production va dépasser et 
de beaucoup la consommation. Mais son¬ 


geons bien que nous avons pour voisine 
l’Angletei’re, qui est un pays de consomma¬ 
tion (jui reçoit toutes ses denrées avicoles 
de l’Amérique et de la France. La Belgique, 
qui est un pays de production, au con¬ 
traire, est encore ti’ibulaire de ces pays et 
en plus nous recevons du Danemark et de 
l'Italie une grande quantité d’œufs: plus de 
la moitié de la consommation. Et pourquoi 
nous, les Belges, réputés comme un peuple 
actif et intelligent, sui’tout la race wal¬ 
lonne, pourquoi ne làcherions-nous pas, 
nous aussi, de prendre notre part du 
gâteau? C’est ce que nos frères fiamands 
ont très bien compris, eux, et c’est dans 
les provinces de la Flandre orientale, de 
Brabant et d’Anvers que sont centralisés le 
commerce et l’industrie avicoles. Leurs 
pi’odiiitfi, à eux, passent déjà la Manche et 
trouvent une grande facilité d’écoulement 
sur le marché angais. 

Est-ce à dire que la Wallonie ne soit pas 
capable de produire, elle aussi? Non, là 
n’est pas la l’aison. Mais, si on n’y élève pas 
avec autant de succès qu’en Campine, c'est 
que la lumière n’y a pas encore pénétré; 
c’est que nos producteurs ne se sont pas 
encore enquis des nouveaux procédés 
applicables à leur industrie ! 

C’est à ces faits que nous' sentons le besoin 
de nous instruire dans celte branche, et 
c’est pour propager les bonnes idées qu'il a 
été fondé à Liège, par Vünîon avicole, un 
cours d'avicultui’e, et que le gouvernement 
a nommé des conférenciers, chargés par 
lui de répandre, de vulgariser les procédés 
modernes dans nos campagnes. 

C’est une branche qui mérite toute l’at¬ 
tention du public sérieux, et vous le consta¬ 
terez avec moi, lorsque je vous aurai donné 
quelques chiffi’es officiels. Les principaux 
produilsde l’Amérique septentrionale, sont 
le blé et le coton, qui s’inscrivent tous les 
ans respectivement pour deux milliards et 
deux milliards et demi. L’aviculture, elle, 
dans ce même pays, savez-vous à quel 
chiffre elle arrive? A la forte somme de trois 
milliards, dépassant le blé et le coton de 
15 à 33 0 0 environ. Si les Américains prati¬ 
quent l'aviculture sur une si grande échelle, 
ils doivent y trouver un grand bénéfice. 





LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


59 


Mais c’est parce (fuc ces mêmes Américains 
suivent le progrès : là-bas, une branche 
n’avance pas sans une autre : un pas en 
avant dans une industrie manjue un pas en 
avant dans une autre. El s’ils peuvent appli¬ 
quer les nouveaux procédés, pourquoi, 
nous, ne pouvons-nous pas aussi les mettre 
en pratique'? Il y a là un exemple frappant 
de la mauvaise volonté de nos fermiers. 
Mais le jardinier, lui, comprend dans sa 
partie l’avantage qu ’il peut retirer de 
l’amélioration d’un système de culture. 
C’est sur ceux que pourront lui procurer 
l’aviculture que je veux vous entretenir. 

(.d mîvre.) Victor IIordebise. 



UN NOUVEAU PROCEDE CHIMIQUE 

POUR 

L’ÉPU RATION DES EAUX 

devant servir aux arrosages 

La question de la pureté des eaux d’ar¬ 
rosage Cï'l pour les horticulteurs d’un très 
vif intérêt. Certaines villes doivent la répu¬ 
tation de leurs cultures à la bonne qualité 
des eaux d’arrosage dont elles disposent, et 
ce n’est pas un des moindres facteurs qui 
ont assuré le rapide développement et la 
prospérité de l’horticulture dans les deux 
grands centres horticoles : Gand et Dresde. 

Nous connaissons nombre de cas particu¬ 
liers où la culture de plantes telles que les 
Ericacées, les plantes de terre de bruyère 
en général, la culture des Broméliacées, des 
Fougères et des plantes de serre chaude est 
ainsi sinon impossible, mais du moins très 
difficile. Il ne faut souvent pas chercher 
ailleurs' la cause du dépérissement de cer¬ 
taines séries de plantes à fleurs,des Cycla¬ 
mens,des Glaïeuls, des Iris et souvent aussi 
des arbres fruitiers et des collections de 
Conifères. 

L’eau qui circule incessamment dans le 
sol y joue un rôle chimique d’une impor¬ 
tance exceptionnelle ; elle agit comme un 
dissolvant permettant l’assimilation des 
éléments minéraux par les racines des 
plantes et aussi les phénomènes de dialyse. 
Elle doit aussi être considérée comme four¬ 
nissant par elle-même un notable appoint 


pour la nutrition des plantes. En effet, les 
eaux qui ont ruisselé à la surface du sol et 
qui, après s’être enfoncées dans les couches 
profondes, réapparaissent sous forme de 
sources, contiennent de nombreux élé¬ 
ments qu’elles ont dissous à leur passage à 
travers les terres ou les couches profondes 
(lu sol. 

Pour donner une idée de la variété de la 
composition des eaux courantes, nous re¬ 
produisons plus bas un tableau qui donne 
la composition du résidu fixe trouvé? dans 
un litre d’eau des principaux tleuves de 
France. 



w 

y. O 

•/J W 

GARONNE 

Toulouse 

U te 

ai c 

O t 
~ S 

RHONE 

Lyon 

Carljonale de chaux... 

O.UiSa 

(I.Ofii.5 

O.OiSl 

0.1410 

— magnésie 

O.IK).-}'» 

0.0U3i 

0.0061 


— soude ... 


o.iloo:; 

0.01i6 


— manganeux 


0.0030 



Silice. 

0.02ii 

O.OiOl 

0.0406 


Silicate de potasse... 



Û.Ofiii 


Alumine.. 

o.oiin:; 


0.0011 


Oxyde de fer. 

o.on-ia 

0.0031 

0.005.5 


Sulfate de chaux. 

0.026!) 



0.0140 

— magnésie,. 




0.0160 

— soude. 


0.00.53 

l).()()34 


— potasse.... 

0 . 00 :u) 

0.0016 



Chlorure de sodium. 

0.0123 

0.0032 

O.OOiS 


— magnésium 




O.OOlü 

Azotate de soude .... 

O.OOOi 



0.0030 

— magnésium 

0.0032 




Matières organiques. 




O.OOlü 

Total. 

0.2551 

0.1361 

0 1346 

0.1820 

Analystes. 

Deville 

Bureau 


Tant que le résidu laissé par l’ébullition 
à sec d’une eau ne dépasse pas 530 milli¬ 
grammes par litre, cette eau est en général 
potable pour l’alimentarion humaine et 
aussi pour l’arrosage des plantes qui y trou¬ 
vent un supplément de nourriture qui ne 
peut leur être qu’avantageux. 

Mais quand le résidu dépasse 0,60, l’eau 
commence à ne plus être buvable sans dan¬ 
ger et son emploi pour l’arrosage des 
plantes délicates est désavantageux. 

Quand l’analyse d’une eau montre qu’elle 
contient,par litre,plus de 3 décigrammes de 
carbonate de chaux, ou plus de lo centi¬ 
grammes de sulfate de chaux, on plus de 20 
centigrammes de sels magnésienss, celte eau 
doit être épurée. 
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11 importe donc pour la pratique de con¬ 
naître la composition des eaux d’arrosage 
que Ton emploie. Un procédé très simple, 
imaginé par deux chimistes français, 
MM. lioulron et Boudel, permet à tout culti¬ 
vateur de déterminer lui-même et sans 
avoir de connaissances chimiques étendues 
la nature et la composition de son eau. 
Leur méthode, qu'ils ont nommée hydro- 
limétrie, repose sur la réaction qui a lieu 
entre une solution de savon et les sels cal¬ 
caires et magnésiens tenus en dissolution 
dans l’eau. 

Ces sels donnent avec l’acide gras du 
savon un précipité de savon calcaire ou 
magnésien insoluble. Ainsi, tandis que 
quelques gouttes d’eau de savon suftisent 
pour faire mousser l’eau pure, la mousse 
ne se produira avec une eau calcaire que 
quand on aura ajouté assez de savon pour 
précipiter toulela chaux et toute la magnésie 

Un appareil en forme de burette et 
nommé hydrotimètre est gradué de manière 
ti ce qu’étant empli d’une liqueur de savon, 
chaque division de la burette employée pour 
neutraliser l’eau jusqu’à ce que la mousse 
persiste, représente un poids régulier de 
calcaire. 

Il est devenu courant d’exprimer ainsi la 
dureté d’une eau en degrés ou divisions hy- 
drotimétriques. Une série d'opérations très 
simples donne le degré hydrolimétrique 
total de l’eau envisagée, puis les degrés suc¬ 
cessifs représentant l’acide carbonique, 
puis le carbonate de chaux, le sulfate de 
chaux et enfin les sels magnésiens. 

En un mot, un appareil simple permet en 
quelques minutes de savoir le nombre de 
degrés hydrotimétriques correspondant à 
chacun des’sels désignés ci-dessus. Or, on 
a calculé que : 

1° hydrotimétrique = 0?'’ül20 dvcarbonate dechaux 
10 — = OKi’ü! U) de sulfate de chaux 

1® — = üe'ülia de sulfate de magnésie 

Ainsi, une eau marquant : 

10“ par le carbonate dechaux = K) X 0,012 = 0 p'12Û 
G“ ]»ar le sulfate de chaux= 0 x 0,01i = 08''08i 
4° parle sulfate de magnésie = 4 x0,0125= OS'OuO 

20® Total en grammes par litre 0ff‘'2ol 

On voil combien ce procédé est pratique. 

Etant donné que l’on connaît chaque 
degré hydrotimétrique correspondant aux 


dillérents sels qui peuvent être nuisibles, 
nous avons cherché un nouveau mode 
d’épuration permettant non seulement de 
diminuer les quantités de chaux, de ma¬ 
gnésie ou de plâtre contenues dans l’eau, 
mais surtout de transformer par double 
décomposition ces selsnuisiblesen produits 
utiles aux plantes et pouvant être appli¬ 
qués comme engrais. 

Après d’assez longs essais, nous avons 
trouvé que l’emploi d'une solution de 
phosphate de potasse répond à tous les 
desiderata. 

En effet, si nous considérons une eau 
chargé de carbonate de chaux et que nous 
y versions une solution faible de phosphate 
de potasse, on a théoriquement la solution 
suivante : 

Phosphate de potasse -f- carbonate de chaux 
= phosphate de chaux (engrais peu soluble) 
carbonate de potasse 
(engrais peu soluble) 

Sulfate de chaux -f phosphate de potasse 
(nuisible) 

= phosphate de chaux -f* sulfate de potasse (eng. sol.) 

(engrais peu soluble) 

Sulfate de magnésie -f ])hosphate de potasse 
(nuisible) 

= phosph. de magnésie + sulfate de potasse (eng. sol.) 

(engrais peu soluble) 

L’emploi du phosphate de potasse est 
donc avantageux dans les trois cas. 

Le phospliate de potasse se trouve dans 
le commerce à l’état impur, contenant 
7." 0/0 de phosphate monopotassique 
Kll- pur, et comme impureté du phosphate 
de chaux et du phosphate de fer. 

Ce phosphate de potasse impur contient 
55 0/0 ’d’acide phosphorique et 2(î 0/0 
de potasse. 

C’est un engrais riche qui vaut environ 
80 centimes le kilogramme. 

Au point de vue économique, l’épuration 
des eaux parle phosphate de potasse est 
possible et avantageuse même, car l’acide 
phosphorique et la potassse, tout en chan* 
géant de place dans les composés nouvel¬ 
lement formés, restent assimilables parles 
plantes. 

11 convient toutefois de faire remarqu?r 
que ce procédé n’est applicable que pour 
les eaux d’arrosage et non pas pour les 
eaux propres à la boisson. 

(/I suivre.) Georges Trit'faut. 
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LETTRES HORTICOLES 

L’HORTICCLTCRE au CoXCütIRS CrÈNÉnAL AfiRlCOl.K 

.'j mars 1S99. 

Deux mets, ma chère Janie, et ce sera siiftisain pour 
te tenir au courant de ce qu'a été Vhorlicidlure au 
Concours générai agricole de cette année. 

Je contioue a déplorer le peu d’enipressemeut que 
mettent les liorticalteurs ii prendre part à oette exi ositiou, 
qui réunit, en somme, tout ce qu’un producteur doit désirer. 

Bel emidacement, grosses réconijienses et nomlireux 
visiteurs ! Que demander de plus ? des— Mérite agricole ! il 
y en a aussi! sauf jiour ce brave Dugourd. Hclléhori- 
ciilteur émérite, qui l'attcud depuis si longtemps et à qui, 
espérons-Ie, satisfaction Lien méritée, sera donnée, cette 
année, par M. Viger. 

En tout une quinzaine d’exposants, toujours les memes, 
dans les plantes vertes? [}) d’ornement, les plantes de 
serre, les plantes bulbeuses et non bulbeuses fleuries, les 
arbustes d’ornement fleuris et les fleurs coupées du Midi. 

Je revois toujours, avec un nouveau jdaisir, mes vielles 
coaiiaissances des années préeedentes, les pilliers des 
concours, qui comme cette brave Mme Coureau, vieunent 
reprendre leur place annuelle : ce sont des .Hties, des 
Gnpressus. des Cedrus. des Taxus cl meme des Fusains 
qui feraient houue figure daus la collection, acquise à si 
bon compte, par l’ex-président type d'unt Désunion hor¬ 
ticole, comme ou n'eu rencontre qu’a Saiut-.Maur. 

Croux, Defresne, se partagent les médailles d’or, Léon 
Carnet, Paillet lils ealéveut les médailles d’argent. (L M, 
pendant que Lecuinte et Derudder ajouteront a leur mé- 
dailliei des médailles d’argmt et, ce qui sui prend toujours, 
c’est de voir la superbe collection de Choux frises, dits 
choux d’ornement de toutes couleurs, à Vilmorin (bronze) 
concourir avec les Conifères, Lauriers, etc. 

Dans les plantes de serre, Chantin concourant seul, obtient 
une médaille d’arg-'nt G. .M. pour des Palmiers, Camellias 
Azalées, et autres herbes à mouton, car un troupeau de 
ces gentils ovins s’est chargé do lui tondre tout ce qui se 
trouvait à bonne portée, aussi Ballet songe-t-il déjà à 
renouveler les exploits du Polygonum sachaliuense en 
vulgarisant la culture des éricacees. comme nourriture des 
brebis. 

Millet ne ralentit pas son zèle et étonne toujours les vi¬ 
siteurs qui ne peuvent se persuader qu’il existe tant de va¬ 
riétés de Violettes, depuis les blauches, les rouges, les 
jaunes {pubescens et sulphiirea) et même jusqu’à des... 
violettes et si la nymphe Jo. revenait pour faire uu lüur 
au coDCOurs, elle serait surprise de toute? ses métamorphoses 
et applaudiiait des deux mains à la médaille d’or accor¬ 
dée par le Jury. 

Il avait eu aussi l'idée, pas le Jury, mais Millet, d'ap¬ 
porter quelques fleurs d'un Chrysanthème nouveau blanc à 
centre rose ressemblant aune Reine-.Marguerite couronnée. 

Inutile de te le répéter, car je le l’ai déjà dit, que les 
deux clous du Concours ont toujours été et sont, et la salle 
ornementée par Vilmorin, et le groupe d’arbustes fleuris. 

Pour les plantes bulbeuses, Jacinthes, Tulipes, Nar¬ 
cisses, Scilles, ainsi que pour les Cioéraires, Vilmorin, 
reste seul à exposer, les autres producteurs ou fait défec¬ 
tion, tant pis! si nous n’avons le nombre, nous avons au 
moins la qualité surtout dans les Cinéraires, dont la culture, 
et la richesse des coloris ont émerveille, les admirateurs. 
Résultat bien acquis. Deux médailles d’or. 

Si dans les Violettes le nombre des variétés surprend, 
dans les Hellébores c’est pis encore ! Dugourd trouve 


(I l Vertes, est mis là pour signifier aussi : blanches, 
jauues, rouges, etc. 


moyen d’en créer encore do nouvelles qui difl'cTent quand 
même des autres. 

Pourquoi, cette culture ne se répand-elle pas davan¬ 
tage! celte aniiee la végLtation a été merveilleuse, et tout 
cet hiver, je ne me^suis pas lassé, toi non plus, d’en admirer 
une continuelle floraison sous nos fenêtres ainsi qu’en vase 
sur mon bureau. 

Quel douimage qu’on ne puisse donner à ce cultivateur 
cmerile une médaillé d’or, puisqu’il y eu a pas en vermeil, 
et ce doit être,la mort daus ràuio.que le jury ne lui a voté 
qu’une grande médaille d’argeut, bien au-dessous desmérites 
de cette culture. 

Pourquoi .Monsieur le Ministre, puisque le Siècle marche, 
que nous sommes en progrès, ne créeriez-vous doue pas, pour 
l'Iiorticultu-e. dans les concours agricoles, des médailles de 
vcriiieir? 

Le point le plus merveilleux sans contredit du Concours 
est ]a7X(ni7nachie au milieu de laquelle se trouvait l’an 
dernier la statue de Balzac qui souleva tant de polé¬ 
miques pour ou contre ; aujourd’hui tous les avis som ; 
pour! car Cottant. dont tu connais l’habileté et le goût en 
l’art du paysagiste, et qui est coutumier du fait, a su eu 
tirer uu admirable parti et dresser un plan qu’ont su 
merveilleusement orner les Defresne, Croux, Paillet, 
Levêque, Nicklaus, etc. 

Le prix d’honueiir, objet d’art, ne peut tu le sais êtreob- 
tenii que tous les trois ans par le même exposant aussi y 
a-t-il uu petit tour de roulement d’établi de sorte que le can¬ 
didat à cette haute distinction prodigue ses efforts. 

Cette année c’était le tour à Camille Defresne, et il n’a pas 
failli à son devoir. Oh ! aiimurpropre, quand tu nous tiens ! 
il a été proclamé vainqueur en même temps que Croux et 
Paillet classés deuxièmes recevaient des médailles d’argent 
G. M. pour le même genre d-^ présentation. Je ae te citerai 
pas toutes les plantes, je le l’ai déjà fait les années prece¬ 
dentes. Ce sont des Forsythia, dont le jaune fait bon efl'et, 
des Prunus, dos Cerasus a fleurs blanches ou roses, des 
Pivoines diverses, des Androraeda, des Azalées pontiques 
et mollis, des Spirea, des Magnolias, des Glycines, des 
Roses, des Lilas, etc,, etc? 

Je l’ajouterai aussi que les Lilas abondent, la variété 
blanche, Marie Legraye surtout, prouvant quelle est 
avec les Marty et Charles X, une bonne variété à forcer. 
J’eu note d’autres à fleurs doubles ou simples : Max 
Cornu, Syrinya alba grandiflora (tu n’iguores pas 
qo cD latin, le Lilas devient Syrinya), Michel Buchner, 
S'v de Spalh, PC Carnot, Gloire de Croncels, 
M"'"- Casimir Périer, etc., et une nouveauté a fleur jau¬ 
nâtre, iuedite paraît-il. 

Puis de çi de la des Glycines à fleurs doubles, qui au¬ 
ront fort à faire pour détrôner celles à fleurs simples, des 
Clématites, des Roses y compris Ccimson Bambler, des 
Camellias, qui oui valu à Lévêque une médaille d’argent 
grand module ; quant à Niklaus, il débute par une médaille 
d’argent et.. . je finis par les fleurs coupées, OEillels, Mi- 
UKisa, etc,, du Midi exposés par Kaczka(G. A.). 

Si j’ai le temps je ferai un tour aux fruits et aux arbres 
fruitiers et te communiquerai mes impressions. 

Cette année le Concours a perdu bien de son coup 
d’œil par sa mauvaise conformation et de sou pittoresque 
par l'absence de nombre de camelots. 

Par suite de la coiistruetioo du Dôme ceulral pour la 
salle des fêles, la moitié, au milieu, île la galerie des Ma¬ 
chines a ete coudamuèe, d’où diminiitiou de place, et eu- 
semhle masqué par des planches ; puis les salles affectées 
aux expositions des Beaux-Arts se prêtent mal à un 
Coucours agricole, et malgré tout le zèle et le bon vou¬ 
loir déployés, par les commissaires MM. de Lappareni, 
Coiiiuut, TrouarJ-Riolle, l’elïel général a été raté ; l’en- 
tree ne disait rien, le milieu encore moins ; il n’y avait 
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que le fond qui. par sou horticulture, relevait le loui; 
mais encore fallaii-il y arriver, eu passant par deux cou¬ 
loirs peu commodes et... le savoir, car le public habituel, 
amateur surtout des produits : fruits, fleurs, etc., iiion- 
taiiâ la galerie supérieure et ne trouvait que le petit ma¬ 
tériel agricole, installé là haut, alors que les volailles, les 
beurres, les fromages, les fruits, les vins étaient en bas? 

Donc changement complet peu réussi, heureusement que 
c’est la dernière année! Mais où serons-nous en 1001? 

El je quitte en serrant la main, pour longtemps peut 
être, à toute celle vaillanle phalange de commissaires et 
adjoints si dévoués tels que : Mesnier, Wuiriou, Fié- 
vet, Barbut, Cassez, Gaillard, Jourdain, A, Deny, Boiiel, 
elc. 

Ton affectionné, 
Licio. 



Le potager d’un curieux. [Histoire^ culture 
et usages de 250 plantes comestibles peu 
connues ou inconnues, par A. Paillieux et 
D. Bois. (1 vol. 680 p. 25c/16 1/2, illustré, 
troisième éditionentièrement refondue, lOfp 
A la librairie agricole et au bureau du jour¬ 
nal.) 

Lorsqu’il y a une quinzaine d’années 
parut la première édition de cet important 
ouvrage donnant la description d’une cen¬ 
taine de plantes comestibles, pour la plu¬ 
part absolument inconnues du public, ce 
fut toute une révélation. Gomment, se di¬ 
sait-on, pouvait-il existerautant de légumes 
comestibles, sans que l'idée soit venue de 
les propager dans nos cultures, ou de les 
adopter dans notre consommation ? 

Le tout était d'en donner l’idée, et c’est 
cet immense service qu’ont rendu MM. Bail¬ 
leux et Bois, le premier, aujourd’hui décédé, 
en les introduisant de l’étranger, en les cul¬ 
tivant à Crosnes et en les présentant aux 
Sociétés d’horticulture et d’acclimatation 
pour les propager, le second en les décri¬ 
vant de main de savant. 

L’élan fut donné, et on vit bientôt appa¬ 
raître sur les marchés et sur les tables, nom¬ 
bre de ces produits exotiques, dont un, prin¬ 
cipalement, le Stachys affi,nis (ou Crosne du 
Japon) y a tenu une première place; d’au¬ 


tres tels t|ue le Souchet^ le Soja^ les Physa- 
Us^ le Coneomhre duSihkhn^ la Courge de Siam, 
le Congoulou du Cachemire^ Moutarde tulé- 
reuse^ la Romaine du Pamir ^ Y Igname de Far- 
ges, etc., arrivèrent petit à petit. 

Ce n’est pas analyser qu’il faudrait, mais 
reproduire in extenso cet important ouvrage, 
car dans leur nouvelle édition, ce n’est plus 
100 mais 250 plantes que les auteurs nous 
décrivent, et, par sa lecture des plus inté¬ 
ressante, nombre d’amateurs seront sur¬ 
pris de voir le parti comestible qu’on peut 
tirer de plantes peu cultivées à ce jour ou 
cultivées comme ornement, et, pour ceux 
qui s’intéressent au nouveau, aux choses 
peu connues, il y a lieu de pratiquer des cul¬ 
tures très intelligentes et même passio- 
nantes. 

Outre que cet ouvrage est un document à 
lire et à consulter par tous les amateurs, il 
est indispensable à toute bibliothèque d’é¬ 
cole, ou de Société horticole; aussi doit-on 
e-pérer pour cette troisième édition le suc¬ 
cès qu’ont obtenu les deux premières. 


Les Ouvrages reçus; Rapport sur la Ferme 
fruitière de Ji. J. Lahiftc^ par G. Marcel. 
(Extrait ûw Journal de la S. N, ded'H, 
France). 


Vient de paraître, La 35® livraison du 
Dictionnaired'Iinrfirulfure, illustré par D. Bois 
(de Sciadophvllum à Sorbus). La livrai¬ 
son 1 fr. P. Klinckseick, éditeur. 


.MéntTK AGRICOLE ; L'O/pdel du 9 mars publie, à 
l’occasion du Concours agricole,les Dominations sui¬ 
vantes : ; MM. Camille Defresue, pépinié¬ 

riste à Vitrj'-sur-Seine. Lauréat du prix d’honneur ; 
Emile Fleury, V.-Président de la S. d'H. de Blois 
à Vineuil ; i'fievaliecs : MM. J.-B. Bertrand, ancien 
horticulteur à Sceaux ^Se.ine) ; Bocquet (Odon) à 
Paris ; chef du service d’installation des produits 
agricoles aux concours crénéraux ; A. G. Chdlons, 
commis au Ministère de rAgriculture ; Jean-Pierre, 
Déoux, contremaître jardinier chez M. Cottaut à 
Paris, L. Vassout arboriculteur à .Montreuil-sur- 
Seine, A. Tauflieb, coustructeur de matériel horti¬ 
cole à I.ssoudun (ludre). Tribondeau, professeur 
d’agriculture du Vas de-Calais, et nos confrères de 
l’Associatiou de la Presse agricole : M.M . Brillaud- 
Ldujardière(Ch. M.), Lesne (Kr.-Ad.) et Roy-Chevrier 
(.l.-J.-.\i, publicistes. 

Nos sincères félicitations à tous; 
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Au Ministère de l’Agriculture, 
positions. — Depuis quelques années, tant 
en France qu’à l’étranger, on a donné une 
grande extension aux expositions agricoles 
en général et à celles de toutes les branches 
s’y rattachant: horticulture, ai-boricnlture, 
sylviculture, apiculture, aviculture, indus¬ 
tries agricoles, horticoles, etc.,etc. 

Le gouvernement français a reconnu, et 
en cela on ne peut que le féliciter, qu’il y 
avait lieu d’accorder un appui olliciel, offi¬ 
cieux, moral ou pécunier à certaines d’entre 
elles et si, de la part de nos nationaux, il 
n’y a pas eu plus d’empressement, cela tient 
à ce qu’il y a encore une lacune à combler : 
c’est la dilliculté que trouvent nos produc¬ 
teurs à se procurer les renseignements dé¬ 
taillés concernant les exhibitions étrangères, 
et quelqu’un pour représenter et défendre 
leurs intérêts ; plusieurs se souviennent en¬ 
core de certaines expositions, au.xquelles 
ayant pris pari, de leur initiative individuelle, 
ils ont été abominablement... roulés. 

Aujourd’hui il y a du progrès, et plus 
23 MARS 1899. 


d’honnèleté ; les gouvernements étrangers 
ont un peu surveillé les agissements de 
certains de leurs nationaux et, où nous 
avons envoyé des Commissaires spéciaux, 
les choses se sont passées au mieux des 
intérêts de tous; mais il y a encore fort à 
faire. 

Pourquoi, au Ministère de l’agriculture^ 
ne créerait-on pas un bureau spécial où 
serait centralisés les renseignements con¬ 
cernant toutes les expositions touchant à 
l’agriculture, tant françaises qu’étrangères. 

Nos nationaux reprendraient confiance 
et se désintéresseraient un peu moins de 
ces réunions sachant qu’ils trouveront chez 
eux, tous les renseignements pouvant les 
intéresser : dates, moyens de transport, 
résultats probables, re.ssources offertes par 
le pays, etc., et nous verrons nombre de 
moyenneset de petites maisons prendre part 
à ces ex])Ositions qui n’étaient jusqu’alors 
accessibles qu’aux grandes. 

Aujourd’hui notre agriculture, notre hor¬ 
ticulture et notre industrie, cherchent à se 
créer des débouchés à l’étranger, et il n’est 
pas de meilleur moyen que... d’exposer; 
niais faut-il encore que nos producteurs en 
trouvent les moyens: c’est ce qu’il appar¬ 
tient à l'administration de leur faciliter. 

Vous êtes ami du progrès, Monsieur le 
Ministre, je vous soumets cette idée; à 
vous de l’etudier et de la résoutire au mieux 
des intérêts agricoles français. 
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Expositions françaises pour 1899. 

— Vmlun (Meuse;, du 16 au 18 septembre. 
Exposition générale inîerniRîoanle des pro¬ 
duits de niorticullurej de la viLicullure, de 
kl sylviculture et de tous les ouvrages, 
objets d’art et d’industrie s’y ratlacbant, 
organisée par la S. d’il, de la Meuse. S a- 
dresser à M. Ravenel, secrétaire général à 
Verdun. 

Animis. — Du 2! au ‘i.’i juin, à l’occasion 
du concours régional agricole, exposition 
inlernatioiiaJe des produits de l’horticulture 
d’enseignement et de matériel horticole, 
oiganisée par la S. d’il, de Picaidie. S a- 
dresser, avant le 20mai, à M. Decaix-Malifas, 
président, 13, rue Dehray, à Amiens 
(Somme). 

Cambrai. — La section d’horticulture du 
comice agricole de Cambrai organise, pour 
l’année 189î>, deux grandes expositions 
horticoles : une de Roses et Heurs d’été, pour 
ia fin juin, l’autre de Chrysanthèmes et 
fleurs d'automne, pour le mois de novembre. 
Les dates seront fixées ultérieuremenl. 
Ces deux expositions seront internatio¬ 
nales. 

Dijon. — Du 25juin au 3 juillet. Exposition 
générale de tons les produits de l horticul¬ 
ture organisée par la S. d'H. delà Côte- 
d’Or. S’adresser, avant le 13 juin, h M. le 
Président, Cour des Pompes, à l’Hôtel-de- 
Ville à Dijon. 

Exposition internationale d'horlicultuve deSainl- 
Pètersbourq. — Il a ele institué, aa Ministère de l’Agri¬ 
culture, sous le nom de Commission d'organisât ion de 
la section française, une commission chargée de l’étude 
et de l’examen de toutes les questions relatives à la par- 
licipaliou des exposants français à celle expositioü. 

Ont clé nommes membres de celle commission : 
MM. Barbier h Orléans, Charles Ballet, Ernest Bergman, 
Abel Clialcuay, Lucien Chauré, directeur du Moniteur 
d'Horticulture \ Maxime Cornu, E. Croux a Ghaleuay ; 
Léon Dabal, chef du cabinet du minislre; E. Üauthenay, 
Honoré Defresiie a Yiliy, Eiigeiie Delavier, Charles De- 
loncle, A.De la Üevansaye, a Noyanl-Méon; Leon Diival, 
Louis Léveque à Ivry ; Marlichou, à Cannes ; II. Martinet, 
L. Moser à Versailles, .Iules Nanol a Versailles; E. Noin- 
blol à Bourg-ln-Beine ; Louis Paillet a Clialenay ; Antoine 
Rivoire à Lyon; Johanoi Saliier à iNeuilly-sur-Seine; 
Ed. SalomuD a Thomery; Albert Trurt’aul à Versailles; 
L. Vassillicre, direclrur de l’agricullure; Yillard.llemy de 
Vilmorin, Désiré Vilry a Moolreuil. 

Dans sa première réunion, < elle commission a nommé 
une sous-eommissiun chargée d'éludier les diverses ques- 
tiûûs relatives :i l’organisation de la section lraoi;aise et au 
transport des plantes. 

LuciiiN Chauré. 


C II U 0 N101 1 : É T R A N ( K11 K 

LkS KHUITS FRAIS DU CaI’ UE Ro.N.NE-EsI’È- 
R.vxcE. — L'irnpoidation, en Angleterre des 
fruits de table qui viennent d’être récoltés 
en janvier et février dans cette grande co¬ 
lonie aLicaine, se fait actuellement par 
quantités énormes. Les steamers de la Com¬ 
pagnie de l'Union ont débarqué a Londres, 
au ci-inmenceineiiL de mars, 1420 caissette.^ 
de pèches, 75 de nectarines ou brugnons, 
ISO d’én<*rmes prunes de dessert et 270 de 
poires. Ces truîts fiais, enveloppés dans un 
papier légèrement pelucheux,puis emballés 
soiuneiisemeiil avec de la Irisure de bois 
dans des lioîtes spéciales munies de eom- 
pnrlimenls voyagent dans dès chambres 
frigorifiiiuc.s ; ils sont tous arrivés en parfait 
état à destination. 

Après leur vente,en gros,au marché cen¬ 
tral de Covent Garden., les consommateurs 
ont pu les acheter au détail chez les diffé¬ 
rents fruitiers de Londres aux prix de 0 fr. 90 
à i fr. 50 la pèche, ainsi que de ü fr. 60 à 
0 fr. 80 pour les nectarines et les grosses 
prunes ; ces derniers fruits ressemblent 
assez à la variété communément appelée 
Prune-Ahrirot, mais ils ont la forme et l’as¬ 
pect d’un Brugnon. (Juant aux poires, elles 
ont trouvé peu d’écoulement, même à un 
prix modéré, à cause des fruits de cette 
espèce qui sont encore conservés depuis 
l’automne. 

Comme les marchés des principales villes 
d’Europe sont Irihulaiies de celui de 
Londres pour l’importation des fruits exo¬ 
tiques, quelques caissettes de ces fruits du 
Cap ont été réexpédiées aux Halles centrales 
de Paris, où ces produits ont trouvé des 
acquéreurs à un prix relativement élevé. 
Quelques primeuristes s alarment déjà, 
redoutent cette concurrence à venir et 
pensent que les inii»ortateurs du Gap pour¬ 
ront, en adoptant des variétés tardives, 
prolonger leurs envois, jusqu au moment 
auquel les s[)6cialistes arrivent avec leurs 
fruits Idrcés, et même au delà. 11 eu résul¬ 
terait donc que, dans un temps peu éloigné, 
ils se trouveraient dans 1 oliligalion de 
produire ii perte. 
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Il ne leur reste mainleiianl dans les 
divers pays producteurs de })rimeurs, que 
l’espoir de savoir dans quelle catégorie 
seront classés par les administrations des 
douanes, ces envois de fruits exotiques. 

Il souffle décidément dans tous les pays 
un vent de protection à outrance sur les 
produits horticoles. Les jardiniers maraî¬ 
chers de la Suisse ont aussi pétitionné au¬ 
près du Gouvernement d’un des cantons 
romands pour l’application de forts droits 
d’entrée sur les primeurs du Midi, qui ne 
leur portent pourtant qu’un petit préjudice. 
Heureusement pour les consommateurs, 
leur démai’che n’a pas été prise en considé¬ 
ration, car la Suisse n’est pas un pays pro¬ 
ducteur ; elle est annuellement tributaire 
de l’étranger pour une quantité de fruits et 
de légutnes consommés dans les nombreux 
hôtels et pensions qui sont actuellement la 
grande industrie des diverses contrées de 
la Confédération helvétique. 

O. B. 

ÏRAVACX DU MOIS D’AVRIL 


Avril, le quatrième mois de notre année, 
n’était que le deuxième de l'année romaine. 
11 a été consacré à Vénus par les Romains, 
à Apollon par les Grecs. 

Son nom dérivant d’ûÿ;ri//s, signifiait que : 
la terre s’ouvrait sous de douces influences 
pour donner naissance à la récolte des 
moissons et des fruits! 

JARDIN D’AGRÉMENT 
Il y a du travail au jardin et aussi une 
agréable satisfaction par la splendide flo¬ 
raison des plantes bulbeuses: Jacinthes, 
Tulipes,Narcisses, Scilles, Crocus, Triteleïa, 
Ghionodoxa,Muscari,etc., puis lesDielytra, 
les Corbeilles d’or et d’argent,les Anémones 
des fleuristes, les Cynoglosses, les Per¬ 
venches, les Ornithogales, les Pivoines, les 
Iris, les Primevères des jardins, les Tussi¬ 
lages, les Pensées, les Violettes.les Silènes, 
les Saxifrages de Sibérie, etc., etc. 

C’est le meilleur moment pour habiter la 
campagne et jouir du renouveau. 

On pourra faire tous les semis ainsi que 


ceux que nous avons indiqnésle mois précé¬ 
dent, swr couche et f^ous châssis ; nombre de 
plantes peuvent déjà être semées en pleine 
terre mais avec prudence, et en ayant sous 
la main un abri mobile pour les recouvrir 
en cas de froid, car on peut craindre des 
déceptions comme au mois de mars ac¬ 
tuel, où Paris a vu débuter le printemps 
par une tourmente de neige et où, dans 
certains pays le thermomètre est descendu 
à 7 à 

On éclaircira le plant et on repiquera celui 
des mois précédents. 

On terminera la division des vieux pieds 
de plantes \ivaces, et on plantera les Aga- 
panlhes, les Amaryllis, les llémérocalles 
jolies plantes, mais dont le feuillage attire 
tant les insectes qui les perforent , les 
Montbretias, les Renoncules, les Tigridias, 
les Oxalis, les Tritomas, les Jacinthes du 
Cap [Galtonia candkans] les Callas et les 
derniers Lis. Planter les Glaïeuls en éche¬ 
lonnant pour prolonger la floraison. 

Mettre en végétation en serre,les Dahlias, 
les Cannas, les Caladium esculenlum et les 
Bégonias; les amateurs peuvent se former 
une belle collection mélangéeenplantantles 
variétés suivantes que nous avons notées 
dans les cultures spéciales de M.Croussede 
Nancy. 

Dans les coloris blancs : Mme Chariot, 
Buisson blanc, La Madoiie, Paul Verlaine, 
Souvenir de Mme Furtado, Conquête. 

En roses : La France, Lucien Chaurè, Sou¬ 
venir de Daudet, Z)" Renaud, Mme Couturier, 
Jean Rameau, M. Dejouy, Major Hope. Xou- 
veaii Jeu, M. Suby, M. Oryçtet, J/. Wannot, 
Fui verse! . 

Rouges : Empereur Xicolas, Exposition de 
Bruxelles, Antoine Roozen, Ch. Marchai 
J/. Maurice Jacquet. 

Comme jaunes : Soleil de France, Mme Ca- 
rette, M. Henri Lestre. 

En mélangé de rose, blanc, jaune i Enfant 
(le Lorraine, Victorien Sardou, Souvenir de 
Pierre Xotîiny, Soleil couchant, Oqdiiris. 

Faucher les gazons, les terreauter et les 
ressemer. 

Faire la chasse aux chenilles et insectes 
divers. 

Continuer et terminer la plantation des 
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arbres verts et résineux,des arbustes et des 
rosiers, ne pas oublier de praliner tous les 
arbres et arbustes <ju’on plantera en celte 
saison. 

Continuer le bouturage des Clirysan- 
thèmes (méthode Fatzer) et pour pleine 
terre; fin du mois, sortir les plantes en les 
abritant des variations de température. 

JARDIN FUriTlER 

Terminer la taille et le palissage des 
arbres fruitiers et de la vigne. Fbourgeou- 
ner les poiriers. 

Planter les boutures de vigne. 

Terminer la plantation des arbres frui¬ 
tiers en arrosant amplement au pied et tu- 
teurer solidement les jeunes sujets, en les 
isolant du tuteur avec de la paille. 

Terminer les semis de pépins et de noyaux 
stratifiés. 

Profiter des premières pousses pour net¬ 
toyer les arbres des branches mortes qui les 
déparent et ce, avec précaution pour ne 
pas détruire les boutons fruitiers. 

On pratiquera la greffe en fente et en 
couronne. 

JARDIN POTAGER 

On milletonnera les Artichauts et on don¬ 
nera un labour, à la fourche, à ceux qu'on 
découvrira. 

On mettra en place les Haricots semés en 
serre ou sous châssis. 

Planter les grilles de l’Asperge rose d'Ar- 
(jenteuil. 

Pour les semis, se reporter à nos indi¬ 
cations du mois dernier et des mois cor- 
lespondants des années précédenles. 

Planter les Pommes de Terre sans trop 
les enterrer et repiquer les Poireaux. 

Diviser le Raifort, l’Estragon, la Pimpre- 
nelle, la Rhubarbe. 

Semer les Melons en godets sous châssis. 

Arroser, quand besoin sera, le matin et 
dans la journée mais pas le soir. 

SERRES 

ORANGERIE CONSERVATOIRE 

\ l’Orangerie et au Conservatoire, aérer 
et arroser. 

Commencer le nettoyage des plantes pour 
la sortie au fur et â mesure du l>eau temps. 

En serre, les Cinéraires, ])ar leur riche 


tloraison captivent l’œil, mais il faut les 
soigner, leur donner de la lumière et faire 
la ciiasse au puceron. 

Continuer le bouturage des Fuchsias, 
Calcéolaires ligneuses, Héliotropes, Salvias 
et autres plantes ayant poussé en serre. 

Ombrer et blanchir les carreaux, se méfier 
des premiers coups de soleil qui sont ter¬ 
ribles pour les plantes. 

JeL CllAURÉ. 

LES ORCHIDÉES 

CiREXOuiLLES ET CAMÉLÉONS dans Ics SCrYCS à 
Orchidées. — Tous les jardiniers savent de 
nos jours que les crapauds sont des auxi¬ 
liaires fort utiles à rborticultnre et que 
beaucoup (rOrchidophiles confient la garde 
de leurs plantes de prédilection à ces habiles 
chasseurs nocturnes. En effet, une limace 
noctambule ou même un simple cloporte, 
peut l'O.oger et détruire dans une nuit, les 
inllorescences ou les jeunes racines aériennes 
des Orchidées, (}ui sont généralement le 
produit de toute une année de végétation. 

Malheureusement le crapaud, (juoique si 
utile, est si hideux,(pTil éloigne souvent de 
nos belles serres fieuries, les dames ama¬ 
teurs et ; c’est donc pour leur 

éviter ce sentiment désagréable que Ton a 
cherché à l<^ remplacer par des animaux 
l>ius ju’opres, plus attrayants, tout â fait 
inoffen«ifs pour l’homme et excessivement 
intéressants, telles sont les mignonnes Rai¬ 
nettes et les remarquables Camètèons. 

La Rainette ou Raine est cette gentille gre¬ 
nouille grimpeuse, d’un beau vert éme¬ 
raude, dont les doigts sont garnis de petites 
ventouses qui lui pei mettent de s’attacher 
sur les surfaces unies des feuilles, de 
s’accrocher aux inflorescences ou de se 
maintenir sur les gros.^^es racines aériennes 
des Orchidées indiennes. Ces élégants ba¬ 
traciens, restent dans cette position toute 
la journée; ils se dérangent rarement, si ce 
n’estqiielquelois pour happer, en s’élançant, 
une mouche imprudente. Ils se prégipilent 
alors sur leur proie, la gueule ouverte 
comme une hirondelle dans l’air, et re- 
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tombent les pattes écartées pour s’accrocher 
de nouveau à la première feuille à leur 
portée. La nuit, elles descendent de leurs 
retraites pour chasser d'un put à l’autre et 
fouiller dans le spbap^num. Noussav'ons par 
expérience que les Rainettes sont très 
friandes de mouches et de cloportes, mais 
à laeondition (|ue ce gibier soit bien vivant. 
Ouant aux limaces, nous doutons qu’elles 
en détruisent, car dans leur état naturel, 
vivant sur les arbres, elles ne doivent pas y 
rencontrer ces mollusciues et sous ce rap¬ 
port, elles ne valent pas le bon vieux cra¬ 
paud répugnant, mais vorace, ce brave 
Ami Fritz, d’un grand nombre d’Orchido- 
philes. Ces grenouilles se plaisent et vivent 
dans toutes les serres humides, mais nous 
avons souvent remarqué, que les serres 
froides leur convenaient mieux que celles 
où la température est parfois très élevée, car 
elles passent généralement, lorsqu’elles le 
peuvent, du compartiment chaud où l’on 
cultive les espèces indiennes, dans celui 
des Orchidées montagnardes. 

Certains Orcbidophiles ont également 
eu depuis quelques années, l’inyénieuse 
idée d’introduire dans leurs serres chaudes 
des Camêk'onft, qui se plaisent à merveille 
dans ce milieu de plantes exotiques. Ils 
ont en outre l’avantage de rehausser par 
leur présence l’aspect des Orchidées cpi- 
phytes en leur donnant un cachet tout à fait 
exotique, surtout lorsque ces charmants 
reptiles se suspendent aux paniers accrochés 
près du vitrage des vserres. 

Le singulier privilège que possède le 
Caméléon de changer de couleur suivant le 
milieu où il se trouve et les objets qui 
l’entourent en font un reptile des plus 
attrayants. Ainsi le Caméléon de couleur 
grisâtre lorsqu’il se promène sur un sol 
dénudé, prend une superbe teinte d’un vert 
intense, dès qu’il rampe sur les pseudo¬ 
bulbes ou qu’il monte parmi les feuilles 
des Orchidées, si bien qu’on peut croire 
qu’il subit simplement le retlet des plantes 
avoisinantes ou celui des objets environ¬ 
nants. 

Les Caméléons qui ressemblent à de gros 
lézards, remplacent dans nos serres chaudes 
les Rainettes et se nourrissent comme elles, 


des petits insectes qui voltigent autour 
d’eux. Voici du reste de plus amples rensei¬ 
gnements sur ees curieux reptiles, dont 
nous recommandons l’introduction dans les 
serres indiennes, qui nous ont été obli¬ 
geamment communiqués par un naturaliste 
et Orehidofd)ile de Lausanne, M. le profes¬ 
seur D'' L. des B. 

« Les Caméléons (classe des reptiles et 
* famille des Caméléoniens) sont particu- 
« lièrement abomlantsen Alrique etsurtout 
« à Madagascar, Ils se trouvent également 
« à l’état naturel en Arabie, ainsi que dans 
» toute la péninsule de l’Inde. Sur environ 
« trente espèces de Caméléons, une seule 
(( se trouve en Europe, le Caméléon vul- 
« gaire [Chamideo vidgaris) qui habile la 
« partie sud de l’Espagne et aussi tout le 
(( nord de l’Afrique, du Maroc à l'Egypte. 

« Le Caméléon est arboricole; immobile 
« sur une branche, il attend le passage des 
« iu'-ecles dont il fait sa nourriture exclu¬ 
re sive et les happe en dardant sur eux sa 
(( langue extensible dont l’extrémité est 
« recouverte d’une substance visqueuse à 
« laquelle se colle la proie. 

« Le Caméléon présente deux autres par¬ 
te ticularités remarquables : d’abord la fa- 
« eiilté de modifier la coloration de sa 
« peau, qui s'harmonise ainsi avec celle du 
« milieu ambiant et constitue pour lui, en 
« le rendant difficile à voir, un moyen de 
« défense d’autant plus précieux que ses 
« mouvements sont extrêmement lents; 
« puis la disposition particulière de ses 
(( yeux, doués de mouvemenisindépendants 
« l’un de l’autre, ce qui lui permet d’ob- 
« server tout l’espace environnant et d’y 
« découvrir sa proie sans faire aucun mou- 
« veinent, 

« Le Caméléon boit fréquemment. 11 se 
« nourrit d’insectes, larves, chenilles, mais 
« surtout à'insectes parfaits. Leur proie doit 
« toujours être vivante. En captivité, il faut 
« à ces reptiles, une chaleur uniforme, des 
« branches, de l’eau et une nourriture W- 
4 vante ahondante : mouches,\ers de farine, 
« araignées, insectes de tous genres. L’ne 
« serre chaude de -f- 18® à -{- 'H.t' C. est 
(( l’habitation qui leur convient le mieux. 

Terminons ees renseignements en nien- 
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tiüniKinl poiiriiOR lecteurs qu’on peulse pro¬ 
curer facilemenl ces curieux reptiles ciiez 
les oiseleurs des quais du port de Marseille, 
auxquels les marins en rapportent quelque¬ 
fois des familles entières. Quant aux liai- 
nettes, on lestronve facilementchezprcsqiie 
tous les oiseleurs des dillerenles villes d’une 
certaine importance. 

Otto Ballif. 


LES EREMl'RUS 

Les Eremurus ont fait beaucoup parler 
d'eux ces deriners temps, surtout depuis 
qu’il en est apparu, en fleurs coupées, aux 
Halles de Paris, où on a pu apprécier le 



parti qu’on pouvait en tirer pour ce genre de 
culture ain.si que pour rornemenlation des 
parcs et jardins. 

L'Eromurufi est une liliacée vivace et ti-és 


riistifpie, à racine cliarnne introduite de la C 
Htissie d’Asie où elle croît Irés bien. 

Il s’accommode de tous les terrains ; mais de C 
prêrérence, pour obtenir une bonne culture, 
ou lui donnera un sol léger sablonneux f 
aussi bon que possible,exempt de trop d’iiu- ^ 
midilé. 

<bi ne peut mieux comparer ces plantes 
fju’â d’énormes Jacinthe',c<Hr,deleur loulfe 
de feuillage vert vif s’élance de grandes 
hampes florales atteignant jusqu'à trois 
mètres, garnies aux deux tiers de tête de 
tleurons blancs, jaunâtres ou rosés selon la | 
variété. 

On en compte jusqu’à présent une ving- I 
taille de types, espèces ou variétés. Dans 
les coloris blancs ce sont : les JS*, hiicharichus^ 
Jlimalaïcus; dans les coloris jaunes ou jau¬ 
nâtres, les E. auranfiacKs^ Bimgci^ sperta- 
mis; les coloris rose vif et rose clair sont 
représentés par le E. Korolkoici et E. ro- 
hnsfns; l’E. TurTcpstankiis a les fleurs brun 
rougeâtre inarginé blanc. 

La multiplication des Eremurus se fait 
par la division des toufl'es comme les Gyné- 
riums, Tritomas, etc. ; ils [-eiivent du reste 
servir aux me mes usages,c’est-à-dire être iso¬ 
lés au milieu des pelouses ou gazons,former 
des centres de massifs et même des massifs 
entiers. 

La mnlliplicalion peut aussi se faire par 
le semis, mais i! faut attendre plusieurs 
années pour obtenir une floraison. Comme 
en ce moment la plante n’est pas très ré¬ 
pandue chez les liorliculleurs, les amateurs 
feront bien de se résoudre à prendre ce 
dernier parti, c’est-à-dire semer, s’ils 
peuvent se procurer de la graine qui est 
rare. 

La graine à semer sera trempée au préa¬ 
lable dans de l’eau tiède, nous disent 
MM. Vilmorin, et quelques moments après, 
lorsqu’elle sera gonflée, on la sèmera en 
terrine, en bonne terre sableuse et à bonne 
expo.silion fraîche, en serre comme dejusle ; 
au printemps on plantera les sujets et on 
attendra patiemment la floraison deux ou 
trois ans. 

Helcey. 
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îlOSfc; TUÉ : MSCOUM’ESS FOLKESTONE 

Cette Rose est encore une de ces admirables 
acquisitions qui ont augmenté le nombre 
déjà si grand des variétés de choix obtenues 
pendant le cours de ces dei-nières année'^. 
Mais ses mérites sont si réels et son aI»on- 
dante et remarquable lloraison a toujours 
frappé à un tel degré les amateurs de r.ises, 
(jue nous ne saurions la passer sous silence 
el que nous voulons au^si lui consacrer 
quelques lignes dans le Moniteur iVHnrtiriü- 
ture, 

La Rose Viscountess Follcestone date de 1887 ; 
elle fut obtenue par le célèbre rosiérisle 
anglais Bennel, qui la dédia à la Vicomtesse 
Folkeslone, el la mit quelques années plus 
tard au commerce. C’est un arbuste très 
vigoureux et excessivement llorifère, tous 
les rameaux supportent plusieurs fleurs ; les 
boutons sont de bonne forme et s’épa¬ 
nouissent toujours très bien. Les fleurs sont 
quelquefois énormes, très bien faites, glo¬ 
buleuses, avec des pétales arrondis, du rose 
le plus tendre avec un coloris saumon au 
centre; elles exhalent en outre un parfum 
délicieux. C’est une rose de collection, ainsi 
qu’une des variétés les plus faciles à forcer. 
Elle est si vigoureuse, qu’elle forme rapi¬ 
dement de beaux exemplaires et elle est si 
florifère, qu’elle est toujours couverte de 
jolis boulons, ainsi que d’admirables fleurs. 

Cette variété a provoqué, lors de sa pre¬ 
mière présentation, un enthousiasme bien 
mérité el plusieurs de nos écrivains horti¬ 
coles ont épuisé à l’époque de son apparition 
toute leur verve pour la recommander aux 
amateurs. Ils étaient dans le vrai, car cette 
rose a toujours conservé depuis les grandes 
qualités qu’on avait prédites à ce nouveau 
gain. 

Menlionnons aussi au sujet de celte va¬ 
riété que les journaux de Vienne ont relaté 
lors des récentes funérailles de la malheu¬ 
reuse Impératrice Elisabeth d’Autriche, que 
la décoration florale la plus admirée et la 
plus remarquée, avait été une-énorme cou¬ 
ronne de roses, composée uniquement avec 
la variété Viscountess Folkesione. 

O. Balltf. 


UN NOUVEAU PROCEDE CHIMIQUE 

POUR 

L’ÉPU RATION DES EAUX 

devant servir aux arrosages 

{Suite et fin.) 


Les réactions simples et théoriques que 
nous avons indiqué plus haut ne se réalisent 
pas en pratique, et en réalité on peut ob¬ 
server deux réactions possibles. 

Première hypothèse. 


Po‘KH2 -P SOiPa 

= PoH'all -P 

SO«KH^ 

Pliosphate Sulfate 

Phosphate 

Bisulfate* 

iiieuo- de chaux = 

moDocalcique 

do 

potassitpïe -p 

soluble -p 

potasse 

PoOvlls + Co3Ca 

= PoU'eH -P 

Co-3KH 

Phosphate Cai-honato 

Phosjihate 

Bicarbonate 

mono- do chaux = 

nionocalciquo 

de 

potassique -P 

soluble -P 

potasse 


Il se forme soit des bisulfates ou des bicar¬ 
bonates et un phosphate de chaux assimi¬ 
lable. 


Or, nous savons qu’un degré liydrotimé- 
trique correspond à 0,014 de sulfate de 
chaux comme la pureté de notre phosphate 
de potas-e est de 7o 0|0, nous trouverons 
que, pour un degré hydrolimétrique, il 
faudra pour décomposer le sulfate de 
chaux : 


0,0 l'f X 0)0 


= Og018 


de phosphale de potasse du commerce. 

En raisonnant de même pour le carbonate 
de chaux;nous trouvons que,pour un degré 
hydrolimétrique de carbonate de chaux,il 
faut 017 de phosphate de potasse du 
commerce. 

Toutefois, il peut se présenter la réaction 
suivante : 


Deuxième hypothèse, 

2(Po*KH3) H- 2(SO<Ca) = (Po^iscas 

riios|j!iato .Sulfate Thospliato 

(le potasse de chaux — de chaux tribasi(^ue 

{rélatiiieux -p 

-P 2(SO<KH) + SOO{2 

Bisulfate Acide 

do potasse -p sulfurique libre 


En reprenant notre calcul, nous trou¬ 
vons que, dans ce cas, il faudrait pour cor¬ 
respondre à un degré hydrolimétrique: 

3 X ^ 

de phosphate de potasse pur ou Og 012 de 
phosphate commercial comme base. 
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En pratique, donc, il convient de prendre 
le chilfre le plus élevé de phosphate de 
potasse déduit de ces formules, et nous ré¬ 
sumerons en disant que : 


Un degré en sulfate de chaux nécessite 0 k''01S 

de phosphate 

Un degré en carbonate de chaux 

de potasse 

Un degré en sulfate de magnésie OentlS 

du commerce 


Si, pour simplifier, on ne prend que le 
degré hydrotimétrique total de l’eau, on 
pourraprendre le cliilFrede 17 milligrammes 
pour base pour l'ensemble. 

Supposons une eau à épurer marquant 
au total 32 degrés, 32 X 0,017 = 541 mil¬ 
ligrammes par litre, soit 51 grammes dans 
un hectolitre. 

Si on avait calculé en reprenant chaque 
degré partiel, on trouverait. 


Carbonate de chaux. 

Sulfate de chaux. 

Acide carbonique.... 
Sulfate de magnésie. 

Total. 


20<» = 0,0n = 0,3i0 
6» = (1,018 = 0,108 
30 

30 = 0,018 = o,on.i 

32'’ 0,302 


Soit une différence peu sensible de 
4 grammes par 100 litres d’eau à épurer. Si 
on s’assure que l’eau ne contient que peu 
d’acide carbonique libre, on peut donc 
prendre le degré total el multiplier direc¬ 
tement parle chiiTre 0,017. 

Au point de vue de la pratique de l’opéra¬ 
tion, voici, à notre avis, la meilleure ma¬ 
nière de procéder. Supposons que nous 
eussions à épurer l’eau d’un bassin conte¬ 
nant 300 litres et marquant 23°. Nous au¬ 
rons A ajouter 23 x30Ox 0,017 = 117gr. 3 
de phosphate de potasse. On préparera à 
l’avance des bouteilles contenant cette dose 
dissoute dans un litre d’eau par exemple. 
Il suffira, quand le bassin sera plein, de 
verser la bouteille et de remuer avec un 
biiton. Ne pas s’inquiéter du léger trouble 
qui est causé par le phosphate tricalcique 
qui peut se produire. L’eau épurée conte¬ 
nant de l’acide phosphorique et de la po¬ 
tasse, il suffirad'ajouterenviron 50 grammes 
de nitrate de soude par hectolitre pour 
avoir un excellent et très économique en¬ 
grais complet avec de l’eau parfaitement 
épurée. 

Nous espérons que notre procédé, très 


simple comme application, pourra en pra¬ 
tique rendre de véritables services dans les 
régions calcaires et magnésiennes, et en 
particulier aux horticulteurs de Versailles 
qui ont actuellerrient la mauvaise fortune 
d’avoir des eaux très calcaires, et aussi sul¬ 
fatées et magnésiennes, dont le degré dé¬ 
passe souvent 30 à 32* et qui ne valent pas 
pour la Culture (nous ne parlerons pas ici 
au point de vue de l’hygiène de la bois«on) 
l’eau qui était distribuée aux abonnés il y a 
quelques années, et qui était un mélange 
d'eau de Seine riche en matières organiques 
el d’eaux de drainage du plateau de Trappes, 
en résumé, des eaux riches en matières 
minérales utiles et matières organiques, et 
pauvres en chaux el en acide sulfurique. 

Georges Truffaut. 


LES ARDUSTES D’ORNEMENT 

Diervtlla præcox, Lemoine. 

[Weigelia^ Hort,] 

Ce charmant arbuste japonais, qui forme 
déjà en quelques années cie superbes exem¬ 
plaires atteignant près de 1®50 de hauteur, 
a beaucoup d’analogie avec le gracieux Wei- 
fjeUa ou JJierriUa amahilis de Carrière, décrit 
el connu autrefois sous le nom de D. co- 
rfcensis. 

Les jolies fleurs de cet arbuste se déve¬ 
loppent de bonne heure au printemps, au 
moins trois semaines avant celles des autres 
espèces de Weigeîiff; elles sont dispersées au 
nombre de dix à quinze sur des bourgeons 
légèrement inclinés; leur coloris est d’un 
rose tendre tirant sur le mauve el l’extré¬ 
mité des pétales est en outre marginée de 
carmin. 

Son introduction en Europe est due à 
MM. Lemoine et fils de Nancy, qui ont 
obtenu cet arbuste de graines récoltées et 
reçues directement du Japon, sans autres 
détails et indications de provenance. C’est 
une nouvelle espèce de Weigefin, rustique 
sous nos climats tempérés, (jiii est très voi¬ 
sine du Dierviila fiorida de Koch ne ou 
I). rosea, 7/or?., qui mérite d’c'lre propagée 
et répandue dans tous nos jardins. 

OroEis. 
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L’AVICIXTIKE 

CONSIDÉRÉE DANS SES RAPPORTS 
AVEC l/nORTlCl LTI RE 

{Si/i'fe) 

(Jiiels avanlages peut retirer un jardinier 
de l'aviculture / Al)! ils sont légion; élevant 
des volailles, il pourra utiliser certains clé- 
cliets de son jardin; en compensation, il 
recevra la colombine, un engrais qui n'est 
pas à dédaigner, mais que l’on doit em¬ 
ployer avec prudence. 

Un nouvel avantage relatif à son instruc¬ 
tion! Le voulez-vous?Le vnicirun jardinier 
est demandé pour un chAteau, un domaine, 
une exploitation quelconque ; il se présente 
deux postulants : le premier connaîtra sa 
partie, mais, quand le propriétaire lui dira 
qu’il a dans son service le soin de la basse- 
cour (et généralement il en est ainsi), ce 
même jardinier devra bien avouer qu’il ne 
saura tout juste que laisser faire aux vo¬ 
lailles ce qu’elles voudront bien faire. Le 
second, au contraire, sera le jardinier mo¬ 
derne, connaissant, en plus de l’horticul¬ 
ture, l’aviculture et les branches qui s’y 
rattachent : le piégeage,le chaponnage,etc. 
Celui-là sera capable de conduire dignement 
une' basse-cour, de lui faire’ donner ^on 
maximum de produit, et d’obtenir d’elle 
tout ce qu’il voudra, de la traiter, en un 
mot, comme il traite un arbre en espalier, 
en connaissance de cause. 

Eh bien ! je crois que le propriétaire jet¬ 
tera son dévolu sur le second, si même les 
prétentions de ce dernier,quant aux gage<, 
sont modestement plus élevées que celles 
du premier. 

Ce sera, d’un autre côté, un grand plaisir 
pour lui de pouvoir fournir à ses maîli*es 
des volailles parfaitement engraissées pour 
leur table. 

Ne sera-ce pas aussi une satisfaction, 
lorsque le châtelain recevra des amis, de 
pouvoir leur dire, lorsqu’ils s’extasieront 
devant les produits obtenus : «r Mais j’ai un 
(( jardinier moderne et, grâce à lui, je re- 
« trouverai d’ici quelques temj)S, mes 
« chasses aussi peuplées de faisans,qu’elles 
« le sont peu pour le moment. » 

Il y a donc double avantage pour le châ¬ 
telain et pour le jardinier aviculteur. 


Maintenant,il importe de savoir de quelle 
façon nous ferons de l’aviculture? 

Je répondrai: en écartant des traditions 
tout ce qui, de près ou de loin, se rattache 
il la routine et en faisant appel, comme en 
horticulture, aux dernières données scien¬ 
tifiques. 

Je vous dirai ici (ju’il va deux façons dis¬ 
tinctes de faire de l’aviculture. Certains 
aviculteur.s, le plus grand nombre, élèvent 
delà volaille pour en obtenir des œufs et de 
la chair ; ils appliquent ce genre de culture 
aux races pratiques, 

Ces races pratiques sont celles qui de¬ 
mandent le moins de soins pour donner le 
maximum de produits. 

Les races de celte catégorie, qui donne¬ 
ront les meilleurs résultats dans la région 
où nous sommes, sont l’Ardennaise, la 
Mauheid, la Cotte de fer et le (îrand Com¬ 
battant belge. 

La seconde catégorie d’aviculteurs s’at¬ 
tache surtout à élever pour la beauté, pour 
la rareté, la correction de la forme de l’oi¬ 
seau. C’est celle qui est pratiquée par les 
amateurs et les châtelains sur les races de 
lux'B et parfois sur les races pratiques. 

Les races de luxe sont celles qui deman¬ 
dent le plus de soins pour obtenir un résul¬ 
tat convenable. 

Ces races sont si nombreuses qu’il serait 
scabreux d’en vouloir citer, car telle race 
qui conviendra à un amateur, ne plaira pas 
à un autre. On doit s’en rapporter pour cela 
chacun à ses goûts. Les sujets de luxe se 
vendront à un prix plus élevé que les su¬ 
jets de race pratic^ue, la même remarque 
peut être faite pour les œufs qui peuvent 
être ^endus 0 fr. oO, I fr. ou 1 fr. 50, sui¬ 
vant la souche dont ils proviennent. 

Les Américains sont parvenus, à force de 
soins continus et intelligemment conduits, 
à obtenir des sujets de luxe qui ont atteint 
et qui atteignent encore des prix très éle¬ 
vés. 

Vous voyez donc par là que si les races 
de luxe reviennent pluschères, ellespeuvent 
donnerde plus beaux bénéficesque les races 
pratiques. 

Lorsqu’on veut tenir des volailles, il faut 
un poulailler; de même qu’en horticulture 
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si l’on veut obtenir des plantes il faut une 
serre, des couches pour les élever. Et de 
même qu’on ne placera pas n'importe com¬ 
ment «a serre, son potager, ses couches, ou 
un massif, on ne placera pas non plus 
n’importe où, ni n’importe comment le pou¬ 
lailler ! 

Généralement, s’il existe un mauvais coin 
où rien ne veut venir, on ne trouve rjen de 
mieux que d’y placer le poulailler ; c’est sa 
place tout indiquée, semble-t-il! C’est là 
une profonde erreur. 

Un poulailler demande à être exposé au 
levant : pas au nord parce qu’il reste froid ; 
pas à l’ouest parce qu’il serait trop humide; 
enfin, pas au sud parce que la trop forte 
chaleur y amènerait la vermine. 

Mais, au levant, les poules recevront les 
premiers rayons de soleil le matin et elles 
conserveront leurchaleur tout le reste de la 
journée. Si on est forcé de prendre une 
autre exposition, il faudra obvier à l’incon¬ 
vénient dominant soit en chaulfant, aé¬ 
rant ou en ombrageant. S’il est situé contre 
une serre, rien ne sera plus facile que d’y 
faire passer un tuyau d’eau chaude qui y 
fera le plus grand bien. Il devra nécessai¬ 
rement être adossé à un mur et être cons¬ 
truit de façon à ce que le plancher se trouve 
à environ (10 centimètres de la surface du 
sol. 11 sera soutenu par des piliers en ma¬ 
çonnerie, mais l’espace sous le plancher 
doit toujours être libre. Car on éloigne le 
poulailler du sol, c'est pour en éloigner 
aussi l’humidité. Si on comblait le vide soit 
avec de la terre ou des briquaillons, cela 
ne servirait à rien et ce serait comme si le 
poulailler touchait le sol. Au contraire, 
veillons à ce que la terre soit toujours bien 
sèche, et là les poules trouveront un abri 
propre contre les pluies, les neiges, les 
mauvais vents. 

Le poulaillei' devra être plâtré et plafon¬ 
né, la moindre fissure devra être immédia¬ 
tement comblée afin d’empêcher l’Acare as¬ 
sassin de s’y développer. Les murs sont 
pourvus de petites fenêtres et de volets 
d’aérage. Le plancher sera fait en pavés, en 
briques ou en ciment; afin de faciliter le 
nettoyage, on placera sur ce plancher une 
mince couche de fines cendres ou de pous¬ 


sières de tourbe, sable, pcmr empêcher 
aussi les excréments de toucher le plan¬ 
cher. 

Dans le poulailler, on placera des per¬ 
choirs plats, offrant une largeur de î) à 
12 centimètres afin d’éviter les déforma¬ 
tions du bréchet. Les perchoirs seront pla¬ 
cés tous à la même hauteur et non pas en 
amphithéâtre, afin d’éviter les combats. La 
distance à laisser entre le plancher et ces 
perciioirs doit etre calculée suivant la taille 
des oiseaux qui habiteront le poulailler. 

(ân placera également des pondoirs, qui 
seront en fil de fer, ou des caisses, ou bien 
des paniers. Mais ceux en fil de fer sont de 
beaucou[) préférables par suite de leur pro¬ 
preté et de la facilité du nettoyage. Tout 
l’intérieur du poulailler devra être mobile, 
et pouvoir s’enlever avec facilité. 

Le jardinier, qui nettoie si bien ses che¬ 
mins, passera tous les deux jours dans son 
poulailler et fera aussi lejardin de sespoules 
en enlevant, avec son rateaii, toutes les dé- 
jecthins qui se trouvent sur le plancher. 
Tous les deux mois, l’aviculteur enlève tout 
de son poulailler et pratique un nettoyage 
à fond en badigeonnant les murs avec un 
lait de chaux auquel il ajoute de l’acide 
phonique, de l’ammoniaque ou encore du 
pétrole; les pondoirs et les perchoirs 
seront ]>assés dans un bain d'eau bouil¬ 
lante. 

Tout cela est fait pour prévenir les ma¬ 
ladies qui accablent nos poules. Ce sont 
toutes des maladies terribles et qui se pro¬ 
pagent avec rapidité : le choléra, les aft'ec- 
lions pulmonaires et cardiaques, la diphté¬ 
rie qui nous a été rapportée par la poulette 
italienne. 

Avant l’introduction de cette race dans 
notre pays, on n’avait jamais entendu par¬ 
ler de diphtérie, et elle est venue propager 
cette maladie, la communiquant aux autres 
races, au sol, aux enfants môme. 

Cette poulette, que l’on a tant vantée, et 
que certains particuliers vantent encore n’a 
qu’un avantage pour elle, sa fécondité; 
mais si nous la soumettons à l’engraisse¬ 
ment, elle prend difficilement la graisse et 
donne une chairdure, coriace, sans saveur. 
Au reste, c’est une poule à pattes jaunes. 
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par conséquent, à peau, à chair et à graisse 1 
jaunes. Ce sont là, notez-le bien, Je» signes 
auxquels on reconnaît un sujet impropre à 
Pengraissenient. Mais nous avons dans le 
pays des races acclimatées au>si fécondes 
(jue l’italienne puisse être et qui, soumises 
à l’engraissement, nous donneront de su¬ 
perbes résultats. 

'.tl üuivre.) Vjgtor IIohdebise. 

Ü01T-(>.\ l’AlLLKI! LES MASSIFS 
DE FLEl US? 


Telle est la question <\ue s'est posée 
M. A. Delaunay de Saint-Denis, et qu’il a 
soumise en ces termes aux refle.xions et au 
jugement de ses collègues de la S. Nantaise 
d’Horticulture. 

U C’est une pratique, que je crois gé¬ 
nérale, de couvrir d’un fumier léger, ou 
paill’s, la terre où sont plantées toutes les 
plantes décoratives des jardins pendant 
l’été, Géraniums, Agératums, Cannas, Zin¬ 
nias, Reines-Marguerites, etc. Elle a pour 
but de maintenir la fraîcheur dans le sol et 
de l’empècher de se masser. Incontestable¬ 
ment, ce résultat est obtenu. Mais est-il 
bien utile aux plantes? Gela est douteux 
pour tnoi, d'après mes observations de 
ces deux dernières années. 

D’abord, tout le monde reconnaîtra que 
le paillis est sale et désagréable à la vue, 
jusqu’à ce qu’il disparaisse complètement 
sous la végétation du feuillage, ce qui n’a 
lieu que vers le milieu ou même la fin delà 
saison, surtout quand Télé est sec, comme 
certaines années. Le paillis a un autre incon¬ 
vénient d’ordre général, c’est qu il sert de 
prétexte au jardinier pour ne plus arroser 
ses bordures. Suivant lui, la terre une fois 
mouillée doit conserver indéfiniment son 
humidité sous son abri,et uneplantene vé¬ 
gète passan'-î qu’un s’en inquiète, ou si par 
hasard il arrose, il verse des torrents d’eau 
qui trau^formeIlt la terre en bouillie, afin 
de n’avoir pas, de longtemps, la peine de 
recommencer. L’arrosemeut est tout aussi 
désastreux que la sécheresse : qu’arrive- 


l-il en elTel ? Sous le paillis, la terre mouillée 
a une ti^rnpérature très basse. Au-dessus 
du paillis, les tiues, grilées par un soleiil 
de feu, lorsque le thermomètre au nord et 
à l’ombre marque 30'‘et du delà, s’étiolent 
fct se desséchent. Ce phénomène est dû à 
la dilférence des températures, intérieure et 
supérieure, et il est d’autant plus accusé 
que les plantes ont été plus récemment 
mises en terre et n’onl pas eu le temps d’y 
inslaller leurs racines avant les grandes 
chaleurs. Ainsi j’ai vu des tiéraniums 
zonales simples en corbeilles, paillés quinze 
jours après leur plantation, ne pr^-ndre à 
peu près aucun développement, des Cannas 
paillés huit jours après leui mise en terre, 
rester immobiles, des G* raniums doubles, 
des Géraniums Lierre et des .Agératums 
bleus, tn fortes plantes, avec des racines 
magnifiques, paillés aussitôt plantés, rester 
misérables, avec les feuilles brûlées et plu¬ 
sieurs d’entre eux même périr. Tandis qu’à 
côté une bordure d’autres Géraniums, une 
corbeille de (iéraniums doubles roses et une 
corbeille d’Agératums blancs nains de 
Weiitlufid, race très naine et très grêle, au- 
dessus de laquelle s’inclinait bien rarement 
l’arrosoir de mon jardinier, toutes non pail¬ 
lées, présentaient une végétation très satis¬ 
faisante et une floraison superbe. Un jour, 
il est tombé une forte pluie, à la suite de 
laquelle la température s’est refroidie. Un 
certain équilibre s est établi alors entre la 
température au-dessus et au-dessous du 
paillis, et la végétation de mes plantes pail¬ 
lées s’est enfin mise en marche. Mais, le 
thermomètre étant remonté à 28^ et 30'’, elle 
s’est de nouveau arrêtée. 

.J'ai donc été amené à conclure de ces 
observations, queje soumets au contrôle de 
tous, que le paillage de la terre ne saurait 
produire de bons etîels que s’il est effectué 
très longtemps après la plantation, lorsque 
le sol est fortement échautïé par les grandes 
chaleurs de l’été et que les plantes ont déjà 
développé une végétation vigouieuse. Plus 
le paillis sera répandu à une époque rap¬ 
prochée de la plantation, plus il aura de 
mauvais elfels pour le> plantes. Je pense 
même qu il vaudrait mieux ne pas pailler du 
tout et qu’avec de fréquents binages et des 
arrosages réguliers ensuite, on obtiendrait 
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une plus prompte et beaucoup plus belle 
végétation. » 

A, Delaunay de Sainï-Dems. 

Nous avons déjà traité la question du 
paillis dans le Moniteur d'Hortknlture du 
25 avril 1800, page Oi, et condamné le 
paillage prématuré, mais de là à le pros¬ 
crire complètement, il y a loin. 

Nos colonnes sont ouvertes au.\ partisans 
du paillis! 

N. D. L. R. 


BIB LIOGRAP HIE 

Parmi les bons ouvrages qui paraissent 
de temps à autre pour le bien des amateurs, 
il en est qui méritent une mention spéciale, 
tel est celui intitulé : la Cutture rationnelle 
du fêilter et de ta vigne en jdein air et sous 
verre dans l'Est, te nord de ta France et ta Bel¬ 
gique, par notre collaborateur, Alphonse 
Dacluj, diplôme de l’Êcole d'arboriculture 
de Tournai. 

Praticien émérite, M. A. Dachy n'a pas 
seulement résumé, dans son ouvrage, ce 
qu’il a appris à l’École, ce qu’il a lu tou¬ 
chant cette question; on sent, en le par¬ 
courant, qu'il a pratiqué, et que, observa¬ 
teur intelligent, il cherche à nous initier à 
ce qu’il a observé, à ce qu'il a pratiqué ; 
peu de science, niais de la pratique et de la 
bonne. Apprendre est très beau, mais en¬ 
seigner est mieux encore. 

Le Pêcher, d'abord, est pris à son origine, 
c’est-à-dire au choix des variétés appro¬ 
priées à chaque espèce de sol à leur jilan ta¬ 
lion; puis l’auteur nous conduit pas à 
pas,clairement, et surtout brièvement, sans 
phrases, à sa culture, à sa conduite, aux 
formes à lui appliquer,à la taille,aux engrais, 
aux derniers soins à donner aux fruits 
avant larécoIte,etil termine parla cueillette 
et l’emballage. Inutile d’ajouter que les 
ennemissont étudiés avec les moyens de les 
combattre. 

En suivant mot à mol les conseils de cet 
habile praticieu, conseils résultant de 
vingt ans d’expérience, on est certain de 
récolter beau et bon, et on reconnaîtra que 
le pêcher est un des arbres fruitiers les 
plus faciles à cultiver et donnant la plus 


grande satisfaction aux amateurs ! car quoi 
de meilleur qu'une bonne pêche? 

Une autre partie de cet ouvrage est consa¬ 
crée à la Cutture hâtée des pêchers m pots. 

La vigne aussi est traitée dans les memes 
conditions, soit pour la culture en plein 
air, soit pour celle sous abri vitré. 

De nombreuses gravures aident à l’intel¬ 
ligence du lecteur, et nous sommes con¬ 
vaincu, qu’aprèsla lecture de cet ouvrage, 
nul n’ignorera la culture de ces deux prin¬ 
cipaux pourvoyeurs de nos tables. 

Nous arrêtons là notre compte rendu, 
que nous voudrions encore faire plus 
élogieux ; mais nous n’oublions pas que 
l'auteur, M. A, Dachy, est de la maison, et 
nous tenons à ménager sa modestie. Du 
reste, nos lecteurs ont été à même d’appré¬ 
cier ses intéressants articles sur l'arbori¬ 
culture que nous avons publiés à maintes 
reprises, et, d’après eux, ils pourront juger 
ce que vaut la Culture rationnelle du q^êcher et 
de la vigne (1). 

L'Ami des hêtes, tel est le litre d’un nou¬ 
veau journal que publie Mlle Adrienne 
Neyrat (31, rue Boissy-d’Anglas, Paris). 

Son but est de défendre et protéger nos 
amis les bêles, d’empêcher de les maltrai¬ 
ter, de les faire aimer, car qui aime les 
bêtes aime les gens. On ne peut meilleur 
programme. Puisse notre jeune confrère 
avoir bonne et longue vie I 

La Question des engrais en horticulture et 
t'opinmi dupuhtic, par A. Cordonnieh (1 br., 
32 pages, 0 fr. lü). Comment obtenir trente 
grandes Jieurs de Chrysanth'emes sur une seule 
tige, par A. Cordonmer :l br., 24 pages, 

0 fr. 10,) chez l'auteur à Bailleul (Nord). 

PETITE POSTE 

N® luoe. — M. D. G. A. O. Pour répoudre à votre 
demande ainsi qu’à plusieurs autres semblables qui 
uous ont été adressées, nous avons le regret de vous 
dire qu’il n'y a absolument rien encore de décidé 
concernant l’Horticulture à l’exposition de 1900; les 
questions sont toujours pendantes et aucune u'est 
encore résolue Faites toujours votre demande et 
attendez patiemment les décisions de l'administra¬ 
tion supérieure. 

N® 1816 — Mme O. M. à C. C’est le vrai momeut 
pour épandre les engrais chimiques au pied des 
arbres fruitiers car la végélalion va se lancer. 

(1) Uue brochure, 65 pages, oruées de gravures, 
au bureau dujourual. 1 fr. 25, franco 1 fr. 40. 














LE MONITEUR 


D H O RT IC U L TU R E 


SOMMAIRE 


CHROMOLITHOGRAPHIE : PoMME : ReINETTE DE CaUX 

Chronique : A la Société des Agriculteurs de France. Kéjouissez-vous inoineauphubes I L’huile de 
pépins de raisin. Expositions françaises el étrangères pour 1899. .Nouvelles diverses. Nécrolo¬ 
gie. Lucien Chauve. — Chronique étrangère: Les Fruits frais du Cap de Bonne-Espèrance. — Les im¬ 
portations de pommes des Antipodes. Une Orchidée remarquable. 0. B. — Les arbris transparents. 
Omnis. — .\rboriculture : Pomme ; Reinette de Caux ou Reinette grosse de Cassel Alphonse [>ach>f. — 
Les Orchidées: La culture de la Vanille ; La Lindenia. Olto Ballif. — Nouveautés pour 1899. J. k. 
— Les arbustes d’ornement : Spinoa discolor. Oudeis. — Les Roses : La Rose : Mistress John Laing. 
0. Ballif. — Encore le San José scale. A. Decaux. — Paillons ; Paillons ! — .- 1 . Dachy. — L’Aviculture 
considérée dans ses rapports avec l’Horticulture (suite etliu ,. Victor Heuvdebise.— L’Horticulture à l’Ex¬ 
position universelle de 1900. L. C. — Bibliographie. — Les Catalogues reçus. 

Gravure noire : RoseMistress : John Laing. 



A la Société des Agriculteurs de 
France. — Le Prix agronomique de la 
o" Section-Horliculture (pour la création 
(Vun verger d’arbres à cidre) a été attribué 
à M. G. Cannet à Courceîles-Feuquières 
Somme) et une médaille de vermeil à 
M. A. Léger à Monteil, près Crèvecœur ^Cal- 
vadüSy. 

M. M. de Vilmorin elM. Albert Duvalont 
été nommés Président et Secrétaire de la 
O® Section. 



Réjouissez-VOUS Moineauphobes! 

Les autorités de la ville de Boston 
viennent de donner l’ordre d’entreprendre 
une véritable croisade contre les moineaux. 

Des équipes d’ouvriers sont employées à 
détruire leurs nids. 

Le moineau a été introduit en Amérique 
il y a environ quarante ans et s’est multi¬ 
plié dans des proportions considérables. 
La municipalité de Boston, pour excuser 
celle extermination dit: que le pierrot a 
chassé les oiseaux indigènes, qu’il répand 
10 AVRIL 4899. 


les maladies, qu’il salit tout, qu’il détruit 
les arbres et les tleiirs, qu’il est enfin de¬ 
venu une calamité publique ! 

L buile de pépins de raisin. —L’ex¬ 
périence a^'aol démontré (ju’on pouvait re¬ 
tirer des pépins de raisin, de 10 à 1.5 p. lOU 
de bonne huile à brûler, des propriétaires 
italiens, après les vendanges, ont séparé le 
grain du marc épuisé, l’on lavé, séché el porté 
aux moulins qui possèdent des meules vei ti- 
caIes;ilsenonl extrait 10 à 15 p. lOn d'Imile 
claire, in colore,inodore,d’une densité deO.O’JO 
surnageant, par conséquent, sur l’eau des 
lampions el brûlant sans fumée, ils ont pu 
éclairer leurs demeures el leurs étable-, 
celles-ci leur servant de séjour habituel en 
hiver pour économiser le chautTage. 

Cette huile entre aussi dans lacompo.-ition 
de la graisse pour voitures. 

Ju=:qu’à présent, le commerce ne s’était 
pas emparé de cel article, réservé par le 
productcurà sa consommation personnelle, 
et la cote des chambres de commerce n’en 
fait pas mention. .Mai.s,avec le change élevé 
qui atteint le pétrole comme tous les pro¬ 
duits étrangers, on commence à s’inléresser 
sérieu.semenl enIlalieàcenou\eI urlicle, et 
il s’est fait des approvisionnements de pépin.s 
assei importants dans les moulins Joseph 
Zagni à San Faustino, près Modéne. 
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11 y avait déjà eu quelques tentatives en 
se sens, mais le mouvement s’était arrêté, 
faute de demandes. 



Expositions françaises pour 1899. 
— Limoifes. — Du 11 au 13 novembre. Expo¬ 
sition de (Chrysanthèmesorganisée par la S. 
d’il, de Limoges. 

Lyon. — Du 3 au 12 novembre. Disposition 
spéciale pour l’Industrie : « Tout exposant, 
non sociétaire paiera un droit fixe d’ad¬ 
mission de 20 francs; ce droit sera porté à 
30 francs pour les exposants vendant leurs 
produits pendant l’exposition. )> 

Tours. — L’exposition nationale et spéciale 
de Roses, tenue à l’occasion du Gongi ès des 
Hosiéristes aura, lieu, au jardin de la Pré¬ 
fecture, du 17 au 20 juin. 



Expositions étrangères pour 1899. 

— (Belgique), du 9 au 13 avril. Expo¬ 

sition internationale d’horticulture organi¬ 
sée, à l’occasion du 3® centenaire de la nais¬ 
sance de Van Dyck, par la S. R. d’H. et d’A. 
d’Anvers. 

La Société a fait appel à tous les horticul¬ 
teurs, amateurs, sociétés et jardins bota¬ 
niques du monde entier, et les a conviés à 
cette solennité horticole qui a pris une très 
grande importance. 

NorvF.LLES Diverses ; La ville de Brnxelles vient 
d’autoriser le Comité chargé de l’érection d’uu 
moDumeut à. Jean Lindeu, le célèbre horticulteur 
belge, à élever ce pieux souvenir au parc Léopold, 
là, où s’élevaient les premières serres dans lesquelles 
ce savant collecteur importa ses premières mer¬ 
veilles horticoles. 


Colis postaux : A partir du t®'' avril le poi Js des 
colis postaux étrangers entre la France et la Corse 
et réciproquement est porté à 10 kilos. 

Des colis postaux du poids de 3 kilos. (5 fr. 10) 
peuvent être échangés entre la France et la Bo¬ 
livie. 

Le poids des colis postaux échangés entre la 
France et la Fiulaude est porté de 3 à 5 kilos, elle 
prix est majoré de 0 fr, 73. 

.4 la Société nationale d'Horticulture de France. 
— Nous rappelons qu’une fête de bienfaisance, au 
profit de la Caisse de secours, aura lieu, à l’occasion 
de l’exposition, à l'hôtel de la Société, rue de Gre¬ 
nelle, le samedi 27 mai. 

Concert suivi de bal; prix d’entrée : 10 francs 
par cavalier ; 5 francs pour les dames, demoiselles 
et jeunes gens. 

On trouve des billets dans nos bureaux. 


VHorticulture à l'Exposition internationale de 
Saint-Pétersbourg. — Le comml.ssaire de la Section 
française vient d’adresser, à toutes les personnes 
susceptibles de prendre part à cette importante 
mauifestaliun horticole, une circulaire leur fournis¬ 
sant les renseignements principaux. 

Cette exposition se tiendra dans les palais et jar¬ 
dins de la Tauride, du 17 au 27 mai: les planta¬ 
tions faites pour le mois de mai pourront être 
laissées et offrir une exhibition permanente jus¬ 
qu’après l'exposition de fruits, en octobre. 

Les produits envoyés et réexpédiés eu France 
seront exempts des droits de douanes russes. 

Les demaudes doivent être adressées au Commis¬ 
sariat (.Ministère de l'Agriculture à Paris). 

Les exposanlsfrançais n’auront aiicun droild’em- 
placemeui à payer. 

Le Ministère de l’Agriculture prendra à sa charge 
les frais de représentation et remboursera aux 
exposants une partie des frais de transport et d’ins¬ 
tallation. 

Les Cheu ins de fer français ont consenti une 
réduction de 30 % à l’aller et au retour, et les che¬ 
mins de fer russes percevront plein tarif à l’aller et 
réexpédieront gratis. 

Des expéditeurs spéciaux sont désignés, les noms 
ainsi que les conditions sont tenus à la disposition 
des exposants au Comuiissariat, lequel se chargera 
de l'installation des produits. 

La Société de<t Chrysanthémisles françaisBiTenoxi- 
velé une partie de son bureau. Dut été élus: Pré¬ 
sident : AI. Al. de la Roclieterie ; vice-présidents : 
MAI. E. Calvat et Duval ; Secrétaire général et 
secrétaire adjoint : AI. Ph. Rivoire et Brossy ; 
.Alembres : MM. Ch. Albert. Chantrier, Max Cornu, 
Delavier, Lionnet, Chiflîot, Joubert, Morel, de Rey- 
dellet et Vilard. 


Aux Halles centrales : Conflit au Pavillon ii® 6. La 
Préfecture de la Seine ayant compris dans iia tarif ap¬ 
prouvé les droits d'abri à percevoir sur la vente des 
fleurs coupées au Pavilloa 0 ° 6, les mandataires se sont 
cru en droit de vendre, mais le commissaire .«spécial, 
Al. Dhers, veillait et vient d’interdire à ccux-ci la vente 
des fleurs coupées, aiiendu que la loi de i896 a, paraît- 
il, interdit la vente des produits autres que ceux destinés 
’a ratimenlalion. 

La Commission consultative a décidé que les Tu¬ 
lipes avec leurs bulbes contiuueraient à être ven¬ 
dues sur le marché aux fleurs coupées de Paris. 

Les jardiniers horticulteurs non abonnés deman¬ 
dent à être placés à proximitédes vendeurs de fleurs 
de Nice, c’est-à-dire sous la travée qui sépare le 
pavillou 7 du pavillon 9. 

Malheureusement, le grand défaut des deman¬ 
deurs, est d’arriver trop tard le matin sur le mar¬ 
ché; aussi l’administration et les mandataires inté¬ 
ressés craignent-ils que l’autorisation ne provoque, 
certains jours, des retards dans la décharge du 
poisson. 


Nécrologie. — ün savant bolanisle, M. Charles 
Naudin, vient de mourir, à Antibes, à l’âge de 
84 ans. 

Depuis une vioglaiue d’années il dirigeait la Villa 
Tliurel, où son administration a soulevé bien des 
critiques, mais il laisse des travaux scientifiques 
de tout premier ordre. 

Lucien CnAunÉ. 
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CHRONIQUE ÉTRANGÈRE 


Les fruits frais du cap de Bo.nne-Espé- 
RANXE. — Les arrivages, en Angleterre, des 
abricots, des pêche<, des nectarines et des 
prunes de dessert provenant de cette 
colonie africaine, sont terminés de[niis le 
milieu de mars. A ces fruits ont succédé 
des envois de tomates et surtout de gros 
raisins. Le premier consigneraenl de ces 
derniers fruits ne se composait que de 
189 boîtes, tandis que le suivant, expédié à 
huit jours d’intervalle comprenait déjà une 
exportation de 792 caissettes de raisins 
noirs et blancs. Ce sont les raisins blancs, 
arrivés du reste en parfait état, qui ont 
atteint, à la vente en gros de Covent Garden à 
Londres, les prix les plus élevés. 

Les importations de pommes de> Anti¬ 
podes. — L’Australie exporte aussi ses fruits 
en Angleterre ; le steamer « Oruba » déchar¬ 
geait, ces jours, à Liverpool 7.009 barri¬ 
ques de pommes et Vu Oceana » 10..30Ü barri¬ 
ques de ces excellents fruits provenant de> 
beaux vergers situés dans les pays dusud-e^t 
duConlinentaustralien,ainsi qnedeceux de 
la Tasmanie. Ces pommes ont été récoltées 
dans le courant du mois de février : elles 
sont expédiées et emballées dans des bar¬ 
riques remplies de sciure de bois et arri- 
vént, dans ces conditions, en parfait étaten 
Europe. C’est bien le cas de dire qu’il n’y a 
maintenant plus de saison pour les légume^ 
et pour les fruits, que l’on consomme actu¬ 
ellement à toutes les époques de l’année. 

U.NE Orchidée REMARQUABLE. — .M.C. .Maron 
de Brunoy, (S. et O.) a présenté, à la der¬ 
nière séance de la S. R. d’H. de Londres, 
une superbe nouveauté, \e Levlwcaitleya : Tm- 
‘pèratrice de Russie. C’est un remarquable 
hybrique issu du Cattleya Jlendeli et du 
Brassavola Dighyana. Celle merveilleuse 
acquisition porte actuellement au nombre 
de quatre, les métis bigénériques obtenus 
avec ce curieux Brassavola et des CatÜeya 
de la section des Labiaùe^ savoir d’après 
leur rang d’obtention, entre les C. Mossiæ 
('. Trîanie et C. GaskeUiana. Nous avons du 
reste publié la chromolithographie d’une 
de ces merveilles dans le JT d'U. (10 juin 
1898.) 6. B. 


LES ARKIS THANSUARENTS 


Les abris, en horticulture et en arbori¬ 
culture, jouent un rôle important: d'abord, 
ils coûtent assez cher comme les claie«, les 
jalousies et il en est qui, exposés à la pluie 
durant toute une saison, se détériorent en¬ 
core assez vite. 

Les paillassons abritent bien contre le 
froid, mais ils sont fort encombrants, quand 
il s’agit de couvrir de grandes surfaces, et 
sont souvent d'un maniement diflicile. Du¬ 
rant les journées à forte gelée, ils plongent 
les serres et les couches dans im« obscurité 
souvent nuisibles aux plantes, et pourtant 
les serres et les couches doivent être bien 
couvertes pendant la saison froide, pour 
éviter une trop forte consommation de 
combustible et un trop grand refroidisse¬ 
ment pendant la nuit. 

Eln Allemagne, 'es horticulteurs «e servent 
de toiles vernissées, collées sur un gros pa¬ 
pier. Ces couvertures sont transparentes et 
abritent fort bien contre le froid et contre 
le soleil; avec cette seule dilférence que les 
abris contre le froid sont plus épais que 
ceux destinésà protéger les carreaux contre 
l'ardent soleil, les toiles sur papier ont 
Irn. 40 de largeur et une longueur allant 
ju'qu à "."i m. On les déroule le soir et on 
les roula à nouveau le matin, lorsque te 
soleil apparaît. L’étoffe est entièrement 
flexible, elles nombreuses manipulations ne 
l’abiment ni ne la déchirent. Cloués sur de 
légers cadres de bois, ces panneaux peuvent 
servir d’abris pour les pêchers et les abrico¬ 
tiers en fleurs en les préservant des gelées 
tardives au printemps. 

Pour que le vent ne puisse déranger ces 
panneaux, on fait bien de les attacher 
au mur à l’aide de petits crochets et de 
bouts de corde. 

Dans les serres où on cultive les Orchi¬ 
dées, les Fougères, les Palmiers, lesCamel- 
lias, les .\nthuriums, les Azalées, les Bégo¬ 
nias Rex et les Dracænas colorés, CPS abris 
transparents sont préférés à toute autre 
couverture. La lumière ainsi tamisée, con¬ 
vient très bien pour ces cultures. 

Omni s. 
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ARBORICULTURE 


POMME : REINETTE DE GAUX 
OU REINETTE GROSSE DE CASSEL. 

Connai-^sez-vous la « Ileinette grosse de 
Citssel ou Reinette de Caux » ? 

Jetez un regard sur la belle aquarelle 
qui accompagne cet article, et vous aurez 
la reproduction très fidèle du fruit en 
question. 

Reinette de Canx est le nom français, et 
Reinette grosse de Cassel est le nom donné à 
notre pomme de France, par les jardiniers 
d’outre-Rhin. 

La « Remette de Caux » — conservons-lui 
ce nom, sous lequel elle est très répandue, 
le seul véritable — estime des pommes les 
plus recommandées pour Inculture dans les 
vergers. 

Remarquez bien ces mots': dans tes ver¬ 
gers! ce qui équivaut à dire que l’arbre ne 
peut donner, et ne donnera d’abondantes 
récoltes, qu'à lacondition de croîtrepresque 
en liberté, sous la forme quasi-naturelle de 
la haute tige en plein vent. 

N’essayez jamais de le contraindre à une 
formation plus régulière, vous y perdriez 
vos peines, les effets de toute taille souvent 
répétée, seront toujours désastreux, et l’on 
peut ajouter que le sécateur, comme la ser¬ 
pette, sont, pour celle variété, de véritables 
instruments de torture. 

Et puis, pourquoi forcer la nature? 

Nous sommes d’avis — et c’est, croyons- 
nous, un avis raisonnable — de n’admettre 
à l’honneur des formes régulièrement équi¬ 
librées que les quelques pommiers hors 
ligne qui veulent bien s’y soumettre, tous 
les autres au verger, car c’est là, et là seu¬ 
lement, qu’ils nous donneront des preuves 
de leur fertilité. 

La Reinette de Caux est une variété vigou¬ 
reuse, et suffisamment généreuse, et si elle 
ne donne pas un bois abondant et touffu, 
en revanche, ses branches s'allongent assez 
et sa charpente prend, par suite, un fort 
développement. 

A cause de ce tempérament, il fautélaguer 
touslesdeuxoutrois ansavec discernement. 


et souvent cet élagage se résume dans la 
simple recherche de l’équilibre entre toutes 
les principalee branches; on se contente de 
supprimer, d’enlever une partie des trop 
longues. 

11 importe donc <le planter les sujets à 
une distance assez grande : dix à douze 
mètres par exemple. 

Un assez grand nombre de, variétés de 
pommiers prospèrent dans les terrains re¬ 
lativement secs; il n'en est pas de même 
pour la Reinette de Caux^ et il est un fait 
certain ; c’est (luelle n’est vraiment vigou¬ 
reuse et fertile que dans les sols doux, assez 
profonds et ayant un tantinet de fraîcheur. 

C’est donc un arbre de plaine ou, tout au 
moins, de partie basse des coteaux. 

La Reinette de Caux est brindillifère, c’est- 
à-dire qu’elle donne presque tous ses fruits 
à l’extrémité des brindilles et des dards 
allongés. 

Les boutons à fruits ordinaires présentent 
ensuite des fleurs sans grande beauté. 

Les fruits nouent au nombre de trois ou 
quatre par bouquet, ils sont d’une forme 
un peu aplatie et suspendue à une longue 
queue; leur volume est au dessus de la 
moyenne. 

La coloration : un jaune-roux doré, qui 
va en s’éclaircissant vers le sommet, abon¬ 
damment strié et ligné de pourpre-aurore 
violacé, est certes, bien remarquable. 

La chair fine, douce, remplie d’un jus 
assez abondant pour une pomme, possède 
un parfum délicat et agréable au palais. 

La maturité commence en décembre pour 
se terminer en février. 

Comme conclusion, nous croyons pou¬ 
voir affirmer que Reinette de CauxoM Rei¬ 
nette grosse de Cassel^ Grosse Reinette de Cassel^ 
Copmanlhorpe Crah, Deutsche Gotd Reinette^ 
Doppetie Casseter-Reineite^ Duitsch Mignonne, 
Dutch Mignonne, Gotden Reinette [Christ, 
Mager), Grosse Casscler Reinette, Hollandische 
Goid Reinette, Pomme de Laalc, Pater noster 
Apfel, Reinette dorée (des Allemands), Rei¬ 
nette dorée [Christ Mager), Stettin Pijgnn, a 
toutes les qualités requises pour pouvoir 
être croquée avec plaisir par tous les 
fins gourmets. 

Alphonse Dachv. 
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LES ORCHIDÉES 

La culture de la Yamlle. — La Vanille 
aromatique [Vanilla aromatka) est une Or¬ 
chidée sarmenteuse qui croît à l’étal sau¬ 
vage dans plusieurs localités situées entre 
les tropiques, mais particulièrement au 
pied des Andes et à Santecomapan au 
Mexique. Bien qu’appartenant à la famille 
qui renferme toutes ces merveilleuses épi- 
phyles, auxquelles on a donné le glorieux 
nom de Fleurs du Paradis, les Heurs du Va- 
nilher sont insignifiantes, blanc verdâtre et 
peu attrayantes; aussi ne cultive-t-on cette 
Orchidée dans nos serres européennes, que 
dans l'espoir d'en obtenir ses gousses si 
parfumées que tout le monde connaît. 

Cette vigoureuse liane croit de préférence 
sur les cacaoyers, grimpe jusqu’à la cime 
des arbres, puis laisse pendre ses liges 
flexibles en gracieuses guirlandes. La va¬ 
nille prospère aussi sur des rochers humides 
et dénudés, qu’elle tapisse à la façon du 
lierre et dans une semblable situation, elle 
produit toujours une nombreuse et excel¬ 
lente récolte de gousses. 

La culture artificielle de la Vanille ne 
présente aucune difficulté spéciale, et toutes 
les personnes qui possèdent une serre 
chaude ordinaire ont grand tort de ne pas 
y planter au moins un pied de Vanillier, 
qu’on fait courir sur des fils de fer galva¬ 
nisés tendus le long du vitrage. Les Vanilles 
sont des plantes extrêmement vigoureuses; 
lorsqu’elles trouvent dans la serre la cha¬ 
leur et l’humidité qu’elles réclament, elles 
prennent alors un développement in¬ 
croyable, faisant chaque saison des pousses 
de plusieurs mètres qui, si on les livrait 
à elles-mêmes, finiraient par envahir toute 
une serre. 

Les fleurs du vanillier sont très éphé¬ 
mères; il est nécessaire de les féconder 
artificiellement aussitôt après leur épa¬ 
nouissement. Elles naissent à l’aisselle des 
feuilles sur des scapes robustes ou grappes 
sur lesquelles il ne faut pas conserver plus 
de cinq à dix gousses, suivant la force des 
tiges. Depuis le moment de la floraison 
jusqu’à la maturité des fruits, il s’écoule 


un intervalle d’un an. Lorsque ces gousses 
verdâtres pendant leur croissance, prennent 
une teiiile jaunàlK*, il faut les surveiller de 
près. Cueillies trop tôt, les gousses 
manquent de parfum; lorsqu’elles sont en- 
tr’ouvertes elles ont perdu la plus fine fleur 
de leur essence. Il faut donc saisir le mo¬ 
ment où elles vont se dessouder; on les 
détache et on les entoure d’une bandelette 
de calicot ou d’indienne et, ainsi enve¬ 
loppées, on les range dans un appartement 
chaud et sec, pour que leur résine aroma¬ 
tique puisse se condenser et se cristalliser 
sons l’éloll'e qui les recouvre. C’est ainsi 
qu elles sont préparées avant de pouvoir 
êti e livrées à la consommation. 

Mentionnons aussi que le Vanillier se 
multiplie très facilement de boutures. On 
plante ses tiges sarmenteuses, qu’il faut 
avoir soin de fixer préalablement sur un 
tuteur, dans des pots bien drainés, remplis 
d’un mélange composé d’un tiers de terre 
fibreuse ou polypode et de deux tiers de 
sphagnum vivant. 

Toutes les tiges développent en outre, 
pendant leur époque de végétation, des 
quantités de racines aériennes qui bifur¬ 
quent et qui s'accrochent partout où elles 
trouvent un support favorable à leurs 
besoins. 

11 arrive parfois que les tiges sarmen¬ 
teuses de cette Orchidée sontatteintes d'une 
maladie qui entraîne souvent la perte de la 
plante. Elle se développe en particulier sur 
les exemplaires de vanilliers cultivés dans 
les serres humides et mal ventilées, dans 
lesquelles les abaissements de température 
sont trop fréquents; les liges se lâchent, 
noircissent et les feuilles ne lardent pas à 
tomber. Mais cette maladie ne se développe 
pas sur les plantes qui sont cultivées dans 
nne bonne serre chaude, maintenue toute 
l'année dans un état normal de chaleur et 
d’humidité. 

Les différents auteurs ne sont pas tout à 
fait d’accord sur le nom scientifique du 
Vanillier. Son nom botanique doit être 
celui de Vanilla jdanifolia d’Andrews, comme 
il est décrit dans les Bot. Mag. et Bot. Reg. 
dont il existe un certain nombre de variétés, 
élevées à tort au rang d’espèces par plu- 
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siours botanistes. Au Mexique, oiiciiUive le 
T". j)lanif(tfia, qui produit les pousses les 
plus paiTiimées, ainsi que ses variétés 
safira^ et pompona: à la Cuyane, le 

U. Giujancnsis: à Rahia, le U. palmannii-, au 
Rrésil et au l'érou. le U. aromaliea^ dont la 
{pousseserailla nioinsparfuméed(‘ toutes ces 
variétés, puisaux îlesRourbon et au Congo, 
simplement l’espèce lY])e du V. phtnifoHa. 

La Lindema. — Les cinquième et sixième 
livraisons du xiv* volume de cette magni- 
tique iconographie, renferment les grandes 
planches des Orchidées suivantes : 

Odontoplosaiim crispnm : La Mprv€lJh\ une 
variété merveilleuse comme l’indique son 
nom et admirablement maculée de pourpre 
sur fond blanc ; VHabeuaria Susann;r^ 
une majestueuse Orchidée terrestre ù 
grandes ileurs blanches, qui esi répandue 
dans diverses contrées de l'Asie; le Ladia 
præstans, var. Laeiani, un bijou coloré de 
carmin et de poui’pre : le Cypripidium ÎI7c;7 
ziamm^ un nouvel hybride des C. Loibs- 
clnbUanum et C. Lairrenceaniim ; une planche 
double de toute une série des plus belles 
variétés de Dendrobiam nohile; le Cattleya 
Mendeli; var. Princfsse Clémentine, un rare al¬ 
binos, puis comme couronnement de cet im¬ 
portant ouvrage, la chromolithograpliie du 
superbe vcxillaria : Sourenir de Jean 

Linden^ une variété Irès foncée et en même 
temps une des plus admirables et remar¬ 
quables Orchidées exislantes, justement 
dédiée à la mémoire du grand explorateur 
belge. Otto Uallif. 

LES NOUVEAUTÉS IlORTIUOLES 

POUR 1890 (Ij. 

Poire : Louis Pasteur (A Sannier, à Rouen). 
Issue de la P. Bon chrétmi Baudnj. x P. 
Louise Bonne Sannier. 

Arbrefertileen toutes formes.Fruit moyen, 
arrondi, peau jaunâtre ponctuée gris roux; 
chair fine, fondante, juteuse, sucrée et re¬ 
levée ; maturité décembre. J. K. 


LES ARlîUSTES D’ORNEMENT 


sriRA.Tî iiiscoLOR, Pursh. 

Syn. s. ARI.EFOLIA, Smith. 

Celle charmante Spirée nrbuslive appar¬ 
tient a la section des Jlolodisrus^ le groupe 
de ce beau genre composé des espèces qui 
produisent leurs fleurs en panicules lermi^ 
unies, amples et multillores. 

Celte Spirée, qui est une des espèces les 
plus vigoureuses et les plus remarquables, 
atteint généralement une hauteur, variant 
suivant la nature du terrain, entre l'"50 et 
9 mètres. Elle est originaire des contrées 
de l'ouest dos Etats-Unis d’Amérique, 
mieux connues sous le imni de Far West. 
Pour obtenir cet arbuste dans toute sa 
beauté, il faut avoir soin de le planter à 
une exposition iin peu ombragée et dans un 
terrain frais. Ses feuilles rigides sont d’un 
vert foncé en dessus et argentées en des¬ 
sous; le.s fleurs réunies en panicules retom¬ 
bantes et élégantes sont <run blanc terne 
et se développent en juillet-aoiU. 

Toutes les Spirées arbustives sont des 
plantes rustiques et très décoratives pour 
les jardins de nos pays tempérés, mais 
malheureusement elles ne sont pas encore 
assez connues de nos pépiniéristes et ré¬ 
pandues chez les amateurs, qui admirent 
toujours leur floraison. 

(»n multiplie facilement ces difTérenles 
espèces de Spirées parle semis, au moyen de 
l’éclatage ou de la division des souches, 
ainsi que de boiiture.sfaites avant l’antomne 
à Tétât herbacé el sous cloche, soit aussi, 
au printemps, avec des rameaux ligneux 
que Ton plante directement en pleine 
terre et en pépinière. 

Dudeis. 



LÈS FtOSES 


LA ROSE : MISTRESS JOHN LAING 
[Hybride remontant.) 

La rose Mistress John Lainy.^ dont nous 
publions line illustration, est une bonne ac¬ 
quisition de la section des hybridesremonfants^ 
qui est venue s’ajouter aux variétés à coloris 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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rose tendre, aujourd’hui à la mode et très 
recherchées. 

Gomme son nom l'indique, ehe est d’ori- 


^dne anglaise et fut nldenue en 1888 par 
Bennet, rosiériste qui a doté nos jardins de 
toute une série de belles roses actuellement 



ROSE ; i'ISTHEÿS JOHN LAIXG (GEMEN ET BOCRG' 


en grande vogue. 

La fleur grande, pleine, demi-globuleuse, 
odorante, supportée par un fort pédoncule, 
se tient très droite ; elle s’onvre franchement 
et grâce à celte qualité, rend d’excellents 


services au point de vue de la flenr coupée; 
elle est d’un magnifique rose satiné très 
tendre. Le feuillage est d’un beau vert clair 
et n'esl pas sujet aux attaques du Meunier o\x 
Blanc des rosiers. Ce rosier est remontant, 
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mais sa première floraison est plus remar¬ 
quable que celles qui se succèdent pendant 
la bonne saison. 

La rose : Jfistress John Laing est une va¬ 
riété hors ligne pour le forçage en première 
saison, elle convient aussi admirablement 
pour la formation des massifs et des cor¬ 
beilles de rosiers. Quant à son origine, plu¬ 
sieurs rosiéristes prétendent qu’elle serait 
issue de la rose Madame GabrieUe Luizet^ ob¬ 
tenue en LS77 par Liabaud de Lyon, et la 
considèrent également comme une forme 
plus florifère et améliorée de cette dernière 
variété, qui est par contre peu remontante. 

O. Rallia 

ENCOUK LE SAiX JOSÉ SCALE 

[Aspidiotus perniciosi/s des Elats-Unis.) 


M. le D'’ P. Marchai, chef des travaux à 
la Station Entoinologique de Paris, vient 
de publier une notice Q) du plus grand in¬ 
térêt, sur cette redoutable Cochenille. 

Ce savant spécialiste donne de précieux 
renseignements sur l’origine de l’insecte, 
la marche du lléau, sa biologie et son évo¬ 
lution, les méthodes de destruction em¬ 
ployées aux États-Unis, les mesures pré¬ 
ventives à employer pour empêcher son 
introduction en France. 

On sait que sa présence a été constatée 
en Allemagne : un grand nombre 
dioius vivants ont été trouvés dans une 
caisse de poires arrivée d'Amérique à 
Hambourg. 

Le Ministre des finances à Berlin s’est 
empressé de lancer un ordre de prohibi¬ 
tion pour empêcher l’entrée, dans les ports 
allemands, des fruits frais et des plantes 
vivantes de provenance américaine, ajou¬ 
tons que la France en a fait autant. 

L’alarme doit donc être donnée dans 
tous les pays d’Europe. 

11 me paraît d’une grande utilité pour les 
horticulteurs français de pouvoir recon- 
naîre les principaux caractères qui diffé¬ 
rencient l’insecte américain des espèces 


indigènes vivant sur les arbres fruitiers, 
afin de le signaler sans retard, s’il faisait 
son apparilion en France. 

Origine de l'insecte. 

Cet insecte est apparu, vers 1873, dans la 
vallée de San José (Californie) et fut décrit 
en 1880 par Comstock, qui lui donna le 
nom significatif de Le Japon a 

été indiqué comme étant son foyer d'ori¬ 
gine ; ce qui donne de la vraisemblance à 
cette hypothèse, c’est qu’il existe au Japon 
deux variétés de l’A. perniciosKs [andromeias 
et alho 2 nmctatus). 

DescriptionBiologie et Évolution. 

VAspidiotus perniciosus est un hémiptère 
de la famille des Cochenilles et de la tribu 
des Diaspime; il se présente sous la forme 
d’une très petite coquille discoïde, d’un 
gris cendré, mesurant en moyenne de 
l“l/2 à 3 millimètres, et collée à la surface 
de l’écorce. 

Ainsique font montré les belles recher¬ 
ches de Howard, de Mariait, de Pergande, 
de P. Marchai,auxquels nous emprun tons les 
détails qui suivent, VAspidiotus perniciosiis 
est vivipare, et l’on peut voir par transpa¬ 
rence au microscope les jeunes larves à 
l’intérieur du corps de la femelle; la cons¬ 
tatation de ce fait permet de reconnaître 
l’insecte américain des espèces indigènes 
qui pondent des œufs. 

La femelle de VA. gyerniciosus hiberne; 
elle atteint sa maturité sexuelle en avril; 
pendant six semaines, elle met au monde 
neuf à dix petits par vingt-quatre heures, 
soit environ quatre cents rejetons pour son 
existence. 

La larve, lorsqu’elle vient d’éclore est 
ovale, de couleur orange pi\lej elle pré¬ 
sente six pattes et deux antennes; elle 
porte un bec qui se prolonge en un long 
suçoir filiforme. 

Cette larve est active; l’insecte peut 
être dispersé, soit par le vent, soit par 
le transport. Si aucune cause de disper¬ 
sion n’intervient, la larve se promène sur 
l’arbre et ne tarde pas à implanter son 
long suçoir dans l’écorce ; elle est alors 
fixée ; peu à peu son corps se contracte et 
prend une forme circulaire; une sécrétionse 


(1) Bnlletin de la Soc. d^AccIimatation. 1898, 
p. 27", avec ligures. 
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produit ; le corps se recouvre d’un enduit 
duveteux; c'est la coquille: celle-ci, d’a¬ 
bord claire, prend une teinte plus sombre 
en vieillissant. Douze jours après la nais¬ 
sance, l’insecte mue pour la première fois. 
En enlevant la coquille, mâle et femelle se 
montrent dépourvus de pattes et d’an¬ 
tennes; à ce stade larvaire, les iiicdes sont 
plus gros que les femelles et ont des yeux 
pourpres , les femelles sont aveugles. A la 
deuxième mue, dix-huit jours après la 
naissance, il devient possible de reconnaî¬ 
tre les sexes par l’examen extérieur de la 
coquille; celle du mâle a une forme ovalaire 
allongée, celle de la femelle reste dis¬ 
coïde. 

Vingt-quatre à vingt-six jours après la 
naissance, a lieu Téclosion de l’insecte par¬ 
fait mâle; il ressemble à une petite mouche 
orange, pourvu de deux longues antennes, 
de deux ailes irisées, de six pattes et d’un 
long style anal ; sur la tète se trouvent 
deux gros yeux pourprés. 

Les femelles conservent leur forme apla¬ 
tie et restent fixées au même endroit, sous 
la coquille qui les abrite ; trente jours après 
la naissance, elles ont atteint toute leur 
taille, et l’on peut voir par transparence les 
jeunes qui se trouvent dans leur corps: une 
dizaine de jours après, elles commencent à 
mettre les larves au jour. Le nombre des 
générations qui se succèdent dans une an¬ 
née est de quatre. On comprend sans peine 
comment cet insecte arrive, en peu d’an¬ 
nées, à envahir un arbre et à le faire périr. 

Les A. 'jpsrniciosus se fixent non seulement 
sur les rameaux, maisencore sur lesfeuilles 
et les fruits; lorsqu’ils se trouvent sur ces 
derniers, chaque cochenille est entourée 
d’une zone rouge caractéristique. 

Les plantes attaquées par VAspidiotus 
jjernicieuses sont fort nombreuses. Voici 
la liste de quelques-unes d’après Lintner ; 
Pommier, poirier, cognassier, pêcher, abri 
côtier, prunier, cerisier, framboisier, gro- 
seiller, rosier, cotoneaster, fusain, tilleul, 
acacia, orme, noyer, saule. 

F. Dec.vux, 

Meûïbre de la S. entomologique de France. 


PAILLONS. PAILLONS : 


•Mon cher Directeur, 

Si tous les partisans du paillis voulaient 
profiter de votre invitation pour exposer 
leurs idées dans les colonnes du « M. d'H. 
elles n’y suffiraient pas, — vous le savez 
bien, — tant ils sont nombreux. 

Tous les praticiens — fleuristes ou maraî¬ 
chers — ont toujours considéré le paillis 
comme wdispensaliJe dans la plupart des 
cultures estivales. 

Et ils sont dans le vrai! le paillis est 
nécessaire, absohanent néce<saïre pour obtenir 
un maximum de développement^ un réfndtat 
complet. 

.Mais, comme en beaucoup de choses du 
reste, il faut procéder en connaissance de 
cause en s’inspirant des lois naturelles qui 
régissent la vie des végétaux, et non d’une 
façon empirique et irréfléchie ! 

Les plantes, pour vivre et croître, ont 
besoin de recevoir l’influence de l’air et de 
la chaleur sur leurs organes* souterrains, 
c’est-à-dire à leurs racines. 

Nous devons donc chercher à maintenir 
constamment l’ameublissement du sol , 
surtout de la surface, ce qu’on obtient assez 
facilement par des binages répété^. 

Pour les plantes qui ne craignent que 
peu la sécheresse : géraniums, zinnias,etc., 
on peut certainement renoncer au paillis 
et se contenter de binages fréquents, car 
ici il n’y a pas lieu de donner des arrosages 
abondants. 

Cependant beaucoup de plantes en plus 
de la chaleur et de Pair réclament à leurs 
racines une fraîcheur constante Bégonias, 
Cannas etc.) et comment leur procurer 
cette fraîcheur autrement que par des arro¬ 
sages presque journaliers? 

On ne peut arroser souvent sans « baller » 
sans durcir la surface de la terre, et est-il 
possible de faire toujours passer la binette 
presque derrière l’arrosoir? 

Evidemment cela n’est pas pratique et 
nous n’avons alors qu’une ressource, celle 
de recourir au paillis. Et peut-on pailler 
sans supprimer la perméabilité du sol? 

Oui, sans doute, et pour cela il suffit 
d’employer, à l’exclusion de tout autre, du 










84 


LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


fumier de clieval arrivé A. cet état de décom¬ 
position qui précède presque la formation 
de ce qu’on est convenu d’appeler dn ter¬ 
reau. 

Dans cet état toutes les parcelles de ce 
fumier ont assez d’élàslicitépour constituer 
une couverture légère qui reste longtemps 
veule et qui par conséquent peut recevoir 
Teau des arrosements sans se lasser, sans 
devenir compacte, sans former une sorte 
de cuirasse qui intercepte toute communi¬ 
cation entre l’atmosplière et la terre. 

Donc — et il ne faut pas le perdre de vue 
— le paillis n’est pas placé seulement pour 
conserver au sol une certaine humidité en 
empêchant une trop grande évaporation, 
mais il l’est aussi et tout autant pour per¬ 
mettre l’arrosage fréquent sans produire le 
durcissement de la surface. Le paillis aura 
une épaisseur de 3 à 4 centim. au plus. 
L’époque et la façon de placer le paillis ont 
aussi une grande importance. 

Il ne faut pas pailler avant la fin-mai- 
juin, c’est-à-dire avant la saison pendant 
laquelle la chaleur domine décidément; 
pailler avant serait tout au moins inutile 
sinon nuisible. 

H ne faut pas non plus pailler aussitôt la 
plantation des Heurs, il est bon de laisser 
s’écouler une quinzaine de jours,les racines 
des plantes commencent alors à prendre 
possession delà pleine-terre, et c’est à ce 
moment que la fraîcheur occasionnée par 
le paillis leur sera bienfaisante. Pour expli¬ 
quer le pourquoi de toutes ces précautions 
il faudrait plusieurs pages du journal, nous 
devons donc y renoncer et nous conlenier 
d’ajouter qu’avec un peu d’esprit d’obser¬ 
vation les cultivateurs novices auront t ien 
vite découvert les motifs qui font agir ainsi. 

En commençant nous avons parlé des 
maraîchers, c’était pour pouvoir dire que 
bon nombre de plantes potagères: Arti¬ 
chauts, choux-fleurs, etc., profitent consi¬ 
dérablement d’un bon paillis. 

Quand,à l’été, en pleine sécheresse, après 
une première récolte, on dispose le terrain 
pour la plantation des salades d’automne ; 
chicorées, scaroles, laitues, etc., avant de 
procéder au repiquage dans les conditions 
ordinaires, on répand à la surface, à la 


fourche, régulièrement, une mince épais¬ 
seur de fumier provenant de la démolition 
des anciennes couches. 

Par ce moyen on obtient une récolte 
abondante et de toute beauté (demandez à 
nombre de maraîchers de la région pari¬ 
sienne et d’ailleurs.) 

En résumé : te 2 >aiUaije est une ophation 
inûispensahle, utile^ que tous tes hons cuttiva- 
teurs ne nèyliyent jamais^ mais quits pratiquent 
convenablement et en temps opportun. 

Agréez, mou cher Directeur, etc. 

Alphonse Dachy. 

r.-S. — Sans le paillis, certaines terres 
sèches, légères, en pente, au midi, devien¬ 
draient stériles ; le paillis participe beau¬ 
coup au maintien de leur fertilité. 

Au contraire, d’autres sols plus ou moins 
compacts et froids n’ont aucunement 
besoin de paillis, sauf, peut-être, pendant 
les deux mois les plus chauds de l’année ; 
juillet et août. 

Au commencement de juin, un paillis dis¬ 
posé au pied des arbres nouvellement 
plantés facilitera singulièrement leur re¬ 
prise. 

Dans les jardins s’échauffant facilement, 
on obtiendra un excellent effet en paillant 
les arbres à racines traçantes : poiriers sur 
cognassier, pêchers sur prunier, etc. 

A.D. 



L’AVIGlLTrUE 

CONSinÉRliE DANS SES RAPPORTS 
AVEC l’iIORTICI LTERE 

{Suite et fin). 

On reconnaît facilement une poule ma¬ 
lade à certains indices, tels que: elle perd 
la grâce de sa démarche, ses plumes se hé¬ 
rissent, les oreillons etlacrète perdent leur 
couleur ; elle ne cherche et ne mange plus, 
les paupières se gonflent; en pressant les, 
narines, il en sort un liquide visqueux ; si 
l’on ouvre le bec, on remarque, au fond de 
la gorge, une mucosité blanche, et si l’on 
approche le nez, c’est une véritable infec¬ 
tion. 
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Lorsqu’un sujet est m.ilacie, il ii’esl p;is 
toujours certain qu’il se rétablisse; si vite 
qu’on aperçoit un produit qui est même 
douteux, on doit le séparer complètement 
des autres et le mettre en observation. 11 
vaut mieux lui tordre leçon que de le lais¬ 
ser contaminer ses compagnons, car une 
fois la maladie entrée dans un enclos, elle 
y Hiit de nombreuses victimes. 

Le plus grand remède est la propreté dans 
tout et partout : elle ne nuit jamais. 

Pour la diphtérie, si l'on s'y prenati à 
temps, on pourrait encore essayer le pé¬ 
trole: on badigeonne la gorge et les pau¬ 
pières, en ayant soin dene pas laisser tom¬ 
ber l’huile dans les voies digestives ni dans 
les yeux, pas d’excès d’huile sur le pinceau 
et on placele sujet en observation. 

Il ne faut pas non plus croire ces vieux 
routiniers qui vous disent, lorsqu’ils remar¬ 
quent une poule malade, qu’elle a la « pé¬ 
pie : » ils prennent alors l’oiseau et enlèvent 
l’extrémité de la langue, c’esl-à-dire la par¬ 
tie naturellement cornée qui s'y trouve, et, 
plaçant du beurre sur la plaie, ils pré¬ 
tendent avoir guéri l’oiseau. C’est une bar¬ 
barie et ils lui font subir une amputation 
qui lui est funeste, car cet appendice lui est 
nécessaire. 

La pépie se caractérise par de petits bou¬ 
tons blancs au fond de la gorge et que l’on 
doit gratter avec un couteau. 

Ce qui entraîne la mort de l’oiseau, ce 
n’est pas la maladie en elle-mèmf. mais, 
comme je vous l’ai dit, il ne mange plus et 
se laisse mourir d’inanition. Si l’on nour¬ 
rissait de force, peut-étreobtiendrait-on de 
bons résultats. 

Quant à la nourriture, il faut savoir si les 
oiseaux ont le libre parcours ou s’ils ne 
l’ont pas. 

S’ils ont le libre parcours, on leur don¬ 
nera GO à 80 gr. de grains par jour et par 
léte et de l’eau claire et propre (I . 

S’ils sont enfermés, au contraire, outre 
ce qui précède, on leur donnera de la ver¬ 
dure trfds fois par semaine, et des déchets 
de viande peur remplacer les in-ectes. 


(I Celte ration est insullisante pour les volailles 
de grande race. 


II ne sera pas mauvais de leur donner à 
tous une pâtée cuniposée : de pommes de 
terre, de son, de farine et une pincée de sel 
trois fois par semaine, le plus chaud pos¬ 
sible en hiver. 

La p.àtée friable doit être répandue très 
chaude à terre, où elle se refroidit et est 
oon-ommée par l’oiseau aux degrés de tem¬ 
pérature voulus. 

En hiver, on pourra leur donner comme 
boisson, de l'eau chaude, afin d’activer la 
vie elles pousser à la ponte. 

L’aviculteur sérieux et désireux défaire 
de beaux bénéfices, se muniera d'une cou¬ 
veuse artificielle, parce <iue celle-ci 
garantit un plus grand nombre d’éclosions 
pour cent œufs placés en incubation. Mais 
si l’on peut, dans un élevage, remplacer la 
poule par la dinde, on ne devra jamais y 
manquer, car la dinde soigne mieux et est 
moins partiale que la poule, qui tue ses 
pous'ins ou qui en entretient deux ou trois 
au détriment du reste de la nichée, 

Soignée de celte façon, une poule, après 
trois campagnes aura coûté \ fr. qO, et elle 
aura donné 150 œufs, qui, calculés à 0 fr. OG 
donnent 0 francs, le double de ce quelle a 
coûté. Notez bien que je ne fais pas entrer 
en ligne de compte les poulets et les coque¬ 
lets qu’elles nou= Ont donnés. 

Vous parler, en particulier, de chaque 
application de culture de nos animaux de 
basse-cour et de chasse serait très difficile 
sur les quelques instants que j’ai pu vous 
consacrer. Maisj’espère que vous aurez pu 
conslaterque l’aviculture peut très bien être 
considérée comme un supplément à l’horti¬ 
culture. L’une sera pratiquée en même 
temps que l’autre sans nuire en aucune 
cause à sa voisine. 

Je me croirai suffisamment récompensé 
si vous vouliez bien porter votre attentiun 
sur le travailaccompli en ces derniers temps 
en aviculture surtout par V Union Avicole de 
Liège, à laquelle ragriciillure est redevable 
de l’Ecole d’aviculture qui est appelée à" 
rendre de grands services. 

Celle école, établie au Jardin d’acclima¬ 
tation de Liège, est accessible aux élèves 
de l’Ecole d’horticulture : cette faveur 
puis.«!c-t-ellc am'^ncr les jeunes gens de 
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celle-ci à pratiquer avec bonheur les prin¬ 
cipes énumérés clans cet article. 

Victor Heurdebise. 

Ajoutons qu’il existe en France, à Gam- 
bais (Seine-el-Oise), une école officielle 
d’aviculture. 

N. D. L. R. 



L’HORTICULTURE 

A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 

Les circulaire, programme et règlement 
concernant le Groupe Vlll (classes Fi à 
'i8 Horticulture; viennent de paraitre. 

Ils seront adressés à tous les intéressés 
par les soins des secrétaires de classes. 

Rappelons que les demandes, pour les 
concours permanents, devront être adres¬ 
sées, franco, au Commissariat général (Di' 
reclion générale <le la section française), 
97, quai d'Orsay, t'a ris, avant le 1” mai, 
(délai prorogé à nouveau). 

Pour les Concours temporaires, (ixés 
aux époques que nous avons publiées, les 
ilemnndes devront être adressées au moins 
six semaines avant chaque Concours. 

On peut se procurer des programmes au 
Commissariat général, au siège de la S. 

d'Ilorlicullure de France, HL R. de Gre¬ 
nelle et au bureau du Monileur d'Horticulture. 


Die Ohguid.vceen. — Tel est le titre d’une 
intéressante iconographie sur les Orchidées 
rustiques et originaires de l’Allemagne, de 
l’Autriche-llongrie, ainsi que de la Suisse, 
publiée par M. Max Schulze de Jena {Alle¬ 
magne'. 

Cet important ouvrage renferme 92 cliro- 
niolilhographifs. Le litre des planches, soit 
les noms des Orchidées sont en latin, mais 
le texte qui les accompagne est en langue 
allemande. Toutes ces Orchidées (jui sont 


représentées en grandeur naturelle sont 
accompagnées des dessins de leurs carac¬ 
tères botaniques. 

Cette iconographie est en vente chez l’édi¬ 
teur Fr. EugèneKohler à Gera-Unterinhaus, 
Reuss. j. L. Allemagne, prix broché G m. ou 
7 fr. 5Ü broché : relié 7 m. 50 pf ou 9 fr. 40, 
1 franc en plus pour colis postal. 

O. R. 


Le.s Concours agricoles, par Henry Mar¬ 
chand, chef de bureau au ministère de l’A- 
giiculture.(l volumein-8"carré de 175pages. 
Prix : 2 fr. 50; Georges Carré et C. Naud, 
éditeurs, Paris, et au bureau du M. d'H.]. 

Les concours agricoles ont été un des plus 
grands facteurs des progrès culturaux ac¬ 
complis pendant ces cinquante dernières 
années. Leurs débuts ont été timides et 
modestes. Limités tout d’abord aux ani¬ 
maux de boucherie qu’il importait de pous¬ 
ser vers la précocité, ils étendirent bientôt 
leur action et s'appliquèrent à tontes les 
branches de la production agricole. 

Mieux que personne, M. Marchand était 
en situation de retracer 1 histoire de ces 
concours. Après avoir indiqué dans quelles 
conditions ils furent créés à Poissy, il montre 
leur développement successif et consacre 
un chapitre spécial à chaque nature de con¬ 
cours : concours de boucherie, concours 
régionaux, concours de primes d'honneur 
et de prix culturaux, concours spéciaux 
de races, concours organisés par les Sociétés 
agri oles. Toutes les transfoi mations que 
l’insiHulion a subies depuis un demi-siècle 
sont notées avec soin; l'organisation des 
concours e^l expliquée avec les plus grands 
détail'', les programmes sont commentés et 
les questions controversées, discutées. En 
publiant ce volume qui sera un véritable 
vade-mecum pour les cultivateurs qui fré¬ 
quentent les concours, M. Marchand a com¬ 
blé une lacune en même temps qu’il a réuni 
des documents précieux pour ceux qui 
seront tentés d'écrire plus lard l'bistoire 
ai^ricüle du dix-neuvième siècle. 

L'uuverlurc du Cours public et gratuit d'apicul¬ 
ture. piufesré, au i.uxeujbourg, par .MM. Scvallc et 
Salut aura lieu le 11 avril à 9 heures du 
maliu ; il se conliuucra les mardis et samedis à lu 
mCnuc lieure. 
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Au Ministère de l’Agriculture. — 
Distinciiom honorifigues : A ^occasion du 
voyage du Président de la République, la 
croi.K de Chevalier du Mérite agricole a été 
conférée à .MM. Manein Joseph M. , jardi¬ 
nier à Monlélimar Drume) ; Vernel Louis- 
Victor , jardinier-chef de la ville de Mon- 
télimar, et la médaille d’honneur agricole 
a été remise à M. Chalain Louis-Joseph), 
jardinier à. l’inlipila’ de Monlélimar. 



Un cours de cultures coloniales 
vient d’être créé à l'Ecole nationale d’horti¬ 
culture de Versailles ; le titulaire est le sa¬ 
vant professeur M. Max Cornu, qui le pro¬ 
fessait déjà au Muséum. 

Il est à désirer que ces cours spéciaux 
soient étendus à toutes les écoles agricoles 
et horticoles, car c’est là que doit être la 
pépinière de nos cultivateurs colons, et 
cela rendra les plus grands services en 
attendant ceux des Jardins d’essais colo¬ 
niaux ? 


Expositions françaises pour 1899 

Prorins Seine-et-.Marne) du S au I:i juin. 
Expo-ilion régicnnale de tou^ les jiroduits 
et matériel se rattachant à l’horticulture, 
la viticulture, l’apiculture, organisée par 
la ?. horticole et maraîchère. 

S’adres-er. pour renseignements à M. An- 
theaume. président, 7, rue du Val, à Provins. 

Comhmi. du lo au 1<S juin. 

Lyon : du 1 \ au 18 septembre. Exposition 
générale d’horticulture et de viticulture, 
organisée par VAssociation hodicoJe lyonnaise 
avec la collaboration de la Société de Viticul¬ 
ture de Lyon et de la Société française des Fo- 
siéristes. Cours du Midi à Perrache. 

Les horticulteurs, les amateurs ou leurs 
jardiniers et les industriels français ou 
étrangers, pourront prendre part à cette 
exposiiioit. 

L'Association horticole Lyonnaise, qui est 
reconnue par l’Elat, comme établissement 
d’utilité publique, a obtenu le concours du 
gouvernement de la Rcpubli<j'ie, du con¬ 
seil général du Rhône et de la Ville de 
Lyon pour l’organi-alion de celte exposi¬ 
tion. 

Le réglement sera adressé aux person¬ 
nes qui en feront la demande, au Secré- 
tau’e de r.Xssociation. à Villeurl»anne. 

Le Cyclamen Papilio. — Nous avons 
été bon prophète en prédisant au Cyclamen 


25 AVRIL i899. 






8H 


LK MONITEUR D’IIÜRTIGULTÜKE 


PapiUo de grandioses succès ! ceux-ci vont 
eu s'accentuant cliaque jour. Un de nos 
correspondants nous écrit d'Anvers que 
l’obtenleur, M. de Langhe-Vervaene, de 
Bruxelles, a provoqué l’admiralion des vi¬ 
siteurs de celle exposition avec une collec¬ 
tion de 25 plantes en pots, et une autre 
collection de 50 variétés en tleui's coupées, 
en coloris nouveaux et remarquables ; aussi 
le jury a-t-il demandé spécialement une 
grande médaille d’or pour le premier lot, 
et une de vermeil encadrée pour le se¬ 
cond. 



Congrès des Rosiéristes. — l^e Troi¬ 
sième Congrès de la Société Française des 
Rosiéristes, aura lieu à Tours, le samedi 
17 juin IS9Ü, à 2 heures de Taprès-midi 
dans une des salles de la Préfecture, sous 
le patronage et avec le bienveillant con¬ 
cours de la Société Tochangelle d’Horti¬ 
culture, sons la présidence d’iionnenr de 
JL U///cr, ministre de l'Agriculture. 

A cette occasion une Exi'osino.v Natio.xale 
ET Spéciale DE Roses aura lieu à Tours du 
17 au 20 juin. 

Les questions à Tordre du jour du Con¬ 
grès sont les suivantes : 

Classification horticole des Poses ; 

De la synonymie; 

5" De la culture forcée des Posiers et des meil¬ 
leures variélès à forcer : 

Y' Des meilleurs enyrais et de leur emploi 
dans la eullare des Rosiers : 

5" L'xiste-l-ll des races dans le genre Poster ; 

tV’ De riiybridité et du métissaye dans le genre 
Poster ; 

1" De Vinjfuenec du sujet sur le porte-yreffc; 

8“ l)u dimorphisme chez les Posters el de la 
fixation des rariétés dues à cette cause ; 

O" Moyens curatifs nouveaux^ qui auraient pu 
être récemment découverts^ pour traiter tes 
maladies des Posters ; 

lO” Elude des meilleures variétés de Dengale 
el d'Ile-Bourbon à a^fopter pur le. Conyr'es. 

Les personnes qui désirent traiter une ou 
plusieurs de ces questions sont priées d’en 
dfjnneravis auSecrélaire-Cénéral, M. Oclave 
Meyran, 50, CrandeRuede la Croix-Rousse, 
à Lyon, et de faire parvenir leurs manus¬ 
crits, avant le 15 mai, dernier délai. 


NOUVELLES DIVERSES 

.■!<< peurisfe de la \illede Pari^. L:i superbe col¬ 
lection d’Azalées des ludes que reul'ermeut lesnou- 
velles serres du municipal êtaut en fleurs 
depuis quelques jours, le public est admis à les vi¬ 
siter, dès maiuteuant, jusqu’au dimauche 7 mai 
ioclusiveinent. 

L’entrée est libre et sans carte spéciale, 

A cette occasion rappelons à nos lecteurs que ee 
nouvel et important établissement a été transféré 
de la .Muette Passy, à la route de Boulogne, près 
de la porte d’Auteuil à Paris. 


La Chambre syndicale des inivriev.<t Jardiniers de 
la Seine a adressé au gouverneuieut une pétilion 
tendant à améliorer le sort des jardiniers de l’Etat 
en service aux Palais nationaux. 

Leurs demandes, qui semblent absolument jusli- 
flées, concluent ; à n'aduiettre dans ce service que 
des hommes du métier, titulaires de certificats au¬ 
thentiques ou de diplômes des écoles spéciale.^-; à 
juuir comme les autres employés du béuéBcc delà 
retraite ; et au relèvement des salaires, car il est 
absolument impossible d'admettre tju nu homme 
puisse satisfaire aux besoins de sou intérieur avec 
nue paye de 3 fr. 75 par jour. 

Espérons que satisfaction sera donnée aux péti¬ 
tionnaires, c’est le meilleur moyeu d'assurer un bon 
service. 


Sécroloyie. — La mort frapjje ferme en ce mo- 
lueot parmi les nôtres. 

Le jeudi 20 courant, nous conduisions à sa der¬ 
nière demeure un homme jeune encore, plein de 
science, fils et petits-fils de savants botanistes 
Charles ftronfiniart, docteur ès sciences, assistant au 
Miiséiiiu, oflicier de l’Instruction publique, décédé 
le 18, à l'âge de 40 ans. M. C. Brongniart était le 
bean-frére de .M. Maxime Cornu. 

Le samedi 22 avril, nous disions nu dernier adieu 
sur la tombe d’un de nos bons amis quelques jours 
avant plein de vie et de sauté, Henri Louis Anfroy, 
fabricant de claies et de paillassons à Andilly 
(Seioe-et-Oise), conseiller municipal, enlevé à sa 
famille et à ses amis à 38 ans, par suite d’un accident. 

11 y a quelques mois, nous enterrions sou frère ! 
Ce sont de dures épreuves pour les parents, si 
aimés et estimés de tous. 

Puis eucore le samedi 22, à Bois-Colombes, on 
enterrait le président du comité de Fioricultiire de 
la S. N. d’H. de France, Jean liapHste .'iaroye, ancien 
liorticultenr, officier du Mérite agricole, décédé 
le l!i, âgé de 72 ans. Si, de son vivaut, nous ne 
l’avons pas ménagé pour toutes les galTes qu'il a 
commises à la commission des expositions, nous 
nous faisons un devoir de constater, aujourd’hui 
qu’il n’est plus, qu’à part cela, il a rendu de réels 
services jnate’rîcls h la S. N. d’il. 

On nous aououce aussi de C,aud le décès, k l’Age 
de 75 ans, de Mme la Comtesse de Kerchove de Dan- 
torghem mère du sympathique président de la S. K. 
de Botanique de Cand. 

Amateur* passioonéc de l’horticulture, elle avait 
réuui des merveilles horticoles dans un splendide 
jaidiu d’hiver que tous les amateurs ont pu admi¬ 
rer h leur voyage à Gaud. 

iNousadressons l’expression de nos sincèi-es sen¬ 
ti lueuts de condoléances à ces familles si donlonreu 
semenl é)trouvées, 

' Lucien Cmaihê. 
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TIÎAVAI X DU MOIS DK MAI 


Mai! Combien ce joli mois évoque de 
souvenirs... souvent très aj^réables ! 

C’esl le mois de la végétation par excel¬ 
lence, du renouveau. <lu retour à la vie pour 
les hommes comme pour les plantes. 

Que sera ce mois après la saison que 
nous venons de passer? 

Le 8, doit finir la lune rousse, puisse la 
Lune de mai être plus elémenle et nous ap- 
porterdavantage deehaleur quecelle d’avril. 

S'il toüüe eu avril 
Prépare tes barils. 

S'il tonne en avri 
^■igûel•on tant te réjoui! 

disent de vieux dictons, espérons que les 
faits leur donneront raison, car il a tonné 
à maintes reprises dans la région de Paris. 

Vignerons d’Argenleuil, Sainl-Ouen, Sii- 
resnes, Cbanteloup, réjouissez-vous! 

Qu'il fasse beau, nous pourrons alors 
continuer à jouir de la splendide (loraison 
printanière des Tulipe-, Jacinthes, Nar¬ 
cisses, Jonquilles, N. des poète», X. à bou¬ 
quets, Muscari, Muguet, Iris divers, Pivoines 
variées h si belles grosses tleurs’. Les Alys- 
ses i^Goibeille d’Or), la Corbeille d’Argent, 
les Auricules, les Renoncules, les Anémones 
des fleuristes, A.fulgens, etc., les Calystegia 
pubescens, Coréopsis, Dyelitra, Fritillaires, 
Freesia, Uémérocalles, Mimulus, Myosotis, 
OEillets mignardises üE. de Chine, Pavots, 
Phiox de Drummond, Saponaire.^, Sauges, 
Thlaspi, Torenia Fournier), etc., nous paie¬ 
ront largement les soins que nous leur 
auront donnés. 

Tous les semis de plantes annuelles de 
pleine terre ont du être faits les mois précé¬ 
dents, néanmoins on peut encore les 
continuer en vue d’une floraison tardive et 
sous abri, pour en avancer la végétation. 
Nous ne répéterons pas la liste,nous l’avons 
déjà donnée. 

Au plein air,on fera les semis des plantes 
bisannuelles et vivaces, c’est-à-dire pour la 
floraison de l’an prochain. Alysses,Ancolit s, 
Asters, Arabetle, Achillée, Benoîte, Bol- 
tonia. Cinéraires, Calcéolaires, Digitales, 
Delphiniums, Giroflées, Gaillardes, Ger¬ 


ma ndrée, Lychnis, Lupins,Mufliers, (iFillels, 
Phiox, Pcntstemons, Pyrelhrum, Boses 
trcmières, Potenlilles, Stalices, Tritoma, 
Véroniques, etc. 

Surveiller attentivement les changements 
qui pourraient survenir dans la tempéra¬ 
ture ; des nuit s froid es i)'.u vaut sm'céder à des 
journées chaudes, il faudra abri ter et ne pas 
arroser, le soir surlout, tant <]ue la terre 
n’a pas jeté son froid ; c’est-à-dire ne s’esL 
pas l'écliauflee à fond; cette année n’ayant 
pas subi de fortes gelées, elle se récliautl'era 
plus vite. 

Courant du mois, on repiquera en pleine 
terre le plant élevé en pépinière ou sous 
châssis. 

On commencera, du 15 à fin du mois, la 
sortie des plantes de serre destinées à la 
confection des massifs de pleine terre. 

On plantera les rhizouies et tubercules 
des plantes, telles que les Cannas, Bégonia^, 
Dahlias qu’on aura mis en végétation sous 
abri. 

Les arbustes d’ornement sont en pleine 
floraison, les Bhododendrons, les Kalmias, 
les Azalées ponti(]ues, mollis, amœna, 
les Gorcorus, les Pruniers, Pommiers, 
Cerisiers à fleurs doubles, blanches et roses 
font un clïet merveilleux. 

Tailler ceux à floraison printanière aus¬ 
sitôt celle-ci achevée et profiler pour donner 
une belle fnrme à l’arbuste. 

F’aucberles gazons avec la tondeuse: Lf( 
Pennsylvania, 

Surveiller attentivement les insectes, 
leur faire une chasse acharnée, et .surtout 
partir en guerre contre les hannetons avec 
tous les moyens possible de destruction. 

Rempoter les boutures de chry.'?anthèmes 
destinés à la grande fleur et, une quinzaine 
de jours après, les pincer à une dizaine de 
centimètres au-dessus du sol pour obtenir 
des tiges courtes. 

On placera les pots à bonne exposition.en 
plein air et au soleil. 

Pour la pleine terre, diviser les vieux 
pieds. 

Terminer la plantation des rosiers, si on 
n’avait pu le faire avant. Praliner. 

Ebourgeonner les églantiers et supprimer 
les gourmands aux rosiers greffés. 
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Surveiller les semis et empêcher la terre 
de sécher. 

On plantera en pleine bonne terre riche 
les rosiers grelTés sur racine en prenant 
toutes les précautions pour ne pas laisser 
sécher les racines, les tenir fraîches et ar¬ 
roser amplement. 

Chasse aux insectes et surtout aux vers 
blancs, aux chenilles et à la mouche. 

JARDIN PHUITIER 

C’est l’époque du pincement et de l’ébour- 
geonnement des pêchers et aussi celle de 
l’éclaircissement des fruits, les deux pre¬ 
mières pourront se pratiquer, mais qu’en 
sera-t-il de la troisième ? 

Les renseignements qui nous parviennent 
de dilTérents côtés sont à peu près tous 
désastreux pour les arbres fruitiers à llo- 
raison première. Les gelées qui ont succédé 
subitement aux beaux jours de mars ont 
causé dans toute la France desdégêts irré¬ 
parables. 

Les pêches de plein vent, les abricotsont 
énormément souffert, les pêchers d’espalier 
moins, surtout oü ils ont été abrités. L'Est, 
le Centre ont été éprouvés comme la région 
parisienne, le midi a vu ses amandiers, ses 
abricotiers, ses pêchers, ses pruniers gelés 
et tout fait craindre que ces fruits seront 
rares et chers cette année. 

Ebourgeonner la vigne, en la débarras¬ 
sant des tiges ne portant pas fruit, ou ne 
devant pas servir de remplacement. 

Soigner les pommiers et les poiriers, les 
pincer et ebourgeonner, leur donner d’au¬ 
tant plus de soins, que leur récolte pourra 
compenser celle des fruits à noyaux perdue. 

IMacer des abris vitres devant les espa¬ 
liers dont on voudra hâter la maturité des 
fruits. 

Crocheter avec précaution les plates- 
bandes au pied des arbres fruitiers. 

Faiie la chasse aux insectes, surtout sur 
les pommiers et les poiriers. 

Voir à ce sujet les brochures : Les Enne¬ 
mis du Poirier et Les Ennemis du Pommier ( Ij. 

Si pour quelque raison que ce soit, on 

(1) Les deux brochures 0 fr. 45 au bureau du 
journal. 


n’avait pu planter un arbre avant qu’il soit 
en feuilles ou en Heurs, voici quelles pré- 
caulions il faudrait prendre, d’après conseil 
d’un pépiniéris'te de la région parisienne, 
habitué à ce genre de plantation : 

« Si l’arbre est tenu dans un bon sol, ses 
racines seront garnies de chevelu dès le 
voisinage de la tige, il ne sera pas néces¬ 
saire de l’enlever avec une motte exagérée. 
Il ne faut pas, non plus, que celte motte soit 
exposée à se désagréger, ce qui briserait 
les petites racines. Il faut donc la main¬ 
tenir, mêmeavant l’arrachage définitif, par 
une couverture de paille serrée avec un 
osier, une ronce ou une corde de paille. 

Ce n’est qu’une fois queJa terre sera ainsi 
consolidée, qu’on l’arrosera, afin de main¬ 
tenir les racines dans un milieu frais. 

L’arrachage doit êlre fait le soir, et jamais 
h‘. matin ou dans le cœur du jour, de même 
la transplantation, si elle ne peut être pra¬ 
tiquée immédiatement, aura plus de chance 
de réussir si elle est faite àla tombée de la 
nuit, le jeune arbre étant tenu, pendant 
cel intervalle, dans une cave ou un hangar 
au nord, ou sous de l’herbe fraîche ou de la 
paille mouillée. 

Les horticulteurs parisiens ne tassent 
jamais la terre autour des jeunes arbres 
transplantés, lis se contentent, après avoir 
entouré la motte de terre menue ou de ter¬ 
reau, de donner un fort arrosage. 

Cet arrosage a pour but d’établir immé¬ 
diatement la continuité entre la terre de la 
motte et celle où la plante est appelée â 
vivre. 

H est donc préférable dans les trans¬ 
plantations tardives, de n’opérer qu’après 
le coucher du soleil, très tard le soir, ou 
même dans la nuit. » 

Ce procédé, en somme, est rationnel, car 
le jeune arbre planté aura toute la nuit 
pour rétablir la circulation de la sève, 
l’évaporation étant alors moins active : ces 
quelques heures peuvent suffire quelque¬ 
fois pour sauver la transplantation. 

JARDIN POTAGER 

Fairelessemis en pleineterre, en échelon¬ 
nant, surtout les pois et les haricots ; pour 
les préserver des rongeurs, les enduire 
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d’un pou de rouge minium délayé, à rais-on 
«l'iin plein dé à coudre par deux litres. 

Hepi(juer les plants de salales, de 
choux, etc. 

Gourant du moi'', mettre en place le plant 
de melons semé en godet ou en coijuille 
d’œuf,ainsi que lescornicbons, tomates, oie. 

Hécolter avec précauliou les asperges 
pour ne pas ahimer les pieds. 

Pailler les carrés de légumes. 

SEItUEÿ 

ÜUA.XGEIIIE GOXSEIIVATOIHE 

Vider l'orangerie au fur et à mesure que 
la température s’améliorera ; on aura au 
préalable eu soin d’ouvrir le jour et les 
nuits ou on n’aura rien eu à craindre, pour 
endurcir les plantes. 

Xetloycr les arbustes ei b s roncaisser 
avec de la terre neuve. 

Vers la fin du mois, on pourra commen¬ 
cer aussi la sortie des plantes deserre qu’on 
doit livrer au plein air ou à la pleine terre. 

Si des froids nocturnes étaient à craindre 
mieux vaudrait les rentrer à l'abri lo soir. 

Les Pélargoiiiums à grandes (leurs com¬ 
mencent leur admirable tloraison, on devra 
les défendre contre le puceron qui en est 
très friand. 

Continuer le bouturage des plantes di¬ 
verses: Ficus, Crotons, Draemnas, etc. 

Jel Cbai rê. 

LES ORCHIDÉES 

CvrRirEniL'.M c.vlceolus. — Ce Cypripéde 
au feuillage caduc et annuel est le seul 
représentant indigène en Europe de ce 
genre si nombreux de la grande famille des 
Orchidées. Il était autrefois as-^cz commun 
dans les bois et dans les clairières des ré¬ 
gions montagneuses de l’Europe centrale et 
méridionale, mais il tend aujourd’hui fi dis¬ 
paraître de beaucoup de localités. 

Sa ravissante beauté h.i est mallieu- 
reusement si préjudiciable, que la plante a 
été extirpée par des (]uant tés de per.«onnes, 
qui ont arraché dans les bois cette Orchi¬ 
dée, pour la planter dans leur jardin au 


iH 


moment de sa llorai'on, au lieu de faire 
celle opération en automne, époque pro¬ 
pice pour la transplanter. 

Les charmantes fleurs du Cypriimlium 
nih-polm sont connues vulgairement sons le 
nom de Sabot de Vénus; elles «e dévelo|q)ent 
au nombre d’une à trois sur chaque tigu el 
s’épauonissenL d’avril à la lin de mai; leurs 
divisions sont d’un brun pourju’é. tandis 
(jUG le labelle ou .sal>ot est jaune. On a décmi- 
verl cependant à Womp près de Scliwaz, 
dans le nord du Tyrol, une cob)nie d’une 
variété localisée de C. enkeotux, dont loulcs 
les divisions de la fleur sont jaune cilron: 
c’est la variété décrite sous le nom de con- 
cotor, qui e.-l excessivement rare dans les 
collections d’Orchidées ru-tiques de nos 
amateurs. Eeii Fleichenbach fils a égale¬ 
ment signalé la découverte, en llobème, 
d’un albinos de celte jolie espèce ; ses Heurs 
élaienl aussi blanches, que celles du ravis¬ 
sant CniU'tpediwn speclabite, var. randidum, 
originaire du Canada. Il existe aussi dans 
les colieclions botaniipies du célébré jardin 
alpin de .M. Harbey-Roissier à Valleyres, au 
pied (lu Jura suisse, un rarissime hybride 
naturel des r. catreolus et V. macranf/imn, le 
rrdceoius X inacranftwt< âeW . Barbey, qui 
a élé importe par hasard, de Sibérie, dans 
un lot de Cypripèdes rustiques. 

Feu le docteur Bâillon, professeur de bola- 
ni<jiie, a aussi mentionné dans ses notes un 
Ctjpnpedium jtavescens d’Europe dont b s 
fleurs sont d’un jaune paille uniforme. G’esl 
sans doute un synonyme du Cypripedium 
r/dctolus, var. concolor probablement iden¬ 
tique à celleforme el qui se trouverait loca- 
li'ée dans plusieurs régions. 


Dictionnaire iconograpiuole des orchi- 
l Ér.s. — Les ifl® cl 27’ livraisons de cet im¬ 
portant ouvrage renferment les chromoli¬ 
thographies des Orchidées suivantes : 

Le m:ije.*lueux Anynerum sexqvipedide ; le 
superbe ( aitUya Miironi^ hyhr,; (\nidhda 
cub'ffniru, var. sptendens; le ('ymhidium .Ir- 
nminriUense, hyh. des C. ehunieum et C.Loiri^ 
ainsi (juc le Cyperoirjiis on Cymbidium fte- 
ynns; les ( 'ypri/adiinn E.nd^ C. insigne avec 
ses roman|uablvs variétés niyrum et Sen- 
der:r^ C, Moryauûr^un magnifique In'bride, 
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O. Z(nnpa, var. Euri/dice^ hybr. et le (7. Ca¬ 
lypso, var. âî’Oakivood; Epidendrumfalca- 

fum et maerochihnn ; les }]iUot)i<( Binoti^ var. 
inlermedia, J/. Boezli et sa variété alha ; les 
Oncidinm macidaium, O. varico.mm, var. con- 


rolor et var. Royersi; puis la ravissante sé 
rie de!^ Tt'khopilia coccinea, crispa, frayraiis 
suavis avec sa chaste et rarissime var. 
alha. 

Otto Ballik. 


LES T^OSES 

Mme Gaholine Testoet et l’Innocence {Hyhr. de thé.) 

L’habile rosiérisle lyonnais J. Pernet- I jardins d’une série remarquable de rosiers 
Ducher a,depuis quelques années, doté nos hybrides de thé. Ces derniers sont issus de 



ROSE : MADAME CAROLINE TESTOUT 

croisements entre les R. hybrides remon- R. hybrides, ils le sont cependant davan- 
tants et les R. thé?. Moins rustiques que les lage que les R. thés; ils ont un port plus 
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gracieux que ces derniers, sont remontanls 
et surtout très llorifères. 

Cette série compte aujourd’hui un grand 
nombre de variétés d’un réel mérite, parmi 
lesquelles Mme CaroUne Testout est la 
ro^e par excellence pour les corbeilles ou 
massifs uniformes de rosiers, tout en étant 
une variété hors ligne pour les forceries, 
ainsi que pour la Heur coupée. 

La Rose Mme Caroline Tenfout provient d’un 
arbuste très vigoureux ; la Heur, pleine, 
est grande et globuleuse; elle a un peu la 
forme de la son admirable 

coloris est d’un magnifique rose chair 
satiné, plus accentué au centre de la Heur. 
Cette variété a quelque analogie avec la Rose 
La France, dont elle n’est pas issue, comme 
l’ont indiqué à tort la majeure partie des 
écrivains horticoles; nous publierons à son 
sujet, dans un de nos prochains numéros 
des renseignements certains et inédits sur 
sa véritable origine. Le coloris ûeMme Ca- 
rolinc Testout est plus vif et plus brillant 
(jue celui de La France. Ses jolis fleurs roses 
sont moins pleines, mais par contre d’une 
meilleure tenuelorsqu’elles sont à demi épa¬ 
nouies. 

Une des dernières nouveautés issues de 
Mme Caroline 2'estout la merveilleuse rose 
blanche {'Innocence. L’arbuste est très vigou¬ 
reux, la fleur est grande, pleine, gobuleuse, 
d’une blancheur éclat.mte tout à fait remar- 
({uable. 

Comme cette nouvelle obtention a conservé 
les mêmes caractères et surtout les mêmes 
qualités qui ont fait apprécier la rose 
Mme Caroline Testout. nous ne risquons pas 
de nous tromper en prédisant à VInnocence.^ 
le même succès qu’a obtenu depuis son 
apparition, la superbe variété dont elle est 
issue. 

0. Ballif. 

SI 

LES FLEURS POPULAIRES 

A VOL D'OISEAU 


LES BELLES-DE-NUIT [MiraUlis). 

Vieilles ! dira-t-on, mais gentilles 1 ne 
pourra-t-on s’empêcher d’ajouter ;c’est en¬ 
core le principal défaut de cette Nyciaginée 


qu’on ne voit plus assez dans nos jardins. 
Pourtant elle ne demande pas de culture- 
Un sème ses grosses graines noires,de forme 
curieuse ressemblant à un petit ballon al¬ 
longé, en terreau, (en co moment en plein 
air, il y a un mois sous châssis), et lorsque 
le plant est un peu fort on le repique soi* en 



pépinière soit sur place dans n’importe 
quel terrain, meuble de préférence, et à 
n’importe (jnelle exposition, mi-ombrée si 
possible et, dès juin-juillet, cette Merveille 



.MIRABILIS JALAPA NANA (vILMORIN) 


du Pérow, d’où elle est originaire, donne à 
profusion une quantité de fleurettes plu*; 
jolies les unes que les autres, de tpus les 
coloris, depuis le blanc jusqu’au cramoisi, 
passant par le jaune, le violet, en unico- 
lore, en panaché, en strié, etc. 
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Il en est de hautes, (150 centimètres envi- 
ron,)(Ie naines, d’odorantes, de sans odeur... 
pour tous les ^oùts ! 

Les Mirabilis, bien que cultivés comnie 
annuels peuvent l’être comme plantes vi¬ 
vaces en rentrant les racines, cju’un remet 
en véiiétalion au printemps; mais ce mode, 
de culture ii’ofTre pas de grands avantages. 

Les variétés dénommées sont les M. jala- 
p((^ M. (lichotoma^ M. loiujifiora^ M. miütiflora^ 
M. hjjhrida^ toutes aussi précieuses les unes 
(jue les autres et nrérilant bien leur nom 
de Mirabilis parallusionùla beauté de leurs 
fleurs, et celui de Belleah-nuit,c,\xr ceslleur-'^ 
s’cpanouissenl l’après-midi, durent la nuit 
et se ferment le matin aux premiers rayons 
du soleil. 

Amateurs, en semant, pensez à... toutes 
les Belles de nuit. 

IIelcey, 

KNCORi: LE SAN .ÏOSÉ SCALE 

Aspiiliolus peniiriosas des États-Tnis.) 

{Suite et fin). 

Moyens de destruction . 

La méthode qui, dans l’Est des États-Unis 
s’est montrée la plus eflicace, consiste à 
traiter l’arbre d’une façon complète fi l’aide 
de forts lavages d’eau savonneuse employée 
à chaud de préférence. Deux traitements 
doivent être faits, l’un à l’automne aussitôt 
la chute des feuilles, l’autre au printemps, 
juste avant la floraison. Les solutions 
doivent contenir en moyenne de 1 à *2 livres 
de savon ponr o litres d’eau. 

Si les arbres sont complètement envahis, 
et si leur vitalité est compromise, on doit 
agir d’une façon radicale les arracher elles 
brûler. 

Dans rOrégon et laCaliformie, on a beau¬ 
coup employé la solution sulfureuse sui¬ 
vante : 

Chaux. -40 livres. 

Soufre.. iiO » 

Sel. » 

Aj(tuter 180 litres d’eau, el remuer pen¬ 
dant que la chaux est en train de s’éteindre; 


faire bouillir ensuite pendant trois heures, 
et ajouter de l’eau, de façon à obtenir en 
tout 300 litres ; liltrer et appliquer à chaud 
pendant le sommeil de la végélatiori. 

En Europe, VAspidiotus coccinus yenn, 
dont la manière de vivre se rapproche beau¬ 
coup de l’espèce américaine, occasionne de 
grands dégâts dans les plantations d'Hes- 
péridies du Levant, particulièrement aux 
citronniers et aux orangers. Je suis heu¬ 
reux de faire connaître que mon savant 
correspondant P. Gennadius, directeur de 
l’Agricultureà Nicosie (Chypre i est parvenu 
à débarrasser les arbres de cette cochenille, 
en les lavant il l’aide d’un pulvérisateur, 
avec une solution chaude, 40 à 'lo” c., 
contenant 20 % de savon. En Grèce, le pre¬ 
mier traitement doit être fait en mars-avril 
le second en octobre, c’est-à-dire pendant 
les époques de l’éclosion des jeunes, qui ne 
portant pas encore de carapace, sont faci¬ 
lement atteinis. L’épaisse solution de savon 
agit non seulement comme un insecticide 
énergitjue, mais aussi comme substance 
isolante. Les vieilles cochenilles qui portent 
une carapace épaisse résistent davantage; 
néanmoins, elles meurent aussi, ne pouvant 
pas respirer à cause de la couche de savon 
qui les couvre pendant deux ou trois se¬ 
maines. 

La solution de savon a le désavantage 
de faire tomber ou de tacher en partie les 
fruits, mais cet inconvénient est minime en 
considérant la réelle efllcacité du traite¬ 
ment. 

Jlesures préventives. 

La prohibition des fruits el des plants 
provenant d’.\mérique, est le système qui 
semble ulVrir le plus de garanties; mais, 
pour être eflicace, il faudrait qu’elle fût 
générale et s’appliquât aussi aux pays voi¬ 
sins et "notamment à la Belgique, et que 
ceux-ci prissent simultanément les mêmes 
mesures vis-a-vis de l’Amérique. 

Il existe en France des espèces indi¬ 
gènes qui peuvent êlre confondues avec le 
San José Scale, ce sont : l’vl. ostreeformis 
qui abonde dans les vergers des environs 
de Paris, à Sceaux td en Normandie et le 
Diasins ost.reæforonis^ assez commun en Bre¬ 
tagne. 











LE MOMTEUK DHlO UTIGULTÜKE 


Ces cochenilles indigènes eausent quel¬ 
quefois d’assez grands dégeits aux arbres 
fruitiers ; on peut les détruire par le Irai- 
lemenlàl’eau savonneuse à 20 % comme 
il a été dit pour l’/l. pennciosus. 

Un spécialiste étant seul, à même de 
reconnaître sérement si renvahissement 
des arbres, par une cochenille, est le San 
José Seale ; dans l’inlérêt de tous, l’hor- 
tieulteur agira sagement en soumettant 
sans retard les plantes suspectes à l’exa¬ 
men de la station entoinologique de Paris. 

F. Decaux, 

Membre ih; la Socielê enloinologique de France. 
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UN LÉUl'ME TRÈS RECOMMANDABLE 

LA laitit: lebelf 

Cette e.xcellente variété de salade a été 
obtenue en 18(35 dans l'ancien établissement 
de V. F, Lebsuf à Argenteui! S.-et-O;. 

Elle provient du croisement d’une Ro¬ 
maine par une Laitue et présente les carac¬ 
tères suivants : feuille demi-ronde, gaufrée 
de couleur vert foncé; la pomme est ferme 
et d’un blane parfait à Fintérieur qmn I elle 





LAITUE LEBEÜF (vILMORIN) 

a atteint son complet développement; elle 
se coiffe seule, comme toutes les bonnes 
Laitues et lorsque sa culture est bien com¬ 
prise, elle peut atteindre un poids de 
I kilo 500 grammes à 2 kilos. 

La Lait ne Leheuf est une variété d'hiver, 
de printemps et d’automne ; ses semis réus¬ 
sissent en toute saison et une de ses grandes 
qualités est celle d’être très longue à 


monter, ear niênie pendant les chaleurs, elle 
reste généralement pomniée près d'un mois. 

Lorsqu'on la sème en automne, elle de¬ 
vient bonne à manger un peu avant lu Ro¬ 
maine verte des maraieliers; cette Laitue 
est très croquante, tendre, savoureuse, et 
plus line que la Romaine. La Laitue Leheuf 
qui est fixée et épurée par une judieieuse 
sélection de plusieurs années est classée 
depuis longtemps parmi les meilleures va¬ 
riétés connues et obtenues jusqu’à présent. 

O. B. 



CnRÏSANTllÈ:\IES RrSTlQEES 
EN PLEIN AIR 


Presque tous les Chrysanthèmes qui fi¬ 
gurent aujourd’hui aux Expositions soni 
cultivés à la grande Heur et émerveillent les 
visiteurs. Cependant, les amateurs de plantes 
rusliciues, qui désirent orner leur jardin 
d’abondantes gerbes de (leurs, sont fort 
embarrassés dans leur choix; de plus, ils se 
préparent d’amères déceptions en notant, 
parmi les llcurs coupées surtout, les varié¬ 
tés les plus .cédui'^anles, ces Heurs a im¬ 
menses », comme disent certains catalogues, 
et auxi|uelles on délivre excIu<-iYemenl des 
eertificats de mérite. Beaueoup ignorent 
(lue ces fleurs somptueuses ne sont oble- 
nues qu’artificiellement, à force d’engrais, 
de soins continuels et absorbants depuis le 
bouturage jusqu’à la floraison, c’est-a-dire 
durant plus de la moitié de l’année. 

Je ne critique pas ceux qui se livrent à 
eette culture, soit avec passion, soit dans un 
but lucratif, car : 

Des goûis et des couleurs on ue saurait discuter. 
D’ailleurs, Fengouemenl de lamode fait par¬ 
fois abandonner les plus belles choses; mais 
du.'Sé-je passer pour routinier aux yeux de 
certains amants de la plus grosse, (leur, 
j’avoue que, tout en contemplant ces mons¬ 
truosités solitaires obtenues après tant de 
labeur, j’aime les gerbes élégantes de fleurs 
moyennes, voire même petites, aux coloris 
plus vifSj venues naturellement et en grand 
nombre sur des touffes au port gracieux, 
que'toul le monde peut cultiver. 

L.es variétés qui donnent les plus gro.çses 
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fleurs ne sont pas celles qui conviennent à 
la culture ordinaire dans les jardins, soit 
en plantes isolées,soilgroupéesen bordures 
ou en massifs. Les qualités que celles-ci 
doivent réunir sont : plante rustique, se 
ramifiant facilement, d’une bonne tenue et 
pas trop haute ; floraison assez précoce, 
abondante et prolongée, résistant le plus 
que possible aux intempéries de l’automne, 
saison des pluies et des petites gelées. 

Je crois que le Muséum d’histoire natu¬ 
relle de Paris (Jardin des Plantes; a la prio¬ 
rité de l’emploi des Chrysanthèmes pour la 
garniture des corbeilles en plein air, à la fin 
de la belle saison, en succession des Bégo¬ 
nias, Géraniums zonales et autres plantes 
de décoration estivale. M. le Professeur- 
administrateur, Maxime Cornu, à qui l’on 
doit la vulgarisation de cet usage des Chry¬ 
santhèmes en massifs homogènes, s’exprime 
en ces termes: « l.es corbeilles de Chrysan¬ 
thèmes sont précieuses non seulement pour 
la garniture automnale de nos jardins pu¬ 
blics ; mais elles sont précisément dans tout 
leur éclat à l’époque des chasses, c’est-à- 
dire au moment où les propriétaires ruraux 
sont à la campagne; ceux-ci réunissent 
alors de nombreux invités, en général ama¬ 
teurs de belles choses. — Quelle satisfac¬ 
tion pour l’hôte qui, au lieu d’un parc dé¬ 
pouille par les premières gelées, le montre- 
raitsuperbement fleuri I — Et quel triomphe 
pour le jardinier! » 

L’une des principales qualités du Chry¬ 
santhème est de pouvoir être transplanté en 
boutons très avancés et même en fleurs. Il 
n’est pas indispensable pour cela de le cul¬ 
tiver en pots ; la plante, élevée en pleine 
terre, se relève et réussit très facilement, 
surtoutquand le sol a un peu de consistance. 

Voici, d’après M. Louis Henry, chef de 
culture de pleine terre au Muséum, les pro¬ 
cédés pratiqués pour le cas spécial des va¬ 
riétés de massifs. 

La multiplication consiste surtout dans 
la séparation des drageons enracinés qui se 
développent au pied. On pourrait les déta¬ 
cher dès le mois de novembre ; mais il est 
plus sûrd’altendre au printemps. On relève 
les loufTe^; après la floraison et on les met 
en jauge dans un endroit un peu abrité des 
variations atmosphériques, en les enterrant 


sutlisamment et en recouvrant de feuilles 
ou de fumier refroidirintervalledeslignes. 

Eviter le givre et une grande humidité, 
qui sont les principaux ennemis des Chry¬ 
santhèmes, surtout pendant la période du 
repos. 

En avril, ou divise les touffes; alors les 
drageons tout enracinés seront mis en 
planches à 0 m. 30 de distance en tous sens. 

On peut aussi multiplier, au moyen du 
bouturage sous cloche, des bourgeons her¬ 
bacés, fait en mars-avril, en de petitsgodels. 

Après une vingtaine de jours, des racines 
se sont développées et la lige s'allonge; on 
peut alors mellre les jeunes pieds en pleine 
terre, ou mieux les transvaser dans des go¬ 
dets plus grands où ils se fortifieront pen¬ 
dant environ trois semaines. 

Dix à quinze jours après, on les pince 
pour les faire ramifier. On pincera une, 
deux ou trois fois, selon la vigueur de la 
plante et sa tendance à se ramifier; mais 
on ne doit plus pincer après la mi-juillet, 
sous peine de retarder ou de compromettre 
la floraison. 

Il est toujours prudent de recouvrir les 
Chrysanthèmes jusqu’au ^0 mai, d’une toile 
ou d’un autre abri contre la gelée, ne les 
privant pas d’air ni de lumière. 

Les autres soinsconsistentsimplement en 
nettoyages, binages et arrosements ; cesder- 
niers seront modérés si le sol est recouvert 
d'un bon paillis. Il n’est pas nécessaire 
d’ébourgeonner ni d’éboutonner constam¬ 
ment, à moins que l’on ne veuille augmen¬ 
ter le volume des fleurs en diminuant leur 
nombre. 

Les Chrysanthèmes peuvent rester ainsi 
jusqu’au commencement de leur floraison. 
On les relève alors en mottes, après avoir 
pris soin de mouiller copieusement, quelques 
heures auparavant, le terrain de la pépi¬ 
nière et celui de la corbeille à planter. 

11 est facile ainsi de composer les cor¬ 
beilles assorties de couleurs et de tailles 
voire même de les renouveler. 

Dans les grandes propriétés surtout, il 
vaut mieux des massifs homogènes, ou bien 
les garnir de deux variétés, dont l’une plus 
naine entoure l’autre. Voici quelques 
exemples d’assemblages. 

Ernest Baltkt. 
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LKS POTS MAPiTIMTITl 


Au Comité des Industries horti¬ 
coles (le la X. A”. d'H, de France. M. \Vi- 
riül, fabricant de poteries à Paris, a pré¬ 
senté un nouveau pot pour l'arrosage auto- 
mati(]ue des plantes, ^Système Martinetti.) 

Ce potj ainsi que le démontre la figure ci- 
jointe, est séparé en deux par un fond mo¬ 
bile, au milieu duquel se place dans une ou¬ 
verture un tube en terre percé de petits trou-: 
autour. On rempli le tube de gravier et oU 



le met au milieu du fond. On place sur le 
fond mobile une couche de mousse pour 
empêcher les terres d’être entraînées, et on 
plante son sujet; en arrosant, l’eau lillre à 
travers terre et mousse et vient s’arrcHer 
dans le fond d’où, p ir capillarité, elle est 
absorbée par la plante. Des ouvertures 


placées de cha(pie côté du pot laissent 
échappei\le trop-plein. 

Ce procédé empêche les sucs de la terre 
d’être entraînés par les eaux d’arrosages et 
favorise, au contraire, l’emploi des engrais 
chimiques placés soit dans la terre, soit dans 
le réservoir du fond, il évite la pourriture 
des racines, et parce moyen on peut, d'après 
expériences, laisser la plante de vin^l-cinq 
à trente-cinq jours en appartement, et d(* 
huit à dix jours en plein soleil sur un bal¬ 


con ou une fenêtre sans renouveler les aiTO- 
sagcs. 

M. \^■iriot nous a aussi informé qu’il 
allait fabriquer des pots avec un cercle en 
terre au-dessous pour les isoler du sol ainsi 
(|ue notre rédacteur Lucio en émettait 
l'idée dans une de ses dernières notes. 

Omms. 

LES AR(U STE3 rVORNEMEiNT 

si’iu.KA nuLLATA, Ma.rlm. 
s. CRisrii’oLiA, IIorL 

Celle mignonne Spirée arbuslive appar¬ 
tient à la section des Sja'raria, le groupe de 
ce grand genre qui renferme les espèces 
produisant leurs Heurs en corymbes. 

Cette Spirée est un petit arbuste d’orne- 
ment originaire du Japon et (jui ne dépasse 
guère dO à ,'H) cenlimèires de bailleur; c’est 
pour cette raison qu’on ne l'utilise avanta¬ 
geusement que |)our l’ornementation des 
rocailles. Ses rameaux érigés sont forte¬ 
ment couverts d'un duvet Ijrun rougeâtre ; 
les feuilles coriaces sont vert foncé en dessus, 
plus pâles en dessous, ovales, oblonirues et 
crénelées. La floraison de ce charmant 
arlmste est échelonnée depuis le mois de 
juin jusqu’en août, mais c'est au mois de 
juillet qu'elle est dans toute sa splendeur. 
Les fleurs disposées en petites corymbes 
terminales sont d’an rose fon('-é ou d’un 
rouge vineux plus ou moins accentué. 

On rencontre fréiiuemment en Angleterre 
des rocailles garnies avec cetteSpirée cl c’est 
principalement dans la partie alpine des 
.lardins botani(pies royaux de Kew, à Lon¬ 
dres, que nous avons eu l’occasion de l’ad¬ 
mirer et nous avons été frappé de relVei 
décoratif que ce petit arbuste peut produire. 

OUDEIS. 


LA CHASSE AUX IN>E(:TES ET DESTRUCTION DES 
PARASITES DES VÉGÉTAUX 

('outre le Pureron lauit/ère M. (îrilfon, pro¬ 
fesseur à l Êcole d’arboriculturt'i de Tour¬ 
nai, préconise, j)Oiir détruire le Pucei'on 
lanigère, d’eiidiiii-e les pommiers avec de 
l'huile de Joie de inorite! 
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L’HORTICULTÏÏRE 

A ^EXPOSITIO N UNIVERS ELLE DE 1900 

Le Ministre de l’Agriculture est allé visi¬ 
ter, en compagnie de M. le ministre du 
Commerce, les chantiers de l’Exposition 
Universelle de IDOO, et particulièrement les 
emplacements destinés à rilorticullure et à 
l’Agriculture. 

Les ministres étaient guidés dans cette 
excursion, qui avait lieu le lundi 17 avril 
dernier, par le commissaire général M. Pi¬ 
card, et accompagnés par MM. Vassilière et 
Plazen, directeurs de l’Agriculture et des 
Haras, par M. Léon Dahat, chef du cabinet 
de M. T^iger, et par M. Abel Chatenay, se¬ 
crétaire du Croupe Vlll, qu’il j>réside par 
intérim. 

M. Viger s’est entretenu longuement, avec 
le Commissaire général, de tous les points 
qui intéressent l'horticulture et a revu de 
M. Picard l’assurance la plus formelle que 
rien ne serait négligé, par son administra¬ 
tion, pour que les desiderata des exposants 
du groupe Vlll reçoivent toute satisfaction. 

Les plans d’une partie des emplacements 
sont définitivement arrêtés, et les disposi¬ 
tions prises permettent de prédire à la par¬ 
ticipation de l’horticulture française, un 
grand et légitime succès. 

Acceptons-en l'augure. 

L. C. 

Le Congrès international d’avicul¬ 
ture à l'exposition avicole de 
Saint-Pétersbourg’ du 16 mai). 

Nous extrayons du programme du Congrès 
les questions suivantes qui ont un grand 
intérêt pour l’horticulture. 


ProlPi'.ïwn deft oiseaux u/tks, ùh^erfirores, 
ehan leurs. 

*1) Nécessité d'une coiiveniion internatio¬ 
nale pour interdire la chaise aux oiseaux 
insectivores et autres, reconnus utiles, 
durant la période de leur migration. 

t) Interdiction de la chasse aux oiseaux 
insectivores et autres par des moyens pou¬ 
vant en amener la destruction en masse. 

3j Des ennemis des oiseaux et des moyens 
de les coinhatlre. “ De la nécessité et des 
moyens de détruire les animaux nuisibles 


à l’aviculture. — Institution de primes à 
décerner pour la destruction des oiseaux de 
proie et des fauves chasseurs d'oiseaux 
domestiques, insectivores et autres utiles à 
l’agriculture. 

-4 Moyens de préserver des rigueurs cli¬ 
matériques et du manque de nourriture les 
oiseaux utiles sédentaires. 

O In>tiUition de primes à décerner aux 
auteurs des meilleurs ouvrages populaires, 
sur l'ornilhologie pratique,— notamment 
de livres pour les enfants, ~ destinés à vul¬ 
gariser les notions sur les oiseaux utiles et 
sur ceux qui sont nuisibles, 

fi Réglementation du commerce des 
oiseaux chanteurs et restrictions à apporter 
aux li'ansactions sur les plumes servant 
d’ornement. 

7i Des fourmis et de leurs o‘ufs comme 
nourriture des oiseaux domesli(jues, insec¬ 
tivores et autres. — Régularisation du 
commerce des fourmis et de leurs unif-. — 
Protection des insectes utiles aux plantes et 
aux oiseaux, — Expériences d’élevage de 
fourmis. , 

S’adresser pour les ren.^eigneIne^ts à 
M. Henri Mesnier, commissaire du gouver¬ 
nement français, Manège Micliel, à Saint- 
Pétersbourg. 

BIBLIOGRAPHIE 

Viennent (le parailre les 71), 80, SP' et der¬ 
nière livraison du Dielionnairc. prafujue 
irhorficulture et de jardinuf/e^ par ti. Nicliol- 
‘obn et S. Moltet. (La livraison 1 fr. oü. 
O, Doin, éditeur et au Bureau du Journal). 

Di^r ZwiiRc.OBSTBAi'M und scine Pfleye ou 
Truitéd’arboricullurefi'uiliéresiirles arbres 
nains, spécialement écrit pour les régions 
(■'levées, ain«i que pour les pays du Nord, 
par Max Loebner. 

Cet intércsi-ant ouvrage publié en langue 
allemande comprend 12S pages de texte et 
renferme 40 belles photogravures sur les 
(lilIéreiUs sujets qui sont traités dans ce 
manuel. 

Il csl en vente pour le prix de 12 mark ,'>0 
pfen. ou 3 fr. 13 à la librairie de (îustav 
S hmidt k Berlin, S. . 4fi. 


O. B. 
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A la Société nationale d’iiorticul- 
ture de France. — Le r mseil d’admini'- 
Iralion a déeidé d’accorder, pour cette 
année : la Médaille qu’il oflVe pour : l’inlro- 
duction ou l’oblention de plantes ornemen¬ 
tales reconnues méritantes aprê^ culture 
en France, à .M. Bruant, horticulteur à Poi¬ 
tiers Vienne). 

Le pri.x .loubert de Flliberderie, a été 
attribué au manuscrit. Le.s Flettr.^ au 
XrX'^ .çar/esigné Villard, illustrations de .Ma¬ 
deleine Lemaire. 

Les mémoires préliminaires, présentés au 
Congrès de I8BB, ont été récompensés 
comme suit ; 

U" question : M. Buisson admis à l’irii- 

pres^ion . 

qii-'slion : .M. drosdemange, .Méd. de 
Venu il G. M. 

5" M. L. Du val, .M. de Verm. G. M. 

.M. l’abbé Guvray, M, d’argent. 

7* M.Guion. .M. d’argent. 

8* M. Georges TrutVaut,,Médaille d’or. 

10 .MAI 1899. 



Un Congrès de Clirysantliémistes 
à Paris en 1900. — Sur la proposition 
de la Section des Chrysanthèmes, le ('onseil 
de la S. N. d’K. de France a décidé de 
réunir, dans un Congrès universel, tous les 
amateurs de Chrysan thé nies du monde ;i 
l’occasion de l’Exposition de PHIO. 

Gomme la saison des Congrès internatio¬ 
naux ofliciels .sera passée, cette réunion se 
tiendrait à l’Hôtel de ia Société : 

Date probable, les octobre IBGO. 

Un réglement va être élaboré, et il sera 
fait appel à tous les amateurs, pour pro¬ 
poser les questions soumises h discussion. 



L’Agriculture et l’Horticulture à 
Madagascar, — Sous l’habile adminislra- 
liun du vaillant Giénéral Galliéni, qui vient 
prendre en France un repos bien mérité, 
les cultures diverses ont pris dans notre 
nouvelle colonie de Madagascar un très 
grand développement, ainsi qu’il résulte 
d’un rappoi‘1 du gouverneur sur la situation 
(le l'île, d’où nous extrayons ces (pielques 
mots : 

« La culture du riz prend une grande ex¬ 
tension. Les commandants de cercle (infc la¬ 
bouré des rizières au moyen de cliarnu'.- en 
présence des indigènes; ceux-ci ont (d»* vi- 
V(jment frappés de la rapidité et de la rcLrn- 
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larilé avec lesi]u>lles on mellailparce pio- 
cédé la terre en étal de recevoir des semail¬ 
les. Séance tenante, ils ont lous demandé à 
acheter des eliarrues. De plus dans difTé- 
rents cercles, on a réussi à procurer aux ba- 
bilanls, jiar des avances remboursables, le 
riz de semence, ce qui a assuré une très 
bonne récolte. 

La rulturp maraîchère se développe d’une 
manière croissante. Afin de pousser les in¬ 
digène.*^ à s’adonner à l’élevage et à la cul¬ 
ture raisonnée, on a tenu à difïérenlesrepri- 
ses et au marché de Talata, un comice 
agricole; quinze mille indigènes s’y soit 
rendus. A ce comice étaient exposés le bé¬ 
tail et les produits agricoles et horticoles, il 
paraît que cei tains bœufs exposés à ce co¬ 
mice étaient tellement beaux qu’ils n’au¬ 
raient pas manqué d’être primés chez nous 
à un c<»ncours d'animaux gras. Autretois 
les indigènes avaient la tâchruse habitude 
de débiter la viande avec la peau; on leur a 
appris à utiliser les peaux. 

L’installation des plantations modèles et 
des jard.ns d’essais va empêcher les erreur.s 
de culiure. Les services de l'agriculLiire 
sont, du reste, outillés pour donner tous 
renseigtiemenls po.^sibles à ceux qui vou¬ 
dront bien venir les chercher. On complète 
les notices déjà rédigées sur les difterentes 
cullures tropicales. Rend,ml les «ierniers 
mois, la cidonisalion a pris un nouvel essor, 
et les demandes de concessions sont deve¬ 
nues de t)his en plus nombreuse.s. 

Sous la direction du lieutenant-colonel 
Soque'5, la con^lruelion de la roule de Ta- 
malave à Tananarive avance réguliére- 
inenl. Le tronçon de roule traversant les 
gorg*-s de Mandraka est con-iiléré comme 
une œuvre remarqiinhle. Cent cinquante 
kilomètres de roule sont déjà faits, s’avan¬ 
çant de Tananarive sur Majunga. Dans les 
environs de Tananarive, le réseau des rou¬ 
les est complet, 

Fianarautsoa est relié lélégrapiiiquement 
à Tananarive, il règne une réelle activité en 
ce qui louche les travaux (uiblics. d 

Le dévidoppcmenl graduel et sage de l’a¬ 
griculture et du commerce, l’extension don¬ 
née à la création des roules et des chemins 
de fer est encore le plus sûr moyen d’arri¬ 


ver à celle pacification tant désirée. C’est 
pour cette raison que nous devons ap[)lau- 
dir aux elïorls faits en ce sens par le brave 
général Galliéni. 

Un fruit soi-disant nouveau. — La 
grande lhesse mène grand (apace au sujet 
d'un nouveau fruit, anonyme, introduit du 
Japon et dont il se ferait une grande cul¬ 
ture en Allemagne. Ce fruit ressemldant à 
une fraise ananas, est rouge, ovale, arronili, 
ayant le goût de la fr.imhoi-e; l’arbuste quî 
le produit atteint ^5 à 30 centimèires de 
hauteur et donne d’abord de g and' s tl iirs 
blanches, il est très vigoureux et... la même 
grande Presse conclut en en demandant la 
culture en France. 

Mieux vau'lrait nous en donner le nom, 
et on serait peut-être fort surpris de ren¬ 
contrer celle merveille? dans nos cultures. 


Abaissement du prix de vente des jus de 
tabacs riches en nicotine. 


Des Conseils gAnéranx et d’arrondissement, des 
associations agricoles ont deinandt^ une rêiiic- 
tion des prix de vente des jus riches eu nicotine, 
eu signalant l'intérêt. qii’iJ y aurait h en faciliter 
l'emploi pour les ties-oiiis de l'agric.niture. 

Le miiiistr'e de.'^ flmuice.s vient der<duire dans la 
prupcflion de 2a 0/0 1»‘ prix de c<>s jus, qui sont livrés 
au public dans tous les débits <ltî tibars, eu bidons 
de cinq litres, d’nu litre et d’un di'uii liire. 

Les prix de vente en France en Corse et en Al- 
géi'ie, des jus de lahars riches en n cot ne. fixés 
par dérisions ministérielles des S jnilli t 1895 et 11 
août 1896. sont modifies «t arrêtés comme suit à 
partir du pf avril 1899. 


5 litres. 
1 litre.. 
1/2 litre 


12 Ir. 
2.6 ■ 
1..^0 


En Corse el en Jlf/érie. 

dans les 

en bidons de entrepôts. 


5 litres. 12 tf. IXlr.oü 

t litre... 2.Gü 3 *> 

1/2 litre. — 1.75 

Les jus riches conliniieront à ê*re livrés aux 
cousominateiirs exclusivement par les entreposeurs 
el les débitants. 


13tr. 5C 
3 » 

1.75 


dans les 
débits. 


Le S mai, dans l'éelise «le Louveciennee, a été cé¬ 
lébré le mariage de Mlle J'ilie Lecoinlc, la rliaruiaute 
fille d’un de nos priu( i[»aiix pép.uiérisie.s de Seine- 
et-Oi.se, M. Amédée Li'coinle, rd'lirii^r du .Mérite 
agricole, awe M. Alfred .Munnier, lauréat de l'Ecole 
nationale d'IiortirultuYe de Versnille.s. 

Assistance nombreuse, proiivatit les sympalliies 
que s’est acquise la famille Lerointe, noinbreiix 
aussi ont été les souhaits et les vipiik de. bonbeiir, 
auxquels nous nous sommes fait un devoir de join¬ 
dre les nôtres. 


Luciem CHAURÊ. 
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CimOMQUK KinANGÊHP: 

Les fruits he.s anticorfs. — La récolle 
des ponim«îs, qui aelé Jiès abond-mle celle 
année dans Ips riches el superbes vergers de 
l’Auslralie, s’est terminée à la lin du mois 
de mars. Les derniers steamers Omrah el 
India de la Compagnie orientale de naviga¬ 
tion, partis d’Adélaïtle les premiers jours 
d'avril, ont encore embar(iuê.i5,0<)0 barri¬ 
ques de ces excellentes pomrne^, expédiées 
en Aiigleterreà destination de Liverpooi. 

(juelques uns des principaux faltricants 
de cidre de l’Allemagne, qui font avec les 
pommes le Champaijne alhmand^ éliulient 
maintenant la question ile sa voir si ces fruits, 
qu’ds se procurent souvent dillicilenienl en 
grandes (Quantités en automne dans les 
régionsde l’Ouest de la France, ne pourraient 
pas aussi être utilisée pour le même but, 
dans les pays du nord de l’Enrope. Reste à 
savoir maintenant à quel prix de revient 
des navires aménagés spécialement pour ce 
genre d’exportation, pourraient transporter 
d’Australie à Hambourg, ces chargements 
considérables de pommes fraîches. 

Olivia ou cliveia mimata citrina (1 . — 
Cette nouvelle variété (V ImantophyUmn à 
fleurs jaune-, vient de s’épanouir dans les 
serres des Jardins botaniques l'oyaux de; 
Kew à Londres. Elle dilfère du (ype, ains 
que de toutes les variétés obtenues artificiel¬ 
lement dans les cuUnres, dont les fleurs 
sont iinifortiîémenl jaune orance, cinabre 
ou vermillon, par la teinte jiune citron, 
plus ou moins pâle de ses intlorences. 

Ce Clivpîa remaiajuable a été découVf-r 
dans la Zouloulan I (Afrique australe) parle 
Capitaine .\lansell, qui Fa rapporté eu 
Angleterre en I8‘J7. 

Entre les mains de nos habiles semeurs, 
les fécondations opérée- avec celle variété 
à' fmantopJujUum nelanleroiil sans doute pas 
à devenir le point de départ d’une nouvelle 
race de ces jdanles, si appréciées pour la 
décoration el la garniture de nos apparte¬ 
ments, qu’t'lles pg.iienl i)ar leur admirable 
ll0'aisf)n une grande par ie de l liiver. 0. B. 

(1 ‘ Celte plante dédiée à LadvClive, Diicliespe de 
N( ill unibtjIaiH),(fe\rait poiiei- le ucii) de Cliveia et 
üuu celui de Clivia qui lui est douué par corrup- 

lioD. I 




LA ROSE: Mrs. R. C. SlIARMAN- 
CRAWFüRD 

[Illjl/r. ret/i.) 

Nous n’avons pas eu à signaler pendant 
le cours de ces dernières années,les mérites 
de nombreuses obtentions dans la section 
des rosiers liylu'ides remontants, car la 
majorité des noiiveaulés mises au com¬ 
merce ne surpassaient pas les anciennes 
variétés connues. 

Ce sont particulièrement It's rosié.ristes 
anglais qui ont le plus contribué depuis 
cpiebiues années, h doter nos collections de 
variétés remarquables qui sont aujourd’hui 
universellement appréciées. Mentionnons 
entre autres les superbes reses éV/e, de \V, 
Paul Capta in Haijivard, de Beiinet ; Marrhin- 
upasoj CoinishirpeiMarrhionessofLonduadernj^ 
de Dickson ; Charles GaUr, de li. Paul, etc., 
puis principalement la superbe variété 
Mrs n.C\ :<harman('raa'f()rd, de A. Dickson el 
Sons, que nous voudrions tout particulière¬ 
ment recominaiid r aux amateurs de la 
Heine dos /î,ears. 

Ee rosi» r bybri le remontant Mrs. R. C. 
Sharman Croaford date de 1811.“). C’est un 
arl)uste vigoureu.v, très rustique, qui se 
ramifie et qui se cnuvre d’un beau fenillage 
H est excessivement florifère; le coloris des 
roses est un peu plus clair que celui des 
fleurs de la var. Baronne de Rotksrhild^W est 
d’un superbe rose satiné, avec un rellel 
légèrement saumoné sur un fond blanc; la 
forme de la fleur est parfaite, elle est glo¬ 
buleuse, pleine et odorante. Son coloris est 
nouveau parmi les rosiers byl)ïides remon¬ 
tants; c est une excellente ac(|uisilion po r 
la formation des massifs el des corbeilles, 
ainsi qu’une rose qui se prête admirable¬ 
ment au forçHge. 

Présentée comme nouveauté aux grandes 
exirosifious internationales de llamirourg et 
de I ranciorl s/m en 1897, ce gaina valu 
à ses obtmjlcui's, plusieurs médailles d’or, 
y compri.s celle qui leur a été primitivement 
décernée par la S. N. des rosiérisles anglais. 


Ul DEIS. 
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CHRYSANTHÈME lOÜVEAU 

SOfVEMR UE MADAME UELÉNE UE REYUELLET 

Parmi les nouveautés eu Chrysanthèmes 
qui ont frappé l’attention des amateurs aux 
expositions de Taulomne dernier, nous en 
citerons une que nous avons fait reproduire 
par la Uhromolilhographie, que nous 
publions dans ce numéro et (pT a été ob¬ 
tenue par un de nos heureux semeurs 
M, de Reydellet, de Valence. 

La plante vigoureuse, se prête parfaite¬ 
ment à la culture à la grande tlenr, les 
pétales arrondis sontlégèrement incurvés,le 
coloris est rose violacé clair, allant en s’at¬ 
ténuant au centre où il est pres()ue blanc. 

Celle variété,(lui a été consacrée par l'ob- 
lenleur, au Souvenir de Mme Ilèl'ene de /ic//- 
dellet. !» obtenu un certilicat de mérite de 
classe à Lille, le premier prix, nour 
variété inédite, à Anvers, etc. .lean Katy. 

CIIHYSANTIIKMKS lU STlol KS 
EN PLEIN AIR 

[Suite et tiii]- 

I, — Nous ne recommandons guère b*.' 
Chrysaiitliémes d'été, tleurissant en aonl- 
sept<nnbre ; mai',si Ion y tient,on pcmri’a 
choisir : l^our le centre : Mme Caste,r~Des- 
ijranijes ou Misiress ( Udliwifort, toutes deux à 
Heurs blanches, on P. •/. Siafil^ rouge : au¬ 
tour : plantes naines,scit J/. Calmche,, prtde 
• tlenr jaune, Little //aê, rouge, ou Tune des 
blanches Miss Pnris^ M. Jofirart, Peiite- 
Mard pompon . 

IL Variétés lleurissant en octobre-no¬ 
vembre. Centre: X//VO- Mèhinie blanc ou Globe 
(/'ur, jaune; tour : Président Orèvy, carmin 
rose, ou Lord Maire \ Heur moyenne, rose 
lilacé sur fond blanc. 

111. —' Variétés lleurissant en novembre. 
Centre : Lagravére foncé, ou 

Marguerite petite Heur jaune d’or; tour : 
Mme Gamhut\ pompon blanc carné, ou 
Mlle Schmitl'^ pelit pompon jaune d’or, 
bordé rouge, ou Mont d'or'^ encore plus pe¬ 
tit. 

Autres variétés la'commandables pour !e 

l Ut''sistaiJt à plu.stifnrs degrés de gelée, .hdia 

iMf/rarêre. Mai-f/ueritf, Miiiiafure el liir/uU/ai soui 
ceux (lui résisteut, le plus tougteinps. 


même u.^age, présentées à peu près dans 
l’ordre de leur tlorai«on : 

Mme Liger-Ligneau ,]auuQ brillant ; 

Souvenir du //(/rr/z/, plante naine, 

mauve lilacé; 

Soleil d'octobre jaune vif; 
heiiil de 'Tliiers, rouge violacé ; 

Gerbe z/’or', plante naine, iietile Heur 
jaune ; 

La Cagnotte.^ jaune de chrome; 

Macbeth,, rose frais chatoyant; 

Frèmg \ pétales dentés, terre de sienne 
brûlée; 

' Lernard ()ustrie\ Heur tnoyenne, rouge 
bii(jue nuancé de vieil or; 

Pluie d'or \ bien llorifère, jaune luisant; 
Mme de Duhor^ Horaison prolongée, rose 
frais ; 

Jules Toussainl,, belle toulfe, rose violacé; 
La Pureté. blanc pur; 

La ', ubteniie à Pont-sur-Scine, 

par M. Henri Kray<‘, Heur moyenne, rouge 
foncé ; 

Mme Chapuis Parent \ belb; Heur, mauve 
clair ; 

.17. Freeman,, roso à centre carnet 
Pose de L Vis tille , b t; 1 i c 1 o u H o, H o ra i s O n a 1) o n - 
Haute rosée: 

Souvenir de la Heine Mercedes '^ sosq vif, 
Source d'or ^ cnivié, idaiite un peu haute, 
mais de bonne tenue et Irès décorative; 
Théonie Dosset,, blarc ; 

Ji. J)ufossé\ rose vif sur fond chair: 
Benjamin fr/roz/j:belle Heur, rouge pour¬ 
pré ; 

Deuil de Carnot '. ))lante un peu haute, cra¬ 
moisi miràlre ; 

M. J, L'bic/’, amarante carminé; 
Miniature^ plante assez grande, Henr lé¬ 
gère et de longue durée, pétales chevelus, 
blanc mélangé de jaune el de rose; 

Mlle Mèlanie Fabre^,, plante assez naine et 
bien feuillue, rose lilacé; 

Eléonore^ blanc ; 

Étoile (le Aplanie assez grande, belle 
Heur éclatante, or Haininé rougeâtre; 
Samson^,, jaune d’or; 

Souvenir de Felile-Amie blanc; 

Fhirlnis \ jaune vif : 

IHijuigui^ tlcur liirdive, semi-pleine, ca- 
jmcino. 
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Je signalerai en o.itre, parmi les variétés 
qui ont leur emploi spécial : 

Gmtnre 6Vw/iww/</.tleurissanl dés le mois 
d’août et remontant jusqu'en noreiubre. 
plante un peu délicate, tleur rose tendre, 
très frais ; 

LUi Pvifou \ nommé La BotfanHviv le mar¬ 
ché de Tro\es. plante très ru-tique, même 
en sol aride, tleur petite violacée: 

Mme Edmo:! / </ /•. de très bonne tenue, 

coK»ris ver-iâtre, rai-e dans les Heurs. 

Par contre il faut exclure de la culture 
pour corbeilles en plein air : 

I ‘ Les plantes qui se tiennent mal ; 

''P Celles qui deviennent trop grandes, 
telles que : Mme Rinywi, MUe TV/é/é'C R*^y: 

3'' Les fleurs très sensibles aux iireniiers 
froids, comme f'Isère, M. Aslory; 

-i‘' Les variétés à floraison très tardive, 
Mme Calvot^ M. Mamke Dallé, etc. 

Je termine en souhaitant que le- semeurs 
noustlolent de nouvellesvariétésrehau-sanl 
par une odeur suave les qualités nécessaires 
à la culture en pleine terre. 

Ernest R.altet. 

AnnaUi< de la Société Horticole de CAahe. 



Epidendrum BicoRNUTL'M.— Celte Orchidée 
est une des plus remarquable* espèces de 
ce genre si nombreux et si varié. Elle n’ap¬ 
partient pas, il est vrai, au groupe de.* 
E/ddeadrum proprement dit, mais à la sub¬ 
division des Dienrium. Malheureusement sa 
culture est assez dillicile dans nos .^erres. 
parce (ju'on n'est pas encore arrivé à lui 
fournir les éléments nécessaires pour 
obtenir de bons résultats avec celle capri¬ 
cieuse épiphyte. 

Le Diocrium ou Epidendram bicornuîum est 
originaire de Pile de la Trinité Antilles , où 
il croit en abondance sur les rochers exposés 


en plein -oleil qui bordent le nvage de la 
mer et ou ils reçoivent souvent des é la- 
boussures d'eau salée. On trouve également 
cette espèce sur le tronc des arbres qui 
bordent la rivière Demerara, dans la 
Guyane britanique. 

Le* jiseudo-bulbes de cette orchidée, 
longs de U m. 20 a 0 m. 30, sont cylindri¬ 
ques et fusiformes, puis garnis au sommet 
de feuilles alternes d'un vert foncé et lui¬ 
sant. iies jolies fleurs ont i à 5 centimètres 
de diamètre et se développent en panicules 
érigé*, au nombre de cinq à neuf à l'extré¬ 
mité de* pseudo-bulbes : elles sont délicieu¬ 
sement parfumées et d'un beau blanc pur 
dans le type originaire de la Trinité, tandis 
que leurs divisions sont pointillée* de 
pourpre dan* la variété ijui croit dans la 
Guyane. 

Cette curieuse espèce offre la particula¬ 
rité d'avoir des pseudo-bulbes creux et 
ouverts à leur base par une étroite fente 
longitudinale oui permet à de petites 
fou.rmis d'y trouver un refuge et d’en faire 
leur habitation. Toutes les touffes de ce 
Diacfium que Ton rencontre à Télat naturel 
sont toujours habitées par ces fourmis 
minuscules, qui charrient constanunenl à 
la base des pseudo-bulbes des insectes 
morts, dentelles font leur nourriture. Ces 
détritus d’insectes ont sans doute une 
influence sur la végétation des louflés de 
cette orchidée, qui doivent y trouver quel¬ 
ques substances nutritives. .Mais une fois 
importés en Europe, les exemplaires de ce 
Diacriam ne lardent pa* à dégénérer et à 
péricliter .souvent au bout de quelque* mois, 
lorsqu'ils sont cultivés dans nos collections, 
après avoir été préalablement débarrasses 
de leurs habitants incommodes que l’on se 
garde bien d’introduire dans nos serre.s 
avec les plantes. C'est probablement la 
raison pour laquelle cette orchidée est 
rebelle à sot) acclimatation définitive dans 
les serres de nos collectionneurs. Cependant 
nous avons eu récemment occasion de 
remarijuer dans la charmante collection 
d'un orchidopliile de la Suisse, M. F. Cornu 
à Vevty, res>ai d’un mode de culture, qui 
nous a semblé vouloir donner d'excellents 
résultats. 
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Ce procédé consisle à répandre des mou¬ 
ches mortes à la surface du panier sus¬ 
pendu près du vitrage d’une serre chaude 
et dans lequel celle épiphyte est cultivée. 
La décomposition de ces insectes semble 
fournir à cet Eindendrum une certaine 
dose de nourriture, ce qui lui a permis 
d’obtenir depuis deux ans des pseudo¬ 
bulbes sains et vigoureux, et cette plante 
n’a nulIemenU’air de vouloir dégénérer et 
languir comme c’est généralement' le cas 
lorsque cette Orchidée est soumise aux 
mêmes soins que ceux appliqués la 
majeure partie des épi|)hyles lesquels sont 
contraires sans donte à son mode particu¬ 
lier de végétation. 

Les derniers pseudo-bulbes de c«d exem¬ 
plaire hicornutum qui viennent 

de termine!' leur complète formation déve¬ 
loppent actuellement, à leur extrémité, de 
vigoureuses inllorescences érigées, qui pro¬ 
mettent à cet orchidophilc la prochaine 
jouissance d’une ravissante floraison. 

Otto Ballif. 


LES FLEURS POPULAIRES 

A VOL D'OISEAU 


Muflier ou Gueule de lion 

Quoi de plus joli, de plus ornemental et 
de plus facile à cultiver que le Muflier? 
connu plus vulgairement sous le nom de 
Gueule de Lion ou Mufle de Lion! par allu¬ 
sion à la forme de la fleur représentant la 
gueule ou le mufle du roi des animaux. 

Celte fleur est indigène, mais par la cul¬ 
ture, elle a bien été modifiée.et améliorée, 
car nous en avons de naines, partant de 
15 centimètres, de demi-naines, de hautes, 
allant jusqu’à 80 centimètres ; pour tous les 
goûts enfin, et surtout tous les usages 
auxquels on veut les destiner. 

Quant aux coloris, on y rencontre les 
plus beaux, soit en unicolores, blanc pur, 
jaune pur, rouge pur, etc., soit en panaches, 
striés, bariolés, avec des teintes de gorge 
faisant le plus gracieux effet. 


Cette scrophularinée se multiplie trè 
faedement parle semis, qui se fait, comme 
celui des autres plantes annuelles, ou bisa- 
nuelles, sous châssis, dès février ; en pleine 



MUFLIER REMI NAIN 


terre en mars, avril, pour fleurir l’année 
même ou en juillet, août, en préservant des 
froids, pour planter au printemps et les 
voir fleurir l’année suivante, dès juin. 

Bien que se contentHiit de la terre qu’on 
leur donne, les Antirrliininn^ c’est leur nom 
scientifique, préfèrent un l)on sol, meuble, 
léger, bien engraisssé et. .. de l’eau. 

Si par le semis on obtenait une belle va¬ 
riété qu’on désirerait conserver, cela se 



LIER (VILMORIN 


fait par le bouturage, car la plante peut 
devenir vivace. 

On bouture les rameaux qui se déve- 







LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


loppeni le long de la li£^e lloi ale, oti les enlève 
avec le talon et on les traite comme de 
vulgaires boutures de géraniums. 

L’époque la |)lus favorable pour le bou¬ 
turage, est de juillet à août; une fois les 
boutures reprises, on les empote et on les 
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hiverne en serre, sur couche ou en apparte¬ 
ment bien éclairé, pour les mettre en pleine 
terre au mois de mai suivant. 

Peu de soin*;, beaux résultats I (jue peut-on 
rêver de mieux? 

Helcey 

LES ARlilSTES D'OHNEMEM 


Le l.vlrier rose d'Europe 
ou Nefiüm Ole.vnder 

On donne généralement le nom de Lau¬ 
riers a un assez grand nombre d’arbres et 
d’arbustes de familles forts différentes, 
mais qui offrent cependant une certaine 
ressemblance dans leurs feuilles persis¬ 
tantes, coriaces, listes, ovales ou lancéo¬ 
lées. Us appartiennent presque tous à la 
zone tempérée chaude du 3o* au 45® degré 
de latitude. Par leur feuillage persistant, 
ils constituent une des principales beauté 


1 Oo 


des régions favovi'ées d’un climat doux et 
tempéré. 

Le Laurier rose, ou Xerium Oleander^ 
appartient à la famiPe des Apoct/nèes, ainsi 
que la Pervenche qui tapisse au printemps 
nos bois de scs charmantes fleurs bleues. 
On n’a du rote qu’à comparer une fleur 
simple do ce Laurier avec celle de La Per¬ 
venche, pour rcconnallre au premier coup 
d’œil l’analogie de leurs rorolles monopé- 
ta'es à cinq lobes obliijui s et élégamment 
contournés. 

Tous les voyageursi] ni visitent la Grèce et 
le Levant jugi-nt du cliannant effet que 
produisent ces arbustes en tleurs disséminés 
le long des rivières et des couis d’eau, 
comme le sont dans les contrés plus froides, 
les saules et les osiers. Sans vovager si 
loin, les touristes neuwnt admirer les tielles 
allées de Lauriers roses plaijlés le long des 
boulevard^ de Nice ou do Menton, de la 
rivière de Gènes ou bien aussi les bosquets 
de ces arbustes disper>és dans les îles 
BoiTomées au nord de l’ilalie. 

Cependant le Laurier rose est un arbuste 
très répandu dans toutes les villes et dans 
toutes les maisons de campagne des pays 
tempérés et froiils, où on cultive en pots 
ou en bics de forts exemplaires, qui sont 
utilisés avantageusement pour l’urnemen- 
lation des fenêtres, des balcons, des ter¬ 
rasses, etc., où ils produisent à profusion, 
de juillet à septembre,de charmantes tleurs 
très odorante', simples ou doubles et aux 
coloris rose, pourpre, carné, rouge, blanc, 
jaune, chamois, saumon, panaché ou strié 
blanc et rose ou rouge, suivant les variétés, 
On cultivait autrefois dans les campagnes, 
pre-que exclusivement, le Aérium à fleur 
double rose, dont l’abondante floraison 
produit un effet éblouissant. Mais anj-mr- 
d'hui que la mode est revenue un peu aux 
fleurs simples, trop dédaignées autrefois, 
les Neriitm. à fleurs simple*, encore trop 
peu répandus à notre avis, ont trouvé de 
nombreux admirateurs. Si les variétés à 
fleurs simples sont d’un asfiecl moins écla¬ 
tant que leurs heureux rivaux à fleurs 
doubles, ils rai hélent leur infériorité par 
de précieuses qualités Tandis que la flo¬ 
raison du Laurier double redoute la pluie et 
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ne s’ellecUie bien vjiie dans les années 
cliaudes, le laurier simple nous réjouit 
chaque été par ré|)anouissement l'ée^iilier 
de ses nombreuses et gracieuses corolles. 

Ce que demande le Laurier rose, pour bien 
tleurir, c’e.-t d’êire placé à un endroit bien 
exposé au soleil, puis d’êtr * arrosé abon¬ 
damment pendant les chaleurs avec de l'eau 
tiède ou cbaiitTée au soleil, ain^i que de 
temps en temps pendant sa végétation,avec 
un engrais liquide, juais il faut bien {farder 
de l'arroser avec de Veau froidà. 11 faut aussi 
éviter d'hiverner les Lauriers roses dans un 
appartement chautlé, car ils ne tarderaient 
pas à se couvrir de Kermès ou autres 
insectes nuisible'^,dont on aurait de la peine 
par la suite à se débarrasser. Le mieux est 
de les hiverner dans un local où la tempé¬ 
rature ne descend pas au dessous de -\- 2® à 
3® C ; si on n’a pas à sa disposition une 
orangerie, un sous-sol ou une cave sèche, 
mais un peu éclairée, puis en ayant soin de 
ne presque pas les arroser pendant cette 
époque de repos forcé! 11 est cependant 
préférable d’hiverner en serre froide les 
jeunes exemplaires des variétés à Heurs 
doubles, qui sont en général plus délicates; 
mais dès que la température extérieure 
le permet, au printemps, on les sort de ce.s 
locaux pour les placer de nouveau en plein 
air, où ils doivent rester jusqu’au retour 
des gelées d'automne, soit ordinairement 
sous le climst de Paris, depuis la mi-avril 
jusqu’à la fin d’octobre. 

Toutes les variétés de Lauriers roses se 
multiplient rapidement et très facilement 
de boutures faites sous cloches et dans du 
sable, ou bien aussi dans de petites bou¬ 
teilles remplies d'eau et dans laquelle 
baigne la base seulement des boutures. Ce 
dernier procédé est très connu des ama¬ 
teurs de cet arbuste et pratiqué dans tous 
les pays. Une fois que ces boutures ont déve¬ 
loppé quelques racines, il faut les mettre 
en godet et suivant la force de leur végéta¬ 
tion, ainsi que la saison plus ou moins 
avancée, on leur donne jusqu’en automne, 
un ou plusieurs rempotages successifs, en 
utilisant pour cela un compost «ablonneux, 
mais très nutritif. 

Pour former rapidement de forts exem¬ 


plaires avec les variétés ilélicates ou bien 
avec celles à tleurs doubles, on les greU'e 
souvent, mais en serre, sur des sujets 
vigoureux à llcurs simples. Certains horti¬ 
culteurs en gretlent même parfois plusieurs 
variétés, aux coloris bien tranchés, sur un 
même sujet, arrivent à élever et former 
ainsi des exemplaires très bizarres qui pro¬ 
voquent toujours la curiosité des profanes 
pendant l’époque de leui’ lluraison. 

Utto Ballii' 



COMMENT DOIT-ON MANCEll 
LES FRAISES? 


Les premières Fraises, ces délicieux fruits 
à robe rose ont fait leur apparition, et 
bientôt, elles seront accessibles à tous. 
Comment doit-on les manger? 

Les amateurs se bornent à les savourer 
nature ou avec un peu de sucre; <juc!<|iie- 
lois avec addition de vin ou de liqueurs 
diverses : kirsch, cognac, rhum. 

11 y en a qui mélangent les fraises avec 
de la crème, comme on a riiabilude daiis 
tous le.s chalets des Alpes, et l’expérience 
vient prouver chaque jour que ce mélange, 
en apparence bizarre, n’est pas nuisible, 
qu’il a même ses avantages dans certaines 
maladies. 

En Angleterre, en Allemagne, et même 
en France, on mange avec le lait des fruits 
de toute espèce, voire inéine la salade. En 
Normandie, à Edimlxmrg, l’usage du lait 
est universtd. 

Sur la table des gourmets, la fraise se 
mange plus ou moins tourmentée et déna¬ 
turée avec des liqueurs, dans les gâteaux, 
ou humectée de jus d’orange, à l’exemple 
du comte de La FMace, approuvé parBrillal- 
Savarin 

Sous la Restauration, on les mangeait à 
la triple alliance, recette imaginée par le 
mai'qiiis de Cussy. C’est tout bonnement le 
vin de Champagne qui se marie avec la 
fraise et la crème. De Cussy, pour faire 
honneur â ce plat let aussi pour ménager 
son estomac), ne prenait qu’un peu de 
potage, quelques filets de sole, une caille 
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ou une aile de i)arUivelle el quelques 
asperges.Avec cedélicat prélude il atrronluR 
sans crainte celle belle mousse où le cham¬ 
pagne, la fraise et la vanille ont laissé leur 
parfum. De nos jours, on mange des bombes 
glacées à la fraise el on boil le champagne 
glacé à côté. 

Sur des tables plus modestes, on mange 
la fraise comme les autres fruits rouges de 
la saison, comme la framboise, la groseille, 
en les saupoudrant de sucre. C'est là l'ha¬ 
bitude de Fonlenelle. Ce gourmet ralliné 
aimait passionnément les fraises el les 
déclarait très salutaires pourvu ([u'elles fus¬ 
sent très sucrées. A la dernière heure de sa 
vie, son ami Laplace lui dit : »< Eh bien, 
mem cher Fonlenelle, comment cela va-l-il? 
— Cela ne va pas, répoiulil le phiiosoplie 
d'une voi.v éteinte, cela s’en va. » El il ajouta 
en souriant : « Si je puis seulement 

attraper les fraises, j'espère aller encore 
quelque lemjis. >» Mais il n'allrapa pas lc> 
fraises et mourut le O janvier 1737 à 1 âge 
de 100 ans. Fonlenelle croyait que les 
fraises pouvaient être pour quelque cho-e 
dans sa longévité. Linné, aussi friant que 
lui des fraises, aimail à leur donner le pou¬ 
voir d’adoucir la goutte dont il était atteint. 

H parait que de tout lp.mi)S les frai-esonl 
eu le mérite d'avoir de grands hommes pour 
partisans: Marcus, Forcius, Caton, avaient 
pour elles une all'eclion des plus prononcée, 
mais sait on à qu’elle sauce ils en faisaient 
leurs délices? Ils les laissaient macérer 
quei(|ue temps dans de la piquette el les 
saupoudraient de sel et d’épices. 

Omms. 



LA MALADIE DLS MOLETTES 

Les Violettes, donc la culture occupe une 
place si importante dans la région méridio¬ 
nale, devaient à leur tour être attaquées 
par une maladie cryplogamique produite 
par un champignon nommé violr^ 
de la famille des sphéro'idées. C’était fatal ! 

Celle maladie a été éludiée par M. Relie, 
professeur départemental d'agriculture des 
.\lpes-Marilimes, qui en a déterminé les ca¬ 
ractères. 


Elle débute généralement, dit-il, par un 
petit point blanc cerclé de noir qui s’étend 
el se desséche à Finlérieur. Souvent même 
les tissus attaqués sont coïuplèlemenl dé¬ 
truits et les feuilles présentent alors des 
trous circulaires de différentes grandeurs 
qui semblent avoir été faits à i’emporle- 
[)ièce. Los trou.'», en s'agrandi.'saiil, linissenl 
par se joindre el la feuille disparaît en 
j)ürlie ou en totalité. Cette atVeclion res¬ 
semble, comme on le voit, à un véritable 
ch ancre. 

On la marque, en outre, de petites ponc¬ 
tuations noires sur les parties desséchées el 
sur le pourtour des trous circulaires. Ce 
sont les organes de reproduction du cham¬ 
pignon. Ouchiuefois, les tissus jaunissent 
et se dessèchent, mais ne disparaissent pas. 
Les feuilles dans ce cas présentent assez 
souvent «les taches blanchâtres allongées. 
Colle seconde forme de l’alfeclion est moins 
fréquente que la première. 

Sous rinnneiice des circonstances météo¬ 
rologiques spéciales, le PlnjUostirta viola* 
peut SC développer très rapidement el dé¬ 
truire la plupart des feuilles en une (]uin- 
•/.aine de jours. 

Celle maladie n’ayant été éludiée qu’au 
mois d'août dernier, M. Belle n’a pas encore 
établi d’une manière définitive le traitement 
qu’il y aurait lieu d'appli(iuer. il pense que 
les compo.-és cupriques sont à peu près les 
seuls auxquels il conviendra de recourir. 

. H existe une autre maladie que l’on 
observe pluscommunémenl sur les Violettes 
et qui est due à un acarien, nommé Tetra- 
nyrhus telarius, dont les dégâts se sont 
étendus celle année plus que de coutume. 
Cet acarien ne s’attaque pas qu’aux Vio¬ 
lettes, on le rencontre également sur d’au¬ 
tres plantes et notammeiil sur les feuilles 
de vigne où il détermine la maladie dési¬ 
gnée sous le nom de « maladie roiaje. » Les 
piqûres qu’il fait sur les feuilles eutrainenl 
le déssèchement de ces dernières, qui de¬ 
viennent cassantes et sc détachent. La 
planle ne péril pas, mais émet de nouvelles 
pou.sses, qui, au bout d’un certain temps, 
subissent le môme sort que les premières. 

Les pieds de Violettes ainsi dépourvus de 
leurs feuilles ne produisent que des fleurs 
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incomplèienienl développées ; la recolle e>t 
alors presque nulle. 

C’est surtnul à l’automne et auprinlemps 
que le« létr^^^yques exercent leurs ravages 
sur les violettes; à l’automne, on constate 
plus de dégâts qu’au printemps, et c’est pré¬ 
cisément parce que les plantes, dépourvues 
de feuilles, passent l'hiver sans pouvoir en 
former de nouvelles, que l’on ne peut avoir 
de Heurs, ces dernières se montrant au 
printemps dès que la végétation reprend 
son cours. 

Des dilTérents traitement'^ qui ontélé pré¬ 
conisés, M. Louis R.dleconseille les suivants 
dont les essais ont confirmé relficacilé : 

I® Fauchage immédiat de la plante après 
la floraison, récolte et incinération dns 
feuilles sur lesquelles se trouvent les aca¬ 
riens ou leurs œnf*^; 

2® Pulvériser à l’aide d’un pulvérisateur 
la solution suivante; savon noir dur d kilos; 
pétrole, 3 litres; eau,94 litres. 

Helcey. 



EMPLOI DES ENORAIS CIIIMlOUES 
EN îîODTlCA LXrRE 


Les légumes et les fleurs renferment les 
mêmes é éments chimique® que les plante® 
des champs i! n’y a de différence entre les 
diverses catégories de végétaux cultivés 
que dans la proportion dans laquel e ces 
éléments entrent dans leurcompnsiiion. 

Si le fumier de ferme doit rester la base 
delà fumure au jardin, son usage est avan¬ 
tageusement complété par des engrais 
actifs, riches sous un petit volume et très 
assimilables.;Ces engrais appliqués au cours 
de la végétation donneront des légumes 
précoces, tendres et volumineux, qualités 
essentielles pour la culture maraîchère. 
Lffiorticulteur et le maraîcher auront par¬ 
fois avantage à recourir momentanément à 
l’usage exclusif des engrais chimiques. 

Pour déterminer h’S exigences particu¬ 
lières des légumes, il suffit de lesrécolterà 
l’époque de leur ronsommalion, de les ana¬ 
lyser chimiquement et de déterminer la 
quantité d’aliments fertilisants qui entrent 


dans la composition de l,OüO kilogr. de 
légumes verts ou secs, Connaissai.t,d’autre 
part, la quantité de matière verte ou sèche 
produite par un are, on en déduit assez 
aisément la quantité d’éléments nutritifs 
prélevés sur cette surface. 

M. Dumoi.t, professeur spécial d’agricul¬ 
ture à Noméuy, s’esl livré à ce travail d’a¬ 
nalyse. 

Voici le résumé succinct de ses recher¬ 
ches : 

Au point de vue de leurs exigences par¬ 
ticulières, les légumes peuvent cire divisés 
en quatre groupes ; les légumes feuillus, 
les légumes racines, les légumes bulbeux, 
les légumes secs, 

l® Les légumes feuillus (salades, choux) 
réclament surtout de l’azote et de l’acide 
phosphoiique. Outre les fumures habi¬ 
tuelles, on Hura avantage à donner aux 
salades 1 kilogr. 3 de nitrate de soude et 
2 kilogr. de superphosphate à l’are; on 
pourra doubler ces do-es pour les choux, 

2® Les légumes racines se trouvent bien 
de l’engrais coniplém'^ntaire des choux 
auquel on ajoutera l à 2 kilogr. de chlorure 
de polassium ou de sullate de potasse selon 
la nature du sol. 

3“ Les légumes secs pois, haricots, len- 
lillesi ne doivent pas être fumés au fumier 
de ferme. En culture maraîchère Lien com¬ 
prise, iis viennent en fin de rotation. Ils 
s’accommodent bien d’une fumure miné¬ 
rale et peuvent recevoir par are : 3 à n ki¬ 
logr. de scories ou de su etphosphate de 
chaux et 2 kilogr. de chlorure de potas¬ 
sium ou de sulfate de potasse. L’azote est 
exclu de la combinaison, les légumineuses 
possédant la faculté de s’assimiler l’azote 
de l’air. 

4® L* s légumes bulbeux pourront rece¬ 
voir en complément 2 kilogr. de nitrate de 
soude, 3 kilogr. de superphosphate et 
l kilogr. de sulfate de potasse à l'are. 

Les fleurs se trouvent bien également de 
l’usage des engra s chimiques. Lorsqu’elles 
auront été artalysées et soumises à des 
essais, l'horticulteur pnurra employer des 
engrais exactement appropriés aux exi¬ 
gences des divers genres : roses, fuchsias, 
chrysanthèmes, etc. Omms. 
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CllICORÉli A GROSSES RACINES 
DITE U DE RrL'XELLES » 

C’e=t par uno nillure toute spéciale que' 
l’on (vblienl de celle cliicorée le léguriie 
Connu sous le nom de « Wiiloof on Endive ». 

Usa<fe. — On consomme cet excellent 
legume, soit cru, en salade, mais plus géné¬ 
ralement cuit entier et accommodé au jus. 

Sol. engrais. — Celte plante (pioiqiie pies¬ 
pérant volontiers dans tous les sols, pré¬ 
fère ceux qui sont légers, un peu frais, 
j)ro*'ondsou rendustels par des labours éner¬ 
giques; les sols argilo-silicieux ou argilo- 
calcaires lui conviennent, la teneur modérée 
de ces derniers en chaux n’étant nullement 
un obstacle à sa réussite. Les fumures faites 
au fumier doivent être enfoncées dès l’an- 
lomne, celles qui sont troj) récentes ayant 
l’inconvénient d’en faite développer les 
feuilles au délriment des racines. JoO à 
iUO kilos de superphospliate et 200 kilos 
de nitrate de soude à l’hectare peuvent lui 
assurer une excellente végétation et aug¬ 
menter notablement la récolte et le dévelop¬ 
pement des racines tjui, pour être bonnes à 
forcer, ne doivent pas avoir à leur sommet 
un diamètre inférieur à 3 ou 4 centimètres. 

Semis. — Les semis se font clair, du 
13 mai au 13-20 juin en rayons distants 
entre eux de 0 m. 30, la semence peu pro¬ 
fondément enterrée s’épaud à raison «le 3 à 
\ kilos à l’hectare. En plein champ, après 
un hersage destiné à recouvrir la graine, il 
est prudent de lerniiner par un roulage. 

Si l'on a recours à des semis tardifs, il 
serait bon de faire préalablement tremper 
la graine pendant 10 à 12 heures pour en 
faciliter U germination. 

Dans les sois frais, très fertiles, ces der¬ 
niers semis seront souvent à préférer, car 
à l’automne les racines ne doivent être ni 
trop grosses ni trop mûres. 

Entretien. — Les .«oins d'entretien, très 
siinplesen somme, consi.^tenl en binages faits 
dan< les entre-rang, sarclage et tclaircis- 
sagedes plants qui doivent-être di-itants de 
12 à 13 centimètres les uns des autres, pro¬ 


filer de l’éclaircissage pour suf'primer sans 
pihé tous les plants à feuilles découpées ou 
s’élalanl sur le sol. On ahand mne en.'-uite 
la planlalitm à elle-même dès que ses 
I feuilles rec«mvrenl le terrain, jugt anl non 
seiih^ment comme inutile mais comme pié- 
judi'Mahle la coupe de leurs feuilles, ne 
serait-ce «pi’une seule fois pendant le cours 
de leur végétation . 

Dans les jardins, pour des quantités res¬ 
treintes, on peut, après avoir stmé dru en 
pépinière, repiquer le jdant en lene fertile 
à 0,13 eîi tous sens, l’arrosanl de suite pour 
en assurer la re})rise. Ce r«pi«jnage tardif 
parait irilluencer heureusement sur le déve¬ 
loppement des racines, leur évitant le hour- 
g«"onnenienl multiple du collet tf iijours si 
jiréjudiciable à la netteté du ])rodüit. 

Arrachage. — L’arrachage de-^ ra«‘ines se 
fait en octobre pour les grandes étendues, 
jusqu’en novembre, si rien ne presse. 

V. E.xfer. 

LES PRIMEVÈRES DE CHINE 

MOYEN ÉCONOMIQUE DE LES RENDRE 
POUR AINSI DIRE PEHPÉTLELLES 

Les Primevères de Chine sont générale¬ 
ment cultivées comme plantes annuelles, et 
toutes les années on fait de nouvt aux se¬ 
mis, {|ui ont bien l'avantage de pioduire 
quel«iucfois de nouvelles variétés; si c’est 
là un avantage, il en est un «jui n'est pas 
moins grand, et qui permet suiMout de con¬ 
server les variétés d’élite que l’on possède 
ou que l’on peut se procurer. 

Voici le jirocédé «}ui m’a réussi : 

Lor-que les l’iimevères, que l’on cultive 
généralement p'mr la lloraison biv<*rnale, 
ont cessé ebt tleurir, vers la lin de l’iiivei-, 
loin de les jeter, il faut les ronser\ei; du 
munis, les variélés auxquelles on lient, et 
au iirintemps, lorsque le beau Icmps le per- 
mel, les mettre en place pour Tbrmer des 
ma-sifs à mi-ombre ; là elles ne lardi nt pas 
à se développer et à lleurii pen«lant loutl’été 
comme si elles n’avaicnl pa> Ihmri en hiver, 
elles font des niassils cbarnianls : au mois 
de septembre ou octobre suivant, en peut 
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les arracher, les diviser, les empoter de 
nouveau; en les mellanl en serre, on ob¬ 
tient de bonne heure une nouvelle floraison 
hivernale. C’est là que réside l’économie du 
système, puisqu’on n’a pas besoin de faire 
de nouveaux semis, sauf dans les cas où 
un chercherait à avoir de nouvelles variétés. 

Louis floUET, 

Trésorier de la S. d'il, pratique du Rhône. 


L^HORTICÏÏLTURE 

A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 

Par arreté du 18 mars,le Ministre duGom- 
rmerce et de l’Industrie a nommé membres 
de la Commission (Voryanisatiim des Cumjres 
.mier/iatiofiauj- d’hoftiridture : Mi\l. L. André, 
Charles llaltet, Bergerot, Ernest Bergman, 
D. Bois, D'’Bornet, G. Boucher, A. Cliantin, 
Abel Ghatenay, Lucien Gliauré, Pierre 
Cochet, Guré, Decaix-Matifas, O. Boin, b"é- 
rard. Forestier, Jainin, I*. Leixeuf, Lefèvre, 
L. Lévê]ue, G. Marcel, IL Martinet, Moser, 
Mussat, Nanot, Niolel, -L Rallier, P. Thié- 
bault, A. TrnfTaut, Henri de Vilmorin, 
Alaurice de Vilmorin. 

Dans sa première réunion du 2(i avril, 
oette commission a con'^litué aussi son bu¬ 
reau : Président, M. H. de Vilmorin; vice- 
présidents, M. M. Alb. Trull'anl et Mussat; 
secrétaire, M. L. Bergman, secrél lire-ad- 
joint. M. Lucien Ghauré; trésoriei-, M. l’aul 
Lebeuf. 

Le bureau sera chargé d’élaborer un rè- 
glemenl et étudiera les questions a mettre 
en discussion. 

Disons qu’en principe, il a été admis 
qu’une cotisation slmm demandée aux 
membres adhérents au Gnngrés (l’adminis- 
Iralion de l’Exposition ne faisant pas les 
frais d’impression que les langue.s fran¬ 
çaise, anglaise, allemande, pourront-cire 
employées; (pie le nombre de pages sera 
limité pour les mémoires déposés, et le 
temps limité pour les oraleius. 

La date est maintenue au ‘2'</:ibmai IPOO. 


BIBLIOGRAPHIE 


Die ÜRcniDACEEN. — Tel est le titre d'une 
intéressante iconographie sur les Orchidées 
rustiques et originaires de l’Allemagne, de 
l’Aulr’che-Hongrie, ainsi que de la Suisse, 
publiée par M. Max Schulze de Jena (Alle¬ 
magne). 

Cet important ouvrage renferme B- cliro- 
molitliographies. Le titre des planches,soit 
les noms des Orchidées sont en latin, mais 
le. texte qui les accompagne est en langue 
allemande. Toutes ces Orchidées, (|ui sont 
représentées en grandeur nalurelle, sont 
accompagnées des dessins de leur caractè¬ 
res botaniques. 

Gplte iconographie est en vente chez l’édi¬ 
teur Fr. Eugène KohleràGera-Unthermhaus, 
Beu^s. j. L. Allemagne,)prix broché : 6m. ou 
7 fr. 50; relié 7 m.50 pf ou 0 fr. H), î franc 
en plus pour colis postal. 

n. B. 


Orvn.AUEs rE(.;üs : Les Flntrs (di Cunnnirs 
cufrkole de Paris en LSOt). par IG-nesl Berg¬ 
man, Gomple-i'cndii, extrait du .lournal de 
la S. N. d'H . de France. 

La 2® édilinn Ho : Le petit Ju Un manuel 
liratiqiie d’iioîlicultun , par D. Bois vient 
de paraître. 

Nous avons dit ce qu’il était possible de 
dire, en bien, de la premicire édition de cet 
ouvrage, résmnanl toutes les eullurcs mises 
à laporléede tnu'«,on loi pré.lisant ungraml 
succès; les évènements nous onldoniK' rai¬ 
son piiis(]iie cette édition a été vile cnievee. 

La deuxième a été revins, angrnt^nlee, 
améli rée et préparera la voie à nomnre-> 
d’autres. 

1 v«d. 260 png. 200 grav. relié 4 IV. .1. B. 
Baillière et lils éditeurs et au hiii'cau du 
journal.) 


PETITE POSTE 

N'- 8.no:}. \[. V. 1). ;,D. L.'<lèc .1. M.Onil. 

l()t-Pcll<*litM'. n'a eu aucune in/tneni r nonmerciate 
sur la inaisnn de roustruetion de serres d Orléans. 
Ce sont les (ils (lui coiuinuenl, suu.s la raison so¬ 
ciale, (iniftid.l'clletier /i/s et de. 
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A la Société des Agriculteurs de 
France. — Un prix agronomique consis¬ 
tant en un objet d’art, sera décerné durant 
la prochaine session delà Société, en l'.lOO, 
àTauleurde la meilleure élude pratique 
sur : Les Eiu/rtiis chimiques et organiques desti¬ 
nés ù la culture polugere en plein air. 

Le mémoire devra relater des opérations 
personnelles qui .seront ell’ecluées compa¬ 
rativement sur des parcelles fumées à la 
manière ordinaire et sur des parcelles des¬ 
tinées aux expériences. 

La nature des engrais employés dans ces 
e>sais et leur poids seront inditiués ainsi 
que le rendement Iburtii par chaque sorte 
de ciilliire. 

La Société désire que les rendements ob¬ 
tenus soient eonslaléî» par des personnes 
coinpéteute.s, comme les professeurs d’agri- 
cuilure, d’iiorliciillure, elc. 

Le concours est ouvert à tous, particn- 
liers, sociétés et élablissemenl.s. 

Les mémoires devront être parvenus au 
siège de la Société,8, rue d’.\thènes, avant 
le U' décembre 18BB. 


Expositions françaises en 1899. — 
Versailles.^ du samedi 3 au mardi b juin. Lé 
programme de.s récompenses exception¬ 
nelles et des primes en argent vient de pa¬ 
raître, l’importance de ces pri.x est bien 
faite pour tenter les exposants, amateurs ou 
professionnels. > 

Xancy^ du ib juillet au U'" août. 



Expositions diverses. Le Gouverneur 
général de l’indo Chine vient de décider 
qu’une exposition des produits de l’indus¬ 
trie française et des Colonies françaises se 
tiendrait à Hanoï en 1901. 

L'ollice de rindo Chine âParis sera chargé 
de I organisation française de celle exposi¬ 
tion. 



Expositions étrang-ères, Le Gouver¬ 
nement belge vient de décider olliciellemenl 
(ju’une Exposition universelle se tiendrait à 
Lièireen 1903. 

Sluffgurl (Allemagne du 10 au 18 juin 
Exposition spéciale de roses et Congrès de 
rosiéristes. 



Riches melons et Melons... riches. 
— Un amateur d’Angers, M. Hérault vient 
de mourir en lais.=ant près d’un million à la 
ville, à charge par elle de vulgariser deux 
types de Melon, le Composite et VOrangine^ 


2b MAI 1899. 
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par le testateurel »ju’il prétend êlre 
délicieux, ainsi que plusieurs variétés de 
poires obtenues aussi par lui. 

Ce sont MM. Constant Lemoine et liis qui 
sont chargés de celte vulgarisation. 



Contre le Pou de San José. — La 
Serfion d'hinikultvrc de la Société des Agri¬ 
culteurs de France, en présence des impor¬ 
tations constantes des fruits du Cap, du Ca¬ 
nada et du Japon risquant, comme cela a 
eu lieu en Allemagne, d'introduire le Pou de 
San José, a émis le vo'u : Que la prohibition 
de l'entrée en France, établie par le décret 
du 30 novembre, pour les arbres, arbustes, 
produits de pépinières, boutures et tous au¬ 
tres végétaux provenant des Etats-Unis 
soit étendue aux fruits frais et aux dé¬ 
bris de fruits frais de provenance des pays 
envahis par l’insecte. 



Odeur de Vanille. — Au temps jadis, 
quand nos mères, qui ne dédaignaient pas 
de mettre la main à la pâle, voulaient nous 
confectionner une friandise, soit gateau, 
soit crème, soit glaces, et désiraient leur 
donner le délicieux gcml de vanille, elles 
prenaient toutsimplement... une gousse de 
vanille! et la chose était faite. 

Aujourd’hui, cèla est vieux jeu, les dou¬ 
ceurs ne se confectionnent plus à la maison, 
mais chez des spécialistes qui eux, ne font 
pas appel, pour aromatiser leurs produits, 
au fruit de l’Orchidée, appelée VaniUaplani- 
J'ulia ow V. aromalka^ mais à Part du chi 
misle. 

Or, que fait le chimiste? H extrait celte 
odeur <le certains Conifères, eu oxydant la 
coniférine (qui est une glucoside, soit un 
composé acide de glucose) par un mélange 
de bichromate de potasse et d'acide sulfu¬ 
rique et il oblient de l’aldéhyde mélhylpro- 
locatéchique, qui imite à s’y méprendre la 
vanille. Avec un joli nom comme celui-là et 
un pareil produit, on pouvait se croire 
suflisamment empoisonné, eh bien non! un 
autre chimiste avait bien essayé de traiter 
l’avoinepar Falco jl ce qui lui lui donnait un 
bon parfum, mais c’était trop simple; en 
voici un autre qui fait app(d à l’écorce du 


chêne liège. 11 réduit en poudre des bou¬ 
chons, les fajt bouillir chimiquement avec 
de l’acide sulfurique étendu, après tillrage 
à chaud et refroidissement, le produit est 
traité par l'éther, et une fois Félher évaporé, 
ou a ni plus ni moins que de la... vanille! 

Nous n'inventons rien, nous répétons. 

Si ce produit se vulgarise, (jue va devenir 
la jolie mulâtresse qui en débile tant chez 
Hochard dans nos concours et à nos expo¬ 
sitions? 

Qu’importe, vire la rhiniie! 

Le Géranium zonah : ArmandChahanne, issu 
du croisement du G. Valcahn X Paul-Louis 
Courrier^ au coloris écarlate vermillon vif, 
piaule très vigoureuse et très florifère ob¬ 
tenue ])ar M. 0. Morel à Lyon a reçu un 
cerlifical de i” classe, à Lyon. 


NOUVELLES DIVERSES 

En France. — Le Ministre de rAfirienlture vient de 
eréer, à Vlnstitul national agronomique, un emploi de 
maître de eonférences denialliématiqnes et de topogi apliie. 
Ce maître de conférenees sera ehargé : 1” de développer 
les le(;ons dii professeur chargé des cours de nialliéina- 
tiqm's réservé ans candidats h l’école forestière, d’inter¬ 
roger et d'exercer les élèves sur les différentes |)ariies du 
cours, son enseignement comprendra quarante séances de 
une heure Pt demie ehaeuoe ; il sera réservé aux candidats 
à l’école foi'estière ; 2” de diriger sur le terrain un certain 
nombre d'excrcicos de topographie; tons les élèves de 
deuxième année, indistinetement. prendront part à ces 
exercices. 


MM. Diihocliel. Rocli et Paul Heanregard, »lépnlés, 
viennent de déposer un projet de loi tendant à la création 
de Conseillers prudhommes agricoleschai-gés d.- régler les 
différends des e.nltivaleurs entre eux et leur personnel. 


Les fleuristes en hc.uti<iue de Paris vienneiU de fonder 
une Société ayant pour but de s’ajiprovisionner direele- 
meiil de fleurs coupées dans e midi. 

Les cultivateurs qui désireraient entrer en relations 
avec CL* syndicat devront s’adresser an .secrétaire M. L. 
Sauvage, io, rue Poncelet, Paris. 


.1 J'Elranger. — Le gouvernement Belge vient de 
créer, au ministère de l’Agriculture, ileux places d’iiis- 
peclcursdc l'Agriculture dont les fonctions sont ii peu de 
choses prés les mêmes que celles que remplissent les 
nèl res. 


Le gouvernement Suédois vient de décider la création 
d’un Ministère spécial qni portera le nom ne Ministère de 
rAgricnllnrc. Jusqu’à présent, ragriciilture ]»ropremciit 
dite était du ressort du minisièrb de rintérieur et les 
fon ts et domaines de l’État étaient rattachées au ministère 
des finances. 


LneieU Cil Al U É. 
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.lARDIN D'AGRÉMENT 

On terminera la plantation des massifs 
que la floraison du printemps aura laissés 
libres ainsi que ; eux qui n’auraient pas 
encore e'té plantés. 

On fera le repiquage du plant élevé en 
pépinière, Reines .Marguerites, Zinnias etc. 
et on continuera te semis des j>lanles bisan¬ 
nuelles devant fleurir Tan prochain. 

Récolter les premières graines de Pensées 
et les semer vers la lin du mois pour ob¬ 
tenir une floraison hâtive. 

.Mettre en place, les plantes élevées en 
pots et finir la plantation de celles 
â rhizomes et à tubercules. Bégonias, 
Cannas, Dahlias, etc. Tuteurer ceÜes qui 
poussent haut : on peut encore planter des 
griffes de Renoncules Anémones pour la 
floraison d'automne. 

Tailler les arbustes ayant fleuri, enlever 
les rose.' flétrie^ d'après les rosiers. 

Pailler le plus de massifs qu’on pourra. 

Biner souvent. 

Activer ia plantation, si ce n'est fait, des 
arbres verts, avec une bonne motte. 

Tondre les haies, les charmilles, les bor¬ 
dures. 

Surveiller les insectes, les comljaltre. 

Si les arbustes jaunissent, si les gazons 
vont envahi^ par les mousse.s, les traiter 
ferme par le sulfate de fer. 

Fin du mois, quand les tiges seront bien 
flétries, commencer l'arrachage des plantes 
bulbeuses, jacinthes, tulipes, narcisses, etc., 
bien faire sécher les ognons et les con 
server dans un endroit sec. 

/ 

JARDIN FRUITIER 

Dn terminera rébonrgeonnenient et les 
pincements, qui n’auraient pas été faits le 
mois précédent, à la vigne et aux arbres 
fruitiers. 

La végétation, cette année, par suite des 
temps froids et pluvieux, n’a pas été très 
active, et tout fait craindre le développement 


dus maladies crvptogamiques ; aussi devra- 
t-on soufrer et appliquer les traitement'^ 
cupriques. 

Si les vignes ont déjà eu le Mildew, il n'v 
a pas à hésiter, il faut à toute force appli¬ 
quer un traitement préventif à la bouillie. 

Éclaircir les fruits sur les arbres tron 
chargés : poires, pommes ; pour les pèclies 
nous n’en parlons pas, réclaircis>ement 
s eît fait se'ul cette aînée, malheureuse¬ 
ment. 

(Juand les grains seront bien formés, on 
pourra pratiquer l'éclaircissage et leciselage 
de la vigne. 

En cas de sécheresse, arroser les arbres 
fruitiers, surtout ceux portant fruits. .Mettre 
en sacs de papier les poires et les pommes 
(ju’on veut soiirner pour obtenir des fruits 
parfaits. 

■lARDlN POTAGER 

Commencer la récolte des premières 
graines bien mûres qu’on laissera sécher 
à i’air et au sec. 

On supprimera les coulants aux fraisiers; 
si on ne veut pas en replanter, on les jettera 
au fumier. 

On taillerales cncurbitacées, tomatesetc., 
en plusieurs fois pour éviter l’oidium. 

On sèmera les légumes à récolter Thiver, 
en échelonnant : on ramera les pois, les 
haricots ; on repiquera les salades,choux,etc. 

.Vrroser ferme le soir, niais jamais par 
le soleil. 

Terminer, fin juin,la récolté des .Vsperges. 
SERRES 

OR.NN'GERIE CONSERVATOIRE 

Le? plantes devront être sorties pour occu¬ 
per leurplace au plein air : on ouvrira grand, 
jour et nuit pour aérer ; on seringuera le 
Camellias, 

On fera faire les réparations aux serres, 
il c^t toujours ho ) de les faire vérifier de 
temps en temps, de les repeindre, ~de les 
remasliquer et de les nettoyer intérien- 
rement. 

.ICL Cll.\lRÉ. 
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\Æ\A\ llAr.oTiANA, [ïff/br.) Nous avons re¬ 
marqué,dons la charmante collcclion d’Or- 
chidées de M. Ragot, a Villenoy-Meaux 
(Seine-et-Marne), le mode extraordinaire de. 
végétation de ce superbe métis issu des 
Lit’Iia einnabarina cl L. (jramlifi. Le déve¬ 
loppement de ses pseudod>nll>es, ainsi que 
de leur spathe, nous démontre un cas par¬ 
ticulier de végétation, car l’hybridation 
semble avoir moditié complètement les ca¬ 
ractères que présentent les deux parents 
pendant leur croissance. 

Cet liybride qui est d’une nature vigou¬ 
reuse a fait régulièrement depuis la troi¬ 
sième année de son obtention deux pousses 
par an, une dans la saison d’été et Taiilre 
pendant l’hiver; mai.s ce qui frappe dans 
ce cas de végétation successive c’est que 
ces deux nouveaux pseudo-bulbes lleurissent 
toujours en même temps au printemps. 
Le premier pseudo-bulbe surmonté de sa 
spathe et qui s’est développé dans le cou¬ 
rant de l’été, se repose tout Thiver, tandis 
que le second qui ne s’est formé que dans 
l’arrière-saison , lleurit aussitôt après le 
complet développement de cette dernière 
pousse, soit au même moment ou a lieu la 
floraison de la pousse de Tété précédent. 
Ce curieux cas de végétation n avait pas en¬ 
core été observé parmi les autres h}'brides 
du genre LivHa. 

Mentionnons aussi, au sujet de ce nou¬ 
veau Ln^lm Ragotimw^ que les exemplaires 
de ce semis ont végété sans interruption de¬ 
puis leur germination, et (jue leur pre¬ 
mière lloraison s’csl déjà ell'ectuée pendant 
le cours de leur quatrième année. 


UXE CUIUEISE INFLORESCENCE REMONTANTE. 

11 s’est produit dans la collection d’Orchi- 
dées de M. Ragot, une seconde et curieuse 
lloraison remontante, sur l’inllorescence 
d’un (hieidium fusi'iitiim ou Syn. Mâtonia 
Warseewiezi, Un lleuron d’une inflorescence 
de celt(‘ Orchidée, avait élo fécondé artifi¬ 
ciellement par le charmant Mesospinidium 
Vub'anicwn. La fécondation s’efteclua dans 
d’excellentes conditions et eut pour résul¬ 
tat la formation d'une bonne capsule de 
graines, puis,i)eu de temps avant la matu¬ 
rité de cette gousse, il s’est développé de 
nouveaux boulons à fleurs à Taiselledes ra¬ 
mifications (pli suppoiTaienl les fleurons de 
rannée précédente. Ces dernières fleurs se 
sont épanouies sur cette inflorescence dé¬ 
veloppée l’année d’avant pendant que la 
graine achevait sa maturité. 

D’après diverses informations prises îT 
celle occasion sur ce fait particulier, nous 
ne croyons pas qu’uneanomalie de ce genre 
ait déjà été signalée sur une inflorescence 
de celle belle Orchidée de la Nouvelle-Ure- 
nade. 


OuuNTouLossuMCRisPUM.nvHR. vAR. L’iiyhri- 
dalion cl l’élevage des semis d’Orchidées a 
failde si grands progrès ces derniers temps, 
que plusieurs semeurs sont enfin parvenus 
à obtenir aussi de nombreux métis dans le 
beau genre (kîontoijlossiim. Un hortiouUeur 
belge, M .Vuylslek(‘ a exposé dernièrement, 
à Uand, un lot de superbes OdontouJossinn 
M/cjYO?(//Neobleniis artificiellement deseniis, 
ainsi qu’une série de magnifiques hybrides 
issus (les fkL rW.syoo/î, iriumphans^ Pesca- 
torei cl HaUî, (|Ui ont été présentés sous 
-les noms de mafinijkentpjraadirnps^prirstans^ 
e.rimiinn, Loor/irisfietisc^ aidmnnei/ni, beUatu- 
hun^roraUimimJiirauimi} et uratiosnm. Cette 
nouvelle sera ai>prise av(^c plaisir par tous 
les amateurs de ces Orchidées (|ui sont 
devcniK's aujourd’hui si populaires. 

Otto Ballif. 

i 

i 

j e» ^ 








LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


llo 


POUR AVANCER LA FLORAISON DES ROSES 

Le PrOffres m/riroie, sous la signature 
C. Desjardins, iiuliqiie le moyeu suivant : 

Les premières Roses sont souvent celles 
qui plaisent le. plus. Aussi, les amateurs ne 
seront-ils pas fâchés de connaître les 
moyens recommandés pour faire fleurir les 
rosiers à Tair libre, une quinzaine de jours 
au moins avant l'époque normale. Rien de 
bien compliqué d’ailleurs, dans la méthode 
à suivre. 

H faut planter le lon^‘d’un mur à bonne 
exjmsition. On choisira de préférence des 
variétés hâtives et très florifères. 

Ne pas tailler trop court, en fin octobre 
au plus lard. Une taille trop sévère pousse 
le rosier à bois plutùl qu’a fleur. Au prin¬ 
temps, fin mars, lorsque vous commencez à 
distinguer les bourgeons, fumez vos rosiers 
avec .oO grammes du mélange suivant : 
Superphosphate.. 3U grammes. 

Sulfate de fer. 10 — 

Sulfate <le potasse. 10 

Ne négligez pas de pailler le pied de vos 

arbustes, soit avec du fumier, soit avec de 
la mous.se, vous retiendrez à la fois et la 
chaleur et riiiimidité. Eviter d’arroser avec 
de l’eau froide; elle doit être à flo degrés au 
moins et à 50 au plus. 

Lorsque les boutons sont bien formés, 
bassinez avec de l’eau légèrement chargée 
de sulfate de fer, 5 grammes pour 10 litres. 
Un peu plus tard, il sera bon d’aji.uter 
une pincée de nitrate clans l’eau des arrose 
ments. 

Veillez avec soin aux pucerons, chenilles 
et vers. 

En suivant ces indications, vous obtien¬ 
drez de belles roses, alors que vos voisins 
n’auront encore à peine que quehiues bou¬ 
tons visibles. 

Ü.MNIS, 



LES POMMIERS DE MONTAGNE 

Les plantations de la majeure partie des 
variétés de pommiers que l’on cultive dans 
les régions tempérées, sont généralement 


iuqjroducLives dans les pays froids ou dans 
les contrées très élevées. 

Un peut C(^pendant reméoier à cet incon¬ 
vénient, mais à condition de planter cer¬ 
taines variélés spéciales à floraison tardive 
reconnues très robustes et surtout rus- 
ti(iues, qui devraient être introduites dans 
certaines parties des départements de la 
Savoie, du .Dira, du Doubs, ainsi <|iie dans 
toutes les contrées élevces des Alpes, du 
Jura et des Vosges. 

Sous ce rapport, le Departement de VAffri- 
cultnre du Uanada, a tenté* de.s essais très 
concJuents avec, la plantation de trois va¬ 
riétés de pommiers cjiii ont donné jusqu'à 
présent d’excellents résultats. Les abon¬ 
dantes récoltes de ces jiommiers, cultivés 
dans les prairies situées au nord de cette 
grande colonie américaine, ont transformé 
aujourd’hui beaucoup de ces terrainsdéboi- 
sés et froids en vergers de rappoi-t. 

Un a recommandé en premier lieu pour 
ce genre de plantation la Pomme russe Auio- 
nowhi^ d’excellente qualité. L’arbre, (piiest 
très fertile, a supporté les hivers les plus 
rigoureux; ses fruits commencent à mûrir 
à la fin de novembre, se conservent jusqu’au 
mois de mars et fournisseut un bon fruit 
de table. 

Ihi second lieu, la Pomme de Pten/ri/rka, ori¬ 
ginaire de l’îledeOothland dans la merRal- 
tique. C’est la variété par excellence culti¬ 
vée dans toute la Suède; le fruit est gros, de 
formes diverses, d’un gris jaunâtre et co¬ 
loré de cramoisi sur la face exposée au so¬ 
leil. La chair de cette pomme (*st juteuse et 
très agréable, puis elle se conserve jusqu’au 
printemps. 

Enfin la Pomme l*ujeon de Xathnsius, qui 
est une variété d’origine polonaise. C’est 
une pomme de table de première qualité, 
mûrit à l’arrière automne et dont la 
chair est très fondante. 

Cette importante question de propager 
les variélés de pommiers rustiques, spé¬ 
cialement destinés pour les planlalicns des 
pays froids ou montagneux, a été longue¬ 
ment discutée lors du récent congrès inter¬ 
national agricole, <iue présidait à Lausanne 
(Suisse), en septembre ISfiS, M. Méline, 
ancien ministre de l'agriculture. 
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institut cantonal agricole du Cliain[) de 
l’Air ^l Lausanne, s’oc<-upe d(‘jà de innlli- 
|)lier dès inainlenatiL oans ce Lut, la majeure 
partie des pommiers cultivés dans les pays 
froids du nord de. l’Europe et (jui sont 
connus sous les noms de J^Joiîoiritht, .1»/- 
soirhi^ Pap(t Zièiona^ XihoJajeir^ OliirJca^ Pa- 
j)iroirh/, Nejlotrlioë, Borotrii'hi, Biolorcphi, 
üJcransîwë, Rosanhi, JiominMca^ StriuniJowlia 
et Borsiod'ka. 

En ouir(‘, d'autres essais sont tentés avec 
quelques variétés de poiriers, de pruniers et 
de cerisiers, que l’on cheiche î'l acclimater 
dans les pays de montagnes et surlesqiielles 
nous publierons quelques renseignements, 
dès (jue VIn>iiilui lujykote de Lausanne 
aura fait part des résultats de ces diverses 
expériences. 

Mentionnons aussi, que ces variétés de 
pommiers de montagne ont été spéciale¬ 
ment sélectionnées pour ce genre de plan¬ 
tation, dans les importantes pépinières de 
MM. Bardel et fils à Varsovie (Dologne), 
ainsi que dans celles de M. ,1.-C. Schmidt à 
Erfiirl (Allemagne . 

O. 1>.\LLIK. 

( ',( »i\\\ Al SSA M ',i:s U'I'ILCS 

COXTUE LK l’ICEKON LANIGÉHE : Oïl fait 
grand bruit en Relgiqne, à l’occasion d’un 
procédé déclaré infaillible pour détruii’e 
cet insecte. 

M. P. Schreiber, de 'l’ongres, badigeonne 
avec un pinceau trempé dans l’animoniaque 
liquide les j^arlies attaquées; l’alcalipéiiélre 
dans toutes les fissures, détruit les insectes 
et ne nuit en rien ni aux feuilles ni aux 
brindilles. 

Pate pour les timeîres ex caoutchouc. — 
On fait fondre «i chaud environ 7 grammes 
de colle de poisson dans 15 grammes d’eau, 
on ajoute (10 grammes de glycérine pure et 
3 grammes de mélasse; quand le tout est 
bien fondu on met 7 grammes d’ambre de 
la couleur qu’on désire, quand le tout est 
mêlé et liquide, on verse dans une boîte en 
fer-blanc plate et on laisse refroidir, on 
peut couvrir d’une toile très mince. 

ÜAINIS. 


LES FLEURS POPULAIRES 

A VOL D OISEAU 


LE SOLAXUM SEAKORTUIAXUM 

Pour garnir et orner les serres froides on 
emjiloie le Sotanvm jasminoidea qui donne de 
jolies lleureltes blanches odorantes se 
conservant fort bien dans Peau une fois 
coupées et qui se cultive Irês facilement. 

Le Bohnium Seaforthianum. Morelle à Ibuirs 
en gi'appes] ne lui cède en rien comme 



avantages, nous disent MM.Vilmorin et Gie. 

(irigiiiaire des Antilles, cette plante sar- 
menteuse et grimpante peut être cultivée 
en serre ou même en pleine terre à exposi¬ 
tion chaude. Elle produit dès l’été de jolies 
fleurettes réunies en grappes, de coloris 
lilas ou violet clair. 

On peut, comme de la Douce Amère, en 
garnir des treillages, berceaux ou l’isoler 
(Ml lui donnant un soutien. 


Uelcev. 
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LE MELON 


Le melon a fait son apparitioij aux Halles, 
mais à l’état encore de primeur. 

Ce fruit,délicieuxlor.=(|u’il estmurii point, 
est classé dans la famillt? des cucurldtacées. 
II contient de la saccharose, de l’albumine 
et beaucoup d’eau. 

Dans certains pays, on man.i;ele melon au 
dessert, mais l’habitude générale est de le 
servir au commencement du repas et de 
boire un verre de bon vin ou de cognad* 
après. 

A ceux qui aiment ce fruit, nous disons : 

Choisissez le melon lourd, bien fait, dont 
i’écorce est unie: il sera bon. 

Laissez ceux qui sontlégers et qui sonnent 
le creux. 

Si le melon est frappé ou décerné, c’est-à- 
dire s’il a un cercle bien prononcé autour de 
la tige, s’il est légèrement jaunâtre et que 
la sève se détache des entes, il est mûr et 
excellent. 

S’il a la moindre tache noirâtre autour du 
décernement, il est douteux. 

S’il ti’est pas frappé, lournez-le du coté- 
opposé à la lige et touchez légèrement vers 
la couronne. Si cet endroit est tendre et 
cède à une légère pression du doigt, le 
melon est également bon ; mais s’il pst dur, 
il ne mûrira plus ; le garderiez-vous quelques 
jours, non seulement vous ne lui trouveriez 
qu’un goût de concombre, citrouille ou 
navel, mais encore vous vous exposeriez à 
avoir la diarrhées ou la cholérine. 

Lorsque la couronne est bien marquée et 
d’une belle couleur verte sur le pourtour, le. 
melon est bon. 

Le bon melon se reconnaît aussi à la 
nuance : 

Les eûtes jaunâtres indiquent qu'il est en 
état de maturité. 

Les cotes dont la couleur rappelle la 
blancheur du papier dénoncent un fruit 
mauvais. 

Quant au melon d’un vert couleur de 
choux,il sera toujours bon,si du côté opposé 
il la tige, il cède sous la pression du doigt, 
autour de la couronne. 

Mais il ne vaudrajamais rien, s’il est dur 


en cet endroit et s'il perd sa couleur verte 
pour devenir jaune, ce qui accuse iju’il a 
perdu son sucre. 

Le melon vert ne décerne piis. 

Le melon à fond gris est le meilleur. 

Quand il devient trop mûr, son parfum 
va dans l’écorce. 

Le melon appelé vulgairement « cul de 
singe n est le meilleur comme (iimlilé et 
finesse; il est plein et il a la couronne 
bombée en dehors. 

S’il a l’estomac creux, c’est-à-dire s'il a 
un renfoncement à la couronne, il sonne le 
vide et n’est pas bon. 

Les melons qui deviennent huileux, n’ont 
pas do parfum et sont mauvais. 

Quand les cotes sont fanées, le melon n’a 
pas eu la chaleur voulue, il n’est pas sucré 
et il n’esl pas bon. 

11 faut encore se méfier des melons que 
les marchands disent « variolés ». Un melon 
est « variolé» lorsqu'il a de petites lentilles 
près de la tige. Cette maladie provient de 
différentes causes. 

Certains inaraîchers, lorsque tes melons 
ne sont pas frappés, suppléent à la nature 
el avec un canif tracent légèrement un 
cercle autour de la lige ; voici comment on 
peut le reconnaître : 

Les melons étant toujours couchés, lors¬ 
qu’ils procèdent à cette opération, il arrive 
souvent qu’une goutte de la sève sort de ce 
cercle le long des côtes; cette goutte forme 
une tache près de la couronne. 

Il va de soi que les melons portant cette 
tache ne sont pas bons. 

D’autres enfouissent leurs melons dans 
du fumierafin de les faire mûrir, mais cette 
maturité n’est qu’apparente; les produits 
arrivant ainsi ne sont pas mangeables et ils 
ne deviendront jamais « frappés ». 

On les reconnaît à ce qu’ils ne sont plus 
frais, c est-à-dire qu’ils ne sont pas lui¬ 
sants sur le côté qui a été exposé au soleil 
et qu’ils ont encore de la terre adhérente 
au côte sur leijuel ils reposaient; au con¬ 
traire, ceux (ju'on a mis dans le fumier 
sont lisses et jaunes. 

F. SenLOSSER. 
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L’HORTICULTURE 

A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Paris, le 14 mai 1S99. 


Monsiedh, 

Le Comité du (irniipe de l'Horticulture a riioiineur de 
vous adresser ei-aprês les rcnseigueuieiits généraux cou- 
cernant les deuiaudes d'admission à l’Expositiou univer¬ 
selle de 1900, pour les six classes du Croupe VIII (Horti¬ 
culture). 

Nous soniines cerlnins que vous appréciez comme nous 
l’importance et le caractère que doit avoir la parlieipation 
de rHorliculture française à cette grande manifestation. 

L’Exposition qui est destinée à clôturer si brillamment 
le siècle doit, en ellet, mettre en relief le rôle joue parla 
science et le eummerce horticoles dans toutes les parties 
du monde, et nous sommes assurés à l'avance que vous 
cousacrcrez tous vns eflorts à présenter aux yeux de vos 
visiteurs les progrès si importants réalisés par notre llorli- 
culture nationale dans ces dernières années. 

Nous vous prions donc, lorsque vous aurez pris connais¬ 
sance des dis(iositious qui vous intéressent, de bien vouloir 
atlresser votre demande d'admissiou au Cotnmissnriul 
général {Direction générale de l'E.rploilalion, ISec- 
TioN française), quai d'Orsay, 97. Elle devra y parvenir 
avant le 1o juin iirocliaiii. 

A la présente circulaire sont Joints: 

1» Les dispositions générales relatives à tout le Groupe 
dCjEIlorticulture; 

2“ Les dispositions spéciales et les progrnmmes de con¬ 
cours relatifs aux classes qui nous ont ])aru vous iniéresscr 
particulièrement. 

Veuillez agréer, Monsieur, Pexpression de nos sentiments 
distingués. 

LeSecrélaire, Le Président du Groupe VIII. 

Abel CllATEXAY. ViGER. 

Député, -Ministre de l’Agriculture. 


MINISTÈRE 

DU CÜM.MEKCE 
1>E l’inhustrie 

DES POSTES 
ET 

DES TÈLÈtiRAPHES 

EKPOS. UNIVERSELLE 

de looo 

DIRECTION GKNEaALE 
SECTION FUANÇAISE 

COMITÉS D’ADMISSION 

(ÎROUI’E \ III 

HORTICULTURE 

(’r.ASSES ta A is 


possible l’importance de la place qoi vous sera necessaire 
et les objets que vous désirez exposer 

Conséquences du dépôt de la demande. — Le dépôt 
de la demande ne constitue pas un engagement ferme 
]ioijr le postulant. II ne se trouvera définitivement lié 
qu’après avoir reçu l’avis officiel de sou admission, et 
qu’a|ires eiiteute avee les Gouiites d'installation des 
elasses dans lesquelles il expose, en ce qui eoucerne l’em¬ 
placement qui lui est attribué et les frais de gardiennage, 
installation, etc., auxquels il aura à parliciper. 

E.rposition rélrospeclive. — Le Groupe VT II, con¬ 
formement au reglement géuéraL organisera une exposiliou 
rétrosiieetive dite eenlennale, ou pourront être exposés 
les ]iroduits, tableaux, dessins, procédés ou matériel ayant 
trail a rinsloire de nos industries. 

Vous pouvez, dès maintenant, iudiqiier les objets que 
vous désirez y voir figurer en formulant une demande sur 
imiirimé spécial de couleur verte que nous tenons à votre 
disposition. Pour l’exposition oeutennale, l’Administration 
pourra prendre à son compte tout ou partie des frais 
nécessités par l’exposition rétrospective. Elle assumera la 
responsabilité des avaries, mais seulement jusqu’à con¬ 
currence des sommes qui auront été fixées d’un commun 
accord avec les exposants et inscrites au certificat d’admis¬ 
sion. 

Des ctinditioiis spéciales sont faites par les Compagnies 
de ebemin de fer et de navigation ; les e.<püsauts peuvent 
prendre connaissance de ces conditions a Paris, à l’Admi¬ 
nistration générale de l’Exposition, et, en province, uux 
chefs-lieux d’arrondissement. Je vous signalerai seulement 
l’article U*'’ de la couventiou avec les Compagnies de 
chemins de fer eu date du 27 juiu 1898, lequel accorde 
une réduction de 23 % à l’aller et de 73 % au retour 
pour les objets des!iués à rExposilion, 

Nota, — Des demandes de partieipatiou aux < «ii- 
roiirs triiiporniros devrout faire l'objet de demandes 
spéciales ]»our chaque concours et chaque classe. 

Elles seront recevables, pour chaque concours teinjio- 
raire, dans les mêmes conditions que les demandes rela¬ 
tives aux concours jiermaneuls, dout il a été parlé plus haut. 
jiis4|iio six somaiiie.s avant l’époque de ce eooenurs 
temporaire. 

.\RRÊTÉ 

Le Ministre de commerce, de l'industrie, 

DES postes et TÉLÉCR.APHES 

Sur la proposition du Commissaire général de PExposi- 
tion universelle de 19DÛ ; 

Vu le décret du 4 août iS94. portant règlement général 
pour cette exposition> 

Arrête: 

Article paE.yiEn. — Conformément à l'article 2 du 
Règlement général, l'exposition dugroui>e Vlll (lloriiciil- 
inre'i sera ouverte le L7 avril 1900 et close le 3 novembre 
de la même aunée. 

A UT. 2. — Elle comprendra : 

U Une exposition permanente: 

2“ Des expositions temporaires; 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

Envoi des demandes d'admission. — Les demandes 
d’admission des producteurs français devront être envoyées 
au Cotnmissaeia/ général {Direction de l'Erptoila- 
lion, Section française), quai d'Orsay, 97, avant le 
■l.’i juin 1899. 

l’our éviter renconibreinent de la dernière heure, le 
Comité vous invite :i hâter le plus possible le dépôt de 
Notre deniiiude dont mie fonnnie est ei-joiate. 11 est 
indispensabh*, en effet, que le (’oinité eonuaisse le plus tôt 


1. I>is|>ositioiis i£riiérales riT.'ilives aux 
ruiicuiirs periiiaueiiis et leiinioi’aircs. 

1® Exposition permanente 

.\UT. 3. — L’exposition permanente du groupe. VIII 
comprendra: 

Les instruments, loachiues, outils et appareils destinés 
à riiorti«'ulture et a l'arboriculture, les objets destinés à 
rornementation tles jardins, les plans, dessins, maquettes 
se rapi»orl:iut à l’ureliitccture des parcs et jardins; 
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Les. iilaus, dessins, livres, pnhlicaliuos. ayant irait à 
rhorticultiire rt à l'arboriciiltme ; 

Les vêg« taux fruitiers et (rornement qui devront être 
tnainlenus sur pUii e jn adaiit toute la duree do l'exposition 

Anr. 4. —Cette exposuiou sera divisée conforuieuieot à 
!.a clâssilieutiou ttéDéraleaiiuexêeau deeretdu 4 août ISül. 
portant reglement geuêral de l'Kxposition universelle 
de l!>00. Klle donuera lieu à des euncours periiiaiieuts 
dont les proaraimnes, élaMis pour chacune des classes du 
groupe VIlI, sont publies d’autre j)art 

Anx. ü. — Les exposants qui participerout à l'expositiou 
peruiuueute du gr'oupe VI11 scrout soumis à toutes les 
clauses et couditious du Rcgleuieat geoêral.et aux dispo¬ 
sitions ci-après. 

Par dérogation à rariiele 33 du Keglemeut général. les 
demandes d'admissiou à l'exposition permanente de l’Hor- 
ticulturo seront recevables jus(|u’HU 13 juin 189tl. 

Anx. H. — Les coustructeurs qui désirent exposer des 
serres doivent fouruir à l’appui de leur demande le plan 
et l'élévatiüu de ces constructions et l’engagement de les 
terminer avant le 1*'' mars lüoü. 

.\nx. 3. — Les serres destinées à rec.voir des appareils 
de chauffage devrontêtre tennineesavaai le l’^'fêiiTier 190(1. 

8. — Les arbres fruitiers et les végétaux d'orne- 
lueul faisant l’objet des concours ]jermaneuts devront être 
plantés, s'il est possible, en 1899 et, eu tout cas, avant le 
13 mars 1900. lis ne jionrroni être eiilevts avant la lin de 
l’Exposition. 

En cas de mort ou de dépérissement ils devront être 
remplacés. 

L’Aduiiuistraliiia mettra graïuiteuieut à la dispositiou 
des exposants prenant part aux coucours permanents la 
terre végétale, la teiTe de bruyère, le terreau, le fuuuer 
et l eau d'arrosage qui leur seront nécessaires; les inté¬ 
ressés devront en faire la demaudeavanl le 1«'' août 1899 
en indicfüanl approximativemcDt l’époque à laquelle ils 
comptent procéder aux plantations. 

Ahx. 9. — Les cüDslructeai's admis à exposer des 

serres dans les jardins devroot les établir dans des con¬ 
ditions telles qu’elles puissent être garnies de plantes 
pendant toute la durée de l’exposition. Il ne pourront 
s'oppostr a ce qu'elles soient, sur les indications des 
comités d’installation, utilisées par les exposants desaulres 
cla-ses du groupe de l'horticulture. 

.\bx. 10. — Les frais d’installation, d’entretien, de gar¬ 
diennage et d’enleveuieiii de tous le.s produits ou objets 
présentes roui à la ebarge des exposants. 

Il eu .sera de même des frais de eliantiage des serres et 
de ceux oeeasionues par le remplacement des végétaux 
morts ou dépérissant. 

.\rt. 11. — Conformément aux articles 33 et 50 du 
Règlement gênerai, il appartient aux Comités d’iusialla- 
tiOQ d’assurer le gardiennage de leurs classes respectives. 

L’Admiuistratioû n'est, eu aucun .us, respousable des 
degâus qui pourraient se produire, aloi-s même qu'ils pro¬ 
viendraient du fait d’atfluence exi‘e)>tionaeIle du public. 
Toute plante ou objet avarié devra être immédiatement 
remplace par l’exposant, 

ExPOSlTlO.NS XEMPOH.\lP.F..s 

Aux. 12. — Les expositions temporaires auront lieu aux 
époques suivantes ; 

r n avril 19U0: 2» 8 mai; 3“ 22 mai; lo 12juia; 
3" 26 juin ; 6« 17 juillet; 7" 7 août ; 8 " 21 août ; 9'-11 sep- 
teuibre. 10° 23septembre; 1 !» 9 octobre ; 12» 23 octobre 

Aux. 13. — Chaque exposition temporaire donnera lieu 
a des concours doui les jirogrammes sont publiés d’autre 
part. 

Akt. li. — Seront admis aces concours les apj.orts 
collectifs, les apports des amateurs, ceux des horlii ul- 
leurs, ceux des établissements publics, etc. 


.\hx. lô. — Daiischaq' ■■ . oncours, lesap[»orls col ecli!-, 
les apports d'amateur*, ceux des horticulteurs, ceux des 
etablissements )mhlics ou d’enseignement concourront 
separémeui. 

Art. 16. — La recej.lion et l’installation des produits 
luront lien pendant 1» s deux jours qui precedent chaque 
concours temporaire et devront être terminées la veille de 
l'ouverture avant 5 Aewre-v du soir, ferme de riffueitr. 
Les fleurs coupees pourront être admises le Jour meme du 
concours et leur placement devra être terminé à S kettres 
du matin au. plus tard. 

Les exposants ou leurs reprcseulauts devront procéder 
a l'enlevcmeul de leurs produits le leudemain de la clôture 
des conc >urs. et ce avaut 9 heures du matin : faute de 
quoi r.\diiiinistration ferait procéder à leurs frais ii cette 
opéra tiou. 

Ahx. 17. Les jurys commenceront leurs opératious 
dès l’ouverture de chaque concours. 

.\hx. 18. — Tout exposant admis à jirendre part à un 
coDcoura sera tenu de laisser ses produits exposés et de 
pourvoir a leur entretien pendant toute la duree de ce 
concours. 

.\rx. 19. Les exposants de plantes sont autorises à 
s’eutendre avei des exposants de serres ]»our utiliser une 
»»u plusieurs de ces dernières ; ils devront s'engager, dans 
te l as, à les tenir garnies pendant tout le temps qui leur 
sera fixé par les comités d'inslallaliou. Ils ne pourront 
recevoir de rccouijieuse qu’à l’occasion des concours prevus 
au programme et auxquels ils auront regulièremeut pris 
part. 

.\RX. 20. — L'.\dmiuistration pourra autoriser, ;i titre 
exceptionnel, r«.nlcveujeol des plantes qu’il y auraitiocoii- 
veuieot uiajtur a laisser séjourner a l’Exposition jusqu'à la 
fiu d’un cuucours temporaire. 

Anx. 21. — Les plantes, les fleurs, les fruits, les 
légumes fanés ou altères devroot être eulevésel remplacés 
par les soins des exposants, faute de quoi, cet enlevement 
sera fait d'oflBce par l’.^dmiuistration, .sans que les expo- 
sauts puissent prêseiiler de ce fait aucune réclamation. 

Art. 22. — Les fnns d’emhalla.ue, de transport, de 
manutention, de déballage, d'iustallation. d’euirelien. de 
surveillance et de réexpédition des produiu exposes sont 
à la charge des exposants. 

Il en est de même pour les frais généraux d’installation 
lafi'erents à l’ameuagemeut spécial et à la décoraliou des 
locaux gratuitement coucédes par l’Administration, et 
approuves par les comités d'iuslallatiou ; ces frais seront 
répartis par lesdits comités entre les exposauts admis et 
au])rorata de rimpoi lauee de leur exposiliou. 

.\nx. 23. — Chaque plante exposee devra être munie 
d’uoe éliquelle portant a la fois son nom vulgaire et son 
nom sctentiHque espece ou variété) écrits* lisiblement et 
corteclenieut. 

Ahx. 24. — Les végétaux, fleurs, etc., présentés comme 
des nouveautés devroot être munis d'une étiquette portant, 
outre le nom vulgaire et leur nom scieutifique, le lieu de 
eurorigioe, la date de leur obieoliou, de leur introduction 
ou de leur importation. 

.\rx. 23. — Un même spécimen oe pourra prendre part à 
jdus d’un concours. 

Arx. 26. — Les exposants ou leurs représentants sont 
teous d’operer la réception, le déballage, le placement et 
l’arrangeuient de leurs produits dans les serres, massifs, 
corbeilles ou pelouses qui leur sont assignés. 

L’Administration fera disposer d'oflice et anx frais de 
l’exposant les produits pour lesquels les prescriptions 
indiquées au paragraphe précédent n’auraient pas etc 
remplies. 

.\nx. 27. — Eu aucune circonstance, il ne sera permis 
à un exjiosani de présenter un nombre de plantes, fleurs, 





120 


LE MONMTEUR D’H 0 UTl CU LTU K E 


cil'., siijterit'ur a I !i»i (jiic* le iirL,^;»'anniif .ra 'i pour !«• 
ciiiiroms aui|ucl il pivinl part : dans ou lui exposant 

partiel]), r.iit a pliisieufs cimiour^ de p' intcs du nu me 
‘tenre. scs appurts ji .nr rhaciin d’eux de^^mt être 
sépares uU ex ietriiieiit ileliiniles. 

Ain. 28. - Les /o/.s' pininonteoinpreiulre idn-ietirs speei- 
inensil’une niêine espece un \ iricte : il n’en s. ra pas ainsi dans j 
les cnllertifiiis m\ ne pmirra lif^nrer .^u nu seul t xcniplairc 
delà même espiee on variété. Dans les eouconrs ne dillerani 
que par le iiomlire de sujets d'une nictiie jilanlü. l.i même 
\ari. te ne pourra être représenter ijiie dans l'un d'eiilre eux. 

Les plantes ikjun elles pourront être inesciitees en plusieiiis 
ixeinplaires. 

A UT. 20. — Les leoiimes et les fruits oliteiuis de semis 
deM'ontêtn; présentes en ijuaulile siiflisante pour ipie lu 
jury jiuissu les dép’tister. 

.ÂuT. du.— Me Seront t misiden es nnnine nmivelles. 
(ju'elles |tro\ieiiiU‘iil do semis,,d'iiUrodueti.)ii oii d‘ini]n)iti- 
lion, tiuc les plantes ipn u’auroiit jias été mises dans le 
eomnieree. 

Aur. 31. — Los e.Kposants français .pii désireioiit 
prendre part ii des eouoour.s temporaires devront en f.nre 
parvenir la demande au t'omniissarint i/ftiihaf IUrci- 
tinu f/ént'rdle do /'Erploihtfion Sevlion im/mnso . 
i)“. fjnai six semaines au.imnos avant repoijim 

desdiis coucour.s. 

Les exposants etrangers devront faire paivenir leiiis 
deniandes dans les mêmes delais an Cinninisfariat f/on> - 
V(tl {IdrectioK f/thitduile do tlC.r/doifafion, Sochumi 
ôlfiinffè/'es'), U*, (jiKii d'Osaf/, jiar i intermediaire de 
leurs eommissaires generaux respcelifs. 

Les exposants seront informes de leur admission trois 
.seiiiaiue? au moins avant r. poiiue des concours auxquels 
ils auront demunde ii jiartieiuer. 

.\kt. 32. — Les demandes d’adiiiission devront nien- 
tmniier exactement le nom et le doiuirili; du ilenmiideui' 
le iiomlire, l’especc et la variété des produits ijiril de>ire 
exposer, le mdde d'exposition (jiie ees ])roiliiit3 réelainent, 
l’espace qn'iL. occuperont, la désignation dn concours ati- 
qiiL‘l ils sont destines; les deinundcs devront eguleimnl indi¬ 
quer si les végétaux seront prosentés en pots, en caisses, 
en paniers, on s'ils seront plantes à deineiiri-, on pleine 
terre. 

Aut.33. — L'Administration ne sera en aucun easres- 
[lotisaLle lies dé/jats commis par le puldie. 

A chaque eoneours. les jurys classeront les objets, pro¬ 
duits et plante» exposes en leur attribuaiil des L' p,i\^ 
2" prix, etc, et de» mentions iionorablos. 

CiS atlriiiutiuiis de prix et de mentions donneront lien 
a la delivratiee de eertifieals pui le Commissaire général ; 
le jury de chaque élusse fera la ieeapitiilation des jirix 
attribues a cliaque lauréat pour l'euscmble des eoncoiirs 
temporaires. 

Les resulial.s ainsi cbtenii.s soi vironl de base au ju.iy du 
Croupe VIII (Ilorlieiiliure), pour 1 altrilmlion ilp.s reeom- 
|M;ns.'s iircMies par les artieles SS et suivants du Uc le- 
mcnl geueral. 

Aiit. 3L - Coiil'ormoment a l’ailiele Sft du ili glcineiil 
general, seront mis hors enneoiirs les ox])o.saiils qui 
auront iieeepte les foiietiims de juré, .soit eomnié tilulairos, 
soit eotniiie suppliMiil''. 

Les exiioi-mis adjoints aux jiirys en qiialilê d'assoele» 
ou d’experts s«;rmit hors eoneonrs, mais seiihmeiit iionr 
les concours dans Ii'sipiels ils auront assiste le jury, 

II. llis|iosi|ioiiv s|MM*ialrsrt |irog;i'niitiiM*s «Irs 
roii<'oiii*s |H'riii:iiiriils rl Iriiiporaii'rs 

Akt. 33. Les disjiosilions spe. i.iles aux eoneours 
jieriiianinits et lcmj»onureg, et le programme de ces con¬ 
cours sont deiei'inines par (es annexes ei-jnintes. 


Aur, 3ii. Le '.oinims-aire general est chargé de 
1 exécution du prt'seni arrête. 

Dans, le 27 avril IMU.I. ' 

l.e Minisire du co//J- 
Pruposé pur Ir Commis- w/ceee, de l'induslrie, 

sttiro i/ônéral, des puslos ol dos (ôlê- 

uruphes, 

A. l'irvui». Lan' Dn o.vuiiie. 

Dar ai rèir’ (,lu 21 i avril, le Mini.*'lro ilulattii- 
meroi' a (ir‘sig:t\i‘ les membres appolés à 
faire parti.* «les laiinilês d’insliilhititui, sauf 
pniir le (lioiipe Vill pour leijuol tout fait 
prévoir tjiic les r.nmitt's »ratlmission seront 
(ransfurmés en Lomiles d itislallaliori. 

Le Jiipniftl o()in'i‘l du H) mai piililie les 
eondilions du Loucours ouvinl entre Ions 
artistes IVainjais ptmr le dessin «In Diplôme 
(les réeonipi.'iises de l Exposilion niiiverselle 

de liHKL I.. C. 
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A PROPOS D’UN NOUVEAU... FRUIT 


(Jucssy, le 12 mai ISU'.i. 

Mon cher dircefcur. 

Dans votre ehrouiijue du 10 cour.'int, vous relevez nue 
ininrmation de la gr.imle Pres.se sur un fruit nouveau, 
dont il se ferait une grande eiilliire en Allemagne, cte., 
et vous dites que la grande Presse aurait bien fait de nous 
en donner le noir. 

Mais, iiioii eber liirceteur. idle nous l'a ilonue ce nom, 
la grande Presse I Mlle nous a appris que ce fruit s'nppelle 
en allemand uiin! /rurnhoos!!! sic) en frui^uis. fram¬ 
boise de terre Dr, Iranihoise se traduit en allemand jiar 
Iliinbeero. tciiv par Erde, et rramhoist' de terre par 
Erdhimlicorr Vous vovv/. que.ilans la grande Pressc.il y 
a dos gens (pii posst'rdent d'assez sérieuses notions d'alle¬ 
mand pour le eonlondre aver !(> llamand. 

Mais, iliies-voiis, framboise de terre, l'rdhimbt'iere, 
aard i'rumboo?,îoiil cela ne nous dit )»as ee (ju’esl ce nou¬ 
veau fi nit. P.ilieiice, j’y arrive. 

Lu lS'.){'i,nn liortieiillenr américain annonçait, a grands 
eoiqis de celte grosse caisse dont ils savent si bien user 
lii-bas, la mise nu l•ommerce d’nii hybride entre le fraisier 
et le iVamlioisier. sous l’iippeDation de Strauberry • 
Kaspberry ou l’riiiv' • l'i ainboise, dont les fruits jiarti- 
eqiiiient, soi-disant, de la saveur des deux parents. Sur 
les prospeetiis-rerlaiiic, une vignette représentait une 
abeille in prêtre, bénissant un coup'- lignré par des 
fleurs de fraisier et de framboisier... 

Vous eoinnienCe/. a percevoir la cliose. l'as plus d’iiy- 
bnde que dans le creux de ma inuin. Cett union, des plus 
intéressante a ton» points do vue si elle eut été réelle, 
n'existait que duiis l'imugiiialion leeonde de la rorvelle 
yiinkec. 
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Nuire homme avait a leouler le stock il’iinc plautc peu 
connue. Celle pl.ante, originaire de la Cliiue el du .lapon, 
porte le nom de Kcbi'S soiibifoliü.s, . .Miu-hn . il se dit, 
non sans raison que mise en venle sons ce nom-ln, relie 
ronce à feuille de sorhiei risquait fort de lui rester pour 
compte, et il fil la irouvaille de ce mariage aussi sensa¬ 
tionnel cju'imaginaire, dont le résultat, loin irôtre .stérile, 
«levait se traduire par une abondante roeolio de ces beaux 
el bons dollars que tout Aincrioaiii qui se respecte aime 
tant a faire tinter dans sa poche. Il parait que son raison¬ 
nement fut 1res juste el qin* ses esptiranccs furent réali- 
Usées el au delà, 

Comiiie heancûup d’autres, je voulus me rendie compte 
de ce que pouvait bien être ce soi-disant hybride el... 
j'y allai de mes qutdques dollars. L’an dernier, je pus 
constater que la Fraise . Ftamboise n’a absolnmctit rien 
de comuiiiû avec le IVaisior et j’aj)pris que ce fameux hy¬ 
bride était connu depuis longtemps sous le nom de UuhjDf 
HOrbifidhtn.Lfi plante a atteint, ici,une hauteur dc.SO ccii- 
limélrcs, elle sc couvre de jolies Heurs blanches el ensuite 
de beaux fruits iI’uq rouge écarlate, réellement très jolis, 
mais de saveur médiocre el n’ayant même pas un soupi;on 
de la saveur de la fraise ou de la framboise. GVsl nu fruit 
sans valeur aucune pour la table. 

ContraireniciJl à l’information de lagrrrande Presse, 
celte plante est peu rêpaDdue en Allemagne oii idle a été 
mise en vente, l'an dernier seulement, par un on deux 
horticulteurs qui en lireni Pannoni'e sous le nom de Lrdl eer 
X Himbeere ou Fraise < Framboise, tout com-ne a l’ob¬ 
tenteur d? américain, iloiil ils n'obtinrent certainemenl pas 
le succès pécuniaire, car les Allemands .sont gens trop 
pratiques pour cultiver, en grand, un fruit qui ne saurait 
avoir aucuue valeur marcliande. 

La grrrande Pres.se, celle qui est annuellement couverte 
de fleurs dans nos banqut'ls horticoles, ferait bien «le ré¬ 
server iv nos fruits français un peu de I.a sollioiluilL' dont 
elle a entouré, sans le connaître, le fruit d'une ronce de 
la Chine el «lu Japon. A ce propos, je me souviens que 
Pau detnicr, en Russie, je faisais un soir les plus grands 
éloges des fruits français. Lors«pie j eus lait ressoi tir de 
mon mieux la heaiilé el surtout la qualité incomparable 
de nos Poires, Pommes, Pèches, ele., une des personnes 
préseules me mil inaliciensement sons les yeux un gran- 
ilissiine journal ji.irisien dans lequel je pus lire que les 
fruits superbes, ailmirés jiar le public aux. expositions, 
n'élaienl pas, sons le rapport de la qualité, comparables 
aux petits fruits de pleio vent; que le plus beau Calville 
ne valait pas une pouime a cidre, que la demie le des 
pèches de vigne était supérieure de beaucoup à la plus 
belle péene de Montreail, el un las de bêtises d.iiis ce 
genre. Lu Frani'C, cela ne tire pas a coiiséqueni e, on y 
compare iinniédiatement l’auteur «K; telles élucubrations 
au Renard delà fable, mais :i l’etranger cela fait parfois 
nu tort eousideriihli'. Dans «e cas particulier, je n'eus 
aucune peine à couvaincri’ mes htdes «le la fausseté des 
allégations de l’auleur ih- l’article : ils eonnaissaieul nos 
fruits, non pas seulement de. visu, ooinnie notre auteur, 
mais surtout de f/usfu et savaient «(u'en France on a 
souvent la détestable habitiule de louer sans réserve tout 
ce qui se fait a Félrunger et de négliger la prodm-lion 
ualioiialc, cela parfois jiisipie dans la presse Imrtiiolc, 
tandis «juc la presse étrangère ne rend pas souvent jiisli«‘e ii 
notre horticulture, .le puis vous en citer un exemple reeenl, 
mon cher directeur I n borlieolteur belge vient, parait-il, 
d’exposer toute une série de semis d'OdmUnglo.ssiim. Celle 
jirésenlulion fait le plus grand himueur à l'habilele de « et 
horticulteur, les journaux font de ces semis les comptes 
reodiis les plus élogieux ; c’est parfait el c’est justice. 
Mais, ou je conimenoe a la trouver mauvaise, c’est lorsipie 
res journaux «•liereheiU ii insinuer qu«- cet liorlicmltetir se¬ 


rait le premier a avoir monlie des semis d’( Idonloglossum* 
(I On avait bien vu «le-ei de-la qiiclqnts semis d’Odou- 
loglossiim en vf-gétation, [larfois imane iiiio pl.inte do 
eei’laim: force et on avait aussi entendu parler «b; leur 
florai.snii, et«'. «>, dit m; intimai «’li-.inger. Mais, jusqu’à 
présent, je n’on ai pas In un seul ayant la Inyanie de coiis- 
laler «pie les premiers Oilonlnglu.ssiim de simis oui 
fleuri... KN Fn.vNCE; que tes pr<aniers ont été exposés... 
KX F'n.vNc.E, et que le grand hoiuiiiir d’avoir etc le piv- 
niier a produira ce', semis el de réussir ii les amener a 
lloiaisoii, revitmt à ex Fit.v.x.t.vis. M. Jacob, il’Armainvil- 
liers, iloiil l'iiabilele est niissi exivpiionnelle ipie la lon¬ 
gueur de ses inouslaehes, ce qui n’esl pas peu dire, 
eomiiie vous savez. 

Pour revenir à nos fruits, nous ne demandons pas a la 
grrrande Presse de nous faire, suivant rexempb- de la 
presse horticole, qui u’csi certes pas vi-nalc, do la ré¬ 
clame gratuite et ilésiiileressee, nous lui demandons .seiib> 
ment de ne pas dénigrer nos prodiiils Nous ne potivoii.s 
guère lui offrir mieux. Kn horlieiilliire, nous avons tro|» a 
peiner jioiir «pi'il nous soit jiennis d’avoir le Idllet de 
haoque facile. 

Nous savons très bien que, moyennant quelques beaux 
billets (le mille, le journal qui disait nos fniils ex«'erablcs. 
n’aurait pas en «le phrases assez pompeuses pour déclarer 
«pie ces mêmes fruits élaieiu «ligues de la liouelie de tons 
les Dieux de l'Olympe. 

Oui, nous savons tout ceda, mais voilà le rhicndcul, 
c’est que la iXTolm des billets «le mille est mince pour le 
cullivalcur. (Jiiuud, par hasard, il vous eu arrive ipiel«iues- 
uiis, ou hésite à les remettre eu cireulalion. Four les 
renilre plus abondants, ou pourrait essayer des hybrides 
«lans le genre «le celui «pii fait l’objet de «•«•tic lettre, mai., 
riiorticulleiir français n’esl lieiireuseuieul pas encore dis- 
jiose a employer de tels moyens ^1 . 

liicu coi'diulemeûl U ^ous, mon efier «lireelcur, 

11. l’Aizm. 

Forecrii-s de l'Aisne. 
l\S .— J’ai eu le plaisir de roiiemilrer l;i « ousiiie .laide 
dernièrement; nous avons causé «le vous,du J/. «■/’//., et, 
comme moi, comme beaucoop de vos lecteurs, s uis doute, 
elle déplorait la rareté des <« Lettres liurticoks nsi eloui- 
ilissaiiles «le verve, de votre eullaborateur f.in io ipt’ellu 
traitait «le gland paresseux. Vous pourrez trausineiln- ec 
eompliineiU a «]ui de droit et y joindre le mien tout a fait 
pareil. 

II. F. 



BIBLIOGRAPHIE 

Vient «le paiaître à la libraire J. lî. Iî.mllikuk 
et fils ; Bibliographie Botanique (I vol. 
in-S, IbO pa^'es a deu.v coloiities). (’elte biLlid- 
graphie contient l'annonce «lélailD'e, la ilaD' «>t 
publication, le nombre «le pajîes et une notice 
sur lesûuvra^'es importants, «l'environ 11,000 vo¬ 
lumes, brochures, collecliou «le journau.x, Iraii- 
cais et élran|geis, anciens et moJenie.s, a^'c 
labiés niélho«lit]ue et {géogn apltique. 


i l Nous avi>ns reçu en même temps, de .M . F. Ctiyi'iix. 
une nnP' sur le même sujet, cmilirmaiit « ofte ;ijq.ri i ’miiüii 
et que le niauque de place nous oblige a ajonh r au pm- 
etiaiu numéro. 
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Celte hiblioL'iaphie sei'a adressée i/r<ilis à 
tous les lecteurs du Motiilenr <l'llo)'(iculfiiit\ 
ijui en ItMoiil la demande t9, rue Ilautereuille, 
Paris, il MM. J.-15. Baillière et lils (joindre 
IjO centimes en timlires-jjoste l’rancais ou étran- 
^'ei-s pour ralTranchissemenl). 

Sous le litre : Les Pommiers de France. 
M. Emile (iautier, rédaeleur scientifique du 
I\‘tilJourn>ih‘l ilu Fiyaru, vientde faire paraître 
une brochure illustrée des plus documentées 
et de plus intéressante. 

L’écrivain vulgarisateur par excellence traite 
à fond la plantation et la culture du pommier, 
la fabrication du cidre et des eaux-de-vie de 
cidre ainsi que la production fruitière; eiilin, 
M. Emile Caulier s’éteiul particulièrement sur 
les Ennemis du jiomniicr, qu’il est si utile de 
combattre. 

Tous les propriétaires qui tiennent à profiter 
du gros rendement du pommier, notre meilleur 
arbre fruitier, voudront posséder ce livre in¬ 
dispensable que met en vente, aujourd’hui, 
rédileur E. l>rocheriou.t, 15, rue des Saints- 
Pères, à Paris. — Envoi franco contre mandat 
de t fr. SO. 


LA CÜASSK AUX INSECTES ET DESTRUCTION DES 
UARASITES DES VÉCÉTAUX. 

On se plaini souvent dans les jardins des 
dégâts causés pnir les l..uii*s quidévastent les 
arbres fruitiers. 

Le Chasseur Français nous indique le 
moyen de deslruclion suivant : 

Les Loirs sont très friands d’onifs cuits. 
Satisfaites leurs préférences. Ajoutez à des 
(Hufs bail us en omelette o grammes de 
poudre de noik-vomique, faites cuire l’orne- 
lette avec une forte proportion de graisse 
ou de saindoux id ou 1 fois autant (jue pour 
une omelelte destinée à la table). Vous pla¬ 
cerez (les morceaux de romcletle en (jues- 
tion à l'enfourchure des branches ou dans 
de petits godets qu'on suspend au Ireillage 
des arbres palissés. L’essentiel est (]ue 
l’omeletle ne soit pas à portée des animaux 
domesliiiues. 

Les Loirs ne passeront jias à côté sans y 
louclier, mais ceux qui y toucheront n’y 
reviendront plus. 

ün peut aussi (unpécher les Loirs de 
grimper sur les arbres en plidn vent en 
al tachant sur la lige une reuillc de papier, 
un journal plié en loniie de cornet renversé. 

OiMMS. 


L’EXIMISITIUX 

DE L.\ SOCIETE NATJO.NALE d'iIORTICULTI UE 
DE FRANCE 


Programme. 

Mardi 25 tuai, à midi, lléuuioii des me hres du jury des 

. iudiisirifs liorlicoles. 

Mereiedi ii mai, a S Iieures ilu malin, lléuuioii du jury 
des vegeUiux. 

U heures, .Jury des boui|uets, 

irtieures, Visite de M. le Priisident de ta llejiu- 
btique. 

A midi, Déjeuner ült'erl aipc memljres du Jury cl à 
la Commissiou de t’exposiliou, a l’luHel Cuuli- 
neiilal. 

A midi, Ouverture de l’Exjto.siiion, au Jardin des 
Tuileries, a Paris. Prix d’entrée, 5 Iraiics. 

A ’î h. 1/2 du soir. Banquet, otterl au jury à 
PHûtei Continental. Tous les membres de la So¬ 
ciété peuvent y prendre part. Le coîll est de 
francs. 

Jeudi 2.3 mai. Eximsitiou de ‘J heures du luati.i à G heures 
du .soir, eulree 2 fraocs. 

A lü heures du matiu. Coufêrence-promenade : 
sur les Orchidées jiar Jk. L. Duval. 

A 2 lieures, Rêiioiou, 81, rue de Grenelle, des 
des iiumhres de l’Uniou eoinmerciale des liorii- 
ti(;ullen’.s et marehauds graiuieis de Frauce 
((Juestiou diverses à di.seuier.) 

Vendredi 2Ü mai, Exposition de 9 heures à 6 lieures. En¬ 
trée 2 fraucs. 

A 10 lieures (lu matiu, Cnnféreuee-prometiade sur : 
Les arbres el arbustes d'urnement, par 
M.Cbartes ballet. 

\ 2 heures, Siege de la Société, SI, rue de Gre¬ 
nelle, uiiverlLire du qiiinxiome Gongres d’borli- 
ciillure. (\ isa des feuilles de cbendiis de fer.) 

Samedi 21 mai. Exposition de 9 heures à 6 heures. Eutréc 
1 franc. 

A 9 heures, deuxieme séance du Cougrès. (Visa des 

feinlles.j 

A 10 lieures, Goufereuee-proiueuade sur : Les 
plantes et la culture coloniale, jiar M. J. Dy- 
büwski. 

De 9 heures à 11 heures du soir, Lloneert; de 
il heures à 5 heures du matiu. Bal, organises 
par la S. N. d’U. de Lraiiee, dans son holeb X-l, 
rue (le Grenelle, au prolit de la caisse de secours 
(les jardiniers dans Jehesoüi. (Le billet 10 lianes 
])üur les cavaliers, 5 francs pour les dames el 
les jeunes geus (1 . 

l.’mianche 28 mai, de 9 lieures a G lioures, exposition. 
Entrée 1 franc.. 

A lu heures, Coufereiicc-promenade sur : La vnl- 
tir'e potagère, par M. H. de Vilmorin. 

Eitmh 29 mai, Exposition de 9 heures a G heures (ferme¬ 
ture). Entrée 1 franc. 

Tous les jours, de 2 a G heures, roneerl sur la Terrasse 
du Jeu do Paume. 

Le 30 mai, Eiilévemeiit et vente des pro(li«ils exposés. 

Bappelous aussi qu’à l’expusiliou horlicole est jointe 

line exposiliou des Beaux-Arts, qleurs, fruits et légumes), 

ires intéressante. 


il) Ou peut se procurer des billets au bureau dn 
Moniteur d'Horticulture. 


/ 
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LETTRES HORTICOLES 


LTIORTICULTI’RE A L’EXPOSITION 
DE LA S.-N. D’Il. DE FRANCE AUX TUILERIES 


Paris, le 5 juin 1899, 

Ma chère Janie. 

Ouelle utilité y avait-il, en rencontrant Falzer, de lui 
compter tes doléances, et lui. de se faire publiquement 
l’écho de tes réclniiiations daos le Monileur d'ilorti- 
culture contre l’adorable silence aiifiiiel je m’étais cou- 
damoé. 

Ah! si tu savais ce qu’il est dilïicile, en maniant une 
plume, de contenter tout le monde et... son directeur! 

Que de récriminations soulève un mot... bien placé pour¬ 
tant, et que de pavés ne vous renvoie-t-on pas, pour un 
simple petit caillou lancé dans le jardin du voisin. 

J'avais juré de briser ma plume, maigre que, bean- 
conp m’aient approuvé en me criant: Bravo! bravo! 
bien touché! Inutile de te dire que ce ne soût pas 
ceux que j’avais égratigné en passant; ob ! bien légèrement 
pourtant. Henreuseinent que j’avais pour moi la satislae- 
tion de n’avoir agi sous l’tnipire d’aucun jiarti pris, de 
o'avoir servi auenn intérêt particulier et d’avoir toujours 
frappé juste, un peu fort peut-être, parfois, mais que 
veux-tu, c’est affaire de tempérament. 

Ores et doneques, m’arrachant a mon doux far nîenle, 
mon ami et directeur Lucieu Chauré vint me trouver et nie 
tint à peu prés ce langage : « Giand paresseux, voici trop 
longtemps que tu reposes, Janie te réclame! Do mou côté, 
je ticnsàprendroquelqties jours d’un repos bien iiiérité a]trcs 
une exposition comme celle-ei ou les Banquets, les déjeu¬ 
ner» et les diiiers se sont succédés sans trêve, ni merci, 
de plus, la S. .N. d'il, de France m’ayant fait le plaisir 
de me déléguer comme jure à l’exposition horticole de 
Poiiiers qui doit se tenir le ü juin, et le Ministère de 
l’Agriculture m’ayant fait le mcine honneur jiour le Con¬ 
cours agricole du 1 juin, je t'abandonne tout le M. d’II. 
du R) il excculer; voici mes notes, joins-y les tieunes, 
fouilles dans toutes celles qui sont dans mon bureau, 
débrouilles-toi avec 0. Ballif, nos autres collaborateurs 
et... Marclic! 


Que faire ? Refuser! Etre désagréable k mon meilleur 
ami, k toi-ménie. Tu connais mon dévoiunent ; un Terre- 
Neuve, quoi! et me voilà prêt, mais bien embarrassé. 

Que ceux qui me liront se mettent k ma place et soient 
indulgents comme je désire que tu le sois toi-nièjne. 

Tuas pu voir que le Monileur d'ilorticullare a re¬ 
nouvelé la bonne idée (pi’il avait eue déjà l’an dernier, eu 
publiant, dans le Quméro d’avant l’exposition, le pro¬ 
gramme détaillé, jour par jour, heure par heure, des diffé¬ 
rentes phases par lesquelles devaient passer ces floralies 
horticoles, c’est même la cause pour laquelle tu as reçu 
le journal cinq jours avant sa date ordinaire. 

Je vais suivre cet oidre, cela me sera plus commode. 

Le mardi 23 mai, le jury des industries horticoles com- 
iiieoçait ses opérations et certaines sections ne les Icrmi- 
iiaieiitquele leodemaio ; pas très vives...certaines sections, 
comme tu vois. 

J’intervertis un peu l’ordre des facteurs, (puisque cen.x- 
ci se sont mis à l'ordre du jour par une grève ridicule, 
mais qui u’a pas manqué de pittoresque), et je comnieuce 
mon compte rendu eu faisant passer l’Industrie eu pre¬ 
mier, cela chaoge. 

Je parcours cette exposition industrielle et ne remarque 
rien de bien nouveau sur les années précédentes, les in¬ 
venteurs se réserveraient-ils pour 1900. Attendons nous à 
des merveilles alors ! 

11 y a quelque temps, le Moniteur d'ilorticullnre 
publiait, en note, le procédé d’un fraisiériste américain,(tou. 
jours pratiques ces américains), ((ui perçait des trous du 
haut en bas d’un tonoeaii rempli de terre, plantait des 
frai.siers dans chaque trou, et oiitenait ainsi qimnlité de 
fruits sur peu il’espace; s’inspirant de cette idée,un expo¬ 
sant a inventé uoe plaque tournante, roulant sur galets, 
sur laquelle on place le premier tonneau venu, ce qni per¬ 
met d’exiio-er toutes les parties au soleil, l’idée est très 
simple et peu coûteuse pour ceux qui veulent expérirneo- 
ter ce genre de culture fantaisiste ! 

Je eouliiiue et rencontre, toujours fidèles à ce rendez-vous 
auniiel, tomes les bounes maisuiis faisant honneur à la 
fabrication fraiçaise; je ne te les nommerai pas, 
autant t’adresser le catalogue, je l’en citeiai quelques- 
unes, dans les ditferents genres ; d’abord parmi les lau¬ 
réats des médailles d’or: Paul Dubos,dont les statues et les 
vases en ciment fout l’oruementatioii de nos jardins aiosi 
que les fontes d’ar t de la bocicté du Val d'Osne; Leduc 


10 JUIN 1899. 
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J'Audiliy, un ariislc peur la construeliou des grilles en 
fer; .Martre et lil> ü Paris exposant, oniru leurs iiiodélos 
courants,un nouvel appareil de chauffage de serre perl’eo 
tioniie et un vaporisateur, le Tauatophore ; Vidal-Beaurne, 
de Ooiilogue, une réputation pour la fahrication des 
pompes et moulins à vent olevatoires pour les eaux, etc. 

Passant aux médailles de vermeil, d'argent, ...de bronze 
même, soyons dcmocraiel je te citerai en première ligne, 
cette fois soyons galant. Mlle B. Loyre dont la réputa¬ 
tion n est plus à faire pour le soigne, le fini de ses bacs 
ordinaires et dout le gont et le c/iic qui |)résideul à la 
fabrication de scs bacs de luxe sont indiscutables, ainsique 
pour .ses niciddcs de jardin, elle obtient lî récompenses; 
Guillot-1 Vlletier il'OrIcans, 2récompenses)avec ses serres 
toujours très admirées de.s amateurs, son appareil de 
chauffage, VOrli-mi'iis, meubles de jardins, kiosques 
etc. düut;... mais c’est inutile île t’cii dire plus, puisque lu 
en as usé et que tu ne taris pas d’eioges .sur la serre qu’il 
l’a conslj uilc ; Mercier de Paris, 3 récompenses), meubles 
de jardins, quincaillerie horticole, de fainxcatioii soignée, 
grilles, kio.sques etc.. 

Voici maintenant Tissot (jui a réuni dans nu élégant 
kiosque tout ce qui a rapport àTouiillagc horticole, maté¬ 
riel, instruments, engrais, insecticide etc. et là, comme au 
Bon Marché, où on peut entrer uu et sortir habillé des 
pieds à la tclp,un apprenti anialmr ptnl allerchez Tissot, 
en sortir arme de pied en cap, et sat ré... jardinier ! s’il 
sait se servir des outils. 

“Wiriot k Paris, Raclot a Essonms rivalisent punr la 
jiotcric horticole .• t’est beau, bien lahriqué et je u'en en¬ 
tends faire que des cuiiipliments. Viilal-Bcaune cxjiose son 
vieux modèle de tondeuse la l’ennsi/lvania, en atlemlant 
im perfeelionneiiienl qui lardera peut-être longteiiijis puis¬ 
que ce système, ancien, est aussi simple que bon. 

Bcsnanl détient loujoiiis le record avec ses alambics 
Esleve, ses projecteurs à poudres et à liquides et même un 
appareil d'éclairage à racelylcne, le lUtyard. traduction 
libre ; Le sans peur et sans vei>rochc) (|u’il a trouvé 
moyen de rendre moins ...que dangereux. 

Puis, etc., etc-, 

Cela va tu sembler riirieux de ne pas voir apparaître 
au bout de ma plume, comme lauréats, ccvlaiiis uoins très 
connus, qui n'onl qu'a paraître jiour vaincre; la raison 
est bien claire, cela tient tout siniplcinenl à ce qiie,les por¬ 
teurs de ces uoms étant meiiibresdo jnrv et par cclainéme 
hors concours, n'ont pas obtenu la moiniliv médaillé et 
ont préféré: riiomienr... ârargent ! mais cela n‘a pas eiir 
pêclié Anfroy de nous exposer, outre scs jianicrs à orehi- 
déesde toutes rormes et de faltricaliun très soignée,des claies 
et paillassons comme lui seul sait les faire; Goclui, d'a¬ 
voir exliibé ses modèles de serie en bois, pitclipiii et son 
nouveau système de claie persienne ; h'rclnfauie■■ servant 
de jiaragel, de para grêle, de para sol, de î)ara pluie, de 
para chaud et de paru froid ...enlin de tous les para ! 

Bianquiev et Duraiid-Vaillant n’ont pas voulu m'ccouler, 
ils ont en toit, je leur conseillais d'allumer leurs ajipa- 
reils du chauffage et ccrtaincnienl ils auraient eu du suc¬ 
cès par cet affreux temps de froid, ils auraient jv- 
eolte autant de félicitatinus, du jniblic gelé, qu’ils peuvent 
en avoir reçu des clients chez lesquels ils ont installé de 
leurs, appareils. Carpentier continue toujours sa fabrication 
soignée de châssis dumontables ou fixes. 

J'en ai profité pour faire connaissance avec Lhomme-Le- 
fort, eu que je ne regrette p:is,car c'est un charmant garçon 
qui m'était aus.>i iucounu que son Mastic est universelle¬ 
ment répantlu. 

Oui ui-je encore oublié ? Ah ! Broehard! 

Diable, pas de gaffe, il m’eu ferait une secue, au point 
que je serais obligé de chercher nu refuge sous ses Abris 
mobiles, dont le succès va croissant et dont l’utilité se 


reconnaît de plus en plus, sortoiU cette année où les ge¬ 
lées tardives oot cause tant de dégâts ; je ne te dirai 
rien (le sa serre, comme elle était vitrue, elle a servi d’abri 
fixe celui-là! à qoaiilité de personnes, peudaut les aver¬ 
ses, et elles ont clé nombreuses, ce qui fait que je n'ai 
pu la visiter, 

Six heures, je file. 

Mekcked: 24, Vernissage. Tout le moude est sur son 
irente-ei-uu. 

En chemin je lis dans VOfficicl du matin que Georges 
Marsais, sous-clitf du tnreau de renseignement agricole 
au minislcre de rAgricultore, a été nomme, le 2S mars, 
officier de rinstrnclion publique ; laut mieux, si je le vois 
je le fclieilerai. 

Le malin, pendauf que le jury fonctionne, je jette un 
coup <r(eil geuéral sur l’iNposition. 

Admirée de la leriasse, c’est ab.solümeul féerique, et 
Halle agieablement la vue par un riche jeu de couleurs 
d’une vivacité inooicduaux Gcruniiiiiis, aux Bégonias, aux 
J’elargoniunis, aux lUiododcndrou.s, aux Azalées pou- 
tiques, etc. 

Un ebaugemenl très réussi a été fait dans le jdan du 
jaitliu, il en devrait etre aiusi tons les ans. Celte année 
on nous a mis, au centre, un bassm avec jetd’cau, c’est 
très heureux, car j'ai toujours déplore ruiihli qu’on fait 
de remploi de l’eau à ces expositions; ecs nei-niers temjis 
ou n’avait jias le moindre rocher, jms la muiiidie rocaille, 
pas le moindre jet ou courant d’eau ; cela rompt la mono- 
loiiie et donne de la vie. 

L'idee de la création d’un boulingrin était très lieu- 
reuse, et son exéciilion très rcus.'ie, je m'inforine de 
l'uateur et j'apiu'ends, sans que cela me surprenne, que 
G. Marcel creavie et que B. Gottant ereculavit, et très 
vile même, selon sa louable habitude, car il m'a été donné 
d’assister à bien des ouvertures d’expositions diverses, et 
rarement j’en ai vu de prèles à l’heure lixec, colles con- 
liees a la main de Gottant, le sont a lu minute, c’est eu 
cette circonstance uu mérité a nul autre pareil. 

Ce qu’on peut reprocher à cette exposition, c’est le 
manque de fond ; pas assez de fol les jdaiiles, pas assez de 
verdure. Troii de fleurs! trop de fleurs! dirait Galchas! 

Ileias la faute eu est à baint-Péiersbouig et à son expo¬ 
sition, nos grands exposants de grands produits, les 
Moser, les Defresue,lesCroux, les Delavier, etc., ont tenu a 
affirmer à l’etranger les mt rites de l’hortienlture fran¬ 
çaise et ils ont emporte sur les bords de la Méva leurs 
merveilleux jn’oduils, voulant dooutr au momie liorticole 
uu avant-goût de ce que seront nos fêles florales do IIJÜO 
et nue idee de ce que la rraïue [leu». produire. 

Comme je lueiuls toujours une. Ijiihuc part aux 
succès que renipüi te noire horticiillurc a rétranger, je me 
SUIS vile consolé de celle absence, et graiidcuient réjoui 
de ceux, iiicouteslablis et iiiagiiifi pies, qu'uut reiiipor- 
Ics nus hoflicidteurs français an jiays des C/.ars. 

Saint-Peiersboarg ne nous a pas enlevé que des 
produits, il a aussi jirive le Société .Nationale d'ilorlieul- 
turc de la prcMiicc du son liiiliaiil Etal-Major; les 
de Yiinniriii, Chateiiay, Trulfain, Delavier, Saliier, Le- 
heiif, Bois, Ueuy, Bergman, etc., avec huauconj) d’autres 
huriieulteurs avaient clé ajipelés à faire partie du a Jury » 
et la Commission des exposilinns, privée aussi de ton prési¬ 
dent,:! pu avoir liumoiueiild'hésitation, d’autant qu’ulle avait 
perdu, ees derniers temps, trois de scs membres des plus 
actifs et des plus au courant : Chargueraïul, Gfiuiivei cl 
mùuieSavoye ! Comme un navire desoriente, elle a o.scille, 
mais sous la poussée énergique des ^‘ilry, Marcel, G. 
Ozunne, Tavernier, bien seeuiides par les trois Ib niar, 
Louis Deiiy, Hubiard, Lapierre, Lemaire, Martin-Cahu- 
’sae, Naiiot, Aiisseur, etc., elle s’est vile resaisie, cl a 
prouvé aux visiteurs qu’avec de l’initiative, du désir de 
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bien faire et duuerf, od arrive îi bien et qa'aucun homme 
n’est indispensable. 

Aussi lorsque le Président de la Hépnblique. M. Lou¬ 
bet, a attaché à la boutonnière de Tavetnitr. la rosette 
d’officier du .Mérite agricole, récompensant ainsi d'uue 
manière générale, le devoûinent de la Commissiou d'or¬ 
ganisation, j’ai applaudi à tout rompre. 

Il en a été de même lorsqu’il a accordé la même distinc¬ 
tion à mon vieil ami Maguien, le dévoué pr >fesseur 
d’horticulture, à l'école de Grignon, et president de r.\s- 
socialion des anciens élèves de Versailles. 

Les deux croix de chevalier ont été reuiises, d’abord à 
Jean Hoihian, nn des doyens, sinon le doyen desgrainiers 
du Quai à l’enseigne préhistorique ; .\a bon jardi¬ 
nier. 

Jean Hoihian passe, a Juste titre, pour être le plus fort 
botaniste connu, et il n’est pas une plante qu’on ne Ini 
présente sans qu'il en donne le nom exact ; son savoir 
n’est égalé que par sa modestie : puis c’est un jenne, nn 
autre de nos amis, dont la valeur horticole n’a pas attendu 
le nombre des années : N'oniblot, le gendre et associé de 
Brunean, qui jeune encore, a déjà fait ses preuves, fjue 
nous réserve l’avenir'? 

Pour une première visite à notre Société, M. Lonbet, 
vons ave^ en la main quadruplement heureuse. Puisse-t-il 
toujours en être ainsi. Ceei sans flatterie, car autant je 
n’aime pas à flatter le pouvoir, autant je me plais à lui 
rendre jnstice, 

Je quitte le cortège officiel p:>ur gagner la tente aux 
Roses car, par un tuyau que j'avais eu. d'nn monsieur, 
qui le tenait d’un autre, qui, etc., etc., j’avais appris que 
le succès serait acquis, cette année, anx Roses, et entre 
nous c’est justice, car depuis IS%. ees Reines de nos 
jardins n’avaient pas obtenu le grand prix d'buoaenr. 
En 1S98, les Rhododendrons l'ont emporté; en 1S97 
c'était les .\rb05tes à feuillage persistant. 

Je dois t’avouer qu'elles ont mérité l’ob et d’art, 
vase de Sevres traditionnel du President de la République, 
qui vient augmenter le nombre qne Lévêque possède, et que 
nos rosiéristes ont rivalisé d'ardeur pour amener leurs 
lots à point. 

Une larg:e place, était faite, par tous les exposants, au 
R. Crimson Rambler, an même en avait nn massif 
entouré par le Persian yellov, ou le rouge et le jaune se 
mariaient admirablement; a cela étaient joints quelques 
rosés et blancs tels que Mignonnette, Gloire des 
Polyanthaex A. yolte, c’était très réussi. 

Au hasard, je te cile quelques vieilleries, mais qne les 
nouveautés auront fort à faire pour détrôner. 

Dans les hybrides remontants, qui sont légion, j’en noterai 
quelques-unes sans description, tu n’auras qu'à te reporter 
aux catalogues que tu possédés ou à la >omenclature de 
Léon, bimoD dont je vais te parler : 

François Coppe'e et Jules Lemaître ; Alsace-Lorraine 
Cl l'Espérance; Lion des Combats et Géant des Ba¬ 
tailles; Maréchal Canrobert et Enfant de France: 
Empereur du Maroc et ^iouvenir de la Reine d'An¬ 
gleterre ; Charlotte Corrfflv et :iouienir de la Reine; 
Baronne de Rotschild et Le Pactole : Captain 
Chi'isty et Miss John Laing; Grand-duc Sicolas et 
Duchessse de Morny ; Directeur Alphand et Triom¬ 
phe de l'Exposition; Baronne Prévost ; Clara Cochet: 
Marquise Litta de Breteuil; Mme Lucien Chauré; 
Camille Bernardin; Eugène Delaire: Prince Ca¬ 
mille de Rohan; Roger Lombelin ; Llrich Bi'unner; 
Merveille de Lyon ; Her Majesty ; Wick Caprice ; 
Panachée de Luxembourg avec beaucoup d'etc.... 

En noisettes, outre le toujours magnifique William 
Allen Richarson, Mme Carnot, Ophirie, Adelina 
Viviand-Morel, Bouquet d'or. Aimée Vtberl, Comtesse 


de Bouchaud, Mme Pierre Cochet, lIdéale, Rêve fTor. 

Dans 1rs tb s et hybrides letoê : La France et Beauté de 
l'Europe: Maréchat Siel et Perle de feu: >ouren'r 
du Président Carnot et Gloire de Dijon ; Rosette de 
la Légion d'honneur et Mgste -e ; .V™* Molin et Belle 
de Lyon-.M'-man Cochet etPapn Gonlier; Joseph 
Schxanz et Beauté lyonnaise: Alphonse Karr et Sou¬ 
venir (fun ami: Etendard de Jeanne d'Arc et Étoile 
pola're. L<t/.vneeî LeS deil ; Mme Honoré De fresne et 
VEiégante : Re-ne Emma des Pays-Bas c-t Perfei lion 
de Monplaisir: The Queen et Sylphide: Mme X et 
Beauté inconsti nte: Mlle 1'. et Coquette de Lyon: 
M. Z. et S'juveni de Cla rvau.it puis Mires Be'rarr/, 
Chaucr;,. Falcot, de Watteville, Iloste. Trifîe, .Abel 
Chatenaj. A. Bernaix, Mmes Wngrnm Comtesse de 
Turenne, Lr- tesse Riza du Parc, VComtesse Fol- 
keslone. .Marquise de Vivens,Duchesse d'Auerstaedl. 
Archiduchesse .Mo-la luimaculata. Duchesse Marie 
SAviati, Duchesse Mathilde, ensuite Catherine .Mer- 
met. Adrienne Christophle. Christine de Souê, Fia- 
metta Sabonnand, Franziska Kruger, Marie l'a/i 
lloutte, D'' Grill. Jean Pernel, Pierre Gitillol, 
Safrano, Siphetos Sombreuil, Camoens, Luciole, 
Perle des Jardins et euûït Caroline Testoul et,Antoine 
Rivoire. 

Au sujet de ces deux noms j’ouvre une parenibese, car 
elles sjDi de tout premier merite et voici quelques rrn- 
seigQementsqu'OTTO Ballif me communique à leur sujet: 



LES ROSES : M. Antolne Rivoire et Mme 
Caroline Testoüt. — JI. Antoine Bii'oire, hy- 
bridedelljé.est encore, un de ces admirables 
sains de l'habile rosiérisle J. Pernet- 
Ducher, qui l’a dédié au sympathique Pré¬ 
sident du syndicat des horticulteurs lyon¬ 
nais. Bien que cette Tariélé ail déjà été 
obtenue en 1892, elle ne fut mise au com¬ 
merce que Phiver de 180.5-96. Celle rose 
est issue de la variété de thé D- Grill, qui 
avait été fécondée par celle de Lady Mary 
Fitzicilliam^ cet admirable train d’orimne 
anglaise provenant delà rose Victor Verdier, 
C’est encore ce même semis qui donna 
naissance au.v remarquables hybrides de 
thé, Mme Abel CTiafenay et M. Ferdinand 
don ton a admiré les chromolithogra¬ 
phies dans le M. (TH, des 10 décembre 18t>7 
et 10 mars 1809. 

Le rosier AntomeRivoire est généralement 
vigoureux ; ses rameaux sont forts, érigés et 
garnis d’un beau feuillage vert tendre; ses 
fleurs sont trrandes, pleines el d’une forme 
parfaite, leur coloris est d’un rose carné 
très clair sur un fond jaune et les pétales 
sont légèrement lisérés de carmin vif, 

« La nouveauté Antoine Rivoire est recom¬ 
mandée particuliérement dans la région 
lyonnaise, comme rose de massif, ainsi que 
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comme variété d'expoï-ilioti ; elle est résis¬ 
tante an froid, et ne serait pas sujette aux 
maladies cryptogramiques. 

Voici du reste la traduction de la noie 
publiée à son sujet par le Comité du congrès 
international des rosiérisles, réuni.en 181)8 
à Francfort-siir-Mein «}ui était chargé 
d’étudier et d'apprécier les récentes nou¬ 
veautés de cette Rpîne drsjicurs. 

f Les tlcui sen forme de coupe de la Rose 
Antoino Riroire sont de la plus jolie cou- 
« leur que l'on puisse désirer : rose chair 
« avec centre jaune. C’est, à notre avis, le 
(( plus bel hybride de thé qu’on puisse 
« choisir parmi cette classe. Cette rose a 
« une quantité de bonnes qualités que ne 
« possèdent pas les autres variétés de la 
« section des hybrides de thé : le ton très 
« tendre de son coloris, la jolie forme de ses 
« ravissantes Heurs, son port érigé, son beau 
« feuillage ainsi que la longue durée de 
« ses fleurs, une fois qu’elles sont coupées, 
a Celle dernière particularité n’est pas sans 
« valeur puisque, luiil jours durant, ses 

« fleurs ne changent pas lorsqu’elles sont 
« conservées en appartement. » 

« Nous recommandons tout particiiliére- 
« ment celle nouveauté aux amateurs qui 
« admirent et désirent des roses au coloris 
M tendre et délicat. >> 

De mon eôié, je ne crois pouvoir mieux le la dé- 
triie quent'cnvoyani la chromulithograi.hic que je trouve 
parmi un f-evlain uombve que mon direeleur a eu la 
lionne idée de faire exoeuler. 

Communique-la k ions nos amis. 

Tu as dù remarquer .aussi que, depuis quelque temps, le 

M. d'il, a fail une large )daee à la Rose, eelle Fleur de 
Ftance, toujours be.le entre toute- et ainu-e de tous. 
Cela tient à ce quelle a voulu donnersalistaelion a nom¬ 
bre de ses leetenrs, que le lui ont demandé et à qui il ne 
veut rien refuser. 

quant a Mme Caroline Testmil,<\\i\ fait l’admiralion 
t-e mon ami le courmaudanl Bouel, qui m'accompagne, 
voiei quelques renseigneineuls complémentaires a ajouter 
il la note qu’CiTTO Baili.if a publiée, a son sujet, dans le 
M. d'ii. du 25 avril IS'.lt) : 

« Celte variété hors ligne, obtenue déjà 
vers 1887, n’est pas issue de la rose La 
Rraucp^ ainsi que 1 ont aniionci* à tort la 
majorité des écrivains horticoles, en pré¬ 
tendant que Mme Caroline Testout provenait 
d un accident fixé de ce premier rosier, ja¬ 
dis si po|tulaire. Elle provient d’un croise¬ 
ment entre les variétés larfas lhe), 

(jui avait été fécondée par la rose anglaise 


Lathf Mary FitziriUiam hyhr. de thé). Per- 
not-Ducher, son ohlenlenr, n'atlachail pas à 
l'époque de son oblcntion, une grande im¬ 
portance à ce nouveau gain, qui n’avaitpas 
été récompensé Iv sa juste valeur ; ce pen¬ 
dant il la dédia à la mère d’uii de ses amis 
de (Irenohle, Mme Caroline Teslout. 

Ce ne fut qu’en I8fl0, à son passage à 



ROSE ; Mme C.vroline Testouf 


Lyon, qu’un hcrticulteur anghtis remarqua 
parlieiilièrement celle nouveauté et la ju¬ 
gea digne d’être ntullipliée et répandue 
dans les jardins. 

Les lleuristes américains, toujours très 
pratiques, en reconnurent, les premiers, 
les excellents mérites, ainsi que tout le 
parti que l’on pouvait en tirer. C’était 
pour eux une perle, qui fui dès lors mul¬ 
tipliée, comme peu de variétés de roses 
l’ont élé. 

Après de brillants succès en Amérique, 
celte rose fil son ai>parition chez les prin¬ 
cipaux rosiéristes et lleuristes de l’Europe, 
qui reconnurent, un peu lard, ses mérites 
exceptionnels de lloriltondilé, ainsi que la 
facilité avec laquelle elle se prêtait an for- 
ça.ge. 

Utilisée pour la formation des mas- 
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sifs ou d(‘S corbeille^ uniformes dans 
tios jardin^, ce roder tleurit sans in¬ 
terruption pendant une grande partie 
de la bonne saison. Le rosier Mme Cnro- 
line Testout, produit de gran.Ies tleurs. 
pleines, globuleuses, de la forme des roses 
Cent fenitlea et (jui sont odorantes. > 

Son coloris est rose chair satiné à centre 
d’un rose plus vif. L’arbuste est trê.'S vigou¬ 
reux; les rameaux sont ér-gés, garnis de 
nombreux aiguillons, avec feuillage vert 
sombre. C'e.-t en un mot une variété qui se 
prêle à merveille pour tous les genres de 
culture: » 

.luge (le sa forme par la gravure que je k- joins. 

(Jue veux-lu exiger de plus d'une rose ? 

Après les Roses, parlous un peu Orchidée'- : car le 
deuxième grand prix d'houoeur, un vase de Sêvre:- du 
ijiiuistre de l’instruelion publique et des De uix-arls. leur 
a été attribue (lu moins en grande partie! 

C’est M. Robert Lebaudy, le sucrier bien connu, qui l'ob- 
tieot pour un maguitique lot de plantes de serre, mêle de 
Fl(?urs du Paradis, comme on dit. 

Pour ccllcs-ei je cède la parole h Ocdeis qui me passe 
scs notes : 



« Les Orcuidêks l’Exposition génêr.\le 
r»E LA S. N. n II. deFrance. — L’intérêtqu’ex- 
cite.dansle public, les Orchidées exotiques 
a f.iit réunir cette année un erand nombre 
d’exposants, qui ont procuré aux visit^ur« 
l’occasion d’admirer du '2i au mai. dans 
les jardins des Tuileries à Pari-, des collec¬ 
tions très v ariées; particulièrement dans les 
lots d'amateurs. 

Les apports des liortieulteurs étaient 
composés, comme d’Iiabilude, des espèces 
populaires (‘ultivées au point de vue de la 
fleur coupée et reTinissaient d’admirable? 
séries de Cnfllei/n, L;dio, Odonfoi/tos^um, On- 
ciitium et Ct/priiiedivm en variétés declioix. 
C’est parmi ees dernières pré.' en talions (jue 
le prix d’honneur pour les Orchidées a été 
décerné a M. Bert, de Boi'-Colombes. 

Dans la classe des amateurs, la médaille 
d’or a été attribuée à M. Ragot de .Meaux, un 
de 1105 principaux orehidophiles français, 
qui offrait aux nombreux visiteurs l’occasion 
de pouvoir étudier et admirer des espèces 
peu répandue® et presque inconnues aux 
précédentes expositions générales de la 
S. N. n’IL DE France. 

Citons parmi cet apport les Brassia Kei- 


tinnn, — Fhojifs Xormani. — Cirrhopetalim 
piciurafuui. ain®i que de charmants Bulho- 
phijUmn^ — Vandt/ teres, — un admirable 
J^/ndnmnj^si.s: Sanderiana s^Mndens^ des albinos 
de Cattldja Mossin-^ de superbes Odonto- 
•jïosstün mut ns J bjriogtossvm et WitJeeanum^ — 
Onddium mncreaithurn var. Juystiffrum^ etc., 
puis dans le lot de M. Robert Lebaudy, de 
belles branches d’arbres, garnies et très 
bien fleuries de LirUa mn/ntis, celle perle 
mexicaine. 

Menlionnon'^ aussi, dans diverses col¬ 
lections, les jolis exemplaires de Crammato- 
phf/Jhnn Burnphi ,— Ansellia Afrienna, — Cijm- 
hidium Dei'onuinum^ Masdevaüia Veitch!grnn- 
dithtra et son hybr. Chehmu\ etc., puis les 
Orchidées indiennes de Régnier, ses gra¬ 
cieux Phahenopsis arnahilis. Saccotahivm 
miniatum^ Ærides HouUeti, et Vanda BoxnUi. 

Les présentations d’hybrides se bornaient 
à un lot (des superbes Lietiorattleya de Maron, 
des métis déjà connus, du ravissant Lætia 
Pnnjotiana, dont nous avons donné une des¬ 
cription dans le M, è/’H. du 23 mai. page 
11 i, exhibé par son obtenteur,puis du Cijrn- 
hidium ehurneo rjirjanteim de Salüer, une 
noiiV( auté qui a fait sensation. 

.Nous regrettons sous ce rapport que nos 
.®emenrs français, qui ont obtenu et fait 
fleurir d(?pui5 quelque temps de si remar¬ 
quables métis, n’aient pas présenté, à cette 
occasion, leurs nombreux gains, au lieu de 
réserver leurs obtentions pour la grande 
lutte internationale de l’Exposition univer¬ 
selle de IflUO, à l'issue de laquelle ils es¬ 
pèrent montrer aux étrangers que le® hy¬ 
bridations d’origine franeaisenesont passur- 
passées ou égalent celles des autres pays. » 

L»s tlêraniums ont eu «m succvs fou, biou mérite, il 
faut te dire aussi que rarement, jamais peut-être, on u’a 
vu une culture comme cette année, ombelles éiiormes, 
coloris spleudiiies. .•^h dame ! l’engrais Truffant a du bon! 

Pciidaul que Nunin m’eu fait admirer quelques variétés 
de (uérite. j'aterçois Reuê Lemoine qui, après les travaux 
du jury dont il faisait partie, examine a son tour ces 
plantes dont il s'est fait une spécialité a Cbalons-sur- 
ilarne.et il me fait apprécier même plusieurs de ses obten¬ 
tions du plus grand mérite. 

Je te cite à droite et a gauche ; l'i'ésidenl Gaston 
Chandon, rouge cerise, ceutre blanc: Francisr^ite Sur- 
cey, Iointe cerise fouce ; Mme Parent^ rose violacé; 
Euuène Cûvhu, rouge foncé; M. In fruit, rouge; Seerc- 
laire IPtis, rouge, ceutre saumoné : Mme Arhille Uou- 
lurd. saumon bordé blanc; Mlle Fernande Figer, 
rouge groseille; I>e/<u7/e, rouge foncé; Paul Crampel 
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minium ; Mss French, rose foncé ii centre Maoc 
Marçjuei'ite de Layreft, blanc : Mme Aug. Flonin 
orange jiâle, centre blanc; Litcien Chuuré, coloris gro¬ 
seille ;/'/■<?*'< (/en/ Félix Faure, rouge feu ; Triotiiplie 
de Nancy, rose, centre blanc. 

— One peosez-vous de ces Géraniums me dit Victor 
Enfer, qui m’examinait eu train de noter? 

— J’cn pense ce que je pense de ces Pèlargoniums 
lui dis-je eu lui moulrant le lot exposé par Iloutreux, 
c’est tout simplement merveilleux! 

— Toujours votre passion pour les Pèlargos. 

— Toujours et pour longtemps encore, j’espère ; mais, 
au fait, vous eu cultivez, vous, des Géraniums? 

— Parfaitement ! 

— Eh bien, je vous cueille au passage, vous allez me 
donner quelques notes sur leur culture; dictez, je sténo¬ 
graphie. 

— Volontiers, je commence. 



« LES OUHANIÜMS. — Le genre Pelarr/o- 
(famille des Géraniacées) est un de 
ceux qui nous fournil, on pourrait dire, 
la plus grande partie des plantes qui, par 
leur floraison variée viennent concourir à 
la décoration florale des parcs et jardins, 
soit privés, soit publics. 

Ce genre important se subdivise en plu¬ 
sieurs sections dont les deux principales 
sont : les Pèlargoniums proprement dit qui 
ne se cultivent guère qu’en pois et servent 
à orner les serres au printemps, et pendant 
une partie de l’été, et les Pèlargoniums zona- 
les Qi inquinans^ connus plus généralement 
et réunis tous deux et indistinctement sous 
la dénommination de géraniums; c’est donc 
seulement de ce dernier genre dont nous 
parlerons aujourd’hui. 

Le genre Géranium, par la culture et de§ 
semis successifs, a tellement varié dans 
toutes ses parties, que c’est à peine si sur 
certains d’entre eux, on retrouve les traces 
du type primitif, et dans toutes ces varia¬ 
tions, sa maîtresse qualité est assurément 
d’être resté une planle rustique. 

Certains d’entre ces deux genres dont les 
lypes soiit à fleurs rouge écarlate, réunies 
en ombelles supportées par un long pédon¬ 
cule, ont donné des dillérences de coloris 
extrêmement variés ; aussi y retrouve-l-on 
des nuances qui, du rouge co ciné parais¬ 
sent se fondre graduellement en passant 
par tous les tons du rouge, de l’orange et 
du rose, et qui, de degré en degré, arrivent 
au blanc pur qui vient terminer celte 
gamme du plus heureux effet. 


Chez certains autres, la variation s’est 
elTectuce sur les i>arties feuillées et les a 
complètement luoditiées, dans leurs formes, 
ou par des découpures nombreuses du 
limbe, elles ont l’aspect de feuilles laciniées 
ou enfin par des sortes de contorsions végé¬ 
tales, les contours du limbe sont comme 
gaufrés, el ont un aspect fort différent des 
autres dont le limbe est en forme de cœur 
arrondi, ou réniforme grossièremenld enté, 
crénelé, et offrant une zone plus ou moins 
large colorée en brun rougeâtre plus ou 
moinsintense; ces derniers son tles 

Chez d’aulres, le feuillage est diversement 
panaché de jaune, de blanc el de vert, el 
chez certains issus des P. zonales, les zones 
s’y dessinent nettement sur un fond plus ou 
moins varié et dont les teintes diveises font 
ressortir le rouge-brun-clair, le rouge ou le 
rose vif de ces zones, qui forment ainsi des 
combinaisons de coloris diversement variés, 
cl produisant les plus heureux effets. 

Chez certains autres encore, c’est celle 
même zone qui plus fortement accentuée 
devient, parce fait, la partieornomentale du 
feuillage, et dont la teinte varie du vert 
sombre au jaune plus ou moins bronzé, 
fournit au jardinier des tons qui lui jiermet- 
tent d’employer ces derniers non plus 
comme plantes à fleurs, mais plutôt comme 
plantes à feuillage coloré. Quelquesautres, 
véritables réductions du genre qui les a pro¬ 
duit, affeclentdes formes véritablement 
lilliputiennes, et peuvent être employés 
comme plantes naines en bordures. 

On voit par cet exposé que les Géraniums, 
tant par leurs formes diverses que par leurs 
nombreuses variétés peuvent se prêter à un 
nombre infini de compositions florales les 
plus variées ; ayant de plus l'avantage d’être 
Irès rustiques, ne craignant pas une séehe 
ressemé me assez prolongée et fleurissant 
abondamment pendant toute la belles aison. 

Originaires de la Nouvelle-Zélande, et 
plus particulièrement (’u Gap de Ronne- 
Espérance et des Iles Canaries, et bien que 
en apparence leurs tiges et ramificaiions 
conservent longtemps un aspect In rbacé, 
elles n’en deviennent pas moins dans leurs 
pays d’origine et même aussi sur certains 
endroits du littoral méditerranéen, sortes 
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d’Eden où les gelées sont inconnues, des 
arbrisseaux sous ligneux en pleine terre. 

Dans notre région du nord et du centre 
de la France, nous ne pouvons avoir que 
fort rarement le plaisir de considérer quel¬ 
ques-uns de ces géraniums aux formes, je ne 
dirai pas grandioses, mais plutôt arbustives; 
et aussi ce n’est qu’après plusieurs années 



de soins, et des hivernages assez difficiles, 
que quelques espèces ou variétés à bois rela¬ 
tivement maigre et cependant fort vigou¬ 
reux peuvent parvenir à atteindre un tel 
développement. Ceux à gros bois générale¬ 
ment gorgés d’eau sont souvent fort sujets 
à pourrir en hiver, et ne se prêtent pas aussi 
bien à cette culture en arbre. 

On trouve dans la culture des P. zonales 
et inquinans, P. hederæfoîium (^i. à feuilles 
de lierre avec leurs hybrides soit à fleurs 
simples ou à fleurs doubles, ainsi que dans 
ceux à feuillage panaché ou odorant les 
P. à odeur de menthe^ P. Posa, etc., ample¬ 
ment de quoi satisfaire à tous les goûts, 
même les plus difficiles. 

Nous considérerons donc les Géraniums, 




au point de vue des services qu’ils peuvent 
nous rendre en deux catégories bien dis¬ 
tinctes : 

— 1® Ceux qui seront cultivés, au seul 
point de vue de l’ornementation à l’exté¬ 
rieur, ou décoration estivale des parcs et 
jardins, où iU tiennent une si large place 
qu'ils en sont, on peut dire, l’élément prin¬ 
cipal. 

— 2® Ceux qui, cultivés en pots, ne sont 
destinés qu’à l’ornementation des serres 
pendant l’été. 

Ce sera donc pour aujourd'hui, au seul 
point de vue de l’ornementation à l'exté¬ 
rieur, que nous nous placerons tout d’abord 
car, au point de vue de la multiplication 
du genre (ieranium , c’est bien le plus 
important par le nombre considérable de 
jeunes sujets qu’elle comporte, car ici nous 
ferons par milliers les boutures de ces très 
intéressantes plantes et, pour arriver à notre 
but, nous aurons à faire plusieurs opéra¬ 
tions importantes, dont les principales 
seront : le bouturage, — le repiquage des 
boutures, leur empotage, — la rentrée des 
plantes et soins en hiver, — rempotage et 
pincement, — leur sortie de la serre et leur 
mise en place. 

Bouturage. — Le bouturage se fait en août 
et, de préférence, en plein air, ou encore en 
mars sur couche liède et sous châssis. Pour 
bouturer en août, on doit prendre les som¬ 
mités des pousses ayant environ 6 à 8 centi¬ 
mètres de long au-dessus d’une bifurcation 
si possible, et ayant une certaine consis¬ 
tance ; les parties de la plante fortement 
insolées fourniront les meilleures boutures; 
on les détache du pied-mère par une sec¬ 
tion bien nette et légèrement oblique, et 
faite à environ un centimètre ou deux au- 
dessous d’un nœud foliaire. On enlève com¬ 
plètement la ou les feuilles qui accom¬ 
pagnent ce nœud, on supprime également 
aussi toute production florale, en section¬ 
nant le pédoncule de l’ombelle près de la 
bouture qui conserve ainsi, après sa prépa¬ 
ration, une paire de grandes feuilles et 
celles qui forment le cœur de la bouture. 

Reqnquage. — .\.vant de couper ces bou¬ 
tures, on a dû faire choix d’un emplacement 
et préparer le terrain pour les recevoir. 
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An dêlmt du boulurap;e, on a dû com¬ 
mencer par les variétés les moins vigou¬ 
reuses , et on continue ensuite avec les 
antres. Préparées, ainsi que nous venons de 
l’indiquer, les boutures seront immédiate¬ 
ment piquées en bonne terre de jardin bien 
préparée, légèrement fraîche et plutôt un 
peu consistante que trop légère, car, dans 
ce dernier ras, l’enracinement s’y fait sou¬ 
vent moins luen. On conserve entre cliacune 
des boutures un intervalle de 8 à 10 centi¬ 
mètres, selon le plus ou moins do vigueur 
de chaque variété. Pour mettre de son côté 
les meilleures chances de réussite, il faut 
piquer les boutures le plus tôt possible, 
pour qu’elles ne fanent pas; les enterrer peu 
pa ofondément, et cependant les serrer assez 
fortement à la base pour que la terre y 
adhère bien. Comme ce repiquage se fait en 
plein soleil, si parfois on craignait que les 
boutures ne brûlent, on les ombrerait très 
légèrement au moyen d’une toile claire que 
l'on poun*ail tendre au-dessus d’elles, et 
cela pendant les quelques jour.s qui suivent 
immédiatement le bouturage. 

11 est urgent de laisser cicatriser dans le 
sol la base des boutures qui viennent d’y 
être plantées, sans cepeudaiit les laisser 
trop faner. On pourra , pendant plusieurs 
jours, en Ivassim-r légèrement le feuillage, 
lorsque la journée s’annoncera claire et 
chaude, éviter de mouiller beaucoup par 
crainte de provotjuer la pourriture ; aussi 
les véritables arrosages ne devront-ils avoir 
lieu (ju’au moins huit jours après le repi¬ 
quage; on pourra les augmenter si le temps 
était fort sec, et graduellement nu fur et à 
mesure que les jeunes plantes pourront en 
absorber davantage. Au bout de quebjues 
jours on a dû supprimer complètement 
l’ombrage; si parfois le temps devenait plu¬ 
vieux, il serait quelquebvis nécessaire, pour 
éviter Texcès d'humidité de couvrir, pen¬ 
dant la pluie, l’endroit où est fait le repi¬ 
quage. A cet elTet, on peut disposer, sur les 
rives, des jiols renversés de IK à centi¬ 
mètres sur lesquels, le cas échéant, il sera 
po.ssible de poser momentanément quelques 
châssis (]ui rejetteront les eaux pluviales en 
dehors du terrain où sont piquées les bou¬ 
tures. 


Lorsque les boutures onl été prises sur 
des pieds isolés, ayant été foiTeinent insolés, 
elles sont plus résistantes et, en général, on 
ne les ombre ni ne les couvre de châssis, 
elles ne s’en portent jvas plus mal, et la re- 
prises'en fait avec beaucoup de facilité elpour 
peu que le temps soit un peu favorable, elles 
n’en seront que plus rustiques et... voilà. » 
V. Enfer. 

.l’ai transcrit et je pose la signature : 

Je reviens inatnleuaul à mes Melargouiunis, genre dans 
lequel, tu le sais, Boulreux excelle. 

Je revois avec plaisir les bonnes variétés que j’ai bap¬ 
tisées CCS aunéesprécédentes, qui se coiiiporteHi admira¬ 
blement et dont le surccs a dépassé les espérances, 

— Puisque vous uommez si bien,me dit Boulreux, voici 
‘trois nouveautés magnifiques qui ont bien eu des pères et 
des Dures mais qui ne leur onl pas laissé de nom, 
voulez-vous les... légitiuier? 

Avec plaisir ! 

A ce beau rouge vif, macule muge foncé et noir, atlri- 
buons, si vous le voulez bien, le nom du héros du jour, du 
comiuérant de Faeboda, du brave Comman(la)il Mai'' 
chaud, et ce... sans comiuentaires! 

Oue n’en avez-vous obtenu uu bleu, blanc, rouge ! cela 
lui siérait à merveille. 

\ côté de uos gloires uatiouales, nous avons aussi nos 
éluilfs artistiques : ce joli Pélargonium rose et rouge, 
deux nuances bien maculées, conviendra k merveille k 
l’cudiablée artiste qui tous les jours fait les delices du 
public des .Matburius : Marr/iierite Det al, et... pendant 
que j'y suis, mou cher coniniaudanl, vous qui m’accom¬ 
pagnez depuis quelques instants, voulez-vous me permettre 
de doiumr à celle troisième fleur:rouge très vif avec 
macules cramoisies le nom d’un vaillaui officier dont la 
Garde de Paris a gardé le meilleur souvenir, le vôtre ! 
Désormais cette jolie piaule ornera uos serres et fera les 
délices des femmes de goût, sans le nom de Commandant 
Bouel .'Il entre dans la caniére avec La Fonniaise,roug,G 
vif; Mlle llenée llouin, blanc panaché rose; Mlle de 
Dorlan, rose k ccutre clair ; Fièvre de Monlrcuil. 
rouge bordé blanc ; Mme Edf/ard de Layre, rose tendre 
maculé fooeé j'rê.'iident Ifvùravd, rose taché feu... toutes 
nouveautés (le grand mérité. 

— Tien», Lacio qui travaille! 

— Je me retourne, c’est Collant. 

— Cela vous surprend? 

— Ma foi. oui, et juiisque vous voici, dounez-mui donc 
votre opinion sur une plaute dans le merveilleux lot k 
Chanlricr frères. 

Merveilleux est bien le mol, et malheureux le serait 
aussi, car quelle triste ligure comtnenecDl à faire ces 
pauvres plantes sorlic.s de serre chaude, et mises sous 
tente froide : elles pavent cher la gloire que recollent 
leurs préseiilaleurs, ceriainemeul réeom|)euscs au-dessous 
des mérites de leurs apports et de leurs sacrifices. 

— Ca. lui dis-je, c’est un Dracæua à large feuillage 
colore, très beau, et dont le rouge et le uoirs’liannouisenl 
adiiiivablcmeiU. 

— Connaissez-vous son uoiii? 

— Dame, scrait-ce un Coltanîi? 

— jNoii mais vous brûlez; c'est le Ürnc.ena Massoni. 

— Voire oncle, Masson, l’éminent anliilccle paysagiste? 

— l’arfuilcment! et coiiime j’ai riiitcntioii de m’olfrir 
colle plante, avez-vous quelques renseiguoments k me 
fournir sur sou genre ? 
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— Ma foi, moi] chor ami, vous toiiiI)i‘Z ii inorvcillo; 
hier soir, on me eoiiohaiil, j’ai parcouru le Hitllefin de 
la Société fnmçaiso d'Iioiiicnttta e de Londi es cl, sous 
la sifînafnre. Ji liîs G vcnri.i.N, j’ai lu une note :ï ce su¬ 
jet, l e qui m'a fort inlércssé, j'espén- que vous le st'rcz au¬ 
tant, je vous la livre sans y rien cliunger. 



« LES DRAC.ENAS A EEUILLAGE COLORÉ 
ET LEUR CLLTURE. — Ces heRes pltmles 
à feuillage ornemental ttpparliennent ar. 
genre OaUdracon rie Planchon et son l,selon les 
diderentes espèces, originaires de ia Chine, 
du Japon, el la majeure partie, des lies de 
la Sonde. 

Les croisements réitérés de vigilants hor¬ 
ticulteurs, ont donné à l’horticulture des 
variétés vraiment remarquables, utilisées 
surtout pour la décoration. 

Ces plajitcs, (luoitiiie étant d’une grande 
vigueur et faisant de beaux sujets, en 
temps relati\emenl court, exigent néan¬ 
moins des soins attentifs de la part du cul¬ 
tivateur. 

Un changement subit delà température, un 
excès d’humidité aux racines, suffisent pour 
occasionner la chute des feuilles de la base. 

Beaucoup d’horticuUenrs se sont à tort 
découragés, aussi le Drac.rua de couleur et 
même ceux à-feui'lage vert ne sont-ils pas 
autant cultivés qu’ils le méritent. 

Les Drac.rna renouvellent leurs racines 
fréquemment, et la propriété qu’ils ont 
d’émettre des racines adventices avec faci¬ 
lité, permet de les bouturer aisément. 

MuLTiPLicAiiox. — Ces plantes se mul¬ 
tiplient de bouture de tète, de tige par 
tronçons el de semis; ce dernier inoveii 
n’est employé «jiie pour l’obtention de nou¬ 
velles variétés. 

La bouture de tête se fait avec pins de 
succès durant les mois de l’année,dans une 
bâche de 25 à 30'’ de chaleur de fond. 

Les boutures peuvent être insérées soit 
en pleine bâche remplie do moitié de 
sable et moitié de fibres de coco 'cocoa- 
nut libre), soit en godets dans une compo¬ 
sition en partie de terre de bruyère et de 
sable. Le point essfmtiel est la chaleur de 
fond el leur maintien à rétouffée jusqu’à 
la reprise. Aussitôt (]ue ces plantes sont 
enracinées, on procède au rempotage el 
on les plonge de nouveau dans une bâche 


à chaleur de fond pour aider à la rf‘pris('. 
Ces plantes prérèrenl des rempotages sik*- 
eessifs les aidant à émettre de nouvelles 
racines et à conserver ainsi leur vigueur. 
En faisant ces opérations, il est bon de 
supprimer (juebjues fouilles de la base, 
atin d’enterrer une portion de la lige et 
de favoriser le développement de nouvelles 
racines. 

Ouaiid les plantes deviennent très forles, 
au lieu de les bouturer, il est préférable de 
les marcotter. A cet cifet, on retire les 
feuilles à l’endroit où on désire favoriser 
l’émission des racines, on incise la lige et 
on Tenloure d'une composition d’un tiers 
de terre de bruyère, un tiers de mousse, un 
tiers de sable (pie l’on maintient avec du 
raphia ou de ta licelle : des bassinages fre- 
(pients sont nécessaires. 

Aussitôt que les racines apparaissent, 
on peut sevrer la plante et on la rempote 
dans un mélange, en parties égales, de 
ioam, (le terre (h^ bruyère, de terreau, de 
feuilles el de salde, et on la soumet de 
nouveau â la ehaleur de fond, la tenant 
à l’étoull'ée jns(pi'à la repiàse, les s- ins gé¬ 
néraux de la culture sont alors suffisants. 
Le marmitage est surtout recommandé 
dans le cas où on ne possède pas de bâche 
â chaleur de fond. 

Les Drnvu’nn se multiplient également 
de jiortion de bois aoûté. Les liges sont 
conservées entières ou divisées en tron¬ 
çons, coupées même parfois en deux par¬ 
ties. 

Le premier procédé offre l’avantage de 
fournir des plantes plus vigoureuses. 

Ces liges ou tronçons sont placés sur 
une composition de moitié sable el 
moitié fibres de coco, en boîte ou en 
pleine bâche. On maintient les seringages 
et on sépare les bourgeons au fur et à 
mesure qu’ils sont aptes à être détachés; 
ils sont ensuite traités comme une bouture 
de tète. II est nécessaire, pour faire debclies 
plantes, (le les bouturer deux ou trois fois 
dans la saison. 

Soins c.én'SRAux. — Les Drarima â feuil¬ 
lage coloré, doivent être maintenus dans 
une température de 2ü â SS®. Quehjues per¬ 
sonnes les cuRivenI sur pots; d’autres, an 
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contraire, les plongent dans des bâches 
remplies de fibres de coco. Les tuyaux pas¬ 
sant juste en dessous, la plante profite de 
la chaleur de fond ; ce dernier mode est 
donc de beaucoup le meilleur. En tout cas, 
il est préférable de conserver la plante plu¬ 
tôt un peu sèche que trop humide. 

Les plus grands ennemis des Dracæmi 
sont les 2'hnps; le seul moyen de les com¬ 
battre est de fumiger de temps à autre et 
de seringuer les plantes deux ou trois fois 
par jour. En été, on peut leur donner de 
l’air dans le milieu de la journée et les dé¬ 
sombrer avant le coucher du soleil, afin de 
les faire colorer. Certains cultivateurs ne 
les couvrent que deux ou trois heures de la 
jouimée. 

Voici une liste des espèces importées 
par M.Veitch, des Iles de la Sonde, qui, par 
leur croisement, ont donné naissance aux 
belles variétés connues et dont beaucoup 
ont été obtenues par MM. Bausé, Chantrier, 
Bauer, Lemoine, etc. 

D.fcrrea^ terminaUs CoojW'i, avant 1801). 

D. Guilfoi/lfi, stricta^ Macleaiji^ nUjro-mhra, 
rcfjina^ en 1809. 

I). albicans, CfieIso?u\ Mooreana^ en 1870. 

D. Demisonii^ magnifîca^porphyrophylla^ en 
1871. 

D. Weisman ni^ Younyii, en 1872. 

Z>. amabilis^ imperialis ^ Levanyerii ^ Balmo- 
riana^ en 1874. 

Le Draarna hybrida provient d’une hy¬ 
bridation de M, Veitch, faite en 187o,entre 
le D. magnîjica et le D. albicans. 


— Et maintenant, mon cher Cottant, avant d’aller 
déjeuner à Continental, allons prendre un Madère au 
buffet, nous y recueillerons ua tas de petits racontars tou* 
jours iotéressants. 

— Êtes-vous des nôtres, Ballif? 

— Impossible, mon cher ami, je reçois à l’instant un 
télégramme de Lausanne m’annonçant que ma mère est au 
plus mal, je pars inimédialement, et Dieu fasse que j’ar¬ 
rive à temps pour la voir une dernière fois! 

Les larmes aux yeux, je coosolai de mon mieux mon 
bon ami, et tâchai de lui inetlre l'espérance au cœur. 

Hélas! ma chère Janie, ce fut en vain ; noire cher ami 
arriva pour fermer les yeux à sa bonne et digne mère qui 
s’eteiguit, emportée pur une pneumonie, â^Crissicr, prés 
Lausanne, le 26 mai, au milieu des siens, à l’âge de 
78 ans, laissant en pleine douleur son mari, son fils et sa 
fille. 

Comme les joies des miens sont mes joies, leurs dou¬ 
leurs mes douleurs , surtout lorsqu’elles sont aussi 
cruelles, voilà, ma chère amie, le secret de ma tristesse 


pendant ces quelques jours eu tout aurait dû nous sourire. 

Je chasse ces idées noires, et reviens à uos fleurs chez 
lesquelles on trouve toujours : Cousolalioa! 

En chemin je rencontre avec plaisir une de nos som¬ 
mités horticoles, houime charmaut par excellence, 
M. Léon Simon, chef des importantes pépinières de Plan- 
lieres-les-Melz. 

Avez-vous, me dit-il, reçu la ; 

Nomenclature de tous les noms de roses 
CONNUS, avec indication de leurs race^ année 
de production, couleur et synonymes (1) que je 
viens de publier en collaboralion avec 
Pierre Cochet ? 

Je lui fis voir que j’appréciais tout Je mé¬ 
rite de cet ouvrage attendu que je l’avais 
en main et qu’il m’était très utile pour re¬ 
chercher les synonymes, les Ages et les ori¬ 
gines des roses. 

C’est un ouvrage absolument indispen¬ 
sable pour un amateur, et puis il est assez 
intéressant de savoir qu’il y a au commerce 
10,384 roses portant un nom ditTérent 
Combien y a-t-il la dedans de variétés tota¬ 
lement inconnues ? 

N’oubliez pas nou plus, me dit eu me quittant mon în- 
teriocuteur que : 

La Société centrale d’horticulture de 
Nancy tiendra, du 29 juillet au 31 août dans 
le Parc de la pépinière une exposition hor¬ 
ticole, et que je compte vous y recevoir. 

Sur ce, il me remit uu programme oiije pus voir par la 
quantité et la valeur des prix offerts que les lauiTals ne 
seront pas à plaindre. Du reste la réputation de l’horti¬ 
culture de la région uancéenue n’est plus à faire. 

Pendant que j’y suis, rien ne m’empérhe de te dire aussi 
que PoissY vient de fonder une Société d’Horliculture, h 
laquelle je souhaite la bienvenue, et qu’elle organibe sa 
première 

Exposition de tous les produits horti¬ 
coles les 19 et 23 août. Les exposants qui 
désireraient y prendre part n’auront qu'à 
s’adresser au Secrétaire, M. Thiébaut, -40, 
boulevard Devaux, avant le U* août. 

Un journal me tombe sous la main, en le parcourant 
je vois que le maire d’Alger, que j’approuve, vient de 
prendre : 

Une excellente mesure. « Considérant, 
dit-il, que les papiers dont on se sert 
journellement pour envelopper les den¬ 
rées alimentaires, tels que vieux jour¬ 
naux, regi^tres, brochures, ouvrages ou 
manuscrits imprimés, ont pu, avant 

(1) Uu vol, broché l‘J0 pages, 6 fr. 50 franco chez 
l’auteur et au bureau du journal. 
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de SL'i’vir à cel usage, passer enlre les 
mains de personnes nyant des prol’essions, 
des habitudes très diverses et nièine 
atteintes de maladies infectieuses ou conta¬ 
gieuses, traîner dans des endroits maI])ro- 
pres ou contaminés de poussières infec¬ 
tieuses, sans même être salis eu apparence; 
qu’il y a lieu, pour ces diverses raisons, 
de les considérer comme constituant un 
élément possible de propagalion de mala¬ 
dies contagieuses; que des mîcidents peu¬ 
vent aussi être causés par l’emploi, pour 
envelopper les denrées alimentaires, des 
papiers colon's au moyen de substances 
toxiques ; 

« Arrêtons : 

« Les papiers peintset les papiers maculés 
de toute nature ne devront, dans aucun cas, 
servir à envelopper des denrées alimen¬ 
taires. 

« Les papiers imprimés, vieux journaux, 
brochure', ouvrages divers, les registres et 
autres manuscrits ne scron t tolérés que pour 
les légumes secs, pommes de terre, etc., à 
JaeomJilion de ne pas être maculés. 

« Un contrôle permanent sera exercé par 
la i>olicc, assistée dn laboratoire muni¬ 
cipal, pour s’assurer de la [)ropreté des 
papiers. 

" Les matières alimentaires humides 
viandes de boucherie, viandes de toute 
nature débitées au detail, telles que viandes 
de lapin ou île volailles, charcnlerie, pâtis¬ 
serie, eonlisei'ie, beurres, fromages.graisses, 
légumes crus ou cuits, légumes débités en 
tranches, tels que la courge, légumes frais 
ou primeur.', poissons ^alés et trem[»é-, 
poissons frai.s vendus au détail) ne pour¬ 
ront être enveloppées que dans des papiers 
dépliage ueurs,soit biaiK'S, soit paille, non 
maculés. » 

Exciii|)lc U siiivio Messieurs de Scives elC. Blanc : 

Vousqui élcs journalislc me ilil Régnier, que lu connais, 
car il t.‘a déjà maiiile.s fois iiroiiiis uiiOlàliet, sans tuulefuis 
tenir sa promesse, qn'e.sl-i e i|uc vous dites de ce laineux ï 

(EiLLET .X.MÉRICAIN ! M.MK TuO.M.\S W. 
Lawsox ? Uttü Rullif a annoncé dans sa 
chronique étrangère du 10 mars 181M), 
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page 83, la fabuleuse acquisition, pour 
30.000 dollars ou 130,000 francs de cette 
merveilleuse nouveauté. 

Mais ce que les journaux américains 
avaientomis de nous apprendre c’était qu’il 
s’agissait tlu stock entier de cette variété 
qui comprenait environ 10.000 plantes. 

G’est déjà joli si c’est vrai ! 

Ce superbe sic) gain (jn] est is.su d'une by- 
liridatioii entre les variétés Daijbreak et Van 
Lreuireii, deux leillcts d’origine américaine, 
date déjà de 1803. Son obtenteur M. Peler 
l-’ischer à El!i.« (.Ma.'s. Ltats-Unis d'Amérique) 
avait doue eu le teuips depuis celle époque 
d'en faire une grande multiplication. 

L’œillet Jliiic Thomaa IT. Lawson est 
donné comme trè.s vigoureux ; ses liges 
rob'sles et érigées sont d'une flnrilioiulité 
extraordinaire. Les fleurs qui sont d’un beau 
ruse foncé atteignent huit à neuf centimètres 
de diamètre; elle.sse développent à l’e-Xlré- 
milc d’énormes pédonciilt-s, qui alteigneuL 
suivant les saisons de 0 m. 'lo à 0 m. 00 de 
hauteur. Celle nouveauté (U'ésente en 
ouire l'avantage de se laisser multiplier 
très facilement et rapidement an moyen du 
bouturage, une qualité (pie recherchant 
tous les fleuristes (liautbiciilleurs. 

Du rosie le Uanlnueni' ChronicJp^ annonce 
ipie les premières boutures de cetodllel ont 
déjà été expédiées à destination de l’Angle- 
teire et qu’on pourra s’en procurer sans 
doute dans quelques mois chez les piinci- 
paux liorticulleurs anglais, au prix de ilixà 
douze livres sterling ou ii30 à 300 francs le 
jeune sujet enraeiiié. » 

("est pour rien <-omiue tu vois ! aussi je l'engage d 
piiùenter ul a clioisir en altemiant (i-ans nos belles variétés 
IraiK.aises, sans conlredil aussi jolies, sinon plus, mais 
moins latiilji urintes, Souvicns-lin de la rase uiix ,^,(J(J(i 
dollar.^ U'. Francis Hennel! 

Il est riienru d'aller dcjotiiier cl ahs rber force discours. 
Je me resigne. 

En clieniiii je reiuonliv un de mes bons amis, de re¬ 
tour du .Midi: l*ftix-iu, lui ilis-je, me donner la 
LIsTi; DKS lîKCiOIlT.NSK.S nÉOEUXl.Ks \ l'iiüUI ICLLTÜIIE .VEX 
CÜNCoea.S RÊGIOXAUX agricoles ? 

ParfademêHl : 

Ark'.s : I mai : Prime d'Iioiineur à riiorli- 
culture : ( thjct d’art et bOOfrancs â M. Pierre 
Couston horticulteur à Marseille; médailles 
lie bronze et 300 francs à M.M. Marius Chau¬ 
vet, horticulteur à Chàleaurenard et 
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cent Davin à Marseille,—et 250 francs à 
MM. Vincent Buffile à Marseille et Ange 
RegoufTre à Marseille, — et 200 francs à 
MM. Eug. Monte! à Luynes et Ferdinand 
Michel à Marseille. 

Prime d’honneur à l’arboriculture : Objet 
d’art et 200 francs à M. Pélissier Auguste à 
Châteaurenard ; médaille de vermeil (1 et 
300 francs à M. Pierre Besson à Marseille ; 
médaille de vermeil à M. le baron de Gar- 
mejane au château de Pierredun, Saint- 
Rémy; médailles de bronze et 200 trancs à 
M. Étienne Besson à Marseille, et 100 francs 
à MM. Viennet et Galician à Aix. 

Tiens, Deribier, un de nos jeunes architectes paysa¬ 
gistes qui marche, et pas mal m^me, puisqu’il a l'entre¬ 
prise des travaux d’exécution des Jardius de l'Exposition 
de 1900 et a exécuté le square Carnot à Viiry-le-François. 

Quoi de neuf? Et celte fameuse adjudication, faite par 
la Préfecture de la Seine des 63.600 francs de travaux de 
maçonnerie et rocaille artistique à exécuter pour la con¬ 
solidation du rocher de la Sylille daus le Parc des 
Buttes-Chaumont. Quel résultat ? 

Adjugé, mon cher ! 

El à qui ? 

A moi ! 

Félicitations sincères. 

Avec tout cela je m’aperçois, que j’ai rempli uu journal, 
que je ne t’ai encore rien dit et que j’ai terminé par le 
commencement, c’est-à-dire par la Chroniqie. 

Je pars, allons bon encore pincé par Cayeux. 

.\vez-vous connaissance, me dit-il, d’une lettre que j’ai 
écrite le 12 mai an M. au sujet du fameux Rubus 
sorbifoliiis. Quelle blague ! 

Parfaitement, elle n’a ])U paraître : par suite de l’abon¬ 
dance des matières (cliché) et si ma mémoire est fidèle 
en voici les termes : 



Correspondance. — Mon cher Directeur, 
Comme vous, j’ai lu dans quelques or¬ 
ganes politiques des entre filets relatifs à 
un nouveau fruit dont il est question dans 
la chronique du M. d’II, du 10 mai dernier. 
Plusieurs de ces organes,après un exposé 
documenté des mérites du nouvel arbuste 
fruitier, dont on ne donnait du reste pas le 
nom , en recommandaient chaudement 
Fintrodnction et la culture en grand en 
France. L’un d’entre eux, non des moins 
considérables, taxait même de « routiniers 
nos producteurs qui n’avaient pas encore 
introduit ledit arbuste dans leurs planla- 
lion'; et leur opposait l’exemple de l'.Mle- 
magne qui tirait déjà des bénéfices consi- 
dérablesavec la nouvelle culture, etc., etc. » 

1) Existe-t-il donc maintenant, au Minislcre, des mé¬ 
dailles de vermeil? 


Or, savez-vous de quoi il s’agit en la cir¬ 
constance? Tout simplement du Ruhus sorti' 
fohm originaire du Japon, « découvert » 
par les Américains, affublé du nom trèsallé- 
chantde Fraisier-Framboisier et lancé par 
eux comme plante hybride de Fraisier et de 
Framboisier. Je ferai, grâce, à vos lecteurs 
de la description complète de cette merveille 
qui était certainement la nouveauté sensa¬ 
tionnelle deces dernières années. 

Bien que très sceptiques à l’endroit du 
nouvel hybride si chaudement prôné (qui 
était vendu seulement sous le nom de Frai¬ 
sier-Framboisier sans autre indication bo¬ 
tanique), nous fîmes venir 12 pieds d’Amé¬ 
rique et les plantâmes avec soin à notre 
jardin. 

Ils ne tardèrent pas à prospérer, pois à 
fleurir et à fructifier. Les fruits avaient en 
effet belle apparence; ils étaient plus gros 
qu’une Framboise, un peu plus hauts, de 
forme ovale arrondie et d’une belle couleur 
rouge vif, en somme très appétissants. 

Comme bien vous pensez, nous attendions 
la maturité avec impatience pour les dégus¬ 
ter! Un beau matin les trouvant à point, 
nous y goûtâmes. C’était à peu près insa- 
pide et malgré nos dégustations succes¬ 
sives au cours de l’été, notre impression 
défavorable au point de vue de la qualité 
ne s’est pas modifiée. 

Certes, le Ritbus sorhifolius, ne vaut pas 
leshonneursdu verger ou du potager. Nous 
doutons fort que ses fruits aient plus de 
succès en Allemagne qu’en France. C’est 
au demeurant un arbuste que l’on peut cul¬ 
tiver en bordure de massifs ou sur les 
talus, les rocailles etc., etc.,mais non comme 
arbuste fruitier. 

Ce qui est arrivé à propos de celte plante 
n’est pas nouveau,et ce ne sera pas la der¬ 
nière fois que semblable chose pourra être 
constatée; mais on peut tirer de ce rapide 
exposé cette déduction qu’il faut, bien sou¬ 
vent n’accorder qu’un crédit, très relatifaux 
merveilles du pays du a hiimbug ». 

é<igné : F. Cayeux, 

Et maintenant ma elière amie nous sommes à table, je 
ouis (les discours et je l'envoie mes meilleures amitiés en 
allcudanl. [La suite au prochain mimé7'o.) 

Pour copie con/'ornie 
LUGIO. 






LE MONITEUR 


-D’HORTIOULTURE 


SOMMAIRE 


pour I8!»y. Concours de la Soriélé des af-riculteurs de PVanre ^''■P*^=^il'ions horUcoles 

universelle. i«cie/e Chauré. - Travail/d’honneur de rE.vposition 


pour .. 

universelle. Lucien ' Chauré. l’ravTuix" dV moiV^de" i.Hur.r'''/^'i^o^neur de rE.vpositiou 
SIS Domin-ensis. Iniporlante vente d’Orchidïes Ollo />w}// ^ ~ Orchidées : Ladiop- 

iln.c Bérard-Oudeis, Entomologie horlie^lo“‘"La c"cido^ e' loTa Roae^“oï„ 

i, c. — Lettres horticoles : L horticulture à rF’vno’üii inn ,1,. 1=1 :-r ‘ uito balhf. — Apiculture ; 

isuite) Lucio. — Petite poste. — Les Catalogues^i^eçus. Société nationale d horticulture de France 


Gravure noiiie : La Cécidomye de la Rose et ses métamorphoses. 



Au Ministère de l’Agriculture. — 
Par suite du changement de Ministère, 
M. Viger quitte le portefeuille. 

M. Jean Dupuy, sénateur des llaules-P^ - 
rénées, Président du Syndical de la Presse 
parisienne, Direcleur du Pe/lf Parisien, le 
remplace a l’Agricullure. 

M. J. Dupuy a furmé son cahinel en pre¬ 
nant comme chef notre confrère M. Ch. De- 
loncle, inspecteur de l’enseignement pisci¬ 
cole, M. Urivière comme chef du secrcUi- 
riat et M. Pierre Pupuy, son lils, avocat, 
comme secrétaire particulier. 

Ikslinrhons honurifiqiu's : A l'occasion de 
diverses solennités agricoles cl horticoles,la 
d^ccoralionduMériteagricolea clé conférée: 

Croid' de Chevalier à M. D.vllif ^(mo), secré¬ 
taire de la rédaciion du MonUear d'IforlicuC 
Itnr, pour Pi années de pratique liorlicole. 

Tous nos lecteurs, noms en sommes cer¬ 
tain, applaudiront à celle iuste dislinction 
accordée à notre dévoué collaborateur; 
depuis vingt ans, ils onl pu apprécier le 
merile des articles qu’il a publiés dans le 
2-j JUIN 1899. 


M. d'H., notamment en ce (|ui concerne la 
culture et la connaissance des Orchidée.s, 
arl dans lequel il est passé maître, comme 
ont pu le constater les nombreux ama¬ 
teurs, dont il a soigné et soigne encore les 
collections. 

hils (1 un membre de l’enseignement 
sm’sse, M . O. Rallif, après ses classes de ly¬ 
cée faites, entra à l'Ecole d’agriculture de 
Lausanne, dont il fut lauréat, passa ensuite 
â PEcoIe d’arboriculture de la Ville de Paris 
ou, sous la direction du grand maître Du 
Breuil, il conquit son diplôme, puis alla se 

perfectionner dans les grandséluhlissemenls 

horticoles français, belges, allemands et an¬ 
glais, et rentra en France en 1885, pays qu’il 
ne quiUapluSjpour devenirfrançaisdecomr. 

Membre de diverses Sociétés horticoles 

françaises elétrangères,membre du jury, ou 
sa grande compétence en matière d’Orchi- 
dees faisait loi, il collabora à de nombreu¬ 
ses publications françaises et étrangères. 

Ce sont cesservice.se[ ceux qu'il est encore 
appelé a rendre que M. Viger, en quittant le 
ministère, au regret de tous ceux qui l’ont 
vu à rouvre à plusieurs i-eprises, a tenu à 
récompenser. 

Personnellement nous le félicitons, nous 
1<‘ remercions et nous nous consolons deson 
départ par l’espoir d’un prompt retour. 

D autres croix de chevalier ont été accor¬ 
dées à ; MM. Bninel Auguste), chefde cul¬ 
tures au jardin des plantes de Montpellier; 
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Cliôiiault Lfon), lioiiiculleur à Orléans; 
(îouchaiill (.Viig.-Alex.-Tliéop. , horticul* 
lcur-]»épiniérisle à Oiléîuis ; Hayon .lean , 
lieulenanL ;i l’Ecole de gyinnaslit|(ie do 
Joinville (ci’éalion de jardins pola^ers mili¬ 
taires au loiikin et à .luinvillcj; Dumont 
Er.*Aug,), horticulteur-pépiniériste ù. Au¬ 
male S.-Infér. ; Enot (Ernest-Léon), liorti- 
cultour-primeurislo à La (luérotilde Eure); 
(îirardin-Dufresue, liuiTiculleur à Ari^en- 
leuil ; Uréü^oire Vincent-Daul), attaché au 
cabinet du Ministre do rAgricultiii e ; Lelarge 
Ed.),président de la société des jardiniers à 
Chalou 'S.-et4h;;Doirault P. E.), professeur 
d’histoire naturelle et insiiecleur des jardins 
publics à Poitiers ' Vienne; ; Sellier (Anat.- 
Léon), trésorier de la X. //. du Loiret, à 
Orléans ; Tardif-Delorinc P.-Ed. , publiciste 
horticole à Versailles, nu des roudateurs de 
la S. d ll.de ' S.-el-< ; la)upin Charles-Fr. i, 

jardinier chef de la ville de l uiiis; Dernard 
Pierre), horticulteur à S dnl-l‘ierre-le/- 
Marscille. 

Des croix d'ollicier ont été conférées h 
deux de nos vieux amis, bien connus du 
mondeborlicole, MM. Aymard Jean-Marins), 
horliculleur à Moiil|)ellier, et Marchand 
dlabriel Auguste , horticulteur ii Poitiers, 
ayant tous deux o’nlenu la jiriine d'honneur 
et que leurs mérites avaient tout désignés 
pour celle haute récompense. 

Les Récompenses décernées à Thor- 
ticulture dans les Concours régio¬ 
naux agricoles. -is mai : 

}/urii(ullifrc, I‘rime d’honneur, objet d’art : 
M.M. Cathary, Osinin, à Caiiel-d’Aude : Mé¬ 
dailles de bron/o et .Jiil fr. à M.RaMiaud 
liajtliste à Conques — et HOO fr, iiM. Po- 
légry Piorre) ii VillepiiUe — et iod fr. à 
.M. Miuireau (Pierre à Lesjiiuassière — (‘i 
IDO fr. à M. Melet (Jean , jardinier chez 
M. (kilhary tt.siiiiu . 

Arboriculture. Prînu' d'honneur, objet 
il'arl et bdl) fi\ à M. Dary Ernest à Carcas¬ 
sonne. Médailles de Iummizo et ddOfr.â M. lié*- 
lis (Jean) à Catcassoiiuo — et ^00 Ir. à 
M. (jcli> lienuain à Carcassonije. 

Poitiern^ 11 juin, lloriiculti/re (pas ile 
prime d’honneur) : Médaille d’urgent cl 


düülrancs à M . Montois Jacques àljgugé; 
médaille de l»ronze cl "iDll francs à 
.M. Uoully (Julien , à AvaiHe-Limousine. 

Arboricullure : Rappel déprime d’honneur 
îiM. (leorgesRiuunt horticulteur à l‘oitiers ; 
Prime d’honneur : objet d'art de dOD francs 
et dUl) francs ii M. Marchand Augustc-Cia- 
briel,) lioiTiculleur à Poitiers; médailles de 
bronze et .dOD francs à M, Pasquier l’urluné, 
pépiniériste à Poilic'rs, — (d '200 francs à 
M Jean Justanlà Cliélelleraiill, — el 150 fr,, 
à M. Teillel Louis-Eugène, à Nalliers, — 
et 50 francs à M. Leday André), à Cliàlellc- 
rault. 

Expositious horticoles françaises 
pour 1899. Suiul-Gcrmain-r/i-Luf/e. Du U 
au Id s('ptcuibre. Ex))osilion de tout ce qui 
se rattache à rborlicullare,organisée, .\llées 
du boulingrin, par la d ll, de Saiiil-Ucr- 
main. 

S’adresser, avant le '27 aoùl, à M.G. Thi- 
nard secrétaire général, 157 rue de l’o- 
lognc à Sainl-Uermain. 

Le Perrevr Seine , dud au 11 sep!embre. 

Marseille. Clirysantbènies, du 0 au 12 no¬ 
vembre. 

La Société des agriculteurs de France u 

auvort pour lHül un coiu'oiirs pour rluilier au moyeu dr 
culUire cxpriinicntaK- el compurOc : 

!•> S’il y U sur uii mOiuc siirmciU de vi{îiu* des yeu\ 
qui, ]iai* la plai e qu'ils occiipenl sur if sariiieul soiil plus 
Ifi-lilfs el plus fniclifores les iiiis que Ic.s aulres. 

2“ Si celle aptitude spéciale peut se iruusuicUiv par le 
grc lia fie. 

S'adrcs'cr pour lYnscigucmeiils au siège de la Sufielè, 
8, rue d'AllifUcs, l’uris. 

M. Poiraull a clé noiiiiuè diredeur de la villa Thurcl ii 
Antilles, oii reniplacemeui de M.Cli. Naudin. 


I,a m< daiile d honucur de l'Exionition tinieersclle. — 
Par (Ifcrcl du U juin 18!l;i, il a 61c iiisliluc une iioioclli; 
iMfiiaillo d'houiieur qui sera ilcccruco par le iniuistie du 
counnciTc, sur la proposilioii du (•omuli^^alre gcucral, 
auN coinrcmuitivs ol ouvriers Irauçnis qui auront clé 
occupés peudaul plus de six mois coiiscciilifs aux travaux 
de ri'Apusili'Ui, qui y seront restés aUacliés sans inltr- 
riiiitioii jusqu’à ruchèvrmctil île rculicprisc dont ils ii6- 
pcmlciil el qui s’y seront poriiculicrcimul disliiigiiés par 
leurs lions services, ainsi, qu aiix ouvriers victimes d arei- 
(Iciils graves, 

Celle m. iiie disliuelion jioiirra aussi éire roiiferec à 
titre cxcept ioimcl aux foncliiniunires de rAiltiiinislrulioii. 

Aux lucil'tilles d'iioiinciir d’or cl d'.irgcul pour .lelioiis 
de dévoiicnicut, vient irclrc ajoutée une iioiiv elle calcfjo- 
ne : de luoii/e; de plus, les timliiires ,!e ntcdnillcs d’or 
liourroiil poiicr la roselle. 

Lucien Cii.miu;. 
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THAVAl \ 1)1 MOIS DE .H ILLET 


JARDIN D’AORÉMENT 

Les travaux en juillet sont plutôt d’entre¬ 
tien : on arrosera ferme les j)lantes, le 
soir de préfèrenee et copieusement; il ne 
sullit pas c]ue la surface de la terre soit 
liumidiliée, il faut que la terre soit mouillée 
à fond ; pour être Lien faite, cette opéra¬ 
tion doit l'être en deux fois : la première 
à la pomme sur toute la surface du terrain 
et sur les feuilles, puis repasser après au 
goulot et répandre au pied de la plante plus 
ou moins d’eau selon la force du sujet, la 
profondeur qu’atteignent les racines et leur 
développement. 

En liorticulture, l’arrosage est une opé¬ 
ration très importante qui doit être prati¬ 
quée avec beaucoup de soin et trintelli- 
gence. 

On tuteurera ou on remplacera les pre¬ 
miers tuteurs aux })lantes qui ne peuvent 
se soutenir seules ou que le vent pourrait 
culbuter : Dahlia*?, Cannas, Didpbiniums, 
Roses trêmières, etc. 

Pour attacher les plantes, on devra se 
servir de préférence de raphia, au lieu de 
ficelle : c’est plus propre, très solide et plus 
souple; polir choquer moins la vue, on 
fera bien de peindre en vert pâle les tu¬ 
teurs et même de se servir de raphia teint 
en vert qu’on trouve facilement dans le 
commerce, soit chez Tissol, ou autres quin¬ 
cailliers horticoles. 

Les Uila'ieuls aussi devront être mainte¬ 
nus car ils sont sujets à se coucher : s'ils 
sont isolés, on les tuteurera séparément ; 
s’ils sont en ligne, on tendra un fil de fer 
fixé aux deux bouts par des piquets, et on 
attachera chaque sujet après ce fil de fer. 

On enlèvera au furet à mesure les fleurs 
flétries qu’onjettera au pourrissoir,si on ne 
veut recueillir des graines; on enlèvera les 
•herbes ; on binera le plus souvent possible 
surtout après uneforte pluie qui ameublira 
la terre, mais qui l'aura battue. 

On pourra, à la fin du mois, commencer 
le semis des Pensées pour fleurir fin d’au¬ 
tomne et pendant Phiver. 

Huelques plantes annuelles, semées au 


commencement du mois, en pot ou en bonne 
pleine terre ombragée, pourront encore 
fleurir en septembre-octobre,tellessont ;les 
Alysses, Belles de jour, Campanules; Miroir 
de Vénus, Capucines, Colinsia, Julienne île 
Mahon, Portulaca, Saponaire, CJarkia, Ne- 
mophiles, Plilox Drummondi, Thiaspi, etc. 

On ])eut, bien qu’il soit déjà tard, faire 
encore des semis de plantes bisannuelles ou 
vivaces, dont nous avons donné précédem¬ 
ment la liste, pourlleurir l’an prochain. 

Si on veut conserver «les Oéraniums pour 
Phiver, on pourra déjà couper des boutfj- 
res sur les bonnes variétés qu’on voiidia 
garder, on les laisse sécher au pl^d de ia 
plante-mére et on les pi(|ue en terre ;ausd- 
tôt bien reprises on les em|)Ote pour lis 
rentrer àPaulomne. 

On marcottera des œillets. 

On arrachera les plantes annuelles (|iii 
auront fini leur floraison et on les rempla¬ 
cera par d’autres qu'onaura réservées pour 
cet usage. C’est surtout dans les petits jar¬ 
dins qu’il ne faut Jamais laisser de massifs 
ou plates-liandes inoccupés. 

C'est l’époque de l’arrachage des pls\les 
bulbeuses qu’on ne veut pas laisser en terre: 
aussiteât les feuilles bien fanées, on enlève 
les ognuns qu’on fait ressuyer à l’air et à 
l’abri, on les laisse bien sécher et on les 
rentre en lieu sec. 

Juillet est un des mois les plus fleuris 
naturellement et doit suffire à sa satisfac¬ 
tion, si on a bien su régler sa plantation, et 
si on n’a pas trop cherclié à hâter la florai¬ 
son d’automne, chaque fleur, comme cha¬ 
que chose, devant \eair en son temps. 

Les roses ont donné ferme cette année ; on 
soignera les rosiers en les arrosant au pied 
et non parle soleil, on pincera les branches 
(jui s’emporteraient pour laisser la belle 
forme au sujet, exce|)Lé aux grimpants, 
ainsi que les gourmands, qui accaparent la 
nourriture. 

On pourra commencer la greffe à œil 
dormant en choisissant bien ses greffons. 

Faire la chasse aux insectes, pucerons, 
vers blancs, araignée rouge, etc. 

On détruira les pucerons, qui déparent et 
nuisent à la plante, en pulvérisant de l’eau 
à laciuelle on aura ajouté du jus de tabac 
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dan« !a pro|j()i lion de un litre de jus pour 
15 à 20 litres d’eau ; pulvériser ensuite de 
l’eau ordiiiaij'c pour enlever la nicotine et 
les cadavres d’insectes; on peut encore 
faire dissoudre d(* l’aloès dans do l’eau, ou 
faire une dissolution de quassia amaj’a 
bouilli dans de l'eau à raison d’une dizaine 
de litres d’eau par demi-kilo, on pourra 
aussi ajouter 500 grammes de savon noir; 
bien mélanger le tout et asperger les feuilles 
atteintes, puis les laver ensuite quand les 
insecticides ont produit leur elfel. 

JxVRDIN FRUITIER 

Surveiller sur la vigne le développement 
des maladies cryptogamiques : Oïdium, Mil- 
dew, Black Rot, etc., prévenir et combattre. 

Continuera épamprer;ûndu mois ciseler, 
et pratiquer l’incision annulaire. 

Les pêches hâtives Â)ns(Ien., Précoce de 
Hfdf, Alexander, vont bientôt nnirir; on dé¬ 
tournera les feuilles qui recouvrent le fruit 
pour le faire se colorer et on tournera un 
tant soit peu ce fruit pour rougir une plus 
grande surface; éviter reffeuillage si les 
fruits sont pour sa consommation person¬ 
nelle ce qui se pratique pour les fruits de 
vente, alors on enlève les feuilles entourant 
le fruit, en laissant le pétiole. 

Bassiner les pêchers, éviter de trop les 
arroser à moins de besoin pour éviter le 
blanc aux racines. 

Pincer les rameaux trop vigoureux et les 
gourmands. 

Commencer le cassement aux autres 
arbres fruitiers, arroser en cas de séche¬ 
resse prolongée. 

Préserver les cerises, les abricots etc., des 
oiseaux et autres longeurs en posant des 
toiles sur les espaliers et en faisant flotter 
des morci aux d’étullé ou de papier. 

Cueillir avec précaution lespoiresqu’on va 
commencer à récolter pour ne pas abîmer 
les boutons à fruit pour l’année suivante. 

JARDIN POTAGER 

Nettoyer, sarcler, arroser ferme et ré¬ 
colter. 

Remplacer les légumes enlevés, par du 
nouveau plant de choux, choux-lleurs, poi¬ 
reaux pour l’hiver. 

Arroser beaucoup les cucurbitacées qui 


réclament de l’eau et les tailler; on isolera 
leurs Iruits de la terre^ en ])lncant entre, 
d'is tuiles plates, des ardoises ou des plan¬ 
chettes de bois. 

Pincer les tomates, en plusieurs fois pour 
éviter les maladies. 

Semer des Laitues, Romaines, Chicorées, 
Scarolles pour repiquer. 

Deuxième quinzaine, récolter les graines 
par un temps sec sur les plus beaux sujets 
pour éviter la dégénérescence, les faire 
bien sécher et les nettoyer; les pois récoltés 
sur les cosses du bas de la plante sont les 
meilleurs pour la semence. 

Arracher les légumes à bulbes, ail, écha¬ 
lotes, et nouer les liges des oignons pour 
faire grossir les bulbes. 

Tuteurer les liges des asperges pour 
éviter le déchaussement du pied par le ba¬ 
lancement produit par le vent. 

SERRES 

OR.âNGERlE CONSERVATOIRE 


Nettoyer et réparer les serres vides; aérer, 
ombrer et mouiller celles qui sont occupées, 
ce sont à peuprès les seuls sei'vices (jue ré- 
clamenlles serres. 

Jel CUAURÉ. 



Lkliopsis Domingensis. — Celle ravis¬ 
sante Orchidée, connue aussi sous les syuo- 
nyme.s de Blefia ou de CaitJeya Domingensis 
ol (le Broughtonia Hïaeina ou viojacea est ra¬ 
rement cultivée dans nos collections. 

C’est pourtant une espèce décorative, 
avec ses gracieuses Heurs, au nombre de six^ 
à dix, qui sont supportées par un pédoncule 
llexible et assez allongé. Elles présentent 
un joli coloris rose lilacé, se développent à 
differentes époques de l’année, puis se 
maintiennent fraîches pendant trois à cinq 
semaines. C’élail jusqu’à présent la seule 
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forme connue et décrite de ce sienre mono- 
typique. 

Un albinos de celle < trchidêe s'est épanoui 
au mois de mai dans la charmante collection 
de M. Ragot à Meaux Toutes les divisions 
des tieurs de celte nouvelle variété sont 
d un blanc virginal, sauf une belle macule 
jaune qui orne la gorge du label le. 

Le Ln^Uopsis Domingensix aJba n’avait pas 
encore été signalé jusqu’à ce jour. Il était 
regrettable que la lloraison de celle remar¬ 
quable nouveauté fût trop avancée, pour 
qu’elle pût figurer dans le lot très intéres¬ 
sant et varié que cet amateur a présenté à 
l’Exposition de la S. N. d’il, de France, qui 
a lieu du mois de mai dernier, où cet albinos 
aurait certainement été admiré des Orchi- 
dophiles. 

Importante vente d’Orcuiuêes. — Environ 
sept cents th'chidées de choix provenant des 
exemplaires en double de la magnifique et 
célèbre coliection de M. Hardy, ont été 
ollertes récemment en vente publique dans 
sa propriété de Tvntesfield près de Man¬ 
chester, par MM. Prolheroeel Morris, i:om- 
missaires-priseurs à Londres. 

Les Orchidées adjugées aux prix les plus 
élevés ont été les suivantes : 

Cattkya Mossin' alha ou M'agneri ; 530 fr. 

VaUhga Mendeli^ var. de Quorn House : 

1 10-2 fr. 

Ci/pripedium callo.sunu var. Sa/uler^i^ : 

3 î 45 fr. 

( 'ypripediuvn Frèd. îlardij. hybr. : 1 325 fr. 

Cgpripediidn in.^igne, var. Sanderie : '05 fr. 

Cypripediutn James //. Vdlch^ hybr. : 

2 t2U fr. 

LmliocattJeya Bolia^ hybr : 1 lOfi fr. 

Livliocattleya Pallas svpp^rba, hybr. 

1 000 fr. etc., etc. 

Comme nos lecteurs peuvent en juger, les 
variétés de grand choix conservent enci>re 
leur valeur et trouvent toujours, en Angle¬ 
terre, des acquereurs à des prix élevés, 
malgré la baisse considérable survenue de¬ 
puis quelque temps sur les Orchidées par 
suile d’importations considérables et sou¬ 
vent encombrantes. 

O. Rallie. 
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LES RnSi:S THES 
0LUIRE !)6 Dijon et Madame Rérard. 

Une de nos aim ibles l(>ctrices nous écrit 
au sujet de ces deux belles roses cl nous 
demande si elles ne devraient pas être con¬ 
sidérées e.omme des synonyme-*. Comme ce 
renseignement intéresse un grand nombre 
de nos lecteurs, nous nous empressons de 
lui répondre que ces deux variétés ont en 
etTet, quelque rapport entre elles, mais 
qu’elles sont cependant distinctes l’une de 
l’autre. 

La Ghire de Dijon^ obtenue par M, Jaco- 
tot père, horticulteur à Dijon, et qui est 
aujourd’hui la mère, ainsi que Faïeule 
d’uni grande quantité de belles variétés de 
roses, date déjàde ISG3. Larose Bèrard^ 
qui est issue des variétés Ghîre de Dijon et 
de JIme Fahot^ fut obtenue par Ant. Levet 
de l.yon en 1871. 

l.es caractères distinctifs de ces deux 
variétés, qui sont très belles toutes les deux, 
résident principalement dans les coloris de 
la tieur. Celles de la Gloire de Dijon sont 
plus claires; elles sont d’un jaune transpa¬ 
rent et saumoné, tandis que celles de 
Mme Bèrard sont d’un jaune cuivré. Les 
fleurs de la Gloire de Dijon s’épanouissent 
facilement et se chiffonnent un peu; celles 
de Mme Bèrard ne s’épanouissent pas aussi 
bien et leurs pétales restent arrondis. En 
outre le bois de la Gloire de Dijon est en 
général très épineux, tandis que celui de 
Mme Bèrard, n’a que peu d’épines et est par¬ 
fois inerme. 

Le rosier Gloire de FJijon e^t très florifère; 
à peu près tous les yeux développent des 
bourgrons à fleurs, tandis que la variété 
Mme Bèrard, ne fleurit que sur les yeux les 
[dus éloignés de la ba«e des rameaux. Les 
boutons de la Gloire de Dijon sont épais et 
sphériques, tandis que ceux de Mme Bèrard 
sont allongés; quant au feuillage de celle 
dernière rose, il est plus touffu et plus 
foncé que celui de la Gloire de Dijon. 

Ce sont néanmoins deux superbes et 
\ieil!es variétés de la Ft-eine des fleurs, qui 
garderont toujours l’importante place 
qu’elles ont acquise depuis si longtemps 
dans nos jardins. 


OUDEIS. 
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LA CECIDOMYE DE LA UOSE. 

. iJiplosis ficuJtpenhi fl). 

Lors d'un voyage que nous avons eu or- 
casion de faire Lan dernier en Allemagne, 
un rosiériste de ce pays a attiré notre atten¬ 
tion sur les dégâts qu'occasionnait dans ses 
pét>inières la Ccridomyo do la rofio. Ce petit 
infecte, qui appartient â la tribu des />/};- 
/cm, commence à faire de terribles ravages 
chez quelquesrosiéristes de la Hongrie et de 
la Saxe, pays dans lesquels il s’est propagé 



CÉCIDOMYE DE LA RO.SE DIPLOSLS OCULIPERDA 

1. — Insecte porfait au vol et au repos. — 2. Chry¬ 
salide à son éclosion. 3. Larve — {grandeur natu¬ 
relle). 

4. Xvmphe ou chrysalide. — 5. Larve ou ver, — 
G. h'emelle. — 7. Mâle. — S. Œufs — (grossis). 

d’une manière inquiétante depuis quelques 
années. 

(1) Diplosis ocüLiPEUDA ; nom fraudais; La Cécydomyie 
delà rose. Noms allemands : La larve. J>ie rothe Mode 
ou le ver rouge, L’inseele parfait Die liosen hitlalen- 
miicke ou le moucheron des écussons de rosiers. 

Le genre Diplosis, de la famille des Cécidornyidécs 
appartient h la tril.n des Dipf êtes ou insectes ii deux 
ailes. Le Diplosis ociiliperda, dont nons n’avons pu 
nulle part trouver de description scieniifique, doit être 
très voisin ou probahlemenl être un synonyme du Cecy- 
domyia rosæ, qui se développe généralement sur les 
excroissances ou bourrclels des êglanii-rs sauvages 
{liosa canimi) et qui a aussi été observe sur les aubé¬ 
pines, ainsi que sur les poirier.; et pomuiiers bacciforiiies, 
que l’on renconlrc parfois dans les liaies de certaines ré¬ 
gions tempérées de l’Europe. 


Lorsipio cotte Ce'cydomio a terminé ses 
métamoriihoi-es succe.ssives eliju’elle est à 
l’état à'insecle /Kti fait, la fomidle a la spécia¬ 
lité de chercher à déposer ses œufs sous les 
écussons des rosiers à hautes liges qui sont 
nouvellement gretlés. Les œufs, au nombre 
de six à vingt, suivant la réussite de la fé¬ 
condation et de la ponte, circonstances (jui 
dépendent beaucoup de la température, 
donnent naissance à des larves, â peine 
longuesde (leux millimètres,(jui ressemblent 
à de petits vers de couleur cinabre. Ces 
larves ou vers se développent rapidement 
pendant les chaleurs et lorsqu’elles naissent 
sous les giefi'es (écussons), elles les font 
périr avant de se métamorphoser en 
nymphes ou chrysalides. Elles creusent, 
pour se nourrir, l’intérieur de Técorce de 
l’écusson, empèclient ainsi la soudure des 
tissus, d’où il résulte que les grelfes ne tar¬ 
dent pas a se dessécher. 

Le laps (le temps qui s’écoule depuis 
l’éclosion des 0 ‘ufsJusqu’à la transforma¬ 
tion complète de l’insecte parfait est d’en¬ 
viron quatre â cinq semaines: les cécido- 
myes commencent leurs ravages à la fin de 
juin et les continuent jusiju'à ce que les 
chaleurs du mois d’août soient terminées. 

Le corps de rinsccle ailé a environ deux 
millimètres de longueur totale; Tabdomen 
est de couleur cinabre, le thorax ou corse¬ 
let est d’un jaune grisâtre et la tête est plus 
ou moins foncée. Les deux ailes ont de 
trois et demi âcinq millimètres de longueur; 
elles sont d’un gris clair luisant et velues 
â leur base; leurs pittes, très allongées, 
sont formées de six membranes dont les 
trois premières sont beaucoup plus longues 
que celles des extrémités. Chez le mâle, 
l’extrémité de 1 abdomen est en forme de 
lance, tandis qu’il se termine en tubeallongé 
chez la femelle, pour lui faciliter la pose de 
.«CS œufs pendant la ponte. 

Les insectes ailés ne vivent que quelques 
jours, mais leur éclo.^ion, ijiii commence à la 
tin (lejuin, si la température est élevée, se 
succède jusque pendant les chaleurs d’août, 
époque à lufjuelle les femelles déposent leurs 
derniers ceiifs sous l'écorce de certains 
arbres et où s’hivernent lenr.s nymphes ou 
chrysalides jusqu’au retour <les grandes 
chaleurs. 
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Le seul nio^-en eflicace employé dans ces 
ccnlréesde r vilemagne par les pépiniéris- 
les, qui veulent sc préserver des dégâts occa¬ 
sionnés par ces insecles, consiste d’abord 
par recouvrir l’écusson de mastic, puis 
d’entourer toute la grcdre avec un cornet de 
papier huilé, ligaturé à ses deux extrémités 
et qui la recouvre totalement jusqu'à sa 
complète reprise. Cette opération empéclie 
les femelles de s’approcher des grelTespour 
y déposer leurs teiifs, mais nécessite beau¬ 
coup plus de main-d’umvre que lorsqu’une 
bimplo ligature de Ilaphia suffisait poui' 
protéger l'écusson jus(|u’à sa reprise. 

Espérons que cet insecte, dont nous ]Ui- 
bliuns les reproductions très détaillées des 
ditTérentes phases de son développement, 
ne viendra pas occasionner en France des 
ravages comme ceux que nous avons cons¬ 
tatés chc/ quelques pépiniciristes de ces pays 
d’outre-Rbin. O. BaUif. 

AFICI LTURF 


Au dernier concours agricole de Poitiers, 
où nous avions l’honneur d'être juré, nous 
nous sommes particulièrement intéu'essé à 
deux expositions apicoles : l une faite au 
point de vue instruction, celte de M. l’ahbé 
Delaigues, et colle au point de vue appli¬ 
cation, c’est-à-dii’c pour les ressources 
qu’on peut tirer du miel, faite par M. E. Pa- 
lice. 

Nous avons parcouru avec intérêt deux 
ouvrages que nous ont rrunis les auteurs. 

Lk cours élémentaire u’Anr.ULTURE, (Jllkh 
imitUim des apiculteurs mobilistes^ par A. De¬ 
laigues et E. Palice(l . 

Apiculteurs absolument convaincus les 
auteurs de ces deux ouvrages, on fait appel 
non seulement à leurs connaissances per¬ 
sonnelles mais, aussi à cequi a été dit et écrit 
de meilleur sur ce sujet digne du plus grand 
inlérèl. Le miel ! Sur celte adorable bestiole. 
L'abeille^ qui nous rend de si grands ser¬ 
vices, à nous, liorticulteurs, [)Our la fécon¬ 
dation de nos végétaux. 


I) Un voL broché. 128 pages, 1 fr. îiü. En vente 
chez les auteurs, M. Tabbé bKLAieuEsà Suint-Fauste 
et M. Galice à Neuvy-Pailloux (Indre). 


Lisezeel ouvrage, simple, compréliensilde, 
ce cours, mis à la portée de tous, et vous 
comprendrez qu’il n'est rien de plus facile 
qiKï d’élever quelques ruches eliez soi, vous 
y troiivcn*/, les agréments, les avantages 
qu’on peut en tirer à devenir apiculteur. 

L’étude, la desc'ription des abeilles, les 
soins ;'i leur donner,la manière d’établir un 
niclier, les ditférents modèles de niches à 
employer, la nomenclature des plantes mel- 

I itères, la marclie h suivre pour obtenir, 
récolter du l»eau et bon miel pur, et mensuel¬ 
lement les travaux à a))pliquer au rucher, 
vous y lirez qu'en juillet : 

Au bord des piv'-s, stridente, la cigale 
Jette sa note an Vent plein de chaudes senteurs... 
L’d'il voitiuûrir la grappe. au.v coteaux enelianleurs. 
Et de scs plus doux concerts l’oreille sc régale... 

« (Jii’il ne laul [tas attendre pour extraire 
le miel de la première récolte, qui est tou¬ 
jours le meilleur car il pourrait perdre dans 
la ruche de sa blancheur, de sa finesse, 
(lésa ([ualité par son mélange avec un miel 
inférieur, en particulier le miel déleslahle 
et malheiireusemenl abondant de J’Ailanle 
ou Vernis du Japon qui donne eu juillet des 
grappes de Heurs verdâtres, très mellifcres. 

II est préférable de récolter ce miel à part, 
vers la fin de juillet pour le rendre plus 
lard aux abeilles. 

A mesure que vos sections sont oper¬ 
culées, ayez soin de les retirer. 

Evitez les essaims secondaires qui, une 
feis la première miellée passée, ne pour¬ 
raient plus s’approvisionner suffisamment; 
à moins (|ue vous n’espériez obtenir une 
seconde récolte sur les regains de sainfoin, 
de luzerne, etc. Dans ce cas, vous pourriez 
môme exciter les abeilles à l’élevage du cou¬ 
vain, pour augmenter le nombre des buti¬ 
neuses, en vue de cette seconde récolte du 
miel. 

Dans les ruches Dadant ou dans les 
Layens ne touchez pas aux 10 ou 11 cadres 
du nid à couvain ! Evitez d’extraire du miel 
des cadres mélangés de pollen et de cou¬ 
vain, si ce n’csl en arrière récolte. Dans les 
ruches fixes opérer toujours au moment où 
elles ont le moins de couvain : c’est ordi- 
nairiunenl trois semaines après la sortie du 
premier essaim. C’est aussi à cette éi)oque 
que le miel est le plus pur. Ayez soin de 
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Ijlisscr ù CCS niches «1 abondantes provi¬ 
sions car une seconde récolte est souvent 
aléatoire, l’oiir o\Lrairi‘, au rnonienl de la 
récolte, le milieu du jour est l'instanl le 
plus [iropice ! mais quand les abeilles ne 
trouvent plus rien à butiner dehors, il est 
plus prudent d’attendre le soir. 

Un 'extracteur est aussi économique 
qu’indispensable. Opérez par un temps sec 
Mettez le miel dans des récipients munis 
d’un robinet ù clapet au bas. Comme le 
miel, épais et pur descend au fond du vase, 
vous n’aurezqu’à enlever^pendantplusieurs 
jours la surface blanche écumeuse mêlée de 
quebjiies paillettes de cire qui se forme au- 
dessus. 

Ajn’ès une quinzaine vous tirez le miel du 
récipient, il est pur et limpide, vous le logez 
dans vos pots et dès qu’il est ju-is et gra¬ 
nule vous le recouvrez d'une rondelle de 
papier humecté d'eau-de-vie; vous couvrez 
ensuite hcrméliquement et le placez au 
frais dans un lieu sec, II se conserve ainsi 
très longtemps. » 

Passez ensuite à la lecture du second vo¬ 
lume : 

Le miel, Sfi production^ sa récolte^ sa t'enfe, 
sa conservation^ ses usayes ^formules de remedes, 
boissons /V (fateaux au miel par De- 
laigues I , comme nous, vous verrez tous 
les avantages qu'on peut tirer du miel, 
cette richesse naturelle qui est tant négli- 
g(‘e cl absolument perdue et dont on peut 
obtenir un protit très rémunérateur sans 
préjudiceaux autres servicesqne notre indis¬ 
pensable butineuse peut rendre à la nature. 

Nous avons entendu avec intérêt l’ahbé 
Uelaigues dans ses explications, il n’a pas 
en à nous convertir, car nous sommes abso¬ 
lument fixé (ne pas Uve^/ixisfe) sur l'utilité de 
rapicullure,deson indispensabilité même en 
culture, aussi sommes-nous heureux de lui 
voir accorder une large place à nos con¬ 
cours agricoles, et obtenir de fortes récom¬ 
penses, comme nous avons eu le plaisir de 
lui en accorder au concours de Poitiers, et à 
celui d’Amiensoii elle étaitgiandemonl re¬ 
présentée. 

Cullivaleurs, arboriculteurs, encouragez 
Papicnllure. L. G. 

' t 1 vol. pages, 1 tranc chez l'auleur. 


LKTTKES ilüRTICOLUS 

L’HûtlTlCULTURE A L’EXPOSITIO-N 
UE LA S.-.N. D‘H. DE FRANGE AUX TUILERIES 

[Slfite] 

J(judi 25 mai 1899. 

Après une nuit de repos bien gagné, ma chère 
Janie, je reprends la parole où je l'avais quittée, 
e'cBt-à-dire pour laisser parler les autres... aux 
banquets. 

Ils étaient bien composés, beaucoup de lieau 
monde! comme on dit habituellement ; je te les 
réunis tous deux, et te transmets la réflexion d’un de 
mes voisins. 

Pourquoi, me demande-t-iRla Société offre-t-elle 
deux repas plantureux à ses invités le môme jour ; 
le déjeuner à 1 heure, le dîner à 8 heures? Celui du 
soir ne profite... qu’à l’hotelier, en somme peu 
intéressant; ne vaudrait-il pas mieux déjeuner le 
mercredi et dîner le jeudi, au moins on aurait 
faim, et on serait moins bousculé pourvenir le soir? 

A ce cri du... cœur, je n’ai rien eu à répondre 
n’étant pas dans le secret des Dieux. 

Est-ee la crainte que les jurés soient repartis, 
pourtant ils restent bien deux jours à Paris, ne 
serait-ce que pour faire signer leur feuille du 
Congrès; c’est à étudier pour 1901. 

Le président, Ministre de Pagriculture, 1\I. Viger, 
ouvre le feu, en nous rappelant: que sa plus graïule 
satisfaction a été, un jour, quittant le ministère, 
d’avoir été nommé président de la S. N. d’II. de 
France(j’iecrois!),puis il biche des bordées d’esprit 
îitoutes les ailresses, etsurtoutà celles du ministre 
du Commerce, M, Delombre, et du commissaire 
général de l’Exposition universelle M. A, Picard. 

Mais, hélas ! cela n’a pas rendu î . 

Si on se reporte aux belles promesses deM. Bou¬ 
cher (189S), lorsque l’IIorticnlture devaitêtre l'en¬ 
fant (jâlee de i'Exposition (sb), on est obligé d'en 
rabattre. 

Le ministre s’est engagé juste ce qu’il faut pour 
être aimable, lorsqu’on est reçu avec conlialité ; il 
a même .ajouté, je crois, qu’il se plaisait beaucoup 
à nos banquets, mais e’est tout. 

Quant au commissaire général, on peut louer 
chez lui la franchise, au service do laquelle il a 
mis un talent oratoire de premier ordre, et résumer 
son discours par ceci : 

« ,Ie vous ai donné ce qui me reste, et, comme la 
plus jolie fille du monde ne peut donner que ee 
qu’elle a (.sic). » Contentez-vons-en, car il n’y aura 
rien de plus (applaudissements), seulement après 
une pose, on a réfléchi que si le geste était beau, 
le résultat était mince, que ce qu’on avait rcyn 
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êlait ttien limité et que l’eufaiit gâtée était 
plutût tenue Férérement. 

Et pourtant, M. Viger. s'était montrépolitiijne 
et généreux, puisque, quelques jours, avant, il avait 
fait de larges clistribations de .Mérite agricole, des 
rosettes à MM. A. Picard, commissaire général, 
Delaunay-Belleville, directeur général de l'exploi¬ 
tation, Bouvard, architecte des parcs et jardins, 
jusqu'à des croix de chevalier à .M3I. Henri 
Chardon, secrétaire général, et Albert Legrand, 
chef du secrétariat. 

Et bien cela n’a servi à rien. T.a Commission 
de 1000, devra se contenter du peu qu’elle aura et... 
les exposantsaussi. 

Décidément j’aimais mieux M. Boucher, qui au 
moins, nous avait promis. 

Ah pourquoi change-t-on les ministres ? Mais si ! 
par impossible, vne nouvelle crise ministérielle sc 
produisait, je demande qu’on ne mette pas .à l’agri¬ 
culture le ministre actuel du Commerce. 

Pourquoi dis-tu? 

Parce qu'à nos fleurs, à nos plantes, à l’horticul¬ 
ture, il faut l'air, le jour, la lumière et qu’avec lui 
elles n’auraient que de l'ombre : oh! 

Puis, c'est M Lal'usquière, représentant le con¬ 
seil munieipal,que mes confrères ont tenu à prendre 
pour Lucipia, qui, avec un accent aussi con¬ 
vaincu que méridional, vient nou< parler des projets 
de la Ville, qui ne tendent rien moins qu'à créer des 
écoles horticoles, agricoles, au loin, d'y élever les 
enfants abandonnés, et de faire de ces pauvres 
dérhérités, nés du pavé de Paris, des cultivateurs, 
d'honnêtes travailleurs, de rendre à la culture des 
provinces ce que malheureusement l’industrie des 
villes lui enlève, ses br.as ; plus de 40.000 enfants 
sont déjà élèves dans ces conditions, et ce n’est 
pas fini. 

Bravo: Ville de Paris ! Persévérez Labusqnière! 
C’est à M. de Vilmorin à qui iuf'ombe la tâche 
de remercier, c’est une des moins désagi-éables. 
et comme moi, il a reconnu et loué les mérites 
de la commission d’organisation de l’Exposition, 
qui en la longue absence des^ nprésident amené à 
bien son œuvre ; il n’avait ]»as l’air très satisfait, le 
président ; niaîspuisqne cela était, il était a^^sez juste 
qu’on reconnût les services des présent.^, des Vitrv. 
des Marcel, des Ozanne, etc. 

Après cela ce devait être fini, mai.s pas du tout, 
il est des personnes qui éprouvent le besoin de 
parler mal, mais de parler quand même; tel a été 
le cas du délégué duconseil général, que tons nos 
confrères s’obstinent à appeler Thuillier, alors que 
c’est Piètre. 

En quelques mots décousus, il a dit : qu’il 
aimait les fleurs, qu’il avait présidé une Société 
d’horticulture, qui avait coulé ; qu’il était à la tète 


d'une autre qui ne marc-;.ait pas Tuieux ; qu'il avait 
donné un prix à Baltet, à Saint-Ma ir. alor- que 
c'est à Joinville; qu'il était médecin ; qu'il avait 
lien dîné: qu’il était contint, etc., etc. 

En résumé, p/g/(’ laïusî 

Cette fois c'est fini et chacun c.st invité à 
s'aller coucher les uns avec... Mais gazons ! 

Je serre la main à quelques i i virés de marque, 
cela fait toujours bien dans le paysage, je fais 
une petite causette avec notre sympathique .M. Le- 
gludic, sénateur (rienque ponrluicela me ferait de 
la peine qu’on supprimât le Sénat) : on pourrait 
peut-être f.aire une chose, dis donc ? ce serait de 
supprimer le Sénat et conserver les bons séna 
leurs, comme dirait Joseph Prudhomme. 

Mais pas de politique ; j’ >ffre, au compte de la 
Société, un cigare à Cabaret, un kurael à Dabat, 
un... et, comme le Ministre était là, qn'après 
dîner on est toujours bien disposé, j'en profite 
pour lui rappeler qu’Otto Ballif attend toujours 
son Mérite agricole, je plaide si bien sa cause, 
facile du reste, tu le sais, à défendre, car les 
bi>ns arguments abomlent, que j’ai vu le moment 
où,s’il ne les avait pas di.'tribués le matin il inVn 
remettait un de suite, mais j’emporte une pro¬ 
messe ferme; oh pas du Ministre, de M, Viger, 
donc, j'e.'ipère, et je file coucher... tout seul. 

Jeudi, j’arrive de bonne heure et me mets à la 
recherche de nouveautés et elles sont rares; je te 
signalerai, en passant, comme plante du plus grand 
effet, nn groupe de Scufellaria Moriniatm aux inflo¬ 
rescences rouge vif cocciné, splendide et ancienne 
plante, mais qu'on n’est pas habitué à voir souvent 
et qui a été le clou de lexposition; aussi cela a-t-il 
fait dire, très d’à-proposdu reste à M. H. Je Vil¬ 
morin que si, comme aux promotions de Saint-Cyr, 
on donnait un nom à nos expositions, on devrait 
désigner celle-ci sous celui à'E.rpositi'm du 
Si'utellnria 

Le Mocitiianaest une labiée de serre tempérée 
ou même plnt-'t chaude, ayant quelque analogie 
avec le Salvia de serre, qui se cultive en trvs bon 
compost, de la même manière, et se multiplie 
de boutures au printemps ou à l’automne en se.'-reâ 
multiplication et sous cloche. 

Il en existe un très grand nombre d'autres varié¬ 
tés de serre et un plus grand nombre encore de 
variétés rustiques depuis le Alpina et en divers 
coloris. 


Pardon, Monsieur, me dit une dame charmante 
avec un sourire plus charmant encore, pourriez- 
vous m’indiquer où se trouve exposée la Rose 
bleue? 

— La Rose bleue ? 

— Oui la Ro se bleue. 
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— J’avoue, Madame, que j’igoore absolument ce 
que cela vent dire, il u’existe aucune Rose bleue. 


Avec un haussement d’épaules caractéristique et 
faisant demi-tour, la dame s’éloigna,et je l’entendis 
dire à voix basse à une doses amies, peinte en roux 
et en rouge : Oh ! là là ça fait le malin, ça prend 
des notes et ça n’est pas seulement capable de 
vous renseigner. 

Voici maintenant une bonne plante de pleine 
terre, pour les amateurs de plantes panachées un 
Ahntilon Sawilzi à feuilles panachées de vert et 
de blane jaunâtre, exposé par Nonnin, — un 
Souci à énormes fleurs orangé d’où son nom, 
Priitrp (l'Orange. 

Croux nous expose une série de Pivoines d'un 
type, originaire du Japon, nouvellement introduit 
en France ; larges fleurs simples, pétales chiffon¬ 
nés, coloris très jolis ; Le Val (PAulnay, cramoisi 
panaché blanc ; M. Méline, rose; Comtesse d’Es- 
ticnne d'ürves, blanc; Coiute II. île Choiseiil, rose 
foncé; iWme G. Croux, rouge. 

— Attendez-vous à des merveilles pour 1900, me 
dit Baltet; un japonais, qui en a mis en culture un 
lot renversant nous ménage des surprises. 


— Pardon monsieur,me dit un monsieur fort poli, 
serait-ce abuser de votre obligeance que de vous 
prier de m’indiquer ou se trouve la Rose bleue ! 

Cette fois, cela devient une scie. 

[Moi, sec) Quelle rose bleue? {encore plus sec), il 
n’y a pas de rose bleue ! 

— Excusez-moi, monsieur. 

Je commençais à la trouver mauvaise;que diable 
ai-je donc pu faire pour qu'on s’offre ainsi ma 
tête; je vais aller la regarder chez Moser qui 
outre ses garnitures, ses bouquets en Liliiim Ilar- 
risîi, Bongainvillca, etc., a décoré admirable¬ 
ment un salon, garni au Moulin de la Galette 
en tiges fleuries de Clématites, et même une table 
de salle à manger, ce qui a fait dire par une mère 
à son fils : 

« C’est là, vuis-tu, mon enfant, qu’on a offert 
un lunch à M. Loubet, c’est ici que son cortège a 
sablé le Moët au point que le Président a dit à 
M. Viger: Mon cher ministre, vous nousgatezl 

Je m’examine dans une glace et ne me trouve 
rien de changé, je continue et vais chez Debrie, 
c’est le coio des extases; là les Roses, Orchidées, 
Ilydrangea, Œillets, Adiantum, Asparagus, tou¬ 
chés par des doigts féeriques, ont poussé, par la 
grâce, la légèreté, la coquetterie, l’éKgance, 
l’art du beau à son paroxisme, jusqu'à y... 

— Pardon, monsieur, me dit une adorable fillette 


d’environ 13 ans, ne pourriez-vous pas m’indiquer, 
s’il vous plaît, où il y a une rose bleue? 

Cette fois c’e'tait le comble, et j’allais... mais,à 
Pair ingénu de la mignonne enfant, je compris 
qu’il y avait quelque fumisterie dans l’air et je 
résolus d’en avoir le cœur net. 

— lyia chère enfant, qui voue a chargé de m’a¬ 
dresser cette question ? 

— C’est maman ! 

— Et pourquoi Madame votre mère ne s’est-clle 
pas acquittée elle-même de cette commision ? 

— Oh, Monsieur, elle n’a pas osé ! 

— Et pourquoi? 

— C’est qu’elle a eu peur qu’on se moque d’elle, 
^elle dit que ce doit être... un lapin! 

C’est aussi mon avis! (et je vis aux choix des 
expressions de la mère que noue allons pouvoir 
nous entendre.) 

— Madame, 

— Monsieur, 

— Votre gentille fillette vient de me poser... non 
un lapin, mais une question, au sujet d’une Rose 
bleue qui serait exposée ; pourrez-vous me dire 
d’où vient ce canard ! que nous lui coupions au 
plus vite les ailes. 

— Mais,monsienr,celaest écrittout au long dans 
Le Journal: il est dit qu’un horticulteur roumain 
ou hongrois aurait découvert le procédé pour 
obtenir la rose bleue, comme on le fait pour les 
hortensias, et que cette curiosité est visible à Tex- 
position d’horticulture; d’autres journaux l’ont 
répété, et voila comment, ne la trouvant pas, j’ai 
commis l’indiscrétion de vous faire demander ce 
renseignement. Veuillez m’en excuser. 

— Vous êtes toute excusée, ^Madame, et soyez 
assurée que c’est une plaisanterie de très mauvais 
goût ; il est même regrettable qu’elle ait été com¬ 
mise par un journal sérieux, car c’est absolument 
se moquer de ses lecteurs : si mon ami Fatzer le 
savait, il fulminerait fort contre la grande Presse 
qui n’est pas en odeur de sainteté chez lui, et... 
pour vous prouver, Madame, que je n'ai aucune 
rancune, je me mets entièrement à la disposition 
de votre fillette pour vous piloter dans l’exposition. 
(Çà c’était un petit truc canaille à moi! ) 

— Oh ! Monsieur, je ne voudrais pas abuser... 

— Oh! si maman, accepte donc. Monsieur nous 
fera voir les belles roses. 

— Volontiers, il y en a de bien jolies, mais peu 
de nouvelles. C’est même curieux avec les quan¬ 
tités qui se mettent au commerce tous les ans, 
le peu qu’on présente aux expositions. Voici néan¬ 
moins '.Prmeesse Olga Alticri, jaune; Mme Adolphe 
Loiscaii, chair ; Marquise de CItaponnay, sau¬ 
monée ; Laurence Allen, rose; Alice Furon, 
blanche, etc., c’est maigre. 
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— Üli ! la grosse, Monsieur, pourquoi,piiibqn’elle 
est toute rose, est-elle étiquetée Panachàf' de Hor¬ 
de aux. 

— Cela tient à ce que c’est une variété mal 
fixée qui revient an type primitif, c’est une va¬ 
riété à éviter pour les amateurs de pauachures. 

— Moi, monsieur, j’aitue bien les roses, je 
trouve que c'est une belle fleur. 

— Et bien, ma gentille enfant, puisque je ne 
puis, à mon grand regret, vous offrir un joli bou¬ 
quet de vos fleurs aimées, voici toujours ([uelques 
magnifiques eliroinolithographics des plus jolies 
vaiûétés qui ont paru dans le M. dTI., je me fais 
un vrai ])laisir de vous les remettre. 

• - IMerci bien. Monsieur. Vous n’êtes pas un de 
mes papas, vous ? 

— üh ! non, et je le regrette ! 

— C’est dommage ! 

— Pourquoi? 

— Et bien, parce que je vous aurais montré un 
endroit où il y a degrosses fraises : (iencral (’hanzy 
et un autre où il y en a de toutes les fa<;oos ; moi 
je les aime bien les fraises, et comme les papas en 
donnent à leurs enfants, si vous aviez été mon 
papa vous m’en auriez donné, et voila! 

— C’est effectivement une jolie collection d’une 
centaine de variétés que nou3 a exposé Millet, 
mais elles sont là pour les yeux de tous ; si 
chacun en prenait, combien de temps cela dure¬ 
rait-il, d’autant qu’il en est là dedans de nou¬ 
velles auxquelles tout le monde viendrait goûter 
telles que : Aiistria, fruit énorme; Passe Haulhitr 
remontante, Millet, Mme thiudirlmn !.' ! 

— Ob ! quel drôle de nom î 

— Eh bien! Enfants d'Edouard!... 

— Ail! connu, on y coupe les cheveux de mon 
petit frère ! 

— Ne m’interrompe/, pas, je vous, prie ; voici en¬ 
core nue fraise remontante, c’est-à-dire qui produit 
tout le temps, et qui se nomme .Icanne d'Arr. 

— Oli bravo, je l’aime bien, moi, Jeanne d’Arc, 
c’était une vraie soldat, une patriote, une héroïne 
(]ui aimait bien son pays, une vraie Friiuçai.se 
enfin ! Moi aussi je suis une vraie Fram/aisc ! 

Ah! comme dit mon parrain le capitaine, si elle 
revenait aujourd’hui, comme elle pleurerait de 
rage, elle serait capable de décrocher son éten¬ 
dard ! Tous les braves se rangeraient autour, moi 
aussi j’irais, et alors gare aux traîtres, aux mé¬ 
chants, aux ennemis du pays, aux... 

— Quels beaux transports! mais laissez moi con¬ 
tinuer. Voici encore : t’onnnundant Marchaiidl 

— Vive Farm... ! 

— Chut, enfant, laisez-vons, il y a du monde. 

— Eli bien! on ne jicut donc plus crier ; Vive 
l’armée V 


.. . . . . Et qui 

vous ap])rend donc tout cela? 

— C’est Mademoiselle, à la pension, son père 
était officier, il a été, tué pendant la guerre, et 
alors... Oh ! pourquoi pleurez vous. Monsieur, vous 
ai-je fait do la peine? 

— Oh ! non mon enfant, an coniraire, mais i! est 
des sensations qui ne iienveiit s’exprimer autrement. 

— Alors ne parlons plus de cela embrassez-moi 
bien fort et, quand nous ne serons que nous deux, 
nous parlerons, à cœur ouvert, de nos braves sol¬ 
dats, de leurs actions d’éclat, de la gloire de la 
patrie, et moi... quand je serai toute seule... je 
prierai bien le bon Dieu de protéger notre France. 

—- Brave enfant, venez par ici, nous ferons di¬ 
version en vous faisant voir aussi de jolis choses, 
de grosses pêches qn’on apj)elle: Amsden.Précoce de 
Haie, de gros brugnons : Précoce de Cronrcls, Lord 
Aain'cr, de magniliqiies raisins des variétés: Chas¬ 
selas royal rose, Muscat d' Ale.t andrie, Alicante, 
t'hassclas yapolcon^ Fostcr's. Secdliiuj, t'uvon 
Hall. 

— C’est beau, et ce doit être bien bon ; mais, dis- 
moi, Monsieur, tu veux bien que je te tutoie main¬ 
tenant que tu m’as embrassé pourquoi doiiue-t-ou 
ces beaux friiits-là à manger aux.poules. 

— ? . 

- Oui, j”{ii entendu un monsieur qui voulait 

les aelieter à M. Cordonnier et qui lui disait : votre 
prix d'iionncur du déparlemcnt de la S(>iiie, je 
m’en moque comme d’une guigne, ce qu’il nie faut 
trouver c’est... dos cocottes,,, pour les man- 
ger. 


— Hum î tiens allons d’un antre côte, veux-tu, 
luiîsque nous .sommes de vieux amis, 

— Regardons les bouquets. 

Lucin. 

(A snicre.) 



L’Horticulture française 
à l'Exposition de St-Pétersbourg’. 

Del’aveu de tous les visRenr.s, rilui licul- 
turc française a lenu une Dès brillanle 
j)l:ice à l’Expnsilion inlernalioiialo d’horti¬ 
culture i)iii a eu lieu à Saint-Pélersbuurg 
du 17 au !?7 mai LS!I‘.). ^ 

Espérons que la graine semée rapporlei’a 
de bons fruits à nos nalioi aux qui ont fait 
de grands saerilices. 

Notre dirr'cleur Lucien (Jiauré, nomme 
membre du -lury, u’ayant pu, pour des rai- 
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sons indépendantes de sa volonté, s’y rendre, 
notre collaborateur, M. J. Sallier, juré, a 
bien voulu nous promettre un résumé de 
cette exposition. 

Sur la liste officielle des récompenses qui 
nous est parvenue le ISjuin, nous extrayons 
les suivantes : 

Grand Prix d'honneur : Objet d’art ollert 
par S. M. l’empereur de Russie à l’exposant 
étranger ayant présenté le lot le plus mé¬ 
ritant : M. Moser, horticulteur à Versailles, 
pour Rhododendrons. 

Objet d'art offert par la ville de Saint-Pé¬ 
tersbourg au Ministère de l’agriculture de 
Prance pour l’organisation de l’exposition 
française (récompense unique). 

Objet d'art offert par S. A. 1. la grande- 
duchesse Alexandra à M. Debrie-Lachaume 
pour garnitures florales, çi dijdûmed'honneur . 

Objet d'art ollert par M. Tarassolf, adjoint 
au maire de Saint-Pétersbourg: pourleplus 
beau lot de fruits et légumes, et diptôme 
(Vhonneitr : au Syndicat des primeurisles 
français. 

Médaille d'or au Journal le Moniteur d'Ilor- 
iiridture à Paris. Directeur, Lucien Chauré, 
secrélaire de la rédaction Otto Ballif. 

Grandes médailles don MM. Ch. Raltet 
(ouvrages horticoles); I). Bois (ouvrages 
horticoles); Pruneau (2) (arbres fruitiers 
haute lige et arbres fruitiers garnis); 
Ghantrier frères (plantes de serre ; E. Dela- 
vier (garnitures florales); De la Devansaye 
(anthurium scherzerianun ; G. Mantin ^orchi¬ 
dées', etc., etc. 

Médailles d'or : MM. D. Pruneau (arbres 
fruitiers ; G. Groux et fils jl] (conifères et 
arbustes à feuillage persistant); C. Defresne 
et tils ('{ arbres formés, pommiers à cidre, 
rosiers et rosiers tliéel hybrides^ ; Ch. Moliii 
iGonnasi etc., etc. 

Médailles d'or, petit module: ]\tM. André 
(plans de jardins) ; G. Coinpoint (asperges ; 

C. Defresne (arbres fruitiers formés) ; Dela- 
vier (bruyères' ; Louis Leroy camellias); 
Moser 2 azalées <>1 plantes nouvelles); 
Rivoire père et fils (œillets); E. Salomon 
raisins comservés ; Tissot et Cie (outillage 
horticole ; Georges Trutraut et Cie engrais 
et publications;, etc. 

Grandes médailles d'arijent : MM. Ch. Baltet 


(picea pumila Asselin ; Croux et fils pivoi¬ 
ne?) ; C. Defresne (conifères); L. Leroy 
(magnolias' ; Lhomme-Lefort (mastic à gref¬ 
fer) ; Lusseau iplans*; Mantin (orchidéCy; 
Moser : fougères); Paillet (hortensias et 
arbustes tleuris) ; Rivoire père et fils (pom¬ 
mes de terre en collection) ; .1. Sallier (bou- 
gainvillea) ; Sté d'H. de Pontoise (modèles 
de greffage), etc. 

Médailles d'argent ; MM. Ch an trier frères 
(nepenthès); Compoint ^publication horti¬ 
cole) ; P. Ferry (plans et devis de serres); 
Moser (rosiers); Redon (plans de jardins); 
J. Sallier 2) (hortensias et nicotiana pana¬ 
ché,; Tourct (plans deja.-’dins elc. 

Médailles iVargent P. M. : .MM. G. Defresne 
(rosier Crimson Rambler , elc. 

Félicitations duJurg. — .M. Martinet, (hors 
concours, plans de jardins et publications 
horticoles). 

Au total l’Horticulture française a obtenu 
h objets d’art, 8 diplômes d’honneur, 
4() méd. d’or, 58 méd. d’argent, ce dont 
nous l’en félicitons et personnellement 
sommes très heureux d’enregistrer le nou¬ 
veau succès obtenu par notre publication à 
l’étranger, (méd. d'or), récompense à la¬ 
quelle nous sommes très sensible. 

D’autre part, notons aussi qu’à l’exposi¬ 
tion avicole, qui se tenait en même temps, 
nos collaborateurs MM. Deny et Marcel, 
paysagistes, ont obtenu un prix d’honneur, 
objet d’art, et une grande médaille d’argent 
pour leurs plans et modèle de faisanderie. 

J. K. 



PETITE POSTE 

K® 6660. — G. P. à O. Le délai pour les 
demaudes à esi)Oser au groupe de l'irortieulture 
(VllI) n'expiraiit que le 15 juin, les classes ne 
font seulement que se réunir pour statuer sur les 
demandes des exposants et les admettre ; aussitôt 
terminées, vous recevrez votre avis d’admission, 
et les fabricauts de serres, chauffages et accessoires 
seront convoqués prohableraeut avec un croquis de 
ce qu’ils voudront exposer, grandeur, forme, pour 
déterminer les omplaceâients qu'on pourra leur 
attribuer et arriver à une entente entre euX jiour 
établir des serres complètes chacun en ce qui 
concerne sa partie. 
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Au Ministère de l'Agriculture. — 
Il esl créé à la OirecLion de l’Agricullure. un 
service du Secrétariat du Conseil des Ins¬ 
pecteurs gént'raux de ragricullitre et des 
éludes techni(|ues ressortissant à celle di¬ 
rection. 


/Jiafitii'/iotis honorifiques. — A l’occasion des 
Concours d’Amiens.de Dijon et de l’iiiaugura- 
lion du Ciieniin de fer du Mont l)ore,la croix 
d’oflicier du mérite agricole a été accordée 
à M. Lartielle f Henri-Théodore , jardinier 
chef de la ville d’.Vmiens ; Cnzel Jean ,ins- 
tiluleiir à Reurizot CiMe-d’Or : création d'un 
champ d’expériences et de pépinière : 
LiebaeiT René , ingénieur civil à Clermonl- 
Ferraiid; orgmisalettr d’un champ d’expé¬ 
riences; La croix de clievalier à .M, Rivièr *- 
llesjardins, Lmiie-Arthur , horticulteur 
péjiiiiiérislt! à .Vmien.s; Slellen Jean , hor¬ 
ticulteur à Dijon ; Viennot Sylvain , horli- 
cuileur pépiniériste, secrétaire de la Société 
d’horticulture à Dijon; flirodil Jules, 
président de la S. d’II. de Reaune ; Sanilas 
Antoine), pépiniériste au Mont Dore. 

il) JUILLET 1899. 


Les Réi'onijieusef; acrordres ù l'H or tinfilurs 
dans les Conrours règioiumx ugriroles, 

A.miens : le 25 juin; Horfirui/ure. Prime 
d’honneur. Objet d art de RGU francs et 
500 francs à M. Cresson Alfred à .Vmiens. 
Médailles de bronze et 'lOO francs à .M. Cal- 
mand Julesj, à .Amiens ; — 550 francs à 
•M. Pelletier Henri à.Vmiens; - 500 francs à 
M. Dumiêge Jules à Amiens; — 250 francs à 
M. Pelletier Lcui^ .à Vniiens; — 150 francs 
à :\[. Emerelle Laurent , à .Vmiens ; — 
100 francs à M. Tierce Edouard à .Vmiens; 
— lOO francs* à M. Defauw (Joseph); — 50 
francs à M. Damade à Rivery (Somme . 

ArùoricuKure : Prime d'honneur; objet 
d’art de 5(10 fr. et 100 franc.s à .M. Rivière- 
Desjardins Emile’, à Amiens. Médailles de 
bronze et 000 francs à M. Corroyer Léon à 
Amiens, et 500 francs à M. Divc Joseph à 
Eppevilie. 

R/uri<flifés : Médaille d'or à .M. le- baron de 
l’Epine, H Piiiuzel; plantations de pommiers 
et poiriers. Deux médailles d’or à MM. Vil¬ 
morin et Gie jiouv légumes et produits di¬ 
vers. Médaille d’or à .VCDeDaiffe à Carignan 
pour pioduils divers. 

La Commiïsion d’organisation du Co/igrcs 
niferuationul d arbonruUurvei depouioloffie s’est 
reunie le 4 juillet et a constitué sou bureau 
comme suit ; Président, M. Ch. Rallel; Vice- 
Présidents, .MM. Deliiville aîné et .\aiud: se¬ 
crétaire géijéral, M. A. Numblol; secrétaire, 
M. A. Dauthenay; trésorier, .M. Roucher. 
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Lesmenilires sont : MM. D. Rois, Canon, 
A. Chalonay, Lucien Ghauré, Coulombier, 
Crapolle, IL Dofresne, Faui]iict, Jamin, 
Lapierre, l^eroux, Leroy, Loi'^eau, Martinet, 
No(‘l, O[)oix, Saj^nier, Salomon, Henri de 
Vilmorin, Maurice de Vilmorin, ü. Vitry. 

Los séances du Congrès ont été' fixées 
aux 13/li septembre IIKML 



Expositions françaises pour ISfifi : 
Botiyival, (Seine-et-Oise) 4 au 7 aoCil. 
uUt/cr, du 8 au 11 décembre. 

Alençon, 12 au 13 oelobre. 

(‘{fcn, du 2 au \ sepLeinbre. 

Coidonimiers, du 23 au 2.3 septembre. 
Lidenx^ du 11 au Di juillet. 



Expositions coloniales, (Indo¬ 
chine), du l"*' décembre 1001 au 20 jan¬ 
vier 1002. Exposition agricole, horti¬ 
cole et industrielle. 



Les Elèves de l’École Nationale 
d’Horticulture en excursion. -- La 
semaine deimière, les élèves de 3” année de 
l’École Nationale d’Horticulture de Ver¬ 
sailles, sous la conduite de leur Directeur, 
31. Nanot et de MM. La fosse et Ed. André, 
professeurs, sont allés faire une excur.sion 
aux grands centres liortieoles de la vallée 
de la Loire. 

Partis de Versailles le lundi, les excur- 
sicmnistfcs étaient a Orléans le même jour, 
vers midi, et une heure plus lard à la Fer é 
Saint-.Vubin pour visiler,à Beuvronne, les 
célèbres pépinières de MM. Barbier frères. 

Rentrés à Orléans, ils ont visité, le mardi, 
les élablisscmenls horticoles*de MM. Dau- 
vessc, Barbier, Desfossé, la pépinière dé¬ 
partementale de vigne dii'igée par le savant 
professeur d’agriculture .M. Duplessis, la 
collection d'orchidées de M. Manlin, au 
château de Bei-A'r, et enfin, le remar¬ 
quable parc des Sources du Loiret. 

Le mercretli malin ils se rendirent à Blois 
pour la visite du Château elle soir ilspar- 
eoururcnl, ;ï Ponrs, les établissements hor- 
Lieoles de M.M. Delaliaye et DaÜière, Auberl- 
Caulier, Buret-BoYerdy, Barillet, Maille; le 
jardin public des Prébendes d’Oe et 


le célèbre jardin bolani(jue dirigé par 
M. Birnsliy. Les cultures de ces deux jar¬ 
dins sont admirablement conduites par 
M. Lemoine, ancien élève de Versailles. 

La journée du jeudi lût employée à étu¬ 
dier,à Angers,les remarquables cultures de 
MM. Louis Leroy, Verrier-Cachet, Far- 
gelon, Chédanne Cuinoiscau, André Leroy, 
Charles Dclriché et les riches collections 
dendrologiques de M. Allard, à la Mauté- 
vrie. 

Le vendredi, de Nante.s, les excursion¬ 
nistes poussèrent jusqu’à Saint-Nazaire 
pour se reposer de leurs fatiiiues et le 
samedi ils revinrent ;i Nantes pour voir ies 
étahlissenienls horticoles de MM. Glélras et 
Fauvil, Giiiehard et le Jardin des Plantes 
qui renferme de remarquables Magnolias, 
Camellias, etc. Ce jardin, créé par le 
D‘ l'icorcliard, est actuellement dirigé par 
M. Pellerin qui a bien voulu leur en faire 
les honneurs avec M. Diard, son chef de 
culture. 

l.<e retour à Versailles s’est elTecliié par 
Angers, le Mans et Chartres. 

Partout les exeursionnistes ont reçu le 
plus cordial et ehaleiireux accueil. Aussi 
ont-ils été enchantés do leur instructive 
excursion sur les bords de la Loire. 



NOUVELLES DIVERSES 

Lt: Urért'.t lit! Conslantine, par anvtê, vii iil île rnuire 
ohlif-uloiie, à partir du juin rii vi'itu de la lui 

(liiJi décembre ISSS, la de>lruclion des i lH-nüles et des 
attises dans la province de Constantinc. 

A ipiand en Fiance l’application genêi-ale Je eellc lui ? 

La Société wiirtenibergeoise d’arborii iillurc ((J/jslInmitn.,- 
verein) vient de créer a Slutigarl, niio agence centrale 
pour lu vtule des Iruits du Wuitemberg et de la priiiei* 
pKUtê de Hubeîuollcrn. 

L’aocuee. dont les frais d'insiallution wnt pof/ê.^ par 
l'EtaL remidira iiii rôle d'inlorniediaire. Elle n’est pas 
ebargée de fixer les prix ni les roiulitions de livraison, 
niais seiilenienl de mettre en rapport uehelems ei ven¬ 
deurs. Le direi leur de l'agence se bornera a indiquer 
gratuitement aux uelieleurs les offres qui lui seront 
transmises et a transmettre an\ vendeurs les demandes 
des aeheleurs en Allemagne ou à relranger. 

Uecniiiinandé à notre nouveau Ministre, M. Je m Diipny. 

Lucien Cii.\ uue. 








LF MONITEUR D* R ORT1 CU LT U R E 


l'iO 



’ ^ LES 


Lk? uybridatio.n>. — Si l;i découverte et 
l’introduction de nouvelle? espèce? d'Orcbi- 
dées se sont ralentie? depuis quelques 
années, les acquisition? des Orchidée? 
hybrides obtenues dan> les eiiltiires ont. an 
contraire, considérahlenient augmenté ces 
derniers temps. 

Tout parliculii rement, le "<mre bifïêné- 
rique des L.-rhoraftleifo devient de jour en 
jour plus nombreux, et la confudon signalée 
au sujet des métis «le Cyprip*-Uuu}. issus de 
mêmes espèces, mais portant des noms 
différents suivant leurs obtenteurs, com¬ 
mence aussi à se faire remarquer avec ce? 
nouveiux gains. S .>us ce rapport, no? prin¬ 
cipales Sociétés d’Uorticulture décernent 
souvent trop facilement des Certificats à de? 
hybridations déjà connue?, mais issues des 
différentes variétés de certaine? espèces, 
comme, par exemple, tous ces superbe? 
métis obtenus entre les Cnfltetja M'issin- et 
les Za b’rt purpurafa. 

Une partie de ces semis ."'établissent si 
facilement , que maintenant plusieurs 
grandes maisons horticoles renoncent à 
faire de? importation? de certains "onres 
d’Orchidées et préfèrent les éle\er de semis. 
En n’opérant les fécondation? que sur des 
variétés de choix, les semeurs seront au 
moins certains d’obtenir de b .ns résultats, 
et cela dans un laps de temps relalivemer t 
court, grâce aux procédé? actuels de cu - 
lure. 

La vogue se porte actuellement sur les 
OdoHtoghssum que l’on est enfin parve:,u à 
élever de semis et à bien faire fleurir au bout 
de quatre à cinq ans. Nous n'avons donc 
plus guère de surprises à attendre ou à 
espérer, car il est maintenant facile de pré¬ 
voir ce que nous réserve l’avenir, dn 
moment que nos habile? «( meurs opérenl 
à coup sûr. C’est principalement en France. 


en \ngleterre et en Relgiqne que i.‘s 'ulti- 
vateuF" ..ni vaincu les diffieullés iju’il? rcn- 
'•ontraieiil au dêbtit de leu? <»p.‘rali .n- et 
qu’ils sont arrivés, de m.s joniv. à eré^r 
toutes ces no:.ve les ser’es de métis qui l'unt 
aeluellemetil rornemenl des colleclioiis de 
ne? [irincipaux Orch.'dophiles. 


Dli’.TlONNAlBE ir.ôNOtiHAriIloLL DE" ( »KCUI- 

[lÊE". — Fî-s 1'^' et livraison" de celle 
iidére??inle public?lion renfermtmt le? 
'.hromiditliugrapuiies de? Urobilees sui¬ 
vante? : 

Tri> ct'^ var. B.o'kht u.<l ni t, une 
forme Ires foncée.T. Hfirrlsoiti^na et C. La U 
.// r.Nv: Ci/pripeiunn avrein)< liybr. var. Hehè 
et virfiiiiah<, C.cf/i'osmn. (’. D't;/ C. L'i- 
ffiUriiUiiiiuii. hybr.. et é'. ilii/nitsi/nnnn, 
hybr. ; <^lodonn AndnminHfmnn : le 

ravissant Ih •idrof'dtnn ochreftfuin ou ('ominid- 
ge^nium : L-> l>>i var. S>nhfvhni, un 

albinos; LrUnratVnp, Cl,„na en variété?, 
Le. H»jp“hft f 9A Le. Htieniti: Lu>'‘i^ie 
neri. var. armenlwc Mn.sdi^vnii;,, moynini (.1 
J/. Trorfâlit.s'oxi Coîihfi: Mux'dlarvt luhr>-,iUin 
cl J/. HotiVe nin : Odminijlo^^inni fhpxim r/..«e(3- 
rinh/eeinn. Od. liPen-pUipurarm et le mignon 
01. (testerdi: Oiindwm untiukvhitura.^mi, le 
charmant Ph'dirnoi sis fyni(r>fhk(. 

'Jllo B.iLLIF. 



CULTURE DU UiR.^.M) SOLEIL 
COMME FÉRRIFUGE 


On sait que, dans les contrées maréca¬ 
geuses du t:ord de J’.lfrique et du sud de 
l’Europe, on cultive i’Eucaiyptus Eucihjp- 
fus fjîohüit.< . parce que la végétation de cet 
arbre aurait la propriété d’assainir ralinos- 
phere en faisant disparailre les miasmes, 
cau'cs de? fièvres paludéennes, engendrées 
parles mara?. .Mais l’Euealyptu.? ne vient 
plus en Europe au delà du 45’ degré de 
latitude nord. Ür. Jan? b s région? sep'en- 
Iri .male?, D gommier bleu peut être rem¬ 
placé par le Grand soleil fietiunthitsannuus , 
qui jouirait également de propriétés anlifé- 
brilc". En mainte? contrées basses de la 
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?ement de Mess. James Veitch à Chelsea- 
Londres. où nous avons du reste fait peindre 
Taquarelle de notre belle chromolitho¬ 
graphie. 

Les Amaryllis sont rempotées chaque 
année vers le milieu de février dans une 
terre composée de deux paities de terre 
franche [loam ou moites de gazon con¬ 
sommées , d’une partie de fumier de vache 
bien consommé et d’une partie de gros sable 
blanc [silver sand . Ce compost est déjà mé¬ 
langé et mis en tas dans le courant du mois 
d’aoni, c’est-à-dire six mois avant d'être 
employé. Lors du rempotage, le compost 
doit être humide, puis les pots sont plongé?, 
jusqu'à deux centimètres du bord, dans de 
la vieille tannée, qui leur donne encore une 
légère chaleur de fond : celle bâche est faite 
dans une serre qui leur sert simplement 
d'abri, et qui n'est chauil'ée que pour em¬ 
pêcher la gelée d’y pénétrer. 

.Après leur rempotage, les Amaryllis ne 
reçoivent aucun arrosaye jusqu’à leur flo¬ 
raison, et très peu avant que cette floraison 
soit terminée. Après la floraison, les plantes 
."ont remaniées, c’est-à-d're enterrées à 
[leuf, mais cette fois avec environ deux cen-, 
limètres de vieille tannéç sur la surface des 
pots; puis elles reçoivent des artosages 
fréquents et abondants jusqu’à la tin de 
septembre, époque où on les arrête complè¬ 
tement, car, dès le mois d’octobre, les Ama¬ 
ryllis ne reçoivent plus une goutte d’eau 
jusqu’à leur floraison, qui a lieu l’année 
suivante. Pendant l’été, ces plantes font 
dans celte tannée, une masse de racines 
charnues qui, au rempotige de février, 
doivent être soigneusement fourrées dans 
les puis. 

Comme soins d'enlrelien, les .Amaryllis 
ne sont ombrées que durant leur floraison 
ou bien pendant les journées exceptionnel¬ 
lement brûlantes de l'été. Pendant les 
journées de soleil ordinaire, on leur laisse 
toute la lumière et aussi tout l’air possible; 

se sert de préférence, pour les ombrer, 
de toiles bien claires, ces d(;rnières devant 
simplement intercepter légèrement les 
rayons du soleil. 

Remarquons cependant que cette ques¬ 
tion d’ombrage s’applique en particulier à 


la culture telle qu’elle c^l pratiquée en 
Angleterre, car sous le ciel généralenient 
brumeux de la Grande-Bretagne on peut se 
dispenser d'ombrer certaines espèces de 
plantes de serre. Ceci n’est pas le cas sur le 
C oiljnenl, où les rayons solaires qui sont 
beaucoup plus ardents, ne larderaient pas, 
in général, à brûler ou à détériorer leur 
feuillage. 

De temps à autre, on prulUe d’unejournée 
sombre ou pluvieuse pour leur donner une 
fumigation, afin d’empêcher le //tr/ys de se 
montrer, ce qui vaut mieux que d’avoir à le 
combattre. Les Mnjis ne se développent du 
reste sur les feuilles d’Amaryllis que lors¬ 
qu’elles sont cultivées dans une atmosphère 
trop sèche. 11 est donc facile, sous ce rap¬ 
port, d’y remédier à temps. 

Celte culture en pots des Amaryllis 
hybrides provenant du croisement de toutes 
les espèces connues d'/f/yyca.slriün est celle 
qui doit être pratiquée dans les pays terh- 
pêrés et froids. Dans une partie du midi de 
la France et du nord de Tltalie, ces Ama¬ 
ryllis iieuvenl être cultivées dehors en pleine 
terre, avec une faible couverture de feuilles 
lorsque les gelées sont à craindre. Mais, 
dans ceilaines régions privilégiées comme 
llyère'!, Menton ou la Sicile, il n'est pas 
nécessaire de leur donner le moindre abri 
en hiver. On les utilise dans ces contrées où 
la douceur de Thiver permet cette culture, 
à rornementation des jardins et ces superbes 
plantes bulbeuses lieurissent dans ces con¬ 
ditions durant les mois de mars et d’avril. 

Notre chromolithographie représente fidè¬ 
lement deux formes d'A naryl/is aux coloris 
distincts. Ce sont les nouvelles variétés 
Elalior, dont les grandes fleurs sont d’un 
magnifique vouse vif, puis la variété Her 
Majesty^ aux fleurs blanches striées d'écar¬ 
late. Parmi les autres formes remarquables, 
nous pouvons recommander particuliè¬ 
rement les variétés suivantes : 

Bryyfx^ pourpre véloulé; Cupid^ écarlate 
éblouissant; 

Dumas^ écarlate marginé de blanc; Enita^ 
blanc strié de rose; 

EuryîliSj blanc strié de cramoisi; Maer^ 
blanc strié de pourpre; 
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riflhon, cramoisi foncé ol veloulc; Quin- 
cramoisi pnle; 

Tmrfsron, cramoisi foncé el Truilva^ cra¬ 
moisi velouté. 

Relatons aussi qu’une nouvelle espèce 
d'Anutri/Uis produisant des fleurs Lieues (îy) 
a été annoncée en Angleterre et mise, cette 
année, au commerce sous le nom d’//>)/- 
2 )castrHm ju'occrum. Nous ne mentionnons 
cette nouveauté qu’à titre de curiosité, 
7i’avant pas eu l’occasion de juger sa flo¬ 
raison. Cette acquisition serait, paruît-il, 
rechercljée des cultivateurs de ces plantes 
bulLeuses au point de vue des hybridations 
à tenter avec les autres variétés A A man/Ùis 
à grandes fleurs, auxquelles ils espèrent in¬ 
fuser un peu d(‘ ce coloris bleuâtre. 

Otto llALLlF. 

TROlSllblK CONGIU'iS 
DE 

LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSIÉRISTES 


C’est dans la jolie ville de Tours, le 
17 juin dernier, qu’a eu lieu le 5*“ congrès 
de la SocièJè française des rosicristcs, avec 
le précieux concours de la Société Touran¬ 
gelle d’horticulture. Plus de 150 horlicul- 
teurs ou amateurs, venus des régions les 
plus diverses de la France, avaient répondu 
à l’appel de la Société el se trouvaient réu¬ 
nis dans une des salles de la Préfecliire. 

M. Dugué, professeur départemental 
d’agriculture d’Indre-et-Loire, spéciale¬ 
ment délégué à cet efl’et par M. le Ministre 
de l’agriculture, présidait cette réunion. 
L’assemblée désignait pour vice-présidents : 
MM. Belle, sénateur, président de la So¬ 
ciété Tourangelle, et G. Bruant, horticul¬ 
teur à Poitiers. M. Loiseau, horticulteur à 
Saint-Cyr-sur-Loire, remplissait les fonc¬ 
tions de secrétaire-adjoint. 

Des mémoires très intéressants qui, d’ail¬ 
leurs, seront publiés dans le journal de la 
Société des rosiérisles, ont été lus par 
M. Meyran, secrétaire général, et ont donné 
lieu à d’intéressantes discussions entre les 
personnes présentes. 


La médaille du Congrès a élè attribuée à 
l’unanimité au doyen de riiorticullni'e lyon¬ 
naise, M. Lialtaud. 

Le Congrès devait décider Ini-mèine la 
date et le lieu de sa prochaine session. De 
l’avis de plusieurs sociétaires et après une 
discussion approfondie, il a élé résolu que 
le Congrès de IIHM) aurait lieu à Paris el 
coïnciderait avec la lu’emière exposition 
temporaire du mois de juin. Cette session 
sera particulièrement intéressante et nous 
ne douions pas qu’elle soit le rendez-vous 
des rosiérisles du monde entier. 

A l’occasion du Congrès, la Société Tou¬ 
rangelle avait organisé une très jolie expo¬ 
sition de roses qui avait été installée dans 
le jardin de la Préfecture. De nombreux 
exposants de Tours, Angers, Orléans, Mou¬ 
lins et Lyon avaient envoyé leurs produits 
et se disputaient les nombreux prix mis à 
la disposition du jury. 

Dans le premier concours; Boses nou¬ 
velles non au commerce, c’est Lyon qui 
lient dignement la première place avec un 
bel envoi de M. Pernet-Duclier, composé de 
sept variétés parmi lesquelles une rose d’un 
genre toir à fait nouveau. C’est un hijlridede 
lutea^ remontant, nommé Soleil d'or ^ quia fait 
radmiratiori de tous les connaisseurs. A 
côté de cet envoi, on remarque M. Goinard 
d’Angers, pour sa rose thé : Alliance franco- 
russe', M. Bégault-Pigné, de Duué-la-Fon- 
taine, pour un hybride de IJié à fleurs rose 
vif,cLM. (îüucbault, d’Orléans, pour un hy¬ 
bride à fleurs rouges. 

Nous ne jiouvoiis pas ici présenter un 
compte rendu délaillé de cette exposition. 
Nous citerons parmi les lots les plus impor¬ 
tants: ceux de MM. Belin, à Moulins; Vigne¬ 
ron, Robichoiiet Goucliaull d’Orléans; Bru- 
geau, amateur à Tours, etc., eic., qui tous 
présentaient des fleurs d’un coloris ravis¬ 
sant el d’une traîclieur remarquable. 

Nous citerons encore au hasaiai, les 
envois de la Société amboisienne d’horti¬ 
culture; de MM. Fouquereau, Brandon, 
Leboueber, Bouclieron, Gibert, etc., qui 
tous avaient des fleurs d’une rare beauté, 
comme on est accoutumé à en rencontrer 
dans ce beau pays de Touraine, le Jardin de 
I la France. 
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Le sym|)allii(|iie i-ecrélaire général «le la 1 
S(jciêlé Tourangelle, M. l’inguel-riuindon, | 
malgré la lonr<lc charge de rt)rgani!;alion 
de l’exposilion, présenlail, hors concours, 
plusieurs lois absolument remarquables. A 
citer surLoul une corbeille de roses }[arirhal 
jVIel, d'une grosseur et d’une beauté de 
coloris peu communes. Le jury décernait à 
eel exposant des félicilalions justement 
mérilées. 

En terminant ce succinct compte rendu, 
nous n’aurions garde d’ouI)!ier d’adresser 
tous nos remercien:enls, bien sincères, au 
président de la Sociélé 'loarangelle, ii 
M. Delage, vice-pré-ident ; à M. l’inguel- 
Guindon, secrélaii'e général; à M. ITm- 
chaud, Iré.sorier; aux organisateurs de 
l’exposition, à MM. les horticulteurs do 
Tours, et tà tous ces amis connus et incon¬ 
nus qui ont accueilli les membres du Con¬ 
grès avec la plus sympathique cordiaülé. 
De telles fêles sonl bien faites pour i-os^er- 
rer les liens qui unissent tous les horticul¬ 
teurs, el nous sommes certains que les per¬ 
sonnes qui ont fait le voyage de Tours en 
ont Ccn^ei'vé le plus agréable souvenir. 

O. Meyrax. 

LETTUKS noit ric«tLi:s 

L’HORTICULTURE A L’EXPOSITION 
UE LA S..N. D’H. DE FRANCE AUX TUILERIES 

{Suiie) 

— Ah! oui, des bouquets, ily en a des flottes... des 
beaux et même des... pas très vilains! Qui est ce 
qui les a faits ? 

— Ce sont des dames et des jeunes filles, les 
unes comme amateurs, les autres* comme profes¬ 
sionnelles; ceci fait l’objet d'un concours dont le 
principe avait été très longtemps réclamé par un 
de mes bons amis, Lucien Chauré; d’abord com¬ 
battu, il a été adopté, mais ce qui pèche c'est 
l'exécution. Tel qu’il est pratiqué, ce concours est 
à supprimer ou à réorganiser ! 

— Regarde donc ce qu’il y a de récompenses! une, 
deux, trois... quarante-sept ! Mince! Elle est donc 
bien riche la Société pour donner tant de prix : il 
y en a pour tout le monde, comme à ia petite classe 
de la pension. 


— Oh ! «•(* n’est pas que la Société* soit rielie, elle 
est à son aise, mais c’e.st qu’on la rend généreuse 
outre mesure ! 

— AU! Et comment les altribne-t-on ces récom¬ 
penses. Est-ce par lettre alphatiétiqne, ou est-ce 
tiré au sort'? 

— Farceuse ! C’est un jury composé de dames 
patronnesses, toutes cliarmaiites et animées du 
meilleur désir d’être agréables el de contenter tout 
le monde et... les pères,les maris, etc. ; aussi est-ce 
une véritable avalanche de médailles ! 

— Alors quand on concourt, il faut être lûen 
avec les daines patronnesses ? 

— Mais non ! Mais non ! tu ne comprends pas ! 

— Mais si, mais si ! c'est pour te faire enrager; 
liens regarde donc cela, c’qne c’est rigolo! Quoi 
c’est, dis? et quoi «;a roprésente-t il'? 

— O'est une panoplie mosaïculture en fleurs 
d’Antliémis : hUailed'tn' représentant, ah dame! ça 
m’a tout l'air de vouloir figurer une bcclie et 
un râteau... 

Oh! c'qne c’est'vilain ! 

— Bon, bon, passons à autre chose, c’est proba¬ 
blement une dame, qui avait du temps à perdre... 

— Ah ! ail ! Voilà des jiéclies sur des pêchers, 
des cerises sur des cerisiers! j'en cueillerais bien, 
moi, si on me laissait faire ! 

— Je te crois sans peine, mais je suis persuadé 
que Parent, qui récolte outre ses fruits, une médaille 
d'or, ne verrait pas eela du même œil que toi ! 

— Ah ! dis d(jnc je sais des vers, moi, sur les 
cerises ! 

— Lesquels’? . 

J’ai dil au Printemps : « Joli cncva.ier 
A quel parfait cerisier 
Preu(ls-td tes ecrisos ? » 

Le Piinleinps in’a dit ; u Je jirends mes cerises 
Aux lèvres exquises 
Des petits enfants. 

Cerisiers vivants ! » 

— C’est très gentil, et bien, moi aussi, j’en sais 
sur les roses. 

— Dis voir? 

J’ui dit au Printemps : « Joli chevalier, 

A quel idéal rosier 
Cueilles-lu tes roses? » 

Le Printemps m'a dil ; « Je cueille mes roses 
Aux visages roses 
Des petits enfants, 

Ces rosiers vivants ! » 

— Ah! gros malin, ce sont les mêmes que les 
miens! 

Dis donc, ce monsieur qui t'a dit bonjour, il a 
une quantité d’arbres, il y a aussi des fruits dessus, 
avec une et même deux médailles d'or, et puis un 
beau ruban tout neuf à la boutouniére, il in’en 
laisserait peut-être cueillir lui, il a l’air gentil. 

— Oh! sans nu! doute, c’est Xomblot-Brnneaii, 
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il uete le refusera pas si tu sais modérer tes désirs. 

— Olil trois seulement! un pour petite mère, 
un pour moi et un... pour toi. 

— Vas y ! 

— Oh ! merci bien, Monsieur ! 

— En voilà encore de beaux arbres, sur lesquels 

ily a un écriteau : Croux et fils, grande médaille de 
vermeil, médaille d’or . 


Mais dis moi mon enfant depuis si longtemps 
que nous nous connaissons, tu ne m’as pas encore 
dit ton nom. Comment t’appelles-tu'? 

— Hh ! cela dépend. 

— Comment ? 


— Ce Monsieur se nomme Cvprien Marcel, c’est 
le paysagiste qui a fait le plan de cette exposition, 
qui l’a organisée dans la perfection et auquel, pour 
sa peine et son goût, on a accordé, comme prix 
d'honneur, un tableau signé Thurner, ofl’ert par la 
Section des Beaux Arts, décision à laquelle tout le 
monde a applaudi. Ce qu’il vient de me remettre, 
c’est une photographie de l’entrée de la grande tente 
que voici. 

— Ah! oui, je reconnais à l’entrée les Calcéo- 
laires de Vilmorin. 

— Tu connais donc les Calcèulaires V 

— Mais oui, petite mèrel es adore et le jardinier 
ne peut pas lui en faire de belles comnie celles-n 



ASPECT GÉNÉRAL DE l’Ex'pOSITION : ENTRÉE DE L.V GRANDE TENTE 


— Oui on m'aj>pelle Gléglette ou Zina. 

_ 9 , 

— On m’appelait Espiègle, Espièglette, d’où Glé¬ 
glette, mais j'aime mieux Zina, de Thérèse, Thé- 
résina, comprends-tu ? 

— Parfaitement. 

— Et toi comment t’appelles-tu'? 

— Tout simplement Lucio ! 

— Oh 1 c'est drôle... tu es bien vieux pourfappe- 
Icr Lucio? 

— Que'veux-tu Zina, j’étais bien petit quand ou 
m'a donné ce nom, moi j’ai vieilli et le nom est 
resté jeune. 

r— Qui est ce Monsieur et que t a-t-il remis? 


ou ... ceu.r-ci. Au fait comment doit-on dire, le jar¬ 
dinier dit toujours : mes calcéolaircs, mes ciné¬ 
raires ils ont crevé,... n’est-ce pas, petite mère? 

— On doit dife de belle.'i, ces plantes sont fémi¬ 
nin, mais cela me surprend que votre jardinier ne 
puis.se les rénssir. 

— Ma fille a raison; il nous dit toujours : C’est beau, 
mais c’est très difficile à cultiver, surtout a semer. 

— C’est une erreur, chère Madame : minutieux, 
oui I difficile, non ! 

— Et comment s’y prend-on pour arriver à ce 
icsultat. 

— Oh ! bien simplement, je l’ai pratiqué et n’ai 
aucun embarra.s à vous indiquer la marche a suivre. 
Asseyons-nous si vous le voulez bien et écoutez : 
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— CALCÉOLAIRES: . 

La fuemiére des conditions coiiti îo vous pro¬ 
curer de très bonnes ^raines, et on n’cn a pas un 
gros volutne pour beaucoup d’argent. ce sont 
des graines qu'on peut ranger dans la categorie 
des plus petites; on prépare ses terrines en met¬ 
tant d’abord au fond des tessons de pots qu’on 
couvre de débris de tern- de bruyère ; puis on re¬ 
couvre le tout, en ayant soin de laisser un bon 
centimètre entre la terre et le bord de la terrine, 
avec une couche d’au moins deux centimètres de 
terre de bruyère bien tamisé© à laquelle on mé¬ 
langera un quart environ de balayures de route 
bien criblées. Ah! vous ne vous doutez pas du ser¬ 
vice que peuvent rendre ees balayures de routes, 
composés d'un peu de tout 5 aussi un amateur sou¬ 
cieux de ses cultures, doit-il en faire ramasser le 
plus possible, il en est même de certaines, surtout 
dans des terrains calcaires, qui ont provoqué des 
panacliures très curieuses. 

_ 

— üli parfaitement ! faute de terre de bruyère on 
peut employer du bon terreau bien tamisé aussi; 
puis, sa terrine ainsi préparée, on la mouille par en 
dessous en la trempant dans un seau rempli d’eau 
sans faire passer Tenu dessus,c’est très essentiel : 
du reste c’est le seul moyen qu’on devra employer 
pour les arrosages, car, si bien et si doucement 
qu’on s’y prenne, si on arrosait par-dessus on dé¬ 
rangerait les graines dans leur germination et tout 
serait flambé. 

Quand la terrine est bien égouttée, que le ter¬ 
reau est bien humecté, avec une truelle de maçon, 
on l’aplatit sans trop le serrer et on fait son 
semis. 

Pour plus de facilité, ou mélange sa graine 
avec une partie de sable blanc très sec et on ré¬ 
pand cette graine délicatement et régulièrement 
sur la terre, assez éclaircie ; puis on lepasse légère¬ 
ment sa truelle pour faire adhérer la graine à la 
terre mais saus l’enterrer; autrement tout rate. 

Ah! j’oubliais, ces semis se commencent dès les 
premiers jours de juillet, on peut les continuer jus¬ 
qu’à fin août, pour échelonner la floraison ; en se¬ 
mant en juillet, on obtient des fleurs fin avril, 
courant de mai; c’est vers cette époque qu’ont été 
semées les fleurs que nous admirons en ce moment. 

Notre terrine ainsi préparée, sera recouverte 
d’une feuille de verre qui enraye révaporation, et 
placée soit sur couche vitrée, soit en serre, mais 
absolument à l’ombre. 

La germination se produit rapidement, on lève 
de temps à autre le verre pour donner de Pair; si 
la terre sèche on mouillera la terrine par imbi- 
bition toujours par dessous et non dessus mais sans 
Îîortir sa terrine au grand air ou au soleil. 


]Xi 


Dés que le plant est ^aisissable on le repique. 

Là est le délicat de l'opération et, pour la pra¬ 
tiquer il faut faire appel à des d-'igts de fée. aux 
vôtres, chère madame : à l’aide d’un cure-dent en 
plume on enleve tout doucettement chaque plan- 
tnle, qu’on repique en les c-^paçant d’environ deux 
centimètres les unes des autres dans des terrines 
ou des pot.s remjilis de terre préparée comme celle 
du semis : si cette opération, la plus importante 
réussit bien, comme dans les mélodrames, on peut 
s’écrier : Sauvés mon Dieu. Sauvés! 

Ces pots ou terrines sontreidacés sous châssis et 
surveillés jusqu’au mois d'octobre. 

A cette époque on commence les empotages, ou 
même les repiquages en pleine terre sous châssis, 
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le premier empotage se fait dans des vases de 7 à 
8 centimètre^, quand les racines tapissent les pa¬ 
rois du pot on continue successivement à faire 
j»asser la plante dans des pots de 1*2, 15, 18. c'est 
le dernier et on les met en serre ou sous châ.ssis. 

Sotfs vhâsüis. On prépare, sur couche de feuilles, 
un bon terrain formé, par tiers, de terreau de 
feuilles, de terre de bruyère, de balayures de 
route, et on repique à raison de 50 à 'lO jiar châs¬ 
sis toujours le plus près pos.sible du verre pour 
éviter Tallougement inutile de la plante. 

Vers janvier, on commence l’emitotage en vases 
de 12 qu’on remet souschâssis et, à la mi-mars, on 
les jiasse dans des 18. 

Le mélange de la terre sera le mêiiie, on devra 
bien drainer les jmts, et ne jamais arroser sur la 
plante mais au pied; éviter le soleil, la chaleur, le 
fi oid, ne pas dépasser un degré au-dessous de zéro, 
aérer quand il fera deux degrés au-dessus, sur¬ 
veiller les ennemis, limaces, pucerons ou champi- 
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gnons:ces plantes tendres et délicates les attirent, 
aussi devra-t-on fumiger ferme, jtulvériser sur les 
feuilles du jus de tabac à 10 litres pour un de jus 
à 5“ ou 100 litres pour un de jus concentré à 90" 
soufrer, futlffiiedecHÎi'm'... etc., etc. 

Si les plantes étaient trop attaquées, ce qui pro¬ 
viendrait des mauvais soins, on pourrait les trem¬ 
per complètement dans un baquet d'eau à la¬ 
quelle on aurait mélangé, dans une légère jiiopor- 
tion (j’aieoraplètement oublié la dose exacte) du jus 
de tabac et du sulfate de cuivre. 

Maintenant que nous avons atteint avril, que 
les boutons vont apparaître ou a])paraisscnt, que 
la plante a faim, qu’elle a déjà puisé de la nour¬ 
riture dans la lerre et que nous ne })Ouvons pas la 
renouveler, c’est le moment, pour lui donner de 
la ‘Vigueur, de la beauté, de l’œil enfin, de faire 
appel aux engrais chimiques ou naturels... 

— Qu’est-ce que tu appelles les engrais cdii- 
miqiies, dis, Monsieur? 

— Les engrais chimiques sont des produits nii- 
uéraux qui, sous un volume restreint, redonnent à 
la terre sous une forme facilement assimilable, les 
éléments nutritifs que les végétaux lui enlèvent et 
dont ils ont besoin pour vivre. Les principaux em¬ 
ployés en hortienltnre, sont : le nitrate de soude, le 
phosphate et le snperpliosphate de chaux, le chlo¬ 
rure de potassium, le sulfate de fer, le sulfate 
d’ammoniaque, carbonate de potasse, nitrate de po¬ 
tasse, phosphate de potasse et sulfate de magnésie. 

On en fait un mélange basé sur l’analyse de la 
terre qu’on veut fumer et sur les principes qu’ab¬ 
sorbent les plantes qu’on désire ycultiver; ce com¬ 
posé est ensuite mélangé à la terre, semé dessus 
on dissous dans l’eau d’arrosage : c’est ])ropre, 
facile à appliquer et cela ne sent pas mauvais. 

Tu vois passer ce Monsieur, c’est Georges 
Truffaut ; il s’occupe spécialement de cette ques¬ 
tion-là, il a même inventé des pastilles d’engrais 
pour chaque genre de plante; si tu veux de plus 
amples détails, il te les donnera, cela pourra t’in¬ 
téresser mais ne t’amusera guère. 

Ah ! flûte alors ! j’aime mieux être amusée qn’in- 
téresséQ... et les engrais naturels, qu’est-cc que c’est? 

— Ce sont les fumiers des animaux, le purin ou 
jus du fumier, le guano, les poissons, le sang, les 
os, les chairs, les détritus d’animaux et de végétaux 
en décomposition et même un très bon engrais 
humain, pas assez employé, dit : engrais flamand^ 
que... même en latin je ne puis te nommer... 

— ?... Oh! j’ai compris ! la grande Louisa, à 
la pension, quand on rennuie ou qu’elle se donne 
un coup elle dit : Carobronne ! 

— Bien, bien,tu as saisi, n’insistons pas. 

Lucio. 
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POUR OBTENIR OE RELUES TO.M.LTES 

1® Employer au nionicnl de la plantation, 
pour une surface de 100 mètres carrés : 
(î kilos de superphosphule, d kilos <le siil- 
fale de potasse, 8 kilos de îdàlrc. Oonner 
ensuite, au moment des premieis arro¬ 
sages, \ kilos de nitralc de soude dissous 
dans beaucoup d’eau, '■1 hectolitres au 
moins, — ne pas arroser les feuilles avec la 
sol lit Ion. 

2 ’ Protéger les plantes contre les attaques 
du peronospora. parfois si préjiiiliciable aux 
lomales, en employant des solutions de 
sulfate de cuivre à lü 0 (1 ou d’acétate de 
cuivre à 0,5 0/0. Arroser les plantes avec ces 
solutions au moyen de pompes ordinaires, 
comme celles employées pour la vigne, et 
répéter au moins trois fois l’opération à 
20, 25 jours d’intervalle, en fai an! le pre¬ 
mier arrosage quand la plante a atteint une 
hauteur de 55 à 40 centimètres. 

Les doses indiquées reprcsenlcul par 
hectare : (îOO kilos de su])ei’plios|Oiale, 
500 kilos de sulfate de potasse, 800 kilos de 
pliUi'o, iOO kilos de nitrate. 

Traiteaiem des .\mpoules des pieds. — On 
sait que rien n’est pénible comme les am¬ 
poules qui se forment aux j)ieds, quand, 
avec une chaussure dcfcctueiise, on entre¬ 
prend une longue excursion. Au bout d’une 
heure, la marche devient une véritable tor¬ 
ture qui oblige à y renoncer. Si, comme on 
fait habituellement, on se conh nie de se 
crever l’ampoule, le liquide se reproduit 
rapidement; si on a l’imprudence d'enlever 
la peau, on met à nu la cliair cnil immce et 
la cicatrisalion sera Irés longue. 

D’après M. Vitaliani, on peut debarrasser 
le marcheur de scs ampoules, en procédant 
de la façon suivante : avec un bistouri on 
fend l’épidcrmc dans toute l’étendue de 
l’ampoule ; on laisse sorlirlc liquide, cl, en 
soulevant avec une pince successivement 
chacun des bords de l’incision, on sau¬ 
poudre, au moyen d’un pinceau, la surface 
dénudée du derme avec un peu de poudre 
d'iodoforme. On laisse retomber l’épiderme 
et on recouvre la plaie d’une mince couche 


(A suivre.) 
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d’ouiile hydrophile (pTon maintient en 
place avec un emplâtre adliê.sif quelconque. 
liG malade n’a qu’à se ch.msser, il peut 
poursuivre sa marche. Au bout de quelques 
h(*ureSj au plus tard dè.s le lendemain, la 
petite plaie se dessèche et une nouvelle 
couche d’épiderme se trouve reformée sous 
le pansement protecteur. 

Inutile de dire que ce pi océdé fort 
simple et d’une exécution facile peut rendre 
des services non seulement aux excursion¬ 
nistes, mais encore et surtout aux soldats 
obligés de faire des marches forcées avec 
une mauvaise chaussure. Omms. 



LES ORCHIDÉES INDICÈAES 


.\LBLM DES OHCllIDÉES 

Ik t'E uvoik; centrale et septentrionale 
par Henri Correron 1 1 }. 

L'intérêt toujours erv^issant qu’excitent 
les Orchidées dons le monde imidicole a fait 
surgir toute une littérature spéciale. Des 
journaux, ainsi que -des monographies et 
dos iconogiaphies, consacrés exclusivement 
aux plantes de cette grande famille ont été 
publiés en France, en Angleterre et en Bel¬ 
gique. L'Albuni des Oichidèes rustiques en 
Europe que vient de pub'ier M. îl. Correvon 
est un véritable monument élevé à la gloire 
lies modestes représentants de celte belle 
famille, dont les espèces exotiques et épi- 
pliytes, sont au nombre des plus remar¬ 
quables plantes du règne végétal. 

F/est un magnifique ouvrage très com¬ 
plet i-enfermanl des renseignements sur la 
culture des Orchidées indigènes en Europe, 
sur leur n'iode de végétation à l’étal .lalurel, 
ainsi qu'une étude de leur structure et de 
leur classification botanique. Il nous semble 
<|iie rien do ce qui concerne les orchidées 
rustiques n’y ait été omis et telle est la 
clarté et la précision (jiii rogne dans toutes 

0 Kn yeuie rln-i l’auleur, 2, chemin DanccI, l’I.tin- 
imtais a Ueueve cl au bureau ilu Moniteur d'Horticul- 
(urCy à Paris. 

Prix en liljrairic, 20 fr. plus 1 fr. pour les frais de 
porl. L’expedilion sera faile roulre vcceplicwi d’un nian- 
dat-poslc. 


Jes parties de cet t uvrage, que la lecture en 
est aus^i facile au prof ne ignorant les élé¬ 
ments de la bolani((Ue et de la culture, qu’à 
1 amateur expérimenté. 

Cet album comprend !>t) pages de texte 
de grand tonnai, très élégamment imprimé* 
sur papier de luxe et rinferme <!0 magni¬ 
fiques planches coloriée», représentant le> 
Orchidées dans leur grandeur naturelle, 
avec le nom scientifique en latin, accom¬ 
pagné des noms vulgaires en français, en 
anglais et en allemand, qui sont suivis 
d’annotations sur leurs stations natives. La 
partie scientifique est traitée avec clarté, 
ainsi que tous les différents renseignements 
sur leur diverses provenances. Nos lecteurs 
savenldu reste depuis longtemps, qu’il n’est 
pas nécessaire d’insister sur la compétence 
spéciale de .M. Correvon. Nul n’était mieux 
qualifié pour écrire un semblable ouvrage 
que l’habile tlirecleur du jardin alpin d’ac- 
climalalion de Uenève, dont la majeure 
partie des amateurs de plantes alpines ont 
souvent eu l’occasion d’admirer les jirodmls 
de scs in té. re.» sa nies culture.s. 

Tout le monde en Su.sse, ainsi qu’à 
1 étranger, sait que M. Correvon adcj)uisde 
longues années, consacré toute son activité 
à répandre le goi’it des plantes alpines, des 
fougères rustiques, des Orchidées terrestres, 
ainsi que de toutes les plantes vivaces en 
général; il s est spécialement occupé à les 
faire connaître, ainsi qu’à mettre leui* cul¬ 
ture à la portée de tous. 

Cet album est certain de remplir le but 
principa! de son .savant auteur, savoir: de 
répandre la connaissance des Orchidées 
terrestres et rustiques sous nos divers cli¬ 
mats de l’Europe centrale et seiitentrionale. 
ainsi que leur cu’ture dans nos jardins, 
(domine ouvrage de référence pour Ir con¬ 
naisseur et pour le botaniste, il sera sans 
nul doute, d’une valeur inappjréciable. Il a 
donc sa place marquée dans tous les salons 
et dans tontes les biblioliièfjues Iiorlicoles, 
aussi bien qu’entre les mains des botanistes 
et des jardiniers lleuristes qui désirent éta¬ 
bli r e l c1 1 i I i vur un vrr/ihhuni. ( > . Ba Li.Ii . 
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COMITÉ U’AI‘PRÉC1AT10X 

DU MONITEUR D’aORTlCüLTüRE 
Pensées Bugnot. 

En 1884, le M. d’II. signalait à l'altenlion 
de ses lecleurs, l’oblenlion, par M. Bugnol, 
d’un nouveau type de Pensées à grandes 
Heurs, du plus grand avenir. 

Cette race s’est vite propagée, et entre les 
mains habiles de nos spécialistes s’est amé¬ 
liorée. 

De son coté, l’obtenteur ne restait pas 
stationnaire et chaque année, sélectionnait 
ses meilleurs types de porte-graines; nous 
venons de recevoir un envoi de Heurs 
(30 mai) dont la grandeur, la richesse en 
coloris, la régularité des macules, les stries 
ont provoqué l’admiration de notre Comité. 

Ces fleurs sont en progrès constant sur 
les types dont nous avons publiés une chro¬ 
molithographie en janvier 188 î et nous nous 
demandons où cela s’arrêtera? 

Pour h Comiié 
C. Lo.ngueville. 
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Sous le litre : (*ode de législation rurale^ 
MM. Léon L“sage, docteur endroit, avocat 
àlaCourd’appel de Paris et Maurice Lesage, 
ingénieur-agronome, diplômé de l’ensei¬ 
gnement supérieur lie l’agriculture viennent 
d’entreprendre la publication, par facicules, 
d’un travail d’une utilité incontestable et 
dont l'opportunité n’échappera à personne. 

Le Code delègisliflion rurale comprend trois 
parties ; 

La première se réfère au Code rural, 
au Code forestier, et renferme les ilisposi- 
lionsdu Code Civil,de procédure, d’inslrue- 
tion criminelle, pénal et de commerce, in¬ 
téressant spécialement l'agricnllure. 

La seconde sert de complément à la pre¬ 
mière. Elle conlienl les lois spéciales, les 
decrets, les ordonnances, les avis du Con¬ 
seil d’Etat, les arrêtés, les circulaires et 


instructions ministérielles qui ont un inté¬ 
rêt général tant au point de vue de l’Agri¬ 
culture proprement dite, qu’au point de vue 
des matières plus spéciales qui s’y ratta¬ 
chent, telles que : apiculture, aviculture, 
chasse et pèche, eaux et forêts, irrigations 
et drainage, haras, hydraulique agricole, 
douanes, commerce des marchandises ou 
denrées, finances, police sanitaire, viticul¬ 
ture, etc... 

Enfin deux tables, permel'.ronl, les textes 
eux-mêmes étant placés par ordre chrono¬ 
logique, de retrouver avec une extrême fa¬ 
cilité tous les renseignements utiles. 

On ne saurait donc trop féliciter les au¬ 
teurs de leur heureuse initiative comme 
aussi de l’esprit de méthode, du savoir et de 
la compétence avec lesquels ils ont réalisé 
leur idée. 

Le premier fascicule qui vient de paraître 
(3 fr.) et qui comprend les dispositions du , 
Code rural et du Code forestier est édité par 
la maison Rerger-Levraull et Cie, 3, rue 
des Beaux-Arts. Paiis. 


Vient de paraître, la 37'" livraison <lu 
Dirtionnairc dliorticulUire illuslré^'Ar D. Bois, 
[de iesludinaria à vendu). La livraison 1 franc 
F.KIeincksieck, éditeur. 



PETITE POSTE 

N" 7003. Mme D... :ï J. les T. — Le fruit que 
vous nou.s avez adressé est la Nèfle du Japon, très 
consommée dans la région méditeiranéenne. C’est 
un très bon fruit, au gofit acidulé, dont la eonfi- 
scrie fait une grande consommation pour fruits 
confits; il est très bon marclié et vaut de 15 à 
20 francs les 100 kilos. 

Ce fruit, très délicat, doit être cueilli et con¬ 
sommé aussitôt, il ne peut voyager; le moindre 
froissement fait noireii' sa iiclle cliair jaune et il 
perd toute sa saveur ; c’est ce qui explique pourquoi 
il n’csl pas propagé à Paris, où on en voit très peu 
chez les marchands de comcstiblc.s et encore en 
mauvais état. 

11 est pi oduit |)ar le Bibacicr ou Ncilicr du Japon 
(Eriübotrya Japoniea), aibre très ornemental par 
ses feuilles, ses llenrs blanches et sesfruits dorés ; 
il vient très hicn dans le Midi, mais non sous le 
climat de Paris. 
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Au Ministère de TAgriculture. 
fjistimtions honorifiques : \ 1 occasion du 
\ \ juillet et, après années de bons et in¬ 
telligents services, la croix d’Oflicier de la 
Légion d’honneur a élé conférée au très 
sympathique chef du bureau des encou¬ 
ragements au Ministère, M. Henri Mar¬ 
chand. 

Nulle distinction, venant couronner une 
belle carrière administrative, ne sera plus 
applaudie, par tous ceux qui connaissent 
M. H. Marchand. 

Mérite agricole : Officiers : MM. Cottant 
(Pierre architecte paysagiste à Paris; A. 
Dallemagne, orchidophile à Kambouillel; 
Léon Robert, chef de bureau au Ministère de 
l’Agriculture; Bergerol (L. G. , construcleuç 
de serres à Paris; Chartier H. E.),jardinier 
chef au château de Pierry (Marne); Opoix 
P. 0.), jardinier chef du Sénat ; Louis 
Robin, pépiniériste à Perpignan ; Arsène 
Sannier, pépiniériste à Rouen; Almancy- 
Thuyau, pépiniériste à Xeauphle-le-Châ- 
teaii ; Henry Tourmente, trésorier de l’As- 
socialion pomologique de l'Ouest. 

2i3 JUILLET 1899. 


Parmi les Chevaliers : citons particulière¬ 
ment : un de nos vétérans de riiorticullure 
qui devrait l’être depuis longtemps, Jean- 
Pierre Dugourd, rhelléboriculteur de Fon¬ 
tainebleau bien connu et qui pratique l’hor- 
üculture depuis plus de 17 années, puis, 
parmi les jeunes, Creorges Trull'aul, le chi¬ 
miste et fabrican t d’engrais de Versailles. 

.V Paris, MM. Barthélemy (Eugène),archi¬ 
tecte du Fleuriste de la Ville de Paris: Bat- 
tul François), négociant en fruits; Chantin 
{Auguste , horticulteur ; Jean Demilly, jardi¬ 
nier chef de l’École de pharmacie ; Faisant 
(Jean-Sylvain , jardinier principal à la 
Ville de Paris; Louis-Victor Férard, grai- 
nier; Jean-Claude Guernier, jardinier prin¬ 
cipal à la Ville de Paris; Heim professeur à 
la Faculté, auteur d’ouvrages horticoles; 
Lefebvre (Georges-Jusl), conservateur du 
secteur Est des promenades de Paris; Paul 
Lunardi commis d’ordre au Minislèro de 
l’agriculture; H. .Murat, vitrerie pour 
serres : Ozanne (Louis-Gaston , construc¬ 
teur de serres; Paul Régimbeau ingénieur 
des ponts et chaussés; Sleinberg Maurice , 
commissionnaire en fruits. 

Dans la Seine: MM. Amiot Charles), ma¬ 
raîcher à Saint-Mandé ; Groseil V. L.}, 
Ireillageiir à Montrouge; llénault (V. H. , 
arboriculteur cà Vincennes; Lavergne(M. E. , 
horticulteur à Issy. 

En province : MM. Bagnard (H. F.), ar¬ 
boriculteur à Sannois (^S.-et-U. ; Barigiiv 
^L. J. , vice-président de la S. d’H. 
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de Meaux (S.-et-M.}; Baudrier (J. B. . hor¬ 
ticulteur à Angers (M.-et-L.); Boyel¬ 
dieu E. V.), jardinier à Plombières- 
lez-Dijon ^Cùte-d'Or) ; Bureau ^J.), pépinie'- 
riste^viticulteur à Thomery (S.-et-M.), Ga- 
dière (^Siméon), horticulteur-pépiniériste à 
Toulon (Var) ; Colin-Goyon, horticulteur 
grainier à Clermont-Ferrand ; Dénard, 
vice-pi’ésident de la S. d’il, de Neuilly- 
Plaisance ^S.-et-O.), A. Denis, horticulteur, 
à Rennes; Ducloud S.), horticulteur à Gué¬ 
ret iGreuse); Duprez, horticulteur-pépinié¬ 
riste à ITsle-Adam S.-et-0.); Durand (V. 
R.), horticulteur-pépiniériste à Parigny 
^Manche); Fourestié (Jean ; pépiniériste à 
Sainl-.tust (Lot-et-Garonne); Heim (Joseph), 
liorticulteurà Sens Yonne) ; Hennequin (N. 
A.), horticulteur à Angers (M.-et-L. ; llili 
(A.),horticulteuràBone(Algérie);Jachel E. 
L.), horticulteurà Saint-Marceau-Orléans ; 
Lambert (Jean , jardinier à Écully (Rhône), 
Laridan (P.-L.), jardinier chef à Longponl 
Aisne ; Leclais F. A. , horticulteur à Bor¬ 
deaux; Le Gall J. C.), fraisiériste à Plou- 
gastel-Daoulas ^Finistère ; Legallet (A,), 
jardinier chef à Crouy-sur-Ourcq S.-et-M.i; 
Marinier(A),horticulteurâYvelol ^Manche] ; 
Martin A), chef des cultures à FÉcole 
d’horticulture Lepelletîer Sainl-Fargeau à 
Montesson (S.-et-O.) ; Moindrot (A.), horti¬ 
culteur paysagiste à Aurillac Cantal); 
Mouchette (Alfred),jardinieràAnet)E.-et-L.); 
Pitral (A. F.), horticulteur à Lyon ; Plaisant 
Louis , horticulteur à Voisin près Goulom- 
miers (S.-el-M. ; Ribot (Michel), horticul¬ 
teurà Pierrelale (Drôme) ; Robert i JuUs), pé¬ 
piniériste à Conllans-sur-Lanterne (Haute- 
Saône) ; Roqueirol,présidentduSyndical des 
jardiniers à Hyères(Var) ; Rossiaud (J. L.), 
horticulteur à Taverny (S.-et-O.) ; Salles 
(Michel), jardinier à Perpignan (P.-O. ; 
Troude Joseph , publiciste agricole à 
Douai, secrétaire général adjoint de l’Asso¬ 
ciation de la Presse agricole ; Giraud ( J. F.), 
horticulteur français à Grenade (Espagne). 

A tous, nos plus sincères félicitations I 

Constatons avec plaisir que le Cabinet du 
ministère J. Dupuy a donné pleine satis¬ 
faction à nos réclamations réitérées, c’est-à- 
dire qu’il fait paraître son mouvement ho¬ 
norifique dans POfficiel r/M 1date à 


laquelledevraienlêlrepubliëes toutes ces ré¬ 
compenses. Nous savons que cela a été 
dur, qu’il a fallu faire appel au dévoue¬ 
ment, de jour et de nuit, du personnel atta¬ 
ché à ce bureau, mais on y est arrivé et 
c’est ce qu’il fallait obtenir; le précédent 
est créé qu’on le maintienne ! 

Aussi croyons-nous faire notre devoir en 
félicitant le personnel et en espérant que le 
Ministre saura faire le sien en le récompen¬ 
sant. 



L’arrosage des vignes. — xM. A. Müniz 
a communiqué le Ih juin à l’Académie des 
Sciences le rctultot de ses recherches sur 
l’arrosage des vignes. Nous le publions 
avec d’autant plus d’intérêt que nous nous 
sommes toujours montré partisan de l'ar¬ 
rosage des arbres et arbustes fruitiers. 

Lorsque l’été a été très sec et qu’on pra¬ 
tique un arrosage quelques semaines avant 
la vendange, le grain gontle énormément 
et, en même temps, il y a accumulation de 
sucre et surtout d'acides végétaux qui 
donuent aux vinsplusde fraîcheur. Pour une 
dépense de Gü francs environ par hectare, 
on obtient un rendement supplémentaire 
équivalent de :i00 à300 francs par hectare. 
C’est donc une pratique très avant ageuse. 

Voici quelques chiflres comparatifs : 

Récolte Richesse 
à riiectare. alcoolique. 


Aramon arrosé. 

. 87 hectol. 

0 

10»!. 

Aramon non arrosé... 

. 72 — 

1 

10^8. 

Carignan arrosé. 

. 51 - 

t» 

12-2. 

Carignau non arrosé.. 

. 40 — 

0 

12«6. 


L’aramon se vend sur le marché à 2 francs 
le degré. L’excédent de recettes a donc été ; 

Pour t’Araraon de ?06 francs. 

Pour le Carignan de 251 frants. 

Uuanl aux dépenses occasionnées par 
l’aiTOsage, voici quelques données ; L’eau a 
été prise à 1.500 mètres de distance et élevée 
à une hauteur de 40 mètres à l’aide d'une 
machine puissante, et elle est distribuée 
dans les vignes par des rigoles tracées à la 
charrue et curées à la main. La dépense 
s’est élevée à 4G fr. 30 par hectare. Mais 
l'arrosage appauvrit le sol; il faut donnera 
la vigne des fumures plus abondantes. 
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M. Miintz fixe la valeur des engrais supplé¬ 
mentaires correspondant ti l’augmentation 
de la récolte à 63 francs par hectare. La 
recette supplémentaire acquise est de "iGO à 
250 francs pour une dépense d’environ 
60 francs. 

11 est clair que le bénéfice obtenu est no¬ 
table. 



Expositions pour 1899. Ftmiame- 
hieau, du Oau 17 septembre. Exposition orga¬ 
nisée par la Corporation de Saint-Fiacre. 



La Convention commerciale franco- 
américaine. — Le Ministre de Fagricul- 
lure a reçu une délégation de la Société des 
agriculteurs de France, ayant à sa tète le 
président, M. le marquis de Vogué, qui est 
venue lui présenter les vreux de la Société 
au sujet de la Convention commerciale qui 
doit être établie entre la France et les Etats- 
Unis et qui, d’après le projet, équivamlrait 
pour notre agriculture ii une ruine com¬ 
plète, puisque les produits agricoles amé- 
l icains envahiraient notre marché. 

Ces vœux sont : 

« 1® Qae, snivant l’exemple des gouvernements élran 
gers, le gouvememenl français ne conclue aucun avrao- 
gcmeiU avec les États-Unis avant d'avoir consulté les 
représenianls attitrés des intéressés. 

« 2" Oo’il ne fasse aux Etats-Unis aucune concession 
douanière au-dessous des droits inscrits au tarif mini- 
mtim. 

« 3® Qu’il réserve sa liberté d'acliwn en ce qui concerne 
les graines oléagineuses et les huiles. 

i< 5® Qu’il maintienne fermenieni les mesures sani¬ 
taires édictées dans un intérêt général à l'égard des 
divers produits américains, tel que le bétail et les ai- 
busies. » 


Vendredi dernier, une quarantaine de convives, appar¬ 
tenant à l’Association de la Presse agricole, se sont réunis 
presque spontanément, aux Champs-Elysées, chez Ledoyen, 
et ont fêlé joyeusement la nominalinn de leur ami, 
M. Charles fleloncle, secrélaire général de r.Vssociaiion, 
comme Chef du cabinet dn Ministre de r.\gricnUure (choix 
heureux). 

Toasts de MM. Legludic, Rissler, Bourguignon, Marsais, 
réponse de M. Deloncle; bonne cnisiue, franche gaîté, joie 
partout (sauf l'abominable chaleur), rien n’a manqué, et 
tout le monde s'est quitté content de vo r un des n^dres 
investi de la confiance de M. J. Dupuy. 


TRAVAUX DU MOIS D’AOUT 


.lARDlN D'AGRÉMENT 

Août est le mois des arrosages, du bou¬ 
turage, du greflage, du marcottage. 

Pour arroser : mouiller bien la terre à 
fond, être prodigue deau surtout pour les 
plantes en pot ; opérer le soir de préfé¬ 
rence. 

Marcotter les OEillels, bouturer les Géra¬ 
niums, Antliémis, Héliotropes, etc. GrelTer 
les Camellias, Azalées, Rhododendrons. 

Diviser les plantes devant fleurir au prin¬ 
temps. 

Enlever les plantes défleuries des mas¬ 
sifs et les regarnir avec des Zinnias. Reines- 
Marguerites ou autres plantes, de dernière 
floraison,conservées en pépinière. 

Centinuer le semis des plantes bisan¬ 
nuelles. 

Récolter la graine. 

Commencer, à la fin du mois, laplantalion 
des ognons des plantes fleurissant au pre¬ 
mier printemps : Narcisses, Crnithogales, 
Erythronium, Galanthus, Ail doré. Cro¬ 
cus, etc. 

GiiRYSANTnKMES ! Août est le. mois de 
Fébourgeonnement du Chrysanthème pour 
l’obtention des grosses fleurs, en ne laissant 
que le bouton sur lequel on désire obtenir 
cette fleur ; tous les six à huit jours on en¬ 
lève radicalement tous les rameaux qui ap¬ 
paraissent. 

Pratiquer, à la fin du mois, le dernier rem¬ 
potage, et donner alors des engrais, mais 
pas avant. 

Rosiers : Boutourer en pleine terre sur 
planche bien fumée et recouverte de un ou 
de-jx centimètres de sable fin tassé et sur 
lequel on aura passé le râteau. 

Tracer des lignes droites pour marquer 
la place de chaque bouture et planter pro¬ 
prement i\ environ a à 6 centimètres d’é¬ 
cartement. 

Préparer ses boutures avec talon et ne 
dépassant pas 10 centimètres ; aussitôlcou- 
pées on les efleuille et on les tient humides 
en les plongeant dans un récipient rempli 
d’eau pour les empêcher de ritler; aussitôt 


Lucien Ciiauré. 
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plantées, on arrose copieusement et souvent, 
selon la température pour empêcher la 
terre de se dessécher jusqu’à la reprise des 
boutures. 

De préférence, choisir son emplacement 
à exposition Est. 

Commencer l’arrachage des rosiers des¬ 
tinés à être forcés Thiver. 

Surveiller les insectes et le blanc; si le 
blanc apparaît, soufrer ou pulvériser de 
l’eau au suifate de fer dissous dans la pro¬ 
portion de 50 grammes par 10 lilr( s. 

Continuer à couper les Heurs au fur et à 
mesure de la délloraison. 

JARDIN FRUITIER 

La récolte des fruits approche, la prati¬ 
quer avec soin et avant que les fruits soient 
absolument mûrs, ceux-ci gagnent à ache¬ 
ver leur maturité au fruitier. 

Les rentrer avec soin. 

Si on le peut, placer des toiles sous les 
fruitiers: pêchers, poiriers d’espalier,pour 
recevoir les fruits qui pourraient tomber. 

Mettre les raisins en sacs' pulvériser de 
l’eau pure par le grand soleil pour les co¬ 
lorer, fixer de petites bouteilles remplie 
d’eau miellée pour attraper les guêpes, 
mouches et autres insectes. 

Inciser, épampreren plusieurs fois. 

Greffer les arbres fruitiers en écusson à 
œil dormant. 

Arroser les arbres fruitiers. 

La recolle desgrossesfraisesest achevée, 
c’est le moment de donner des soins et des 
arrosages copieux à la quafre-misons qui 
donnera tout ce mois. 

Fin du mois oncommencera la plantation 
des filets qn’on aura mis en pépinière le 
mois dernier, ou en godets. 

Le terrain dans lequel on plantera devra 
être bien bêché, bien fumé et préparé à 
l’avance jiour que la terre soit bien tassée ; 
arroser copieusement à la plantation. 

Commencer aussi les semis de fraisiers. 

JARDIN POTAGER 

La récolte bat son plein pour tous les pro¬ 
duits du potager qu’il faut soigner, arroser 
et entretenir proprement. 

Lier les salades. Chicorées, Scaroles, le 
Céleri blanc, etc. 


Semer des poisetdesharicols nains qu’on 
abritera sous châssis aux premiers froids. 

Semer aussi les légumes d’hiver. Épi¬ 
nards, Mâches, Salades, Scarole, Chicorée, 
Oignon de Niort, Oseille, Poirée, Salsifis, 
Scorsonères, etc. 

Surveiller les insectes. 

Continuer la récolte des Oignons et des 
Pommes de terre ainsi que celle des 
graines potagères. 

SERRES 

ORANGERIE CONSERVAVOIRE 

Continuer les mêmes soins que pour le 
mois de juillet. 

TRAVAUX DIVERS 

Apiculture. — Egaliser les ruches, en 
enlevant du couvain aux fortes pour les 
passer aux faiblesoii en réunissantdes ruches 
faibles. 

Surveiller la ponte pour obtenir de fortes 
ruches pour l’hivernage. 

Aider à la chasse des Bourdons par des 
pièges. 

Jel CHAI RÊ. 

LES ORCHIDÉES 

L.elia Joxgheana. — Une nbuvelle à sen¬ 
sation pour les Orchidophiles est la récente 
découverte, au Brésil, après vingt ans do 
recherches, puis l’importation en Angle¬ 
terre de quelques milliers de plantes de 
cette ravissante Orchidée. Nous reprodui¬ 
sons cependant cette nouvelle sous toutes 
réserves, car il est un fait certain, que les 
importa lions offertes depuis quelques années 
sous le nom de Lælia Jongheana^ n’ont 
jamais ressemblé aux exemplaires connus 
et classés de la première introduclion de 
cette admirable Orchidée. On a reconnu 
lors de leur floraison que ces L;elm shmli 
Jonghmna étaient tout simplement des va¬ 
riétés de CattUya bulbosa Walkeriana ou do- 
lom. 

On suppose que cette rarissime Orchidée 
est originaire du sud du Brésil, d’où le voya¬ 
geur botaniste Lihon, l'avait envoye'e en 
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1854, à M. de Jonghe de lîrtixtUes, avec un 
loi de (\dthfja ]Valiénana. Ce L.-alia Jon- 
gheana rera esl toujours resté excessivement 
rare et malgré les preuves évidentes de sa 
bonne conslitution, ainsi que de sa longé¬ 
vité, il n’a pas été possible de souvent 
diviser et multiplier les exemplaires qui 
faisaient jpdis l’ornement des anciennes 
collections de MM. Pescatore, Luddemann, 
Rougier, Thibaut et Keleleer, Comtesse de 
Nadaillac, etc. 

Lorsque feu le Frofes.seur Reiclienbach 
décrivit en 1872, le Lialia Jonghenna de 
M. Thibaut, le spécimen qui fait actuelle¬ 
ment partie de la célèbre collection de M. le 
duc de Massa, à Franconville, il supposait 
que cette Orchidée devait être un hybride 
naturel, dont une variété de Catllega Wallce- 
riana ou de ce rare 0. Schrmleriana^'&QVdiMyiw 
de ses parents avec un L;eUa du groupe des 
pmnila . 

Le L.vUa Jongheana vera, développe des 
pseudo-bulbes grêles, longs de o à 0 centi¬ 
mètres seulement, qui se terminent par une 
ou deux feuilles, longues de 40 à 12 centi¬ 
mètres et à la base desquelles naissent ses 
grandes fleurs, aussitôt après la formation 
des jeunes pousses. Ces dernières s’épa¬ 
nouissent de bonne heure au printemps;^ 
elles ont de 12 à 14 centimètres de diamètre; 
leurs sépales et pétales sont d’un beau rose 
pourpré, tandis que le labelle ûnement 
écliancré et lavé de blanc à sa base, pré¬ 
sente une gorge colorée de jaune foncé. 

C’est aussi le L^alia Jongheana^ hybridé 
avec le Catllega Trmia\ qui a donné nais¬ 
sance en Angleterre au superbe et célèbre 
métis de Læliocailletja ; Baronne tle Schrœâer^ 
une des plus belles et remarquables Orchi¬ 
dées connues jusqu’à ce jour. 

Floraison de Stanuopea. — Ces curieuses 
Orchidées, véritables Fillea de l’air, sont des 
plantes très bizarres qu’on doit cultiver en 
paniers suspendus près du vitrage d'’une 
serre tempérée et suffisamment ombrée. 
Rempotées dans un mélange égal de fibres 
de polypode bien secoués et lavés et de 
sphagnum, il faut éviter de drainer les pa¬ 
niers avec des tessons de pois, afin de 
laisser un libre accès aux intlorcscences qui 


Ifill 

traversemt généralement la masse des ra¬ 
cines pour s’épanouir sous la plante. Leurs 
Heurs monstrueuses et extraordinaires sont 
malheureusement de courte durée; elles 
sont indescriptibles quant à la forme avec 
leurs longues cornes, et présentent des 
teintes variant du blanc crème au jaune d’or 
et au brun clair avec de nombreuses macules 
pourpre ou marron. Ces intloreseences se 
développent en belles grappes retombantes 
et plus ou moins odorantes. 

Les Stanhopea qui sont tous originaires des 
diverses contrées de l’Amérique, peuvent 
parfaitement être cultivés à l'air libre pen¬ 
dant la belle saison, si l’on a soin de les 
suspendre à l’ombre de grands arbres, mais 
à des endroits un peu frais et abrités des 
courants d’air. En leurdonnant de fréquents 
bassinages pendant les chaleurs et surtout 
pendant les journées arides de t’été, leurs 
Heurs font leur merveilleuse apparition de 
juillet en septembre, répandant en outre 
des parfums pénétrants et très variés, sui¬ 
vant les différentes espèces. 

Un de nos amis, M. Adam Dardet, horti¬ 
culteur à Varsovie (Pologne), nous signalait 
dernièrement que la grande collection de 
Stanhopea du Comte de Paulowsky, cultivée 
dans ces conditions et suspendue sous les 
grands marronniers d’une allée de son parc, 
était actuellement remarquable par la 
richesse et l’abondance de sa tloraison, ce 
que nous croyons volontiers. 

La culture en plein air pendant l’été (de¬ 
puis le milieu de mai à la fin de septembre; 
de cerlaines Orchidées exotiques donne du 
reste d’excellents résultats; nous en avons 
parlé à différentes reprises dans les colonnes 
du MonileAir d'Horticvlture^ ainsi que jadis 
dans VOrchidopliile et dans le Journal des Or¬ 
chidées^ quoiqu’elle soit rarement pratiquée 
en France. 

Par contre, ce mode de culture esl fré¬ 
quemment usité dans toute la Grande- 
Bretagne, ainsi que dans les pays brumeux 
du Nord de l’Europe, où il donne quelque* 
fois d’excellents résultats, lorsqu’il est ap¬ 
pliqué à des espèces particulières, qui sont 
généralement rebelles à la tloraison, si on 
les cultive toute l’année en serre tempérée 
ou en serre froide. 
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La Lindenia. — Les septième et tiuitiéme 
livraisons du XIV vol, de cette magnifique 
iconographie, renferment les grandes 
planches des Orchi<lées suivantes ; 

Catlleya lahiaia li/acma, une admirable 
variété nuancée mauve bleuté et le C. Tria- 
/h‘r rœruirscenfi, une nouveauté présentant 
une ravissante coloration bleue ; les mignons 
Zii'Iia prœsUms^ vai*. Lcmamivr et var. alba 
ocvlnia; les superbes Odoniflglosfium Cora- 
dinei, var. J/oorfebefdriensp, Od. rri^tpinn^ var. 
fignnum et var. t^oled dp Mugspn^ puis le f g- 
wipedium insigtie, var. nobüis^ l'emarquable 
pour la vivacité de son coloris. 

Otto Rallie. 



LETTRES HORTICOLES 

L’HORTICULTURE A L’EXPOSITION 
UE LA S.-N. D’H. DE FRANCE AUX TUILERIES 

{Suiie) 

Voici encore chez Vilmorin, leur toiijours 
remarquable collection de plantes annuelles de 
toutes espèces, ainsi que des Cinéraires avec le ma¬ 
gnifique type bien d'azur de nuances différentes. 

— Oli ! les drôles, ou dirait des pompons : ce 
n’est pas beau ! 

— Ce sont des Cinéraires à fleurs pleines, type 
datant de 1868, obtenu par 
Haage et Schmit.d’Erfurt ; 
et là, comme chez bien 
d’autres fleurs, on a cher¬ 
ché à créer la duplicature, 
mais le type à fleurs sim¬ 
ples est et reste encore le 
plus beau. 

— E.st-ce difficile à culti 
ver les Cinéraires ? 

— Non ! c’est à peu de 
choses près la même culture que celle des Calcéo- 
laires. 

La plante originaire des îles Canaries, porte le 
nom latin de Chipvaria prucnln\ travaillée, hybri¬ 
dée par nos habiles spécialistes, elle a donné, la 
rare pyramidale dont les tiges s’élèvent irréguliè¬ 
rement en pyramide; la race hybride à (p’aades 
fleurs blanches, rouges, violettes, bleues, striées, 
couronnées, avec planlesnaines, qui sont celles que 
nous admirons, et la race à fleurs pleines ou pom¬ 
pons. 


Si on veut conserver une variété intacte, on la 
multiplie par éclat, c’est-à-dire en détachant une 
partie du pied; mais, autrement, et pour obtenir de 
plus belles plantes, plus florifères, on les sème soit 
fin juillet, pour avoir des fleurs en mars, avril : 



CINÉR.VIRE HYBR. A GR.. FLEURS 


(c’est le meilleur semis), ou bien encore fin mai, 
pour avoir des fleurs en janvier et en février. 

Le semis fait en terrine est traité comme celui 
des Calcéolaires que je t’ai indiqué. 

Rempotages successifs en grandissant les pots; 
compost moitié terreau de feuilles, moitié terre de 
bruyère, abri sous châssis, 

A l’automne, rentrer en serre froide si possible, 
ou sous châssis chaud, avec ombrage en cas de so- 



riNÊRAIRE PYRAMIUALK 


loil, aération et lumière près du vitrage, éviter 
l’humidité, maintenir une température de 8 à 12“ 
et faire le dernier rempotage en pots de 18® avec 
compost formé d’un tiers terre do bruyère, deux 
• tiers bon terreau. 
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Arrive le printemps, on arrosera à l’engrais na¬ 
turel, ou à l’engrais chimique (potasse 9 ;acidepbo6- 
phorique 9 et azote 10 0/0, environ 75 grammes 
pour 100 litres d’eau) combattre les insectes, pu¬ 
cerons, araignée rouge, par le jus de tabac et les 
aeringages, les cryptogames par le soufre, la chlo¬ 
rose parle sulfate de fer... prenant enfin toutes les 
précautions etlessoins possibles; si vous avez— le 
tour de main — vous obtiendrez d’aussi jolies plantes 
que celles-ci, qui provoqueront l’admiration... 

— ?... 

— Non, madame, c‘est une erreur de croire cela. 
Les bonnes maisons vous vendent de bonnes 
graines pouvant vous produire ce que vous voyez 
exposé; mais il fant tenir compte qu’il y a, en 
culture, l’habitude des jardiniers spécialistes et 
intelligents, et surtout que les quelques plantes que 
vous vo 3 ’ez exhibées ont été écrémées sur une im¬ 
mense quantité et que, naturellement, on a choisi 
les plus jolies. 

Nous passons maintenant aux Pétunias 
doubles et simples ; l.i. voici- encore toute une 
collection de Pois de senteur toujours si jolis, puis 
des Incarvülea Delavayi, etc. 

Voici qui va t’amuser : c’est une jietite serre 
portative contenant du ])lant à'ilcven Brasilicnsi^ 
ou caoutchouc de Para, construite pour être expé¬ 
diée au loin, etc., etc. Aussi cela ne doit-il pas 
t’étonner si cette maison a obtenu 10 médailles 
d’or, de vermeil et d’argent. 

— Tiens regarde donc cette drôle de plante, 
comme elle bat de l’aile, on dirait qu'on a pendu 
des bouts de chenille rouge comme on en met au¬ 
tour des globes de pendule, comme il y en a àr celui 
où grand’mère conserve précieusement sa... cou¬ 
ronne de fleur d’orange ! 

— D’abord Mlle Zina on ne dit pas — fleur 
d’orange — mais — fleur d’oranger, — c’est une 
faute que commettent nombre de personnes à qui 
l’instruction fait défaut et qu'il ne faut pas imiter ; 
ce sont les orangers et non les oranges qui pro¬ 
produisent des fleurs. 

— Tiensc’est vrai, jen y avais pas songé : c’est 
ma bonne qui dit cela, je le répètemachinalejnent, 
elle chante même une chanson qu i est tout plein drôle. 


Ah! Monsieur faut pas que tu dérange! 

Si tVn veux à ma fleur d'orange ! 

-r Elle t’apprend de jolies choses, ta bonne ; 
quant au poète, cela prouve qu’il n’est pas fort. 
Mais, dis-moi, est-ce que tu chantes cette chanson 
devant ta mère ? 

— Oh ! non, petite mère, elle est trop vieux jeu ! 
Dis donc... Je la sais tout entière, et quand je la 
chante à la pension, toutes les camarades se tor¬ 


dent littéralement... mais tout cela ne me dit pas 
le nom de la chenille. 

— C’est un Acalypha, vieille plante oubliée, d’une 
valeur relative, qui était connue au bon vieux 
temps, sous le nom d’A. hispida et qu’un horticul¬ 
teur anglùisa remise en lumière sous le nom d'A. 
Sanderiana, pour peu de temps assurément, car je 
ne la crois pas appelée à répondre, par ses mérites, 
aux coups de grosse caisse qu’on a battu en son 
honneur. 

C’est une plante de serre chaude de la fa¬ 
mille des Acalyphées, c’est ce qui explique pour¬ 
quoi, avant froid, elle bat de Vaile.., comme tu dis 
si élégamment. 

— Rhododendrons ! Voilà qui est beau et qui fait 
de l’effet. — Prix d’honneur du ministre de l’agri- 
culture,— Moser exposant ! c’est pas volé ! Regarde 
donc, ce beau violet lilas pâle, An/cu Bricogne, 
qui est-ce ? — pour avoir une aussi jolie plante? 

— Aoica Bricogne était nn peintre de fleurs du 
plus grand mérite, qui dessinait les aquarelles pour 
les journaux horticoles vers l'an 1855. 

— Ah ! ah ! Vendu à M. Chauchard ! Combien 
peut il l’avoir acheté, dis... demande-le donc au 
marchand? 

— La question est indiscrète, et... souvent la ré¬ 
ponse inexacte ; selon l’intérêt qu’on vent avoir à 
faire croire qu’on a vendu une plante cher ou bon 
marché, mieux vaut ne pas la faire et l’estimer 
nous-mêmes dans les 6 à 700 franes. 

— Faut-il qu’il nous en ait gagné de l'argeut 
sur nos costumes, hein ! Le Louvre ! pour s’offrir 
cette fantaisie... Qui est-ce donc en ce moment 
qui en marchande, on dirait une figure connue ^ 

— C'est en effet un amateur, car chaque année 
il en fait une grande consommation, on l’appelle 
Henri Rochefort. 

— Ah ! oui. 

— Parfaitement ! 

— Voici maintenant des Azalées, pO)itiqiies et 
mollis, ils ne sont pas si beaux que ceux exposés 
dans les serres de la Ville de Paris. 

— Si elleü ne sont pas si belles et non beaux ! 
elles ont bien leur mérite aussi et ne sont pas du 
même genre : celles de la Ville, aux formes par- 
fuites, aux coloris si riches, sont les Azalées de 
l’Inde {Azalea Indica), ainsi nommées parce 
qu’elles auraient été introduites de la Chine, pa- 
■ raît-il. Or, cela remonte assez loin, environ à 1809. 
Ce sont des plantes cultivées en pots et en serre, 
Versailles et la Belgique se sont fait une spécia¬ 
lité et une réputation dans ce genre de culture. 

Elles fleurissent en hiver, de décembre à avril ; 
cela t’explique pourquoi tu n’en vois plus main¬ 
tenant en pleine floraison, tandis que celles que tu 
admires aujourd’hui sont des espèces qu’on peut 
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cultiver en pleine terre et qu’on nomme A./)on- 
tiques; elles ont été introduites du Caucause en 
Belgique et les premières remontent à 1802 ou 1803. 

C’est un genre dépassé, comme beauté, par les 
A. mollis, introduites par Siebold, du Japon, 
en 1852. 

Voici encore les A. am(rna, chinoises aux jo¬ 
lies petites fleurettes, de coloris rouge, rose, vio- 
laoé, anx petites feuilles et dont Robert Fortune 
nous a dotés vers 1850. 

Ces trois genres, qui sont cultivés comme les 
Rhododendrons, font le meilleur effet en massifs 
de pleine terre et résistent aux hivers de nos 
climats, c’est pour cela qu’on ne saurait en né¬ 
gliger la plantation dans tous les jardins ou on 
peut établir des massifs de terre de bruyère. 

Les variétés sont nombreuses comme tu vois, les 
coloris très tendres; cela ne te surprendra pas pour- 
quoi on les a traitées sur le même pied que les 
Rhododendrons, en donnant àCroux, quien expose 
une belle collection : un Prix d’honneur du mi¬ 
nistre de l’agriculture. 


Maie avec tout cela il est six heures | On va fer¬ 
mer C)i sile)ice, car on n’entend plus la voix 
sonore et bien connue de notre vieil ami Dela- 
raarre, qui s’était fait une réputation en crmnt ; 

« On ferme ! ». 

Situ veux... nous reprendrons notre conversa¬ 
tion un autre jour. 

— Ob ! je veux bien, mais pas avant lundi, car je 
ne serai pas libre. 

— Va pour lundi! 

— Dis donc, toi qui es malin ! Excuse-moi si je 
me trompe! Situ l’étais davantage, tu trouverais 
un truc pour dîner avec nous, je serais si con¬ 
tente ! 

— Voyons, tu n’y songes pas, noua nous con¬ 
naissons à peine, et puis, je ne suis ni malin, ni je 
ne trouve pas de truc. 

— « Eh bien, écoule tout bas. 


— Tu crois? 

— Oui ! 


— Alors entendu!... Brasserie universelle.avenue 
de l’Opéra, 7 heures! 


{A suivre.) 


Lufio. 


La Société pomologique de France 
tiendra sa session de 1899,à Genèvc*(Su)Sse), 
du 28 seplembre au 4 octobre. 




LA SYNONYMIE DE LA ROSE 
CHARLES BONNET ou BELLE DIJONNAISE 

Nous lisons danslesintéressants ouvrages 
publiés au siècle passé par Mme de Genlis, 
que l’on ne connaissait en France, au temps 
de Louis XIV, que quatre variétés de roses: 
c'étaient la Rose à cent feuilles^ la Rose htan- 
che^ la Rose des quatre saisons et la Tîose 
jaune I variétés qui ont disparu aujourd'hui 
de nos jardins. 

Tout a bien changé depuis le temps du 
Roi Soleil, car, de nos jours, c’est par mil¬ 
liers et par milliers que se chiffrent les 
noms des variétés connues et chaque an¬ 
née voit encore naître des quantités de 
nouvelles roses. 

Malheureusement les horticulteurs, les 
rosiérisles, les jardiniers, ainsi que les 
amateurs de beaucoup de contrées ont éta¬ 
bli une grande confusion entre un certain 
nombre de variétés, que nous retrouvons 
classées sous des noms bien différents 
suivant les pays. 

Une des variétés la plus appréciée et qui 
nous semble tenir le record de la synonymie 
est la cbarmante cwws épines: Charles 
Bonnet, sur la(iuelle nous avons publié une 
note détaillée dans le Moniteur (VHorticulture 
du 10 mars 1898, page 53. 

Nous avons été particuliéremenl frappé 
de retrouver celte Rose sous des noms bien 
différents, dans les pays étrangers que 
nous avons parcourus, iJiais sans avoir pu 
obtenir nulle part pour cela des personnes 
qui l’ont propagée, des renseignements pré¬ 
cis sur son origine. 

On la connaît en Italie sous le nom d’/?i- 
gegnoU prediletta ou la Chérie WIngegnoV, le 
nom de l’horliculteur milanais qui l’a ré¬ 
pandue dans ce pays. 

Dans le Grand-duché d’Oldenbourg (Al¬ 
lemagne du nord] celle rose, très appréciée 
à cause de sa grande rusticité est connue 
sous le nom de Zéphirin DrouhinCa.\ià\%c\nQ 
les rosiérisles de la Prusse rhénane et du 
Grand-duché de Luxembourg la possèdenl 
sous le nom de Zèphirin Druot. 

En Angleterre, où elle est Irès estimée 
comme variété grimpante, c’est la Rose 
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Mme Gufitavp Bounct^ puis dans la Suisse ro¬ 
mande, où cette rose est répandue à profu¬ 
sion, elle est connue sous le nom popu¬ 
laire (le CharUfi Bonnet ; puis de Zèphirine 
Drouot dans la partie orientale de la Isuisse 
allemande. 

Maintenant que toutes ces variétés de ro¬ 
ses ont été soumises à une étude spéciale, 
et (lu’elles ont été comparées entre elles, 
tous ces difTérenl» noms sont considérés 
aujourd’hui comme de simples synonymes 
de la rose connue depuis longtemps en 
France, celte terre des roses, sous le nom 
de Bette Dijonnaise^ obtenue et mise au com¬ 
merce en automne 186" par M. Bizot, ro- 
siérisle à Dijon Gote-d’Dr , qui avait rem¬ 
porté à cette époque, avec ce gain, un 
légitime succès à l’exposition universelle 
de Paris. 

1,es noms multiples sous lesquels celte 
variété est connue aujourd’hui, n'enlèvent 
rien au mérite de cette jolie fleur, bien au 
contraire. Cela prouve qu’elle est appréciée 
partout où elle a été introduite et que nom¬ 
breux sont ceux qui en ont revendiqué la 
paternité. C’est un rosier sans épines, au 
feuillage très persistant, qui appartient au 
groupe Abs Rom atinna ; il est vigoureux, 
llorifère et particulièrement remontant. 

La Rose Charles Bonnet ou Bette Dîjon- 
naise est d’une rusticité à toute épreuve, car 
comme rosier grimpant, on le trouve en- 
c.ore cultivé contre les maisons et les chà- 
lets des villages élevés des Alpes et du Jura, 
où il a parfaitement résisté à des froids de 
à 30“ C. Ses jolis boutons sont allongés 
et ses gracieuses fleurs odorantes sontsemi- 
doubles, d’un rose tendre et s’épanouissent 
encore fort lard à l’arrière-aulomne. 

Une forme à tleurs blanches de cette rose 
s’était développée accidentellement, il y a 
quelques anne'es, sur un rameau de la va¬ 
riété k fleurs roses, mais malheureusement, 
rhorticulleur chei lequel cet accident for¬ 
tuit s’était produit, n’a pas su en tirer 
parti, n’étant pas au courant des procédés 
actuels usités en pareil cas pour fixer ces 
athinos. Cette chaste variété qui ne s’est 
plus reproduite "dès lors, serait cependant 
la bienvenue, car elle aurait certainement 
une grande valeur décorative. O. Bai.i.if. 


Un 


DU SEMIS DES PLANTES ALPINES 


H est reconnu aujourd’hui que les 
plantes alpines qu’on acclimate par le 
scirais sont plus tlorifères et beaucoup plus 
résistantes sous nos divers climats, tandis 
que t; 0/D à peine des plantes qu’on arrache 
au sol i)arviennent à fleurir et à se dévelop¬ 
per dans les jardins où celles élevées de 
graines réussissent admirablement. 

Afin de bien réussir ces semis, nous 
conseillons à nos lecteurs d’observer les 
mêmes conditions que nous suivons au 
Janlin ((tphuTaectimatation de Genève : 

Faire un terreau lèijer^ sahtonneiu Juste assez 
nourrissant pour donner tes ètèments nécessaires 
à (te toutes jeunes ptantes. Nous le composons 
d’un tiers de terre de bruyère {peut) ou ter¬ 
reau de feuilles, un tiers de terre franche et 
un tiers de sable. 

Le moment le plus favorable à cette 
opération est l’arriére automne, c’est- 
ù-dire fin novembre, commencement de 
décembre ou le printemps; pourlant, il 
est certaines espèces {Anémone du groupe 
putsatitte^ Edetireiss^ Composées et en géné¬ 
ral les graines munies d’aigrettes cl de 



AN’KMONE PULSATlt.I.K 


plumes), qui lèvent mieux si on les sème 
aussitôt après leur maturité. Mais dans la 
grande majorité des cas c’est fin automme 
ou premier printemps qu’il faut choisir 
comme étant la meilleure époque pour les 
semis. 

Semis. — On sème dans des pots, terrines 
ou caissettes qu’on draine en remplissant le 
fond et jusqu’au tiers de leur hauteur, d(î 
débris de briques on de tessons de pois 
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ou bien encore de coke. II faut avoir soin 
de très peu recouvrir les graines, surtout 
celles qui sont_très fines. Certaines espèces 
même, telles que les Saxifrageex^ les Crcmtt- 



Jacées, ne doivent pas être recouvertes du 
tout. Ces pots sont ensuite placés sur une 
couche froide le pins prés possible du 
verre ‘et dès qu'il tombera de la neige, on 
aura soin de les recouvrir de feuilles et d’en 
former un monceau le plus haut possible, 
lors de la fonte de la neige, on enlève les 
châssis qu’on remet en place, ceci pour les 
semis d’automne. 

Dans les pays on la neige fait défaul, il 
est préférable de ne semer qu’en mars-avril 



Si on attend en mai-juin pour le faire, il 
serait bon d'ajouter à la composition du sol 
indiquée plus haut un peu de SphfUfmim ta¬ 
misé ou mousse de marais, dont l’elTet mo¬ 


dérateur est très avantageux à la germina¬ 
tion des graines. 

Les bonnes pluies chaudes du printemps 
sont excessivement favorables à la germina¬ 
tion; il faut, le plus possible, exposer les 
semis à cette action bienfaisante, dont ils 
ne souffriront pas si les pots sont bien 
drainés. 

On peut aussi semer en pleine terre, mais 
alors il faut avoir soin de surveiller les 
semis et d’empêcher les mauvaises herbes 
ou les insectes nuisible de les détruire. 

Ln générai, le semis est le même quecelui 
des plantes annuelles ou vivaces les plus 
délicates; il n’offre aucune difficulté et réus¬ 
sit bien, 

Lesgenresquigerment le plus rapidement 
appartiennent aux familles des Cisfinées^ des 
Yiolarièes^ des Crucifères^ des Paiiüionacèes ; 
puis viennentles Composées, les OmheUifères^ 
Pa.cifrayées^ les Crassulacèes^ etc., etc. 

Ce sont les G en fiâmes et les Primitlarées^ 
qui mettent le plus de temps à germer 
avec certaines RenoncuJarées, \<i?, Berberiâées^ 
etc... 

La germinalion des y raines esf^ au resle^ une 
chose capricieuse. Une, faut jamais détruire,avant, 
au moins une année, un semis gui n'a pas levé, 

Quand les graines ont germé et que les 
plantules commencent à jirendre un peu de 
consistance, c'est-ii-dire qu’elles émettent 
la seconde et la troisième feuille au-dessus 
Cotylédons, il faut avoir soin de les repi¬ 
quer dans un lerreau convenant à la nature 
de cbacune d’elles. 

Nos lecteurs trouveront tou tes ces indica- 
lions précises ainsi que tous les renseigne¬ 
ments détaillés sur leur culture dans le vo¬ 
lume que nous avons publié sur Les PLANTES 

ALPINES ET DE ROCAlLLES (4). 

Henry Correvon, 

Directeur du Jardin aigrin 
d'acclimatât ion de Genève. 


(1) Les plantes alpines et de uof;AiLLE.s, leur culture 
el leur accliiUHlion dans nos jardins, par.II. Correvon. 

Du volume de 200 pages avec plu.'-ieurs itlusiralions. 
Prix : 2 francs. En vente chez l'anteiir à Genève ou an 
hnrean du Monileur (rUoiiicuKure. Vrnwo par Ja poste 
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LE JARDLN PnTAGER 

L.A CUICOHÉE SALVAGE 

Une salade très facile à obtenir pendant 
tout l’hiver est la Chicorée : Barbe de Capucin. 
H sulllt pour cela de descendreen automne, 
dans une cave aérée et saine, quelques 
brouettées de terre légère, ni trop sèche 
ni trop humide; on forme alors avec cette 
terre un carré long, plus ou moins grand, 
suivant la quantité de salade que l’on veut 
obtenir et auquel on donne une hauteur 
d’environ 20 à 25 centimètres. On ari’aehe 
alors à dilTérenles reprises dans le jardin 
potager quelques pieils de Chicorée muvage 
ou, de préférence, delà variété améliorée] 
puis, après leur avoir coupé les feuilles, on 
les réunit en petites bottes, (jue l’on met 
soigneusement en jauge Jusqu’au collet de 
la racine, dans celte planche préparée à 
cette intention pour ce forçage en cave. 

Sous l’inlluence d’une douce chaleur et 
soustraitsà l'action de la lumière, ces pieds 
ne lardent pas à émettre ces longues 
feuilles si appréciées des ménagères pour 
nos salades d'hiver. 

On sème la Chicorée sauvage comme bor¬ 
dure des carrés du potager qui ont été forte¬ 
ment fumés l’année précédente. Lameilleure 
époque pour celle opération est le commen¬ 
cement d’août ou bien le mois de mars. On 
peut faire pendant l’été plusieurs coupes 
de feuilles sur ces pieds qui fournissent une 
excellente nourriture pour les volailles ou 
pour les lapins. Lorsque les plantes sont 
assez fortes et, à partir du mois de no¬ 
vembre, on peut commencer à arracher 
avec une fourche à dents piales et sans les 
briser, les racines destinées à produire, en 
cave, cette délicieuse salade que l’on connaît 
partout sous le nom de Barbe de Capucin. 

O. B. 

LES FUMIERS ET L’HYGIÈNE 

Lorsqu’un liquide quelconque est ré¬ 
pandu sur le sol, il le pénètre peu à peu et, 
gagnant les couches profondes, atteint les 
nappes souterraines qui alimentent les 
puits et les sources. 

Si le sol est homogène, il se produit une 


iilh 


tiltration, les éléments solides poussières, 
microbes), sont arrêtés et les éléments en 
dissolution, seuls, passent dans le sous-sol 
eu subissant des modiiicalions plus ou 
moins profondes. 

Si, le sol étant homogène, la surface en 
est remuée de temps en temps, s’il est cul¬ 
tivé et que le liquide ne lui arrive pas d’une 
façon continue et eu trop grande quantité, 
les poussières organiques et les microbes 
sont détruits et les éléments solubles su¬ 
bissent le maximum des modifications. Il y 
a épuration. 

Mais si, au contraire, le sol est fissuré, il 
n’y a plus de tiltration, et les éléments so¬ 
lides, comme les éléments liquides, sont 
entraînés sans modification. 

Les fissures du sol et du sous-sol peuvent 
passer inaperçues. 11 peut s’en produire 
îi tout instant. 

Ces fissures peuvent s’étendre très loin 
horizontalement et un foyer d'infection peut 
ainsi contaminer des puits situés à une 
grande distance. 

La nappe souterraine, d'autre part, n’est 
pas cireon:-crite à un puits en particulier, 
et la contamination peut gagner de proche 
eu proche tous les puits alimentés par la 
même nappe. 

Outre les sels solubles ainsi entraînés 
dans les nappes souterraines et qui peuvent 
devenir nuisibles lorsqu’ils sont dans une 
eau en trop grande abondance, il est une 
série d’êtres intinimenls petits que l’on a 
déiiommés microbes et auxquels on attri¬ 
bue généralement à l’heure actuelle les 
maladies épidémiques. 

La fièvre typhoïde, les aiVeelions cholé¬ 
riformes et le choléra, les affections puer¬ 
pérales, sont parmi celles qui sont plus gé¬ 
néralement transmises par l’eau. 

La variole, la scarlatine, la diphtérie, la 
rougeole, le tétanos, le charbon et les tu¬ 
berculoses sont aussi causés par les mi¬ 
crobes. 

Or, les microbes se trouvent en grande 
quantité dans les excréments des hommes 
et des animaux, dans les vomissements, 
les expectorations, les débris de membranes 
et les suppurations, dans les linges ayant 
I servi aux malades. 
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Toute eau ayant été en contact avec ces 
matières ou ces objets peut, par suite, se 
charger de microbes, lesenlrainer dans les 
nappes souterraines et en rendre l’eau dan¬ 
gereuse pour la santé. 

Dès lors, il faut éviter que l’eau ayant été 
en contact avec des matières dangereuses 
ou avec des objets conlaminéssoit répandue 
sur le sol dans de mauvaises conditions. 

U en résulte la nécessité de prendre des 
mesures sanitaires pour les fumiers, le 
sol des étables, écuries, olc., les cabinets 
d’aisances, les eaux de lavage et les ma¬ 
tières et les objets contaminés. Ces mesures 
font l’objet des instructions ci-aprés. 

Elles joignent à leurs avantages hygiéni¬ 
ques, des avantages d’ordre économique. 

{A suiire . ) Marié-Davy. 


L’EORTICÏÏLTÏÏRE 

A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1300 

Pour donner plus d’éclat à la disposition 
qui sera prise pour Torganisation artistique 
de l’exposition et le groupement des objets 
exposés, le groupe Vlll a décidé de faire 
appel aux connaissances et à l’expérience 
de plusieurs architectes p->ysagisles. 

Ceux-ci se sont gracieusement, et à litre 
purement honorifique, mis à sa disposition. 
Ont été désignés : pour la classe i3, 
M, Uuénat ; classe 44, M. Ilcmard; classe 
4M, M. Marcel; classe 40, M. Deny; classe 
47, M. Martinel; classe M. Luquet. 

Le Conijrh internaiio nul it'arhuririfUure et de 
})omolo(jie sc tiendra au Palais des Congrès 
les 13 et 1 i septembre 1900. Les questions 
à traiter sont celles-ci : 

1. — Fermes fruiliôves; conditions cul¬ 
turales et économiques; choix des meilleures 
variétés et leur emploi. 

ii. — Plantations fruitières sur les 
routes. 

3. — Récolte et conservation des fruits; 
leur emballage. 

i. — Des agents atmosphérique j; leui' 
influence sur la culture forcée des arbres 
fruitiers cl de la vigne. 

5. — De l’influence des procédés de cul¬ 
ture sur la production l'ruiliére (grelVe, 
taille, forme ou direction du branchage). 


0. — Tarifs et conditions de transport 
des arbres et des fruits. 

7. — Insectes; maladies; traitements. 

8. — Engrais et amendements. 

9. —Végétaux fruitiers de rapporté pro¬ 
pager dans les cultures colo .iales. 

10. — Enseignement de l’arboriculture 
fruitière; jardins; écoles; cours publics; 
conférences, etc. 

Des mémoires pourront être envo 3 'és 
préalablement sur ces questions, avant le 
P'*'mai 1900, à M. Nomblot-Bruneaii, secré¬ 
taire du Comité à Bourg-la-Reine ^Seine). 
Ils devront être rédigés en langue fran¬ 
çaise (exceptionnellement en langue an¬ 
glaise ou allemande) et ne pas dépasser la 
composition de dix pages du Journal de la 
Société nationale d'horiindiure de France (for¬ 
mat 16 cent, sur 9 1 li.) 

Le Contp-'es international pour T élude des 
fruits de pressoir tiendra ses séances les 14 et 
13 octobre 1900, pendant le Concours des 
fruits à cidre à l’Exposition universelle. 

Les Congres intei nalionaux. qui sc rap¬ 
portent à l’Agriculture ont été fixés comme 
suit : 

Agriculture, du P' au 8 juillet. 
Alimentation rationnelle du bétail, du 
41 au 23 juin. 

Apiculture (date non fixée). 

Aquiculture et i>êche, du 2i au 29 
septembre. 

Enseignement agricole, du 14 au 16 juin, 
llorticullure, du 26 au 27 mai. 
Ornithologie, du 26 au 30 juin. 
Propriété foncière, du 11 au 13 juin. 
Stations agronomiques, du 18 au 20 juin. 
Sylviculture (2“ quinzaine de mai). 
Syndicats agricoles (date non fixée . 
Viticulture, du 20 au 23 juin. 

Co»f/i'ès lies l{osiénsles en 1!)ÜÜ. — Lu seetioii des 
Roses de la S. N. d'il, de Fraucc a décidé d’organiser, 
sous le couvert de la Société, un Congrès iniernational 
des Rosicristes en l!)üt) 

Les conditions seront publiées Sous peu. 

.1 propos lie l'Exposition de Sainl-Uêlersbourg. Ré¬ 
parons un oubli de mise en pages à la liste des récom¬ 
penses. Des diplômes d’bonneur oui été attribues h 
MM. Biuiieati, pour arbres fruitiers; G. Matilin, pour 
Orcbidèos ; Marlichou, pour Palmii'rs; Moser, pour Klm- 
dodendrons; Parent, pour fruits de primeurs et Roger de la 
Horde, |ionr «dilres. 
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('nROMOLITHOGRAPem : Sorualia LoW[.5 

Chronique ; Au Minislêre de TAyiicuIlure : bistinclions honorifiques. Ecole nationale d'HoriicuIlure de 
Versailles. Les Récompenses décernées à l’Horticulture dans les Concours régionau.v agricoles Excur¬ 
sion annuelle des élèves de l’école Le Nôtre. Expositions pour 1899 A la Société uationalc d'Horlicul- 
ture de France. Jubilé de TEcole d’HoriicuIlure de Gand. Les fruits étrangers. Le miuistre i l’exposition 
de Saint-Mandé. Aux Halles centrales de jParis. Tout à la joie. Lucien CUauvè. — Les Orchi¬ 
dées : Le genre Sobralia. Otto liullif, — La culture du Chou dans l’Ouest de la Franco. Maréchal. — 
Les Fleurs populaires à vol d’oiseau : Les Echinops. llelcey. — Lettres horticoles : L'horticulture à 
l’Exposition de la -S. N. d’H. de France, aux TuiIerio> suite). Lucio. — Les Funücrs et l’hygiène (suite) 
Marié-J>avy. — L'Horticulture à l'Exposition universelle de 1900. L. C. — Comité d’appréciation du 
Moniteur d'Horticulture : Rose .Soleil d’or. L. C. — Connaissances uiilo>. ümnis. — Bibliograjihie. L. C. 

— Petite poste. — Les Catalogues revus. 

Gravures noires : Echinops Ritru. — Fraise des quatre-saisons sans filets. — Fraise Marguerite Lehretou. 

— Fraise Eleanor. — Frai-e Général Chanzy. — Fraise Vicomtesse Héricarl de Thury. 



Au Ministère de l’Agriculture : 
Dhlincduns honorifiques ; Ont été nommés : 
Officier du Mérite agricole : .M. Lambert 
-Vnloine , horticulteur a Nice; Chevaliers. 
3IM. Aubinel Simon , pépiniériste a Gre¬ 
nade Haute-Garonne): Aiiger Auguste, 
jardinier horticulteur à Uochefort-sur-Mer 
Charente-Inférieure ; Lebreton Georges , 
architecte paysagiste à Paris; Lenormand 
Aimé GonslanI), horticulteur grainier à 
Caen Calvados ; Malaval Étienne), horti¬ 
culteur à .Meximieux .\in , Rernay .An¬ 
toine , jardinier pépiniériste a Meximieux 
.\in). 

.\u litre étranger ont été nommés : 

Officier : .M. le Comte Fernand Dumonceau 
de Bergendal, à Bruxelles, commissaire 
délégué aux concours temporaires de 
Tervueren exposition de Bruxelles lSh7). 

Chevaliers: MM. Poskîn professeur à l'Ins- 
litiU agricole de l’État Belge, à Gemhhiux 
Belgique ; Soscotl-, professeur de sciences 
naturelles à l’École d’horticulture de Penza 
Bussic ; Van Uomhurg, chef de la troi¬ 
sième division du Jardin holaniijue de Bui- 
ten’zorg Ile de Java . 

lu AOUT 1899. 


Ecole Xationale tVHorticulture île Versailles. 
— Classement de sortie des élèves de 
3' année. 

1. Richoii; 2. Ilerl; 3. Navel; 1. Garnier; 
O. Thouret; 0. Golomic; 7. Régnier; 
8. .Mornay;9. Pirlol; 10. Hermès; li. Le¬ 
grain; 12. Dussouillez; 13. Le Cozannet; 
14. Dufüulon; lo. xMoraiu; 10. Maziiir; 
17. Lenoir; 18. Chautrand ; PJ. .Mariol; 
20. Mihoff; 21. Coûtant. .André, 21 . .Malbru 
ny;23. Saussine ; 24. Petit; 25. Rournel; 
26. Bâillon ; 27. Tabard ; 28. David ; 29. Ma¬ 
réchal. 

Conformément au règlement, les 18 pre¬ 
miers, sont proposés à M. le Ministre pour 
roblenlion du Diplôme; et les 11 suivants, 
pour le Certificat d’études. 


Les Rècoaipenses, décernées à l’Horticulture 
dans les Concours réijionau.cagricoles : Duo.n, le 
2 juillet. Horticulture^ prime d’honneur : ob¬ 
jet d’arl de 300 francs et 300 francs à 
M. Chanutà Dijon ; médailles d’argent, g. m. 
et 200 francs à M. .Milliard à Dijon et à 
-M. .Minières Jules), à Maison-Dieu. 

Arhoricidture. — Prime d'honneur, objet 
d’art de 300 francs et 100 francs, à M. Vien- 
iiol Sylvain à Dijon ; médailles de bronze et 
150 francs, à M.M. Bualois hurticulleur ro- 
bieriste il Dijon ; Ilenri-Jacolol, liorticullcur 
à iMjon ; Tombret pépiniériste à Dijon et à 
Mme Vve Olivier Paul), horticulteur à Dijon. 
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Excursion annuelle des élèves de 
l’École Le Nôtre. — Dans la première 
quinzaine de juillet, les élèves de 3® année 
de l’École Le Nôtre ont efïectué, en Suisse, 
sous la conduite de M. Potier, directeur, un 
voyage d’études et d’applicjlion horticole 
paysagiste. 

Ils ont successivement parcouru et visité 
les bords de Lac Léman, Genève ; le pays de 
Vaud, Lausanne, Vevey; la vallée du Rhône 
et la région si pittoresque du Valais avec 
herborisation de Martigny à l’hospice du 
Grand Saint-Rernard par la Linnéa *de 
Bourg Saint-Pierre. 

Poursuivant ensuite l etude de la flore 
alpine à travers l’Oberland Bernois, les 
excursionnistes ont visité la capitale suisse 
alors en fêle, et, du château de Mûri, ils ont 
pu admirer le superbe panorama de la 
vallée de Thunn. Enfin à Bâle, la vallée du 
Rhin, les jardins botaniques cl zoologiques, 
les promenades, la bibliothèiiue et les mu¬ 
sées n'ont pas moins intéressé ces jeunes 
gens qui, rentrés en France par Belfort, ont 
rapporté un excellent et bien vivace sou¬ 
venir de leur Noyage chez nos sympatliiqucs 
et hospitaliers voisins. 

Ils remercient particulièrement : 

MxM. Gorrevüiijdu jardin alpin genevois, 
Bieliler, DM)ufourel Peyrebeyre de l’inslitul 
agricole de Lausanne. Gabillet de Géry, les 
directeurs des jardins alpins de Berne et de 
Bâle qui tous, avec affabilité, se sont em¬ 
pressés de satisfaire la curiosité des jeunes 
voyageurs en leur donnant de très nom¬ 
breux renseignements. 



Expositions pour 1899 : AvrumheH 
(^Manche) du 18 au PJ novembre. Exposi¬ 
tion spéciale de Glirysantlièmes, plantes, 
fleurs, fruits .et légumes, organisée par la 
S. d’il. d'Avranches. S" au président de 
la S .ciélé. 

Bordeaux^ du i au fl novembre. Exposition 
si^écialo de Gbrysantlièmes organisée par la 
S. d’il, de la Gironde. S’adresser, avant le 
20 oclol)re, au secrétaire général, M. Mo- 
rain, 10, rue Sainte-Galherine. 


A la Société nationale d’horticul¬ 
ture de France. — Un Concours public 
de plantes de saison, organisé en son Hôtel, 
81, rue de Grenelle, sera ouvert au public 
qui pourra le visiter gratuitement. 

Le jeudi 10 août, de 3 heures â 0 heures 
du soir. 

Le vendredi 11 août, dû fl heures du ma¬ 
lin à G heures du soir. 

Un départ obligé, le 13 juillet, justillanl 
notre absence à la séance de distribution 
des récompenses, ne doit pas nous faire 
oublier de citer, en dehors des lauréats 
des expositions et concours, les médailles 
d’or accordées â MM. Pailleux et Bois pour 
leur nouvelle édition du Potager d\m curieux 
et à M. Roze pour son Ilishire de ta pomme de 
terre-^ la médaille de vermeil G. M. à M. le 
D'’ Sauvaigo pourson Emimèntlion dei^jdanies 
ruïiivée.'i en Provence et en Ligurie et la médaille 
de bronze â M. Géry, instituteur pour son 
travail sur des plantes mellifères. 

Notons aussi la médaille d’Or de M. Mau¬ 
rel pour ses cultures en Collection, les mé¬ 
dailles de vermeil G. M, de M. René Cail- 
laud pour sa culture de Cyclamens; de 
M. Barbier, négociant en fruits, pour le bon 
aménagement de son fruitier et la médaille 
de vermeil de M. Redon, paysagiste, pour 
l'établissement des cultures fruitières et vi¬ 
ticoles dans la maison Pommery, à Reims. 

Constatons là, nous, qui avons examiné 
sur place, ces travaux, que la commission 
des récompenses qui, elle, ne les a pas vus^ 
s’est montrée peu généreuse. 

Le prix du Conseil d’administration, a 
été décerne à M. Bruant, de Poitiers, pour 
obtention de plantes nouvelles. 

Jubilé de l’Ecole d’horticulture de 
Gand. — A l'occasion du cinquantenaire de 
la fondation de l’école d’horticulture de 
G and, des fête, exposition, congrès ont eu 
lieu du 8 au 11 juillet. MM. Max Gurnu, du 
Muséum et J. Nanot, directeur de l’école de 
Versailles, ont été délégués onîciellcmeiit, 
par le gouvernement français, pour y pren¬ 
dre i)arl. 

Constatons en passant, d’après l’opinion 
de nos délégue's, (|ue l’instruction horticole 
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donnée mainlenanL en France, ne le cède 
en rien à Finslruclion })elge qui, ;\ jusle 
lilre, a passé pendant longtemps pour une 
des premières. 

Les fruits étrangers. — A partir de 
mai 1000, des services directs et spéciaux 
vont être organisés entre l’Angleterre et la 
Jamaïque et le Canada, pour l'importation,en 
Europe, «les fruils des Colonies anglaises. 

Ce service, qui atterrira à Soutliamplon, 
est subventionné par le gouvernement an¬ 
glais. 

nouvelles diverses 

Une délégation composée de ^\. Piot, sénateur; 
M.- L. Hébrard, présidentde la Société d’ilorticul- 
tiire de Vincennea et de M. Henry, secrétaire 
général, s’est rendue aièministère de PAgricnltiire 
pour inviter le ministre à visiter l’exposition que 
cette Société doit tenir à Saint Jlandé le 9 sep¬ 
tembre prochain. 

M. Jean Dupuy a accepté cette invitation et 
promis de se rendre à Saint-Mandé pour assister à 
l’inauguration. 

Ajoutons que cette exposition, pour laquelle la 
Société fait de grands sacrifices, laomet d’être une 
des plus, sinon la plus brillante de toutes celles 
des environs de Paris ; aussi ne saurions-nous trop 
engager tous les producteurs à y prendre part. 

Aux Halles centrales de Paris. — 
Dans sa dernière réunion, la Commission supérieure 
des Halles a pris en considération le vœu formulé 
par le Conseil municipal de Paris tendant à mo¬ 
difier la loi du 11 juin ISOo en ce que : Les fleurs 
soient corisidérées comme produits agricoles et que 
la vente aux Halles fut de droit alors qu’elle 
n’est que tolérée. 

Les arrivages de fruits à noyaux, abricots sur¬ 
tout sont rares aux Halles, n’était le raisin du 
midi qui est en avance et abondant, les trans.ac- 
lions du pavillon aux fruits seraient à peu près 
milles. 

Les légumes aussi se font rares. 


Tout à, la joie : Notons en passant que, 
le 11 juillet, les exposants français ont offert aiî 
Commissaire général de l’Exposition horticole de 
Saint-Pétersbourg, M. H. Martinet, un objet d’art ; 
Au ènt, de Boucher, et, cela va sans dire, un banquet 
(auquel, par suite d’une absence obligatoire, nous 
avons eu le regret de ne pouvoir a.ssister) comme 
témoignage de bon souvenir pour les service.s que 
celui-ci leur a rendus à l’exposition. 

M. Viger s’étant fait excuser, M. h. Va.ssilliérJ 
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a présidé cette réunion officielle, toute de joie et 
de cordialité. 

Le 4 août, c’était au tour de M. H. Mesnier de 
recevoir, comme commissaire général etce, toujours 
dans un dîner, che?- Marguery, le bronze d’art : La 
Faneuse, de Boucher, que lui offraient les exjio- 
sants et les jurés de l’Exposition avicole de Saint- 
Pétersbourg. 

Par un sentiment de délicatesse, (jue tout le 
monde appréciera, M. H. Mesnier avait tenu 'à 
faire participer a ce témoignage d’estime et de 
remerciement, ceini qui avait été le premier insti¬ 
gateur de cette exposition, qui en avait jeté les 
premiers jalons, M. A. Couvreux qui, lui aussi, ,a 
reçu, comme objet d’art, un Faucheur undgiie de 
IMarioton. 

Ces bronzes d’art ont été remis aux intéressés 
non dans un banquet guindé, mais dans un dîner 
intime, genre de réunion qui a plus que son charme. 

En quelques mots, M. de Perpigna, président 
du Comité,'a rappelé les services que M. ^lesnier 
ne cesse de rendre à la cause avicole et a toasté à 
ceux qu’il est appelé à lui rendre encore. 

De son côté, M.Eug. Deuy, parlant du cœur, a 
détaillé, ce qu’il a vu faire à M. Mesnier, payant 
de sa personne, journellement sur la brèche, sur¬ 
veillant l’installation de tout, défendant les inté¬ 
rêts de ses exposants près des jurés et, ce qui n’a 
pas été sans déplaire à quelques-uns, aussi bien que 
l’eût pu faire Scelle, vendant, surplace, les produits 
exposés et, à peine de retour à Paris, remettant les 
médailles et les diplômes aux exposants et réglant 
les comptes de répartition sur l’indemnité allouée 
par le ministère. 

Puis, M. L. Vassiüiére, toujours affable, a pris 
la parole, non comme Directeur de l’agriculture, 
mais comme ami, il a engagé les aviculteurs à bien 
s’entendre, pour l’intérêt de la cause qu’ils défen¬ 
dent, h êtie plus pratiques, à moins ergoter sui¬ 
des questions de crêtes et de plumes, à marcher 
ferme et commercialement en avant, surtout à 
l’étranger; quant à son vieil ami Mesnier, il est 
inutile, a-t il ajouté, d’en parler, il est trop connu, 
et sa désignation pour défendre les intérêts de nos 
exposants s'impose ; nul mieux que lui n’a su et ne 
saura tenir haut et ferme le drapeau français à 
l’étranger et, a-t-il terminé, je vous donne rendez- 
vous encore pendant vingt ans,... ce quia fait sou¬ 
rire ce brave Wuirion. 

Terminons, en rendant hommage au dévouement 
de notre ami, C. Marcel, qui s’est prodigué, par ces 
temps de chaleur, pour organiser cette charmante 
réunion et l’amener à aussi l)ien. 

Lucien Ch.^ubk. 
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LE GENRE SOBRALLV 

Le genre Sohralîa^ dédié au botani^ite 
espagnol Don F. M. Sobral, a de nombreux 
représentants sur une grande partie du 
Continent américain, où les indigènes con¬ 
naissent les dillorenles espèces sous le 
nom populaire de Flor ilel Pariihsio ou 
Fleur du Paradis. 

Croissant, pour la plupart, ti des alti¬ 
tudes assez élevées, ces Orchidées se con¬ 
tentent presque toutes d’une serre tem¬ 
pérée froide. IVune nature vigoureuse et 
d’une culture facile, la majeure partie 
des Sohraliu fleurit facilement dans 
nos serres et si on reproche à leurs bril¬ 
lantes fleurs d’être un peu éphémères, 
elles rachètent amplement ce défaut par 
une floraison prolongée. Ne développant 

que de grosses racines charnuesetlraçantefe, 

il est préférable de cultiver les touffes de 
SohraVta dans de grandes terrines, remplies 
d’un compost nutritif, formé de terie de 
bruyère fibreuse ou depolypode, de terreau 
de feuilles, de terre franche (si possible du 
loam anglais on terre de gazon) de gros 
sable, ainsi que de sphagnum haché, le tout 
reposant sur un bon drainage. 

Pendant leur période de végétation et 
orsquela température de laserre le permet, 
de légers bassinages appliqués sur leur feuil¬ 
lage, facilitent aussi considérablement le 
développement de leurs tiges cl de leurs 
boulons. Les fleurs de plusieurs espèces 
de Sohralin sont remarquables et splen¬ 
dides ; elles s’épanouissent en général 
pendant une grande partie de l’été 
et sont souvent plus grandes encore que 
celles des Gallhya du groupe des Lahiahv, 
avec lesquels elles présentent une certaine 
analogie. 

L’espèce la plus répandue est le S. ma- 
crantha^ originaire du Sud du iMcxi(iuc et du 


Gualémala. Il atteint souvent de grandes 
dimensions e( développe successivement de 
nombreuses fleurs à l’extrémité de ses tiges, 
garnies de feuilles, qui s’élèvent gracieuse¬ 
ment à une hauteur de 1 m. :2() à 2 mètres 
suivant les variétés. Ses fleurs mesurent 
quelquefois jusqu’à 0 m. 20 de diamètre et 
sont d’un coloris qui varie du lilas au rosa 
foncé ou violacé. La vraie variété nana est 
assez rare et ne dépasse guère 0 m. 50 à 
Om. 00 de hauteur. Il existe au.ssi danscelle 
race naine, une variété à Heur blanche, le 
S. macranüin Kmwsiiana^ qui fut signalée à 
l’origine]dansrûnciennecolleclion du consul 
mexicain Kienast-Zolly à Zurich (Suisse), 
mais qui est restée excessivement rare. 

Le S. '.vanfhoteuca est l’espèce la plus 
recherchée des Grchidophiles, à cause de ses 
éno-rines fleurs d’un coloris jaune soufre, 
lavé de blanc, qui ont l’avantage, sur leurs 
congénères,de se conserver fraîches pendant 
plusieurs jours. 

Ce Sohralia est si vigoureux, qu’on est par¬ 
venu à le multiplier assez rapidement en 
divisant les quelques exemplaires qui ontélé 
importés, il y a une quinzaine d’années, de 
la Nouvelle Grenade, où celle Orchidée se 
rencontre très rarement à l’état naturel. 

Le S.leucoxantha^ originaire de Gosta-Rica, 
est de vigueur moyenne; il développe, en 
été de jolies fleurs blanches, avec un ma¬ 
gnifique labelle jaune orangé. 

Le A', liliasirnm^ autrefois fort rare, a été 
importé de la Guyane à différentes reprises 
pendant ces dernières années; il développe 
de charmantes fleurs l>latichcs avec un 
labelle nuancé de lilas, mais niallieureuse- 
inent elles ne se maintiennent fraîches que 
quelques heures aprèsleui cpanouissemenl. 

Le A'. Limîeni, introduit il y a quelques 
années seulement de la Colombie, est la 
plus belle espèce à fleurs blanches ; ces der¬ 
nières, réhaussées encore par d’admirables 
stries violettessurlelabelle, sont énormes et 
ont en outre l’avantage de durer plus long¬ 
temps que celles des autres SohraUa, 

Le A'. Lowi^ originaire des Etats-Unis de la 
Colombie et que représente si bien notre 
chromo, ithographie est une charmante 
espèce au port nain, ne dépassant guère 
O m. 00 àO m.flO de hauteur. C’est une ravis- 
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santé ('>i\;hiclée, dont les niisnonnes llcurs 
(l’un violet vif Iranclientaümiriiblemenl sur 
le feuillage touffu qui les accompagne. Ce 
SohraUa^ encore peu répandu dans les (’ol- 
lections du Continent a été introduit en I88S 
par MM. ilugh Low et Cie horticulteurs i\ 
Londres, chez lesquels nous avons fait 
peindre l’aquarelle qui a servi de modèle à 
notre planche. 

Nous avons renseign(i nos lecteurs (JA>- 
nitf-Hr tVHortkuUurfi du 'lo novembre 181)7, 
page ,sur ce fameux Sobmiia Imporatrh 
annoncé à tort par des horticulteurs peu 
scrupuleux, comme la plus belle esp(*ce du 
genre, devant produire d’énormes Heurs 
blanches et qui a été répandu récemment 
sous ce nopn erroné dans beaucoup de collec¬ 
tions françaises. Ces importations ont Henri 
depuis quelques années et n'oiit donné nais¬ 
sance qu'à de petites tleurs violettes et 
insignifiantes au point de vue ornemental. 

Nous leur avons égalemenl donné dans le 
M. (VH. du 10 août 1898, page 17.'i, la des¬ 
cription du rarissime Sobralia ImperatrU' vera . 
de Sander, introduit en Europe en 189i de 
de l’Amérique du Sud, (Bolivie ou Pérou? 
une merveilleuse espèce qui, d’après le? 
renseignements qui nous ont été commu¬ 
niqués par son importateur, produit de 
superbes et énormes Heurs d’un violet 
foncé.- 

L’hybridation s’est naturellement aussi 
emparée du genre Sohrab’a^ mais jusqu'à 
présent unseulhybridomériled’élre signalé, 
c’est le remarquable S. VpifrJii, issu du 
S. xanlholcKca et du S. macranlha^ dont les 
belles fleui s sont d’un coloris blanchâtre et 
marginésde violet. Ce qu’il faudrait pouvoir 
(^bleuir avec les métis, ce serait des plantes 
au port nain et produisant desHenrs de lon¬ 
gue durée; mais il est fort dimteux que nos 
habiles semeurs puissent arriver un jour à 
nn pareil rt^sullat. 

Otto Ballif. 

Distinction honorifique. — M. Miclieli 
le pavant amateur genevois vient de recevoir la 
Croix de Chevalier de l’ordre do Léopold de Bel* 
gique. 

. '~*T^ 


LA LCLILim [)L CHOU 

DAX.S l'oI EST de EV FUAXCE 

i.a culture du Chou a acquis dans l’Ouest 
de la France, le Finistère et les C(Vtes-du- 
Nord principalement, une grande impor¬ 
tance. 

Nous reproduisons les conseils donnés 
par le professeur d’agriculture M. Maréchal, 
dans le but d’augmenter le rendement de 
celte culture très rémunératrice, si elle est 
bien comprise. 

« Autant que possible, le sol sera frais,' 
profond et riche en humus. 

Les vidanges, le purin, conviennent très 
bien aux choux. 

Four ce qui nous concerne plus spéciale- 
menl, il faut toujours nous rappeler que la 
grande majorité de nos sols bretons pa¬ 
raissent être assez riches en potasse, mais 
sont très pauvres en acide phosphorlque et 
en chaux. Enfîn^ le chou étant une plantë 
très gourmande, dont la production peut 
être considérablement augmente'e, il sera 
toujours nécessaire, si l’on n'a pas une 
grande abondance de vidanges et de purin, 
de compléter la fumure par un engrais azoté 
rapidement assimilable dont le nitrate de 
soude est le type. 

Le tableau suivant donne la mesure des 
exigences d'une récolte de choux. 

On suppose un rendement à l’hoelare (h^ 
iO.BBO kilos de feuilles et 18.000 kilos de 


liges. 

Azote. 1^8 kil. 4 

Acide phosphorique. tOO — S 

Potasse. 223 — 

Chaux. 127 — 

Magnésie. 20 — 


A'oici, à litre de renseignement, une fu¬ 
mure conseillée par un savant chimiste 
allemand Wagner, modifiée par nos sols 
granitiques; à l’hectare, oOO à HOO kilos 
superphosphate de chaux ou 000 à 800 kilos, 
scories phosplialées, 15/16 acide phospho¬ 
rique, 500 kilos nitrate de soude. 

Ces engrais seront presque toujours heu¬ 
reusement complétés par un apport de 
chaux ou d’engrais calcaire?. A défaut, on 
piuirruil forcer la dose de scories qui 
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seraient alors l’engrais phosphaté le plus 
lavorable. 

Dans les sois siliceux ou les terres cal¬ 
caires, lüO à 200 kilos de chlorure de po¬ 
tassium seraient à conseiller ; mais alors, 
en sol calcaire, il faudrait diminuer sensi¬ 
blement la dose de phosphate. 

L’engrais phosphaté, répandu bien uni¬ 
formément, sera enfoui au moins à Textir- 
paleur ou même par une petite raie de 
charrue. 

La moitié du nitrate, soit 250 kilos, sera 
répandue en couverture, par temps sec de 
préférence, aussitôt après le repiquage et 
incorporée au sol par un premier binage. 
Le reste,soit encore 250 kilos, sera répandu 
quatre semaines plus tard et on enfouira 
toujours par un binage. 

A ce sujet,"nous tenons à mettre en garde 
les cultivateurs contre la pratique suivante 
qui a donné des mécomptes l’an dernier, à 
dillerenteS reprises, dans le département : 
ne pas employer le nitrate à l’étal salin au 
pied des choux, surtout au moment du re¬ 
piquage, sous peine de brûler les racines. 

La fumure en arrosage est par contre très 
recommandable, d’autant plus que le chou 
est e.xigeant sous le rapport de l’humidité. 
Voici comment il convient alors de pro¬ 
céder. On dissout le nitrate de soude dans 
l’eau à raison de 1 kilo pour 1.000 litres 
d’eau 'Un gramme par litre), et l'on arrose 
à raison de 25 litres de cette solution par 
mètre carré, ce qui correspond à 250 kilo¬ 
grammes de nitrate à l’hectare (ne pas ar¬ 
roser les feuilles). 

Dans certains cas, on prélève dans les 
pépinières les i>lus beaux sujets quand ils 
ont 5 ou 0 feuilles et on les repique provi¬ 
soirement dans une bonne terre fraîche et 
fertile, à 10 ctnlimètres en toits sens. Celte 
pratique paraît très recommandable. 

11 est bien entendu que nous ne publions 
ces données qu’à litre de renseignements, 
laissant à chacun le soin de les adapter aux 
conditions particulières des exploitations. 

Mabécij.\l, 

Profoiifipin' (VagriniUure des Cûles-du-Nord, 


LÈS DFtOSBS 


LE HLANC DU IIOSIER OU MEUNIER 

[Erystphe au Sph;erotheca 2 ^an)iosaJ) 

Le meunier est un champignon qui se 
développe principalement sur les feuilles et 
sur les bourgeons des rosiers. 

Ce cryptogame, qui cause celte maladie 
que les jardiniers désignent sous le nom 
vulgaire de Blanc du rosier, recouvre la 
surlace des feuilles et donne à tout l’ar¬ 
buste l’aspect d’une moisissure blanche. 
Certaines variétés délicates de rosiers sont 
beaucoup plus sujettes que d’autres à cette 
maladie qui, si elle ne les anéantit pas 
complètement, leur donne un bien--mauvdis 
aspect, car elle arrête momenlanémenl leur 
végétation et nuit beaucoup à leur floraison. 

Celle maladie est surlont plus fréquente 
dans les pays froids et humides du Nord 
que dans les contrées du Midi. Nous 
avons eu l’occasion de voir dans certaines 
roseraies de l’Allemagne, par exemple, des 
rosiers détruits par ce champignon, tandis 
que ces mêmes variétés en étaient indemnes 
chez d’autres rosiéristes, qui avaient eu la 
précaution de les seringuer de temps en 
temps avec une solution, qui commence à se 
propager chez les cultivateurs intelligents 
et qui, connue sous différents noms, n’est 
antre que la Mixture sulfureuse (composé de 
soufre et dechaux, unkilog.dechaquepour 
25 litres d'eau), dont nous avons été les 
premiers à vulgariser l'emploi et dont la 
formule se trouve tout au long dans le 
M. d'II. (N° des 25 janvier et 10 février 
1894 et 25aoôt 1897.) 

O. R. 


LES FLEURS POPULAIRES 

A VOL D’OISEAU 


LES ECIIINOPS 

Bien que ressemblant à un hérisson, d’on 
lui vient son nom: Erhinops ou F.chinope, 
ce genre de Chardon est très intéressant 
à cnlliviT. 

Les capitules de ses plantes, en forme (Je 
boules,sont d’nn très joli bleu azuré, alors 
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que les tiges duveteuses sont gris cendré, 
très épineuses. 

Ces plantes, bisannuelles ou vivaces, se 
cultivent très facilement et en n’importe 
quel terrain, elles préfèrent toutefois les 
terres calcaires et légères ; on en fait des 
massifs ou «m les plante en contre-bordure. 

La plante, d’une belle tenue, atteint en- 



ECIIINOPS TIL.MORIN RITRO 

viron un mètre de hauteur et donne de 
nombreuses fleurs qui, coupées, se conser¬ 
vent très longtemps dans l’eau ou qui peu¬ 
vent se faire sèclier comme les Immortelles, 
pour former des garnitures de vases de 
salon. 

Depuis quelque temps, il s’en est fait des 
cultures spéciales qui alimentent les mar¬ 
chés et les fleuristes à qui ces fleurs rendent 
de grands services. 

H enexiste plusieurs variélés, mais la plus 
courante est VE. /?///•<> à Heurs en boule, pe¬ 
tite, bleu d’azur, d’où son nom vulgaire : — 
Roulette azurée — puis les E. couimuialm. 
Heurs plus grosse.*, coloris plus pAle, 
E. sphærocephalui^^ E. ruthenirus^ E. hanna- 
ficKs, etc. 

Semer en juin, repiquer en pépinière et 
planter à dernenre à l’automne ou au prin¬ 
temps. 

IIelcey. 


La publication du Dictionnaire pratique 
iC horticulture et île jardinage G. Nicholson 

et S. .Mottet, est achevée et forme cinq 
beaux volumes de bibliothèque. 

L’ouvrage complet, broché 120 francs, 
relié miroquin 1 La francs, franco de port. 
Au bureau du journal. 


lp:ttres iioiiriCüLES 


L’HORTICULTURE A L'EXPOSITIO.N 
ÜE L.\ S. D’H. DE FR.\NCE AUX TUILERIES 
[Suite) 

Lundi, 29 mai 1S99. 

Ma chère Janie, 

C’eet d’aujonrd’hui, dernier jour de l’exposition, 
que je t’e.ivoie mes deroières impres.sions. 

Pendant que je suis seul, je vais faire un tour 
de droite et de gauche,en attendant l’arrivée de ma 
nouvelle jeune amie, très (in de siècle, comme tu 
as pu en juger, mais ayant son charme comme 
enfant... des autres; très intelligente, trop avancée, 
une vraie petite Bob, quoi! 

— Ohé ! Lucio ! 

— Aie, pincé ! Comment déjà toi, déjà vous ? 

— Mais oui, déjà nous! Cela a Pair de te dé¬ 
friser, tu ne nous attendais donc pas? 

— Mais si, mais si, au contraire, jesu’s enchanté 
qne vous ayez devancé le moment de me faire ce 
plaisir. 

— Pour toi, mon cher, qne ne ferait-on pas! 
Et puis il est midi, il n’y a personne, c’est le bon 
moment, commençons... ou du moins, conti¬ 
nuons! 

— Voici... 

— Ah î dis donc, tu sais, le monsieur qui est à 
la porte pour laisser passer, avec un petit machin 
bleu à la boutonnière, et même un ruban rouge, 
M. Joly, je crois qu’on l’appelle, oh l ce qu’il a 
été épaté qnand jelui ai montré ma carte de presse, 
que tu m’as donnée.» Si jeune et déjà journaliste, 
Mademoiselle », m’a-t-il dit. 

— Oui, monsieur! et je suis ZIna, l’anrie de 
Lucio, lui ai-je répondu. 

— Oh alors, passez.... et pendant ce temps-là, ce 
qu’il lorgnait maman, oh, il .s’est vraiment rincé 
l’œil pour une bonne. 

— Bien, bien! continuons! .Nous voici devant 
l’exposition de Johanni Sallier qui expose, comme 
toujours, une série de plantes nouvelles, il a dû 
recevoir pour cela deux grandes médailles -de 
vermeil etd’argent. 

— Tiens encore des Roses que je n’avais pas 
remarquées. Exposées par l’Institution des Sourds 
et muets. On leur apprend donc le jardinage à ces 
pauvres enfants ? 

— Mais oni.comme tu le vois,et on fait bien,cela 
peut leur procurer nn avenir I 

— Médaille d’or! Ah! eh bien, c’est très chic de 
la part du jury ! 
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Dis donc, petite mère, quand nous aurons besoin 
d’un jardinier, il faudra en demander un là, au moins 
on sera sûr qu’il n’ira pas faire de potins chez les 
voisins, et qu’il ne dira pas ce qu’il a enlendu! Si 
dn pouvait aussi en trouver un pour remplacer ma 
bonne ! 

— Pourquoi ? Eh bien, parce qu’il n’irait pas 
dire que tu choisis, pour venir voir maman, le 
jour où je ne suis pas de sortie. Et bien là, 
n’est pas gentil ! 

— Yeux-tu me faire le plaisir de rester dans notre 
sujet : les fleurs! je n’aime pas les digressions, 
Mademoiselle ! 

— Oh 1 ne vous fâchez pas, Monsieur ! calmez- 
vous, voue êtes plus rouge que les Pivoines à 
Dessert, et ressemblez à un Cactus de Simon ! 

Tiens encore les Fraises à Millet! Pounpioi sur 
son lot, outre, une, deux grandes luédaillesde ver¬ 
meil et une grande médaille d’or, y a-t-il : Féli¬ 
citations du jury? 

— Cela veut dire, mon enfant, qu’ayant accordé 
la plus haute réeompense dont il dis])ose, le jury 
empoigné par la valeur des produits, y a ajouté 
des compliments. 

— Ah ! ah, ça ne coûte pas cher! 

— Non, mais cela fait tout de même plaisir. 

— Mais dis-moi sur tant de variétés, cent, me dis- 
tu, il doit y en avoir de supérieures les unes sur les 
antres et Benoist, notre jardinier, qui m'a dit de 
lui donner une liste des meilleures à planter' : les¬ 
quelles faut-il lui citer, les nouvelles? 

— Les nouveautés ont dubon, mais elles ont be¬ 
soin d’etre étudiées. Du reste voici l’exposant, de- 
mande-lui ce renseignement, de ma part, pendant 
que je vais montrer à ta mère... l’Exposition du 
Moniteur d'Horticulture . 


— Eh bien ? 

— Voici ce qu’il m’a dit, je l’ai écrit pour me le 
rappeler, il est très aimable M. Millet, il m’a pris 
pour ta fille et m’a promis de me dédier une belle 
Violette.’ 

€ Si ce sontdes Fraises Quatre saisons, les meil¬ 
leures sont la Q. S. sans filet, la Q, S. ordi¬ 
naire, la Q. S. «. feuilles gaufrées, Meudonaisc ou 
Belle de Paris, comme ou veut; quant aux grosses, 
si c’est pour cultiver pour la vente, plantez la 
Marguerite Lchrelon, /)’’ Morère, Sharpless, \ i~ 
roiniessc lléricart de Thin'y, Belle de Tours^ 
lioijal.Soverii'lfn, Gtveniver, Jucimda, Sir Joseph 
Paxion, Bleanor, Noble, Chili étrange. » 

Mais non que je lui ai dit, ce n’est pas pour 
vendre, c'est à planter ])Our nous manger. 

« Ail! comme amateur, donnezalorsla préférence 
aux Vicomtesse lléricart dcThury, D.Morère, Jîoyal 


Soi'creign, Général Chanzy, Ahd el Kader. .ht- 
cunda, litdle de Tours, Gaeyiiver, Elemuir, Mon¬ 



seigneur Fournier, Wunderfull et Marguerite 
Lebreion » il m’a même ajouté qu’il pouvait m’en 
vendre tant que je voudrais, je lui ai promis ma 
clientèle; mais, auparavant, je voudrais voir coin- 
meut elles sont faites, j’aime les belles formes! 

— Viens avec moi, nous .allons feuilleter les 
albums à Vilmorin, et tu seras édifiée. 

— Mais, dis-moi, je ne vois pas figurer sur celle 
liste la variété La Iticard dont notre jardinier fait 
tant de cas. 

— Erreur mon enfant, La Uicard, comme tu dis, 
n’est autre que la Fraise Vicomtesse lléricart de 

dédiée, par Jamin, à la femme d’un ancien 
président do la S. N. d’H.de France et que, attendu 
la longueur du nom et par corniption on désigiio 
simplement sons le nom de La Picard. 

— Ah 1 Eh bien, j'en ferai planter ainsi que du 
Général Chan:.y, 

_ 9 . 

— Parce que c’était un brave, qui a commando à 
Châlons et qui a dit : Le Général qui voudra un 
Bâton de Maréchal devra .aller le ehereher de l’autre 
côté du Rhin ! C’était tapé, hein ! 

— Tu connais donc Châloua? 

— ri ’tc crois ! j’y passe mes vacances. 


— Cliâlonsest lapatriedes fraisosparexeellouce, 
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et c’est de ce pays que sont sorties les meil¬ 
leures et les plus belles variétés qui couvrent le 
monde entier. 

Au temps du Comte de Lambertye, un despro- 



FRAISE MARGUERITE I-'RAISE ELEANOR 

J-ERRETON 

pagateurs des bonnes cultures, vivait uu semeur 
des plus émérite devant qui, tout amateur de 
fraises doit se découvrir, le D*' Nieaise, homme 


11 s’attacha surtout à obtenir dos fruits sans 
mhht\ car la mèche était, saehc-le, cette partie 
dure qui se trouvait à l’intérieur du fruit et le ren¬ 
dait désagréable à manger. 

Des 18(i‘2 et années suivantes, il obtenait les 
variétés : La Châlonnaise, iLXposilwnde ChdlonSy 
Rubis, Avenir, La Sultane, Joseph Ri/faud, puis 
une, dont les fruits dépassent 50 grammes avec 
20 centimètres de circonférence à laquelle une 
commission donna le nom de DWiraise; elle était 
issue de Marguerite Le.breton X IRie de Malakojf. 

Puis vinrent les variétés de son jardinier et 
digne continuateur Joseph Kilïaud qui obte¬ 
nait: Anna de Rothschild, Marie Nieaise, MmeNi- 
eaisCf Auguste Nieaise, tous les Nieaise, enfin! 
puis une merveille : Gén&ral Chaniy ! issue de 
Marguerite Lebreton X Joseph RiffaïuL 
Apprends aussi quePuniverselle Le¬ 

breton appelée couramment la Marguerite est 
une enfant de Châlons? Elle a fait son ap¬ 
parition de 1859 à 1860 et a eu pour père : Sir 
Harnj, pour mère : Princesse Royale. 

Vers 1860, un honnête horticulteur local, un 
nommé Barba, qui l’avait... chipée, pourôfre poli 
dans le jardin de l'obtenteur, la mettait au com¬ 
merce dans le pays, et disait, ce qui est la vérité : 



FRAISE 

d’autant de valeur que de modestie, qui travaillait, 
cherchait, trouvait de nouvelles variétés, dont les 
autres.,., les Glœde et compagnie profitaient. 


GÉNÉRAL CnANZY 

Elle sera longtemps sans rivale I 
— Eh bien, mou ciier, toi sais-tu, h <(uî 
fraise a été dédiée ? 


cette 
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— Non ! je te l’avoue ! 

— Eh bien, voici ce que j’ai entendu dire ; cet 
admirable fruit a été obtenu par un habile semeur 
amateur Châlonnais, Lebreton, qni l’a dédiée à sa 
petite fille : Marguerite. 

Or, sais-tu qui est Marguerite Lebreton aujour¬ 
d’hui? 

Non! 

— Eh bien devîue, c’est... Mme Léon Bourgeois 
la femme du député de la Marne, ancien jirési- 


FRAISE VICOMTESSE"UÈRIOART DE THERY 

dent du Conseil des ministres qui diseute à La 
Haye, les moyens les plus pratique.^ pour faire la 
guerre. on la paix. 

Ilein, mon cher, cela t’en bouche un coin ! 

— Oh! Que me dis-tu là? au fait cela peut bien 
être, 

— Et cela est 1 Et maintenant en échange de 
mon tuyau, donne m’en donc la culture veux-tu? 

(.4 Sîtivre.) Lrcio. 

LKS FUMIERS ET L’IIYfilÈNE 

{Suite) 

Fumikrs. — Ce qu'ü ue/avtqvtfi faire. ■— Le 
lumier ne doit pas dire placé à même le sol, 
non.loin du puits, contre les murs des lui- 
timenls. Le purin ne doit pas s’écouler au 
ruisseau, ni surtout se répandre dans les 
cours. 

Le sol même sur lequel repose le fumier 
étant toujours en contact avec lui el avec 
les liquides qu’il contient, s’infecte alors 
graduellement, et cette infection gagne peu 
à peu les couches profondes el les nappes 
souterraines. 

Les purins qui s’écoulent du fumier, 
ruisselant de tous côtés, pénètrent dans le 
sous-sol par toutes les crevasses et conta¬ 
minent encore les nappes souterraines. 


Ils forment dans les cours des llaques 
croupissantes et malsaines. Ils contaminent 
le sol des cours el, par suite, les habita¬ 
tions. 

Par la pente du terrain, ils peuvent même 
atteindre l’orifice des puits el les contami¬ 
ner directemenl. 

Enfin, si les fumiers sont adossés aux 
hûliments, les fissures qui existent entre 
le terrain el le.s fondations offrent aux li¬ 
quides une plus grande facililé pour attein¬ 
dre le sous-sol. 

Ce qu'il faut faire .— 1/emplacemenl sur 
lequel est déposé le fumier doit être recou¬ 
vert d’un revêtement imperméable. Il doit 
être entouré d’un mur peu élevé. 

Le sol doit être légèrement incliné vers 
un trou h parois également imperméables 
où se réunissent les liquides qui s’écoulent 
du fumier el qui constitue la fosse à purin. 

L’emplacement réservé au fumier doit 
être aussi éloigné que possible des puits. 

Il ne doitpas être adossé aux murs des bâ¬ 
timents, surtout des bâtiments d’habitation. 

H convient de couvrir le fumier, soit 
d’une toiture de chaume laissant entre elle 
el le fumier un espace suffisant ou même 
plus simplement avec une couche de terre 
placée directement à sa surface. 

En opérant ainsi, le fumier et les purins 
ne sont plus une cause d’insalubrité, et 
toute leur valeur agricole leur est conservée. 
.La terre placée comme couverture se trans¬ 
forme elle-même peu à peu en humus fer¬ 
tilisant. 

Ëtarles, écuries. — Ceqn'il ne fautfaire 
— Le sol des écuries, étables, etc., ne doil 
pas être en terre battue ou pavé sans join- 
loiement imperméable. Il ne doit pas être 
irrégulier et sans pente. 

l..es purins, en effet, y séjournent el, 
s’infiltrant dans le sol, nlleignenlles nappes 
souterraines ou bien ruissellent le long des 
murs et se répandent dans les cours ou 
dans les ruisseaux où ils se perdent. 

Ce qu'il faut faire. — Le sol des écuries 
doil avoir une pente légère vers un caniveau 
continué ù l’exlérieur el rejoignant la fosse 
il purin. II doil être nivelé. H doil être im¬ 
perméable. 
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L’n procédé «impie et peu coûteux con¬ 
siste en un pavage recouvert de chaux hy¬ 
draulique. 

De cette façon, les purins sont recueillis. 
Ils ne sont plus une cause de conlauiina- 
tion et viennent augmenter la valeur du fu¬ 
mier. 

ExcaÉMENTS uuMAixs. — Ce qu'lf )ie faut 
pas faire. — Quand les urines et les matiè¬ 
res fécales humaines sont recueillies dans 
desfosses, ces fossesne doivent pas clrecreu- 
sées dans le sol sans aucun revêtement im¬ 
perméable, sans souci des lissures qu’ils ren¬ 
ferment ou qui peuvent s’y produire. Dans 
ces conditions, elles sont des foyers d’in¬ 
fection d’autant plus dangereux pour les 
nappes souterraines qu’elles sont plus pro¬ 
fondément creusées. 

Dans certains pays, même la nappe sou¬ 
terraine, en temps de crue, remonte dan.s 
les fosses dont elle fait en quelque sorte la 
vidange en s’infectant d’autant plus. 

Les microbes contenus dans les excré¬ 
ments se répandent ainsi dans l’eau des 
puilset des sources qui deviennent l’origine 
des maladies épidémique?. 

En l’absence de fosse^ Its matières ne 
doivent pas être jetées telles quelles à la 
surfacedu fumier, surtout en cas de mala¬ 
die. 

Si le fumier est mal installe, ces matières 
augmentent les chances de contamination 
des sources. 

Dans tous les cas, elles se dessèchent àla 
surface et leurs poussières serépandent aux 
alentours, ainsi que les microbes qu’elles 
conlieniienl. 

Quand les matières sont recueillies dans 
des récipients, on ne doit pas laisser ceux- 
ci se remplir trop coraplèternonl et en ré¬ 
pandre ensuite dans la cave où ils sont pla¬ 
cés ou sur le parcours. 

Les récipients ne doivent pas être vidés 
dans des trous creusés dans le sol, non 
loin des habitations 

Les dangers d’infection sont alors les 
mêmes que pour les fosses fixes non étan¬ 
ches. 

Les matières ne doivent pas non plus être 
répandues dans des jardins maraîchers en 
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contact direct avec des plantes alimen¬ 
taires. 

Ce qif il faut faire. — Lorsque la fosse est 
nécessaire, il convient d'en revêtir les pa¬ 
rois d’un enduit imperméable suffisamment 
solide el de vérifier l’intégrité de cet enduit 
à chaque vidange. 

11 est de beaucoup préférable, dans les 
campagnes, de remplacer la fosse par un 
récipient mobile. Ce récipient est ensuite 
vidé dans les champs lorsqu’il est sutfisam- 
ment rempli. 

Gel épandage doit se faire à la surface 
du champ et les matières mélangées avec 
la terre végétale, puis celle-ci est ensemen¬ 
cée. 

Lorsque la fosse lixe a été vidangée ou 
le récipient vidé, il est bon de les badigeon¬ 
ner avec un lait de chaux. 

.1 suivre. Maisié-Davy. 

L’ÏÏORTICÏÏLTÏÏIIE 

A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 

Ainsique nous l’avions fait craindre, le 
aroupe YDl, en présence des demandes con¬ 
sidérables des exposants et de remplacement 
réduit dont il dispose eslobligé de s’assurer 
d’un terrain de 20.000 mètres au Bois de 
Vincennesoù seront exposés, les végétaux 
olfranlle moins d’intérêt. 

La commission du Congrès de botanique 
générale a été ainsi constituée : 

Président, M. Prilleux ; vice-présidents, 
MM. Üutailly, Mussatel Rony; secrétaire 
général, M. Perrot ; secrétaires, MM. Guérin 
et LuU; trésorier, M. Hua. 

Membres : MM. Bescherelle, Gaston Bon¬ 
nier, Edouard Bornel, Boudier, Edouard Bu¬ 
reau, GuHave Camus, Adolphe Chalin, 
Maxime Cornu, Em. Drake del Castillo, 
Franchel, Guignard, Malinvaud, Palouil- 
lard, Quélet, Roze, de Seynes, Van Tieg- 
hem, Henri de Vilmorin, Zailler. 

Le congrès tiendra ses séances du P" au 
7 octobre 1000; dans le Palais des Congrès. 

L. G. 
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COMlTli D’APPRÉCIATION 

DU MUMTEUR d’iIURTICULTUHE 


liOSE : SuLElL d’or. 

Les roses véritablement nouvelles sont 
rares, aussi devons-nous souhaiter la bien¬ 
venue à un nouveau gain absolument remar¬ 
quable de l’obtenteur lyonnais. M. Pernet- 
Ducher qui n’en est plus à compter ses 
succès. 

La Rose : Solnl d'or a été obtenue de la 
fécondation duiv. Persian, Yelloiv [Rosa lutea! 
Miller), avec un hybride remontant, Anloine 
lJurher. Il adonné les meilleurs résultats i)ai- 
un coloris bien nouveau, jaune orangé, 
centre rosé. 

Le sujet vigoureux, remontant, sur lequel 
nous reviendrons plus en détails,et appelé à 
un grand succès justifié. 

L.G. 

La Section des Roses, delà S. N. d’H. de 
France, sur notre proposition, a accordé à 
cette nouveauté un Certificat de mérite de 
P*’ classe avec félicitations. 

CONNAISSANCES UTILES 

Pour préserver les pois^ haricots el autres 
graines^ des attaques des souris^ on re<*ûm- 
mande de mélanger des feuilles de Menthe 
poivrée [Mentha pipcrita) sèche, uu de jeter 
daiib les boîtes, quelques gouttes d’extrait 
de celle menthe. 


Pour conserver des haricots verts. — 
On les cueille quand ils sont bons à être 
mangés en vert, on leur coupe les deux 
extrémités comme si on devait les consom¬ 
mer immédiatement, on les fait sécher à 
l’ombre, dans un endroit bien aéré ou au 
four à une chaleur douce; pui-^, au moyen 
d’une aiguillée de fil, on en formera des 
chapelets; on les conservera ainsi dans un 
endroit sain, el pendant tout l’hiver on 
mangera des haricots verts. 

Avant de les fîire cuire, on h‘S fera trem¬ 
per dans de l’eau tiède, ce <]ui sera plus 
expéditif, et de cette manière ils ne per- 
diout rien dp leur qualité el de leur couleur 
pi imiti\ei 


BIBLIOGRAPHIE 

OuvRAUES REÇUS : C/iarks Xaudiu. Notice 
nécrologique et biograplii(|ue par Félix 
Sahul. 

Un épisode rétrospectif à propos de ta décou¬ 
verte du Phylloxéra (F. Sahul) par lequel il 
appert que la première découverte du phyl¬ 
loxéra doit être attribuée, non à Planchon, 
comme on l’a fait à tort, mais bien à Félix 
Sahul, qui l’a trouvé, le premier, à Saint- 
Rémy de Provence, le 15 juillet 18118. 

La Pomologie aux Etats-Unis et Rapport 
sur l'Exposition à fruits de Dijon, par F. Sa- 
liul. 

Publications se trouvant chez l’auteur à 
Montpellier. 

Les maladies du Poirier et du Pommier. — 
Tel est le titre d’un livre nouvellement 
paru. L’auteur, M. Pierre Passy, arboricul¬ 
teur, maître de conférences k l’école natio¬ 
nale de Grignon, lauréat de la N. iV. d'ff. de 
France {Prix Jouberl de VHgherderie).^ y a 
décrit d’une façon simple el parfaitement 
claire les divers symptômes qui permettent 
de reconnaître les maladies parasitaires et 
non pai asitaires, et indique les traitements 
les mieux appropriés à chacune d’elles. 

C’est donc un ouvrage essentiellement 
pratique. 

11 contient 85 fort belles gravures, dessi¬ 
nées d’après nature, qui rendent encore 
plus facile la compréhension du texte. 

Ce livie qui, à l’état de manuscrit, a 
reçu une médaille d’or du Syndicat 
pomologique de France, nous parait des¬ 
tiné à rendre de grands services à tous 
ceux qui s’occupent d’arboriculture el de 
pomologie. (1 vol. hroeh., IIfi p., 2 francs, 
franco 2 fr. 25, aux bureaux de la Revue 
Le Cidre el le Poiré^ 5fi, l ue Lallitte, Paris.) 


PETITE POSTE 

N® 8ÛS1. Mme E. R. à Raris.— Le vêrilable nom 
ilo la rieur que vous nous avez envoyé esi Eclii/mijs 
pronoucez Ekinops). Mol composé de Echinas 
Hérisson et ups resseiablauce. 


Omni s. 
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Au Ministère de l’Instruction pu¬ 
blique. — Di'itinrtion honorifique. Parmi 
les croix de la légion d'honneur accordées 
le loaoùt, àl’occasion du 14juillel,citons-en 
une, attendue depuis longtemps et qui a été 
accordée à J/. professeur 

d’iiistüire au Lycée Charlemagne 30 ans de 
services; Directeur de la Revue de Géoyriii'hie, 
Secrétaire général de la Société de Topo^ 
(jraphie de France. 

Rappeler les services rendus à la scien:e 
par M. L. Drapeyron, serait superflu, les 
énoncer en retirerait la valeur, nous qui le 
connaissons particulièrement, qui depuis 
'■l’I ans l’avons vu à l’œuvre, nous ne pou¬ 
vons exprimer qu’un regret, c’est que cette 
distinction, si justement gagnée, ait mis 
autant de temps à récompenser d’ausd 
réels mérites et ne pouvons que féliciter 
le ministre qui a su réparer une telle in¬ 
justice. 



L Association française pomologi- 
que pour l'étude des fruits à boisson 
tiendra son seizième concours général et 
23 AOUT 1899. 


son dix-septième congrès pomologique à 
Alençon, du l:i au 1.3 octobre prochain. 

Le programme des concours,avec attribu¬ 
tion de médailles d’or, 3.3 de Vermeil, 
3H d’argent, 77 de bronze, et un prix 
d’honneur, est à la disposition des intéres¬ 
sés chez M. Hérissant, président, à Rennes, 



Caoutchouc d’Afrique. — M. Gaston 
Bonnier a présenté à l'Académie des sciences 
de Paris,une liane à caoutchouc assez com¬ 
mune à Madagascar, où les indigènes la 
connaissent sous le nom de pyralahy. Celte 
plante grimpante et sous ligneuse est le 
Landolphia scandens; le caoutchouc que l’on 
peut en extraire ne contient que o 0/0 de 
résine, et sera recherché par le commerce. 

Si les essais que l’on va tenter avec la 
plantation de celte liane réusissent, cela 
sera une nouvelle culture à développer qui 
pourrait devenir lucrative pour les colons 
de notre nouvelle possession africaine. 

Expositions pour 1899. — Aviyuon 
Vaucluse^, du 12 au iooctobre. 



Expositions étrangères pour 1899. 
— Maëstricht Hollande du 10 au 12 sep¬ 
tembre. Exposition internationale de tous 
les produits de l'Horticulture et industries 
horticoles, organisée par la S. dqi. otd’A. du 
Limbourg néerlandais. 
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S'adresser à M. E. Ludewiç:, président, 
Place Noire-Darne 23, àMaëstrichI, avant le 
I** septembre. 



Greffage du Lilas commun sur 
Frêne. — H y aurait avantage,dit M. Petit, 
pour un grand nombre de villes à introduire 
dans les [danlalions d’avenues, boulevards, 
jardins publics, des plantations de Frêne 
commun [Fraxinns e.;vï>/.s/<?r), sur lequel on 
grefferait les nombr uses variétés de Lilas 
que possède la floricullure. 

Ces deux essences appartiennent à la fa¬ 
mille des oléacées, niais à des tribus diffé¬ 
rentes; le Lilas appartient à la tribu des 
Oléacées el le Frêne à celle des Fi*axinées. 

Plusieurs essais de greffage du lilas sur 
frêne ont montré la grande afJinilé que pos¬ 
sède le Lilas, viilgaris] sur le Frêne. 

[Fraximis exceUior.) 

Pour faire des arbres d’avenue, il fau¬ 
drait planter des arbres déjà développés et, 
aprésdeux ou trois ans de reprise, greffer 
surbranehes, en fente, en couronne ou eu 
écusson. 

La réussite des greffes serait d’au moins 
80 % en abonnennée. 

Du reste cela se pratique déjà en Algérie 
depuis quelque temps. 


NOUVELLES DIVERSES 

Le Syndicat des Horticulteurs de la 
région lyonnaise, fondé en 1885, vient de 
créer, 2, rue JMulet, an centre de Lyon, un bureau 
dans lequel se lient tous les jours de 8 à 10 heures 
du matin un agent chargé de répondre à toutes 
les demandes de renseignements. 

MM. les Horticulteurs de passage à Lyon, qui 
auraient besoin de renseignements de toute nature 
sur cette place, peuvent donc s'y présenter, aux 
heures indiquées, et toutes les indicatious dont ils 
auront besoin leur seront données avec la plus 
grande complaisance. 

Nécrologie. — il. Ferdinand licnjman. Une 
des grandes ligures do l'Horticulture vient de 
nous quitter à jamais. 

C'est sous un amoncellement de Heurs du 
souvenir que nous avons conduit ù sa dernière 
demeure, le 13 août dernier, Ferdinand Bergman, 
décédé le 10 août,au Raincy (Seine et-Oise). 

Entré comme apprenti à Ttlge de onze ans, dans 
es cultures de la famille de Rothschild, il ne les 
quittait que ])Our y rentrer après des absences à 


l'étranger, pour se perfectionner dans un métier 
que, par sa haute intelligence et ses grandes capa¬ 
cités, il sut élever à la hauteur d’un art, témoin la 
merveilleuse propriété de Ferrières, modèle de 
richesse, de goût et d’élégance, qu’il créa de tontes 
])ièceset où, tous, nous espérions lui voir terminer 
son existence en plein milieu de ses fleurs aimées. 

Les événements en ont décidé autrement et 
c’est dans 1 église du Raincy, trop petite jtour nous 
contenir tous, que nous rendions les derniers 
devoirs à l’horticnlteur émérite, et laissions couler 
nos larmes au souvenir de l’homme jirivé qui fut si 
boa et si aimé de tous ceux rpii l’ont approehé. 

Ferdinand Bergman fut un chercheur, un créa¬ 
teur et rhoitîciilture lui est redevable d'un bon 
nombre d’hybridations, de nouveautés, surtout en 
jdantes de serreseten Orchidées, ainsique de nou¬ 
veaux procédés de culture. 

Combien de jeunes gens, aujourd’hui des hommes 
instruits, ont passé par ses mains et i)rofité des bons 
conseils qu’il se faisait un plaisir de leur donner. 

Il n’est pas au monde, un liorticulteur, un ama¬ 
teur, uu jardinier qui ne connaisse son nom, et 
détail qui nous est personnel, M. F. Bergman fut 
le premier abonné, au Mouileur FHortieulture 
(27 janvier 1877). 

C’est une des gloires horticoles françaises qui 
disparaît, mais son souvenir sera impérissable. 

.M, Fr.^.nçots Decaux. — La mort frappe ferme 
parmi les nôtres; après M. F. Bergman, c’est 
il. Fvaurois Decaux, notre savant collaborateur, 
qui décédait à Neuilly-sur-Seine le H août, dans sa 
71® année. 

Tous nos lecteurs ont encore présents à la 
mémoire les intéressants articles entomo logiques 
que nons avons publiés sur sa signature, et tout 
récemment encore une note sur le Pou de San 
José {Aspidiotus perniciosus). 

Ses études pratiquées avec la plus scrupuleuse 
observation, aidées d’une remarquable collection 
entomologique, avaient attiré l’attention du monde 
savant, car il se livrait à un véritable travail de 
bénédictin. 

Malheureusement, depuis quelque tempe, la 
maladie l’avait terrassé en pleine activité et 
tout faisait prévoir le triste dénouement. 

I\I . F . Decaux était membre assidu des 
Sociétés : Nationale d’Ilorticulture de France, d’Ac- 
climatation, d’Entomologie, où ses communications 
étaient très appréciées. 

Il fut un des promoteurs de l’idée de la destruc¬ 
tion des insectes nuisibles par l’élevage et la pro¬ 
pagation de leurs ennemis naturels, idée à laquelle 
il attachait le plus grand intérêt et sur l’application 
de laquelle il fondait le plus grand espoir. 
L'avenir nous dira qu’il avait raison. 

Notre savant collaborateur et ami avait reçu les 
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palmes d’officier de l’Instruction publique,la crois 
d'officier du mérite agricole et était lauréat de 
nombreuses récompenses. 

Très aimable causeur, d’un caractère agréable, 
noua considérons sa perte comme irréparable. 

Nous apprenons encore avec regret le décès, à 
l’âge de 36 ans, de RL Pierre Couston, horticul¬ 
teur, officier du Mérite agricole à RIarseille, fon¬ 
dateur de l’Union horticole des Bouchee-du-Ehône; 
de RI. Louis Tellièrc, horticulteur et membre du 
Conseil d’administration de l’Amicale horticole de 
Saint-Maui, décédé le août à l’âge de 69 ans à 
Saint-RIaur; et de RI, O. Coupin jardinier chef de 
la ville de Tunis, décédé à RIarseille, âgé de 48 ans. 

A ces familles si durement éprouvées,nous adres¬ 
sons l’expression de nos plus sincères condoléances. 

Lucien Chaüré 

TRAVAUX DU MOIS DE SEn EMRRE 

JARDIN D’AGRÉMENT 

On peut déjà, fin du mois, commencer 
les planlalions des ognons à fleurs, mais 
rien ne presse et octobre est préférable; 
maison pourra commencer à faire, vers le 15, 
la plantation des ognons qu’on veut forcer 
en pots pour la lloraison d’hiver. 

On préparera un bon composlléger com¬ 
posé de terre végélale ou terreau mélangé 
de sable, terre de bruyère et de bouse de 
vache scellée ayant jelé son feu, puis on 
emplira les pots en plantant ses ognons le 
dessus à (leur de terre et la terre un peu 
tassée autour. 

On enterrera ensuite les pots en plein 
jardin en recouvrant le tout d’nne mince 
couche de terre, cela facilitera l’émission 
de fortes racines avant la tige ce qui est 
très important; au bout de cinq à six semai¬ 
nes, quand les feuilles commencent *à se 
former, on enlève les pois qu’on rentre en 
serre, en appariement, sous châssis ou dans 
le local destiné au forçage,en ayant eu soin, 
si les gelées étaient à craindre, d’avoir cou¬ 
vert de paille, de feuilles, etc. On suit la 
végétation et, selon l’époque à laquelle on 
désire la floraison, on chauffe graduelle¬ 
ment plus ou moins en aérant, en donnant 
de la lumière et de l’eau, car la sécheresse 
est très souvent une cause d’insuccès. 


On cultivera ainsi les Jacinthes, Crocus, 
Scilles,. Narcisses, Jonquilles, Lilium Ilarri- 
sii. Ails, Ghionodoxa, Freesia, Tubéreuses 
d’.\frique, etc. 

On peut, en terrines, former de très jo¬ 
lies corbeilles de Jacinthes en en plan¬ 
tant une dizaine par terrine soit en 
variétés unicolores, soit en mélangeant,avec 
goiU, lés coloris. l’ourla culture des jacin¬ 
thes, nous répéterons ce que nous avons 
déjà diljàsavoir que, surtout pour la cullure 
forcée, les variétés à fleurs simples sont à 
préférer sous tous rapports. 

Gomme bonnes variétés hâtives elà forcer 
en voici un pelit choix, que nous avons noté 
à plusieurs reprises et que nos leelcurs, 
pourront se procurer chez les cultivateurs 
dont nous avons indiqué les catalogues. 

Bleu clair. — Grande Vedelle^ VanSpei/hs- 
toren^ Baron Van Tnyll^ Lèonidai^^ Cavahjnac^ 
Cu'ur blanc^ Général Lauriston^ Xemrod^ Reine 
des bleues^ Lord Derby, 

Bleu foncé. — La Nuit,, Roi des bleus, Roi 
des noirs, Le Sullan, Tombeau de Napoléon, 
Von Schiller, Manteau de de}nl. 

Rose et rouge. — Général Pélissier, Reine 
de Naples, Etna, Queen Victoria, Norma, Golds- 
milh. Maria Gornelia, Delkatissima, Chapeau 
Cardinal, Géant des roses, Homère, Lucien 
Chauré, Vuurhaalc, Gloire de France, Reine des 
Jacinthes. 

Blanc. — Alla maxima, Jenny Lind, La 
Candtur, La Précoce, Anna, La Neiç/e, La 
Franchise, Grand Vainqueur, Paix de l'Europe, 
PucellecV Orléans. 

Lilas et violet. — Lady Slauhope, Chtrles 
Dickens, Amie du cœur. Lord Mayo, M. Glads¬ 
tone, Adelina Patli. 

Jaune. — Duc de Malakoff, G il. Duc de 
Lu.r.emhou7'g, Pierrot, Senora, Ohélisciue, Lion 
d'or. Roi des Pays-Bas, La Citroni'ere. 

Dans les doubles, voici néanmoins quel¬ 
ques variétés difTérenles de coloris. Bleu: 
Louis Philippe, Rambrandl, Lauréats Kosier, 
Garrick, Van Speyck. Bouge et rose ; La belle 
alliance, Louis Napoléon, Legrand conquérant, 
Suzanne’'Mane,Vénus (h Mèdîcis. Jaune ; Louis 
d'or, Bouquet orange, Gcethe, Crésus. Blanc : 
Flei'o, La 2'our d'Auvergne, Minerva. Violet : 
VEnfant de France, La Victoire. 

En pleine terre, on plantera les ané- 
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mones et les renoncules ; on divisera les 
pieds des plantes ayant Henri au printemps, 
on enlèvera les plantes ayant achevé leur 
lloraison pour refaire les massifs en plantes 
fleurissant à l’automne, chrysanthèmes, sal- 
vias, liéliotropes, zinnias, lobelias, etc. 

Terminer le bouturage des géraniums, 
verveines, hélioiropes et autres plantes 
vivaces, cpi’on veut conserver en serre. 

On peut commencer les semis de nombre 
de plantes fleurissant au printemps pour les 
avoir plus vigoureuses, Adonides, Alysses, 
Ammobium, Arabis, Campanules^ Collinsia, 
Ciypsopbiles, Myosotis, Oxalis, Pois de sen¬ 
teur, Scabieuses, Soucis, Thlaspis, etc. 

Sous châssis, on sèmera les plantes plus 
délicates, Lobelias, Mimulus, Chrysanthèmes 
à carène. Bégonias semperflorens, etc. 

Les plantes vivaces ou bisannuelles qui 
auraient été semées au printemps pourront 
être déjà mises en place. 

Arroser moins et le malin. 

liosierÿ. — Terminer le greffage des ro¬ 
siers; bouturer sous cloche; commencer le 
forçage pour la floraison de novembre- 
décembre en pleine lumière, ne couvrir les 
vitres, qu’en cas absolu de froid, et bassi¬ 
ner lès têtes. 

Si on doit arracher avant que la feuille 
soit tombée, il faut elTeuiller quelques 
jours avant l’arrachage et tenir les sujets au 
frais. 

Commencer le semis d’églantiers avec 
des graines bien mûres. 

Chrysanthèmes : Empoter les chrysan¬ 
thèmes élevés en pépinière qui serviront à 
garnir les appariements et les serres. 

Pour les sujets, à la grosse fleur, on con¬ 
tinuera l’ébourgeonnage, on enlèvera tous 
les drageons, on supprimera les boutons à 
fleur, en laissant celui qu’on veut conser¬ 
ver; central,terminal ou couronne; on tuteu- 
rera les plantes dès que les boutons appa¬ 
raîtront, on donnera^ petit à petit des 
arrosages au.\ engrais chimiques, Polysu. 
Truffaul, etc., jusqu’à, seulement, l’épa- 
nouissemenl des boulons. 

Continuer la chasse aux insectes. 

JARDIN FRUITIER 

Les opérations aux arbres fruitiers étant 


terminées, s’occuper de la cueillette des 
fruits par un beau temps et avec soin, sur¬ 
tout celte année ou les fruits à noyau sont 
rares et où quantités de pommes et de poires 
sont véreuses,si on n’a pas pris les disposi¬ 
tions pour éviter les insectes. 

Mettre le fruitier en étal. 

Retirer les sacs en papier aux pommes, 
poires, pour les laisser colorer. 

Ensacher les raisins. 

Faire la cliasse aux insectes, rongeurs et 
certains oiseaux qui, privés cette année, s’at¬ 
taquent à tous les fruits. 

Relire les procédés que nous avons indi¬ 
qués. 

Planter,en pleine terre, lescoulants defrài- 
siers, et en pots,teux qu’on désire forcer. 

JARDIN POTAGER 

On peut encore faire les derniers semis 
de Haricots ; on sèniera également les Epi¬ 
nards, Scaroles Mâches, diverses Laitues, 
Chicorées, Cerfeuil, Navets, Choux divers, 
Poireaux, etc. ; 

On récoltera les graines des légumes. 

On pincera les extrémités des Ghou.x de 
Bruxelles pour faire grossir les pommes et 
on liera les plantes qu’on désire faire blan¬ 
chir. 

Encapurhonner, avec leurs feuilles les 
têtes des Choux-fleurs pour les faire grossir 
et blanchir. 

Paire, en cave, des couches à Champi¬ 
gnons. 

Arracher les Pommes de terre au fur et à 
mesure que les fanes jauniront. 

SERRES 

ORANGERIE CONSERVATOIRE 

Les serres mises en état, nettoyées, doi¬ 
vent être prêtes à recevoir les plantes de 
serre chaude d’abord et de serre tempérée 
ensuite au fur et à mesure de rabaissement 
de la température. 

Les rempotages des plantes à rentrer 
devront être teriuinés pendant ce mois. 

Jel CUAURÉ. 
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LES ORCHIDÉES 


LE GENRE RARKERIA 

Si l’on considère (jue le genre Ein^len- 
(Inim renTerme plus de 400 espèces, dont 
un grand nombre n’ont aucune valeur dé¬ 
corative, il n’est pas étonnant que les Or- 
chidopbiles préfèrent conserver dans un 
groupe distinct les quelques espèces de 
Barkeria^ plutôt que de les classer parmi 
leurs 400 congénères. Feu le professeur Rei- 
chenbach considérait les Barkeria comme 
une section du genre Epidendrum et Ben¬ 
tham a adopté la même classification dans 
le Généra Planfarum^ mais nous conlinuons 
au point de vue horticole à reconnaître le 
genre Barkeria. 

Parmi les liuit espèces de Barkeria que 
l’on connaît actueliement, quatre seulement 
méritent d’ètre cultivées dans nos serres, 
les quatre autres espèces étant insigni¬ 
fiantes au point de vue décoratif. 

Barkeria élégant. C’est l’espèce la plus 
petite, mais néanmoins une mignonne Or¬ 
chidée originaire du Mexique. Ses pseudo¬ 
bulbes ne dépassent guère 15 centimètres de 
hauteur et supportent, à leurextrémité, six 
à huit larges fleurs d’un blanc rosé avec un 
labelle maculé de pourpre foncé. 

B. Lindleyana. U no espèce très vigoureuse 
formant des pseudo-bulbes de 50 à 40 cen¬ 
timètres de hauteur. Les fleurs sont nom¬ 
breuses et d’un beau pourpre. Celte Orchi¬ 
dée est originaire de Costa-Rica, ainsi que 
sa remarquable variété Centeræ^ qui diffère 
du type par ses fleurs pourpre lilas. 

B. Skinneri. Cette espèce développe de 
gros pseudo-bulbes à Textrémité desquels 
naissent des hampes florales supportant'de 
nombreuses fleurs lilas pourpré. C’est la 
première espèce du genre, introduite en 
Europe,du Guatémala,par Skinner, qui l’en¬ 
voya, il y a une quarantaine d’années, au 
célèbre Orchidophile anglais James Bate- 
man. 

B. spectahiliü. Originaireaussi du Guatema¬ 
la où les indigènes connaissent cette belle 
Orchidée sous le nom de Flor di Tuahel^ elle 
est réputée pour être l’espèce la [dus difli- 
cile à cultiver. Ses pseudo-bulbes atteignent 


environ tiO cenliinètres de iiauteur et sup¬ 
portent les fleurs les plus grandes du genre; 
elles sont d’un beau rose lilas ou rose tendre 
suivant les variétés. 

La culture des Barkeria est encore très 
peu connue et jusqu’à présent nous les avons 
rarement rencontrés cultivés avec succès. 
D’une croissance très vigoureuse dans leurs 
stations natives, ils végètent le plus souvent 
dansnos serres, lis croissent toujours a l’état 
naturel dans les endroits très humides, 
mais en plein soleil, à des altitudes élevées 
où ils sont saturés la nuit par la rosée on les 
I>rouil]ards pendant leur période de végé¬ 
tation. C’est surtout à l’extrémité d’épais 
buissons ou sur des arbres abattus par les 
tempêtes, mais toujours exposés eu ])lein 
soleil, que Ton rencontre ces jolies orchi¬ 
dées. 

Dans nos cultures, les/«M'éTiV/demandent 
à être arrosés abondamment pendant leur 
période de végétation ; il faut également les 
bassiner plusieurs fois par jour pendant les 
chaleurs estivales, les exposer dans la par¬ 
tie d’une serre que l’on n’ombre que très 
légèrement et surtout que celte serre soit 
îrh bien aérée. Pendant leur saison de repos, 
ijui coïncide avec nos hivers,il lautpar contre 
les tenir presque à l’état sec. Le genre de 
serre qui convient le mieux aux dill'êrents 
Barkeria est ç.elle dans laquelle on cultive les 
Ludia mexicains. 

Quant aux matériaux à employer pour le 
rempotage de ces (')rchidées, il est préfé¬ 
rable de les rempoter dans des paniers pro¬ 
fonds et cylindriques, dans un mélange de 
tessons neufs et de sphagnum vivant, bien 
propre, ou aussi de les cultiver sur bûches 
ou planchettes. II faut aussi bien observer 
de suspendre les arrosements ainsi que 
les bassinages pendant leur saison de repos 
mais de les recommencer graduellement 
avec lespreiniers beaux jours du printemps. 

Un procédé de culture qui nous a semblé 
donner d’excellents résultats avec ce capri¬ 
cieux genre d’Orchidées, consiste à réunir 
ensemble des brindilles de bouleau ou aussi 
des sarments de vigne, parmi lesciuels on 
intercale un peu de sphagnum vivant, puis 
de les lier ensemble avec un fil de cuivre de 
manière à former un fagul minuscule. Les 
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exemplaires de Barheria sont alors fixes sur 
une des extrémités de ces petits fagots, que 
l’on suspend verticalement près du vitrage 
de la serre ou que l'on placé sur la bâche 
près du verre. Nous les avons rencontrés 
cultivés de cette façon avec grand succès 
dans un établissement horticole de York en 
Angleterre, ainsi que chez plusieurs Orchi- 
dophiles en Ecosse. Ces diverses espèces de 
Barkpria avaient développé, dans ces-sup- 
ports naturels, de superbes et vigoureuses 
racines qui avaient pu facilement pénétrer 
au milieu de ces brindilles, sur lesquelles 
elles s’étaient solidement lîxées. 

Nous engageons donc ceux de nos lecteurs 
qui possèdent des Barkeria dans leur col¬ 
lection, à essaye!* ce mode particulier de 
culture. 

Otto Eallif. 



LES FLEURS POPULAIRES 

A VOL D OISEAU 

LES riALSAMlNES 

Qui ne connaît les jolies balsamines et 
leurs capsules de graines qui éclatent alors 
qu’elles sont mhres et qu’on les touche, si 
peu que ce soi t,ee qui l’a fait nommer : Im¬ 
patiens. 

La Balsamine est une vieille plante ori¬ 
ginaire des Indes-Orientales, qui a fait 
d’énormes progrès depuis qu’on la cultive, 
et on peut dire d’elle que la duplicature 
de ses fleurs a augmenté ses mérites, car 
aujourd’hui les variétés à fleurs simples sont 
délaissées et remplacées avantageusement 
par le type à fleur double ou pleine, d’a¬ 
bord et la Bahamine CamelUa ensuite. 

Ou y rencontre les coloris les plus tendres, 
les plus béillanls : du blanc pur au cramoisi 
foneé, puis le rouge, le rose, le violet, le 
mauve, soit en unicolore, en panaché, en 
strié, en ponctué, plus jolis les uns que les 
autres. 

On peut en tirer tous les partis; njassifs, 
contre-bordure, culture en pot; elle se 
prête à tout, pourvu qu’on lui donne de la 


bonne terre, de l’eau en abondance et, de 
préférence, un peu d’ombrage ; aussi vient- 
elle fort bien dans les plates-bandes où se 
trouvent des arbres fruitiers. 

Celui qui aime la symétrie dans les plan¬ 
tations pourra satisfaire ses goûts, car on 
peut la transplanter à tout moment, même 
lorsfju’elle commence ii fleurir, pourvu 



r.ALSAMIXE A FLECR PLEINE 


qu’on la prenne avec une motte, qu'on 
l’abrite un peu et qu’on l’arrose. 

On peut, de même, la laisser en pépinière 
et la mettre en pot au fur et à mesure des 
besoins. 

Le semis se fait comme celui de toutes 
les plantes annuelles, en mars-avril, sur 
couche, en avril-mai, en pépinière àbunne 
exposition; on repique en espaçant, et 
comme la plante est vorace, laisser autour 
d’elle un certain espace. 

Son nom vient de Baham^ parce que, 
paraît-il, dans l’ancien temps, son suc en¬ 
trait dans la composition de certains 
baumc's. 
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On attribue à son origine une légende 
assez curieuse, 

« Balsamine était fille d’une divinité de la i\Ier 
Glîiucns, ancien pêcheur. Bien que d'une beauté 
médiocre, elle toucha le cœur d’un berger de 
Béotîe, Prêteras, d’une situation bien inférieure, 
ce qui empêcha toute relation. 

Ne voulant pas faire le désespoir de sa fille 
qui partageait l'amour du berger, Glaucus déclara 
à Prêteras qu’il lui donnerait la main de sa fille, 
s’il accomplissait une action d’éclat. 

Hercule étant en guerre avec les Amazones, 



lî.VLSAMlNE CA.MEI.M.V VILMORIn) 


roteras en profita pour le suivre, couvert d'une 
belle robe bleue que lui donna Glaucus, et en dé¬ 
clarant cà Balsamine que s’il réali.sait son désir il 
reviendrait couvert d’une robe rouge. 

Protégé par l’amour, il ne fut pas longtemps 
sans donner des marques de sa bravoure et con¬ 
tribua aux succès d’Hercule qui lui remit une 
forte somme et le congédia. 

Il revint aussitôt rejoindre Balsamine, mais 
dans sa précipitation, il oublia de changer de robe 
et colle-ci qui le guettait, comme sœur Anne, le 
voyant arriver en robe bleue fut si saisie qu’elle 
se précipita du haut de la tour sans attendre d'ex¬ 
plications et SC tua net. 


A l’annonce de cette triste nouvelle, son père la 
cliangea en la fleur qui porte aujourd’hui son nom. 

IlELCEy. 



LETTRES HORTICOLES 


L’HOKTIGULTURE A L'EXPOSITION 
ÜE LA S. N. D’Il. DE FRANCE AUX TUILERIES 
{Siü(e) 

— La culture des fraisiers est facile si on veut 
avoir des fruits, mais qu’elle demande quelques 
soins si on veut avoir de beaux fruits. 

On doit autant que possible choisir son emplace¬ 
ment en dehors de tout a’ori, c’est-à-dire eu plein 
soleil, surtout si on peut arroser facilement. 

— Eh bien ! et les si bonnes petites fraises des 
bois? 

— Je te parle en ce moment des fraisiers à gros 
fruits, quant aux petites, bien qu’elles mûrissent, 
partout ou la nature les fait pousser, rien ne te 
dis qu’elles ne ]»réfèreraient pas un beau soleil. 



FRAtSE: ROYAL SOVEREIGN 


Le sol sera tel qu’on le possède, mais si on 
peut le choisir, on le prendra léger, sableux. 

— C’est vrai, on voit sou vent des coulants qui 
s’enracinent dans le sable des allées et poussent 
ma foi fort bien. 

— Les planches dans lesquelles on plantera, 
devront être bien bêchées et engraissées aussi long- 
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temps d'avance que possible pour que les fumiers 
aient le tcrajts de se décomjjoser. 

Quelques jours avant la plantation, on donnera 
un léger crochetage pour ameublir la terre, et on 
la laissera se tasser avant de piauler. 

La plantation peut se faire à différentes épo¬ 
ques; si on possède des coulants chez soi. on la fera 
au mois de juillet-août, si on en achète on peut 
attendre septembre-octobre, (le jdant sera plus fort) 
ou même février-mars, mais celui fait en juillet 
permet aux sujets de bien s’enraciner pour l’hiver 
et donner plus de fruits la première année. 

La planche bien préparée, bien nivelée, ou trace 



des lignes, en long, û 40centimètres et eu travers, 
û même distance i)Ciur })lanter régulièrement et eu 
quinconce; on prend son plant et.., 



— Oh : je sais, maintenant, on saisit son plantoir, 
on fait un trou, on met son fraisier et... 

— Oh erreur! rien n'est jjIiis mauvais que eesys- 


tème, situ Tas vu faire par votre jardinier, attrape- 
le vertement; la terre des parois du trou, fait 
comme cela, est tassée, les racines de la plante 
ne pouvant la percer, se trouvent eraprkonnées, et 



FR.VISE : DOCTElIR NICAISE 

souvent le sujet périt. On doit absolument se ser¬ 
vir d’une jardinière à main, d’une petite fourche, 



FRAISE ; DOCTEUR MORÈRR 

ou d’une spatule à esherber ; on fait un trou 
avec, on y place son fraisier, et avec deux doigts on 



fraise: noui-e 

presse la terre autour du collet en ne l’enfonçant 
pas tiiip, aussitôt la plantation faite on arrose 
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d’abord au goulot, au pied, puis ropieusemeut à la 
pomme. 

Les seuls soin> consiîtent maintenant à débar¬ 
rasser les planches .des herbes qui pousseraient 
ainsi que des filets qui se produiraient et qu’on enlè¬ 
vera délicatement. De temps à autre, on grattera le 
dessus de la terre pour empêcher la sécheresse, et 
on attendra le printemps sans enlever aucune 
feuilles, même les mortes, qui serviront d’abri 
pour l’hiver. 

Arrive février, si les fortes gelées ne sont jdus à 
craindre, on nettoie la planche, on enlève les 
herhes, les feuilles mortes, on crochette avec soin 
le dessus de la terre, on arrose avec des engrais 
naturels ou chimiques, on répand une mince 
couche de terreau sur la planche, et on attend fin 
mars-avril pour pailler, mais aussi tard que pos¬ 
sible, pour éviter d’offrir un obstacle au froid, 
qui se trouvant emmagasiné l’hiver, cherche à 
sortir de la terre. 

Vient maintenant la question du paillis ! 

Avec quoi doit se faire un paillis'? 

Avec du tan, disent les uns, de la sciure de 
boîsdisentlesautses. delà paille hachée,de la balle 
de blé ou d'avoine ; j’ai même vu employer du 
varech non loin de la mer: je penche pour du 
fumier bien consommé ayant jeté son feu, mais je 


FRAI.'îE: JOSEPH paxton frai-se: jccc.sda 

proscris Therbe coupée des gazous, ainsi que la 
mousse qui fermentent et abritent les insectes. 

— Et maintenant ? 

— Maintenant on attend patiemment la maturité; 
on cueille les fruits avec précaution, le matio, si 
possible avant le grand lever du soleil et pas passé 
U heures, sauf absolue nécessité, ou encore le soir, 
mais pas l'après-midi, le fruit n’y gagne pas au 
contraire et on nuit au plant. 

Les fraises une fois cueillies, sais-tu l’usage 
qu’on en fait. 

— Oh nui, je le sais, du reste, tu m’as donné le 
numéro du M. d7/. du 10 mai où est expliquée 


la manière de les manger, et puis tu ne me l’aurais 
pas fait lire, que je m'en serais fort bien acquittée 
tout de même, du reste, tu as ]iu en juger jeudi, 
hein ! ce qu’elles étaient bonnes les fraises du res¬ 
taurant et les tartes, donc. 

— Bien, bien I tu ne vas pas nous refaire le 
menu. 


Ah bien I elle est bonne, celle-là. Tu me fais 
voir des dessins de fraises sur un album de : 
P//lf«h'.s pnta;/ùres. 

Depuis quand? pourrais-tu me dire les fraises — 
fruits — sont-elles devenues des légumes? 

— Cela me serait difficile de te répondre, mais 
plus facile de te dire depuis quand, les légumes 
fraises — sont devenus fruits! 

Pendant fort longtemps, toujours même, les 
fraises, produits du potager, avaient été considérées 
comme légumes et classées comme tels par les au¬ 
teurs, les producteurs... excepté toutefois parles 
consommateurs. 

Il y a deux ou trois ans, la Société pomulogique 
de France, qui s’occupe avec tant de science et de 
dévouement de l’étude, de l’amélioration de nos 
fruits et de la propagation des bons, ne s’avisa- 
t-elle pas de réclamer pour ses études, l’examen 
des fraises et du coup, sacra les fraises : fruits! 

Immédiatement...levée deffionclfergdmïs ro^îfamp 
maraîcher, qui s’insurgea contre cetaccaparement ! 
Desfraises ! être des fruits ! abominationde la déso¬ 
lation ! de la légume oui! des fruits non! et la 
chose fut portée de%’ant le Conseil de la S.N. d’H. 
de France ,par les Comités d’Arhoriculture et de 
Culture potagère, lequel conseil se prononça en 
faveur des deux ou de ni de l'iin ni «le l’autre, en 
laissant l'affaire en suspens. 

Mais vîut 1900 et son exposition ! A quelle classe 
devait appartenir l’objet du litige? A nous, dit la 
classe 44 légumes! Xon, c’est à nous, répond la 
classe 4o, fruits. 

On dut aller chercher un nouveau Salomon, à 
Thomery, pour trancher le litige ; on fit appel à 
toutes les lumières, Luciline et Bec Auer et, fina¬ 
lement, pour mettre tout le monde d’accord et 
éviter ^cffu^ion du sang, on décida que les frais es 
de collections seraient fruits et figureraient dans 
la classe 4.';, tandis que les fraises de grande 
culture pour la consommation seraient Icgumes 
et appartiendraient à la classe 44. 

Là-dessus on fut prendre un bock et tout finit 
bien. 

Voilà, mon enfant, comment les fraises à-Jfillet 
sont fruits et pourquoi les fraises à Jarles sont lé¬ 
gumes. 

— Avec beaucoup de bonne volonté, je me 
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figure que j'ai compris ! mais ton avis à toi, pour¬ 
quoi marches-tu ; Fruit ou légume ? 

— En plein pour ; Fruit. 

— Bravo, moi aussi! 

(.1 suivre.) Lrcit). 

Li:S Fl MIK 1!S FT L’IlVGlK.NK 

{Suite) 


Eaux mê.nagkres. — Ce qu'il ue faut pas 
faire. — Les eaux ménagt'Tes ne iloivent pas 
s'écouler dirceteenent au ruisseau ou à 
même le sol, ni surtoulèlre recueillies dans 
un puisard. 

Les dangers de eonlaminalion sont alors, 
en etVel, les mêmes que pour les jus de fu¬ 
miers el pour les fos'^es lixes. 

Ce qu'il faut faire. — Les eaux ménagères 
«loivenl être reçues dans un seau ou dans 
un autre récipient. 

Elles peuvenlêtre utilisées pout l’alimen¬ 
tation des porc et des animaux de Lasse 
cour ou jetées sur les fumiers. 

Petits .\mmaux morts, df.bhis ouGAMorES. 

- Ce qu'il ne faut pas faire. — Les petits 
animaux morts de maladie, les déchets 
organiques vomissements et autres pro¬ 
duits de malades), ne doivent jamais être 
jetés tels quels sur le fumier. 

Us deviennent ainsi une cause de plus de 
contamination et facilitent la propagation 
des maladies dont ils dérivent. 

Ce qu'il faut faire. — Leu petits animaux 
morts de maladies, les déchets organiques, 
(vomissementselautres produits morbides 
doivent être détruits par le feu, ébouillan¬ 
tés ou recouverts de ehaux vive. 

.Snuims DES PUITS. — Ce qu'il ne faul pas 
faire. — L’orilicedes puits ne <loit ])as être 
entouré d(‘ margelles en pierre sèche. 

Le sol qui les entoure ne doit pas être 
plat ou incliné vers le puits. 

Ces dispositions facilitent, en effet Fécou- 
lemenl direct des liquides houilles dans le 
puits. 

L'oritice des puits ne doit pas cire ouvert 
de telle sorte que les poussières el autres 
détritus puissent y tomber. 


L'eau no doit pas être puisée avec des 
récipients sales ou contaminés. 

Ce qu'il faut faire. — Les margelles qui 
entourent ces puits doivent être en maçon¬ 
nerie. Le sol qui les entoure ii environ un 
mètre de distance doit être en pente légère 
dirigée vers l’extérieur et recouvert d’un 
pavage joints cimentés. 

L’oritice des puits doit être fermée par 
des volets. 

Les mêmes recommandations s’appliquent 
aux puits auxquels sont adaptés des pom¬ 
pes. L’eau sortie de l'oritice de la pompe 
doit avoir un écoulement assuré et ne ja¬ 
mais pouvoir refluer dans le puits. 

Le récipient destiné à puiser de l’eau ne 
doit être employé qu’à cet usage et ne pas 
être contaminé par des objets ou liquides 
impurs. 

Sources. — Ce qu'il ne faut pas faire. — Le 
bassin des sources ne doit p4is être ouvert. 

On ne doit pouvoir v plonger aucun ob- 
jel. 

Aucun lavoir ne doit être installe' tout 
auprès <le la .source ou au même niveau. 

On ne doit pas tolérer l'inslallalion de 
fumier à même le sol, de fosses fixes non 
étanches, etc.,el, en général, toutes instal¬ 
lations pouvant contaminer le sous-sol en 
amont des sources el justju’à une certaine 
distance. 

Ce qu'il fuvl faire. — Le bassin des sour¬ 
ces (loil être fermé. 

L'eau doit y être maintenue par un bar¬ 
rage maçonné qui ne l'en laisse sortir que 
par un déversoir assurant une eluile d'une 
liaiîtenr suffisante pour prévenir le rellue- 
inenl des eaux contaminées el faciliter les 
prises d’eau sans que les objets soient 
plongés dans la source même 

Les lavoirs ne doivent être installés 
qu’eu aval el à une certaine distance du dé¬ 
versoir. 

Il doit être établi en amont des sources 
une zone de protection dans laquelle toute 
installation pouvant contaminer le sous-sol 
.soit inlerdile. L’étendue de cette zone est 
variable el ne peut être fixée (lu’après un 
examen géologique du sol. 

.1 suivre. Maiiik-Davy. 
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LA ROSE 

/ÉPIIÊRINE DRUUIIIN 

Avant do publier notre récent article sur 
la synonymie embrouillée de la charmante 
rose connue sous les principaux noms de 
Zei>1nrine Drouhin, Belle Dtjonncdse, Charles 
Bonnet^ Zèphirin Druot^ Drouhct ou Drouhin^ 
etc., (voir le M. iVH. du fî.-i juillet, p. IdO 
nous avions demandé à plusieurs rosiéristes 
en renom des renseignements précis sur la 
véritable origine de cette variété si appré¬ 
ciée dans tous les pays. .Mais ce n’est 
qu’après la publication de celte note que 
certains renseignements complémentaires 
nous sont parvenus, et nous nous empres¬ 
sons de les communiquera nos lecteurs. 

M. A. Pingeon, secrétaire de la S. d’H. de 
la Côte-d’Or,à Dijon, nous apprend que son 
.''•(?«/ et vèritahk nom doit être la Rose Zephè- 
rine Drouhin, qu’elle fut obtenue en 1873 à 
Dijon par M. Bizot, qui l’avait dédiée à celte 
époque à Jfmr Zephèrine Drouhin, l’épouse 
d’un amateur d’horticulture résidant à 
Semur dans la Côte d'Or. Comme preuve de 
la date précise de son obtention, il relate 
que celle rose a été présentée et primée 
pour la première fois le lU juin 1873 au 
Congrès des rosiéristes de Lyon, puis que 
le Conseil d’administration de la S. d’H. de 
la Côte d'Or, n’a décerne une médaille d’ar¬ 
gent à .M. Bizot pour cette nouveauté de 
l’époque, que dans sa séance du 3 octobre 
de la même année. 

Il y a donc longtemps que les rosiéristes 
dijonnais auraient dù rectifier les rensei¬ 
gnements publiés dans beaucoup d’ou¬ 
vrages sur l'origine exacte de celle j<die 
rose, en mentionnant la date de son obten¬ 
tion, ils auraient,de cette manière,évité aux 
amateurs celte synonymie défectueuse qui 
a causé déjà bien des erreurs et des confu¬ 
sions cliez tous les rosiéristes des dilTé- 
renls pays. 

Même dans le récent et excellent ouvrage 
sur la Xomenclature >1ç tous les noms de roses, 
publié par M.M. L. Simon et P. Cochet, celle 
variété figure également parmi les obten¬ 
tions de M. Bizot, mises au commerce déjà 


in.t 


en 1808. et même sous le synonyme de 
Douing,(\\i\ ont largement contribué à main¬ 
tenir le renom de l’horticulture dijonnaise. 

O. B. 



LA MOUCHE DE L’ÉCHALOTE 
[Anfhounjia pJafura.'' 

II a été soumis à notre laboratoire des 
échalotes absolument en putréfaction, 
au milieu desquelles grouillaient des larves 
que j’ai reconnues être celles de la Mouche 
des Échalotes Anfhornyiaplatura . 

Celle larve est blanche, vermiforme. et 
mesure, selon qu'elle est au repos ou qu’elle 
marche, de 6 à 9 millimètres de longueur. 

Elle est divisée ensegments, comme toutes 
les larves de consistance molle, et est armée 
d’une bouche formée d’un simple tube, dans 
lequel se trouve un crochet qui sert à dé¬ 
chirer la nourriture. 

L’insccle parfait mesure 6 millimètres 
d’envergure. 11 est gris ; la tête et les côtés 
du front sont blancs. Le corselet est gris 
avec trois bandes plus foncées, l’écusson, 
l'abdomen et le thorax sont égalementgris; 
seules, les pattes sont noires. 

Les ailes sont hyalines et grisâtres, avec 
une épine microscopique au milieu de la 
côte. Le bord supérieur de la bouche, le 
dessus de la tête, le corselet et les tibias 
sont ornés de soies noires. Cette descrip¬ 
tion s’applique surtout à la femelle. 

Le mâle en diffère, en ce que son abdo¬ 
men, presque cylindrique, est terminé par 
deux appendices velus et recourbés en des¬ 
sous. 

Les œufs, déposés au nombre de dix ou 
douze, sur le collet de la piaule, au mois 
de juillel, donnent naissance, au commen¬ 
cement de l'année suivante, aux larves. 
Celles-ci, dès leur éclosion, déchirent à 
l’aide des crochets de leur bouche, la bulbe 
de l’échalote, l'allèrent et l'amollissent. 
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Bienlùlil se trouve en com]»lôle déconipo- 
silion. 

L'êclialole exliale alors;, quand on l'ouvre 
une odeur repoussante qui pique, failpltii- 
rer les yeux et cause desétei'nueineiits pro¬ 
longés. C’est pourtant en cet état qu’elle 
convient le mieux aux larves de VAnthomyia 
plat lira. 

Lorsqu’elles ont mangé la majeure |)artie 
de cette matière, elles sont arrivées à leur 
completdéveloppcment. Ellesmontenl alors 
dans le collet de la plante, y prennent en¬ 
core un peu de nourriture et la (juittent 
pour se blottir en terre où elles se trans¬ 
forment en pupes. Cette nictamurpliose a 
ordinairement lieu vers le :20 juin. 

Gomme on le voit, les dégâts causés à 
l'cchalule par ces diptères, à l’étal de larves, 
sont considérables, et s’ils se trouvent en 
quantité, dans une i)lanlation, celle-ci est 
détruite en fort peu de temps. 

Dès le 13 juillei, la mouche apparait. 
Elle s’accouple et va immédiatement pon Ire 
sur le collet d’autres échalotes. 

La larve de Y Anthomyia plat ara a aussi 
son parasite qui en fait utie grande destruc¬ 
tion. M. Gourcau dit à ce sujet : 

« Cet ennemi est un ichneumonien de la 
sou«-tiibu des Ilraconitcs, que j’ai rapporté 
au genre Atysia^ sans être bien certain qu’il 
lui appartienne,et auquel j'ai donné le nom 
à'Âiysia tuciduta. Il a 2 millimètres de lon¬ 
gueur; il est entièrement noir, sauf les 
deux premiers articles des antennes cl les 
pattes qui sont jaunâtres; la tarière de la 
femelle est un peu moins longue que l’ab¬ 
domen. » 

Ditlércnts auteurs ont conseillé des irri¬ 
gations avec une légère solution de sulfate 
do fer ou une décoction de feuilles d'if. Du 
a conseillé aus<ïi de inctlre au pied des 
ognoiis et des échalotes des cendres ou du 
charbon. 

Ces moyens ont donné peu ou pas de ré¬ 
sultats. 

Au.ssi, le mieux est-il, â mon avis, dès 
qu’on s'aperçoit, an mois de juin tn dinai- 
ronienl, ijiie les ècliahjte.s j.iunis.>-enl, se 
détrissenl et meni'etil, ilo les arracher et de 
les brûler soigneusement. 


Vers b‘ mois d’oelobi'C les Heurs d’hiver, 
les etirysauilièiues, etc., servent de refuge 
à des quantités d’in.'^celcs dont l’horti- 
cultcur ignore la provenance et se de¬ 
mande souvent, en les voyant, s’il n'a pas 
all'aire à un nouvel ennemi de ses plantes. 

11 n’y a pas ù s'en inquiéter. Ce sont des 
insectes qui, saisis par les premiers froids, 
SC réfugient dans les Heurs pour sc mettre 
à l'abri des rigueur.s do la température. 

L’n insecte trouvé dans ces conditions, qui 
m a été adressé l’an dernier, est un liémi- 
j)lére, une punaise des bois, de la famille 
des Acanlhosomaires, YAcanthosvma hivmor- 
ihoulaliii Linné). 

Le dessus du corps de cel insecte est 
roux fauve, (luolquefids vert tendre, mar¬ 
qué de points noirâtres. Les yeux sont 
bruns. Le dessous de riii.'seclc est roux sous 
la poitrine et rose foncé .sous le ventre. Les 
pattes sont ambres ou rousses. 

Cel bémiptérc vil dans la plupart des 
provinces de France, sur les haies et les 
arbres, mais en si petit nombre qu’il ne 
peut être dangereux. 

Je n’ai dune, ajirés avoir rassuré mes 
lecteurs au sujet de cet insecte, qu’à leur 
conseiller d’exleiminer tous les êtres sem¬ 
blables qu’ils Irouveroiit dans leurs Heurs, 
sauf, bien entendu, les insectes utiles, les 
coccinelles, par exemple. 

F.vl’L Noël. 



Au moment de mettre sous presse», 
nous apprenon.'î une douloureuse nou¬ 
velle, qui frappera de stupeur l’hoidi- 
culture et ragricullurc «lu monde 
entier, M. 1Ienu\ Lévi'qcj; de Vilmohi.n 
est décédé subiteunnil, de la rupliiro 
d'un anévrisme, dans la nuit du au 
1:13 août, à l’âge de .'iH ans. .\l. ll.deVil- 
moriij, dont nous reparlerons, était 
vice-président de la S. N. d'il, de 
l'raiice, oHicier de la Légion d'Iion- 
iieurel oHieier du Mérite agricole, etc. 

l.es ol)sé(]ii(‘s auront lieu le samedi 
-H a«»ùt, àmidi, à Vei rières le-Ruisson 
(Seiiie-('l-üise . 
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Destruction du Corbeau. —La Société 
des Viticulteurs de France a émis récem¬ 
ment les vœax ci-aprés : 

PUiie le corbeau soit cla??é dans toute 
la France parmi les animanx nuisible'; 

'2® (Jue le gouvernement poursuive el en¬ 
courage la destruction des corbeaux par 
tous les moyen? possibles, notamment : en 
invitant les propriétaires el les locataires à 
détruire, dans Jteurs bois, les nids, œufs et 
jeunes corbeaux,el en les encourageant par 
des primes de destruction ; en autorisant, 
sans aucune autre formalité, les maires, 
soit à employer le garde champélre, soit à 
désigner une autre personne assermentée 
pour détruire au fusil, en tous temps,même 
en temps de neige, et sans permis de cha-^se, 
sur la demande des cultivateurs intéressés 
et après autorisation des propriétaires ou 
locataires du droit de chasse, les corbeaux 
qui causeraient des dommages aux embla- 
vurcs elaux meule.s. 

H) seetemrre 1893. 


Tondeuse de gazon automobile. — 
C'était fatal ! L’automobilisme devait gagner 
le jardinage. Le J/, avait déjà publié, 
dans son numéro duiio mai IS97, un modèle 
de bicyclette tondeuse de gazen actionné 
par les délicates jambes d’une adorable 
Gretchen, mais ce subjectif moltur doit 
faire place au pétrole. 

Voici que -M. de Nansouly nous annonce, 
pour 1900, l'arrivée d’une tondeuse de 
gazon automobile destinée à tondre « plus 
que d'un pré la largeur d'une langue », 
toutes les pelouses des bois de Vincennes, 
de Boulogne et même de l’Exposition, et ce 
en un clin d’œil. 

M. Thomas Cedwell de A’ewbourg, Amé¬ 
rique naturellement ! a inventé une nouvelle 
machine pouvant servir à la promenade et 
à tondre les pelouses : utile Juki. 

Suit une description technique. C’est ren¬ 
versant î 

Une fois actionnée, la*machine rase tout, 
rase toujours, malheur à Fi mprudenl.Absalon 
chevelu et barbu qui tomberait sous ses 
lames, il en sortirait aussi rasé qu’à la suite 
d’un discours de .M. 



Pour augmenter la production du 
fumier. — On devra creuser dans un coin 
du jardin une fosse d’une certaine étendue 
et d’une certaine profondeur, et la maçon¬ 
ner ?i possible. 

Couvrir le fond de terre végétale. 
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Vider les écuries tous les quatre jours, 
sans s'inquiéter si le fumier est ou n’est pas 
fait. 

Etendre sur chaque couche de fumier une 
couche de paille,herbe,bruyères,buis,joncs, 
et arroser le tout avec de l’eau tenant en 
suspension des matières fertilisantes, ou 
avec de l’urine. 

Au bout de quelques mois, la ma=se for¬ 
mera un excellent engrais. 

11 va sans dire que, cjuund on videra la 
fosse, on ne manquera pas d’utiliser la 
terre iml»ibée de la partie liquiile du fuinitr. 

L'n cuHivuleur inléressé amassera avec 
soin dans sa fosse à fumier les déjections 
et les urines de sa maison et de son étable, 
les eaux grasses, celles de lesHves, les 
crottins trouvés sur les routes et tous les 
détritus 

Il arrosera avec ces matières les couches 
do paille successivement formées, et il 
obtiendra en linitjoui’s un fumier très gra> 
el très noir qui pourra être employé imnié- 
dialemcnt; 



Expositions pour 1899. — Paris. — 
■Le jeudi li, de d à 0 heures el le vendredi 
lo septembre, de 0 à b heures, au siège dr 
la S. X. (VH. de France^ 8i, rue de Gre¬ 
nelle, Concours public cl (jratidt de plantes 
fleuries de saison el fruits de table. 

Troijes. — Du 30 septembre au 5 octobre, 
exposition générale de Yilicullure, fleurs, 
fruils el légumes, organisée par la S. H. 
V. el F. de l’Aube. 

S’adresser avant le 15 septembre à M. De- 
mandre, secrétaire général à Troyes. 


M, IlENHŸ LEVÈQÜE UE VILMORIN 


Comme nous l’annoncions en dernière heure, dans 
notre numéro du 25 août dernier, l’agriculture et 
l’horticulture du monde entier ont pris le voile de 
deuil. M. (îharlea-PliiHppc-IIcnry Lkvkoue de 
ViLMoniN, a rendu son dernier soupir, le 23aoftt à 
Verrières-le-Buisson, près Paris, an milieu de ses 
plantes aimées, qu'il s’appliquait avec un soin 
jaloux à îiméliorer et ce, à .5l) ans. 

La mort aveugle est venue là, suhitemeut l’arra¬ 
cher à sa famille, à ses amis, à la Scie/ue, au Tra- 
t'did à la Charité, trois mots qui, a eux seuls résu¬ 


ment tout ce qu’on pourra dire ou écrire sur la 
haute personnalité qui nous quitte à jamais, 

A 18 ans, en 1861, M. H. de Vilmorin perdait 
son père, jM. Louis Levêque de Vilmorin, le chef 
de l'importante maison de graines universellement 
connue. 

Il dut, alors que d'autres sont encore sur les 
bancs du collège, tenir tête aux affaire et continuer 



HE.NKV LEVÈnUE DE VILMORIN 

à apprendre, ce qu’il fit encore plusieurs années; 
puis, lorsqu’il sut, semhlable à ces grands philan¬ 
thropes qui pensent qu’apprendre et connaître est 
peu, mais qu’instruire et faire profiter les autres 
de son savoir est tout ! il ne marchanda ni son temps 
ni ses forces, ni sa science pour propager, par la 
plume et par la parole, les bons résultats acquis 
par ses savantes expériences. 

' Nous laisserons do cuté l’agronome, l’agriculteur, 
le botaniste, pour ne retenir quo l’horticulteur, et 
son bagage est suffisamment viebe. 

Il a publié de nombreuses études sur: Les meil¬ 
leurs blés, — Les meilleures pommes de terre et 
leur classement inctbodique, — Les plantes pota¬ 
gères (ouvrage de la plus haute importance qui 
eut deux éditions en 1883 et 1801). — Les plantes 
de grande culture, — Une nouvelle éditiun des 
fleurs de pleine terre. - Collabora au Bon jardinier, 
pour la partie muraîcbère, les nouveautés et les 
plantes de grande culture. 
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Puis par des conférences, tant en France t^u'a 
l’Etranger, conférences pleines d’intérêt et d’éru¬ 
dition, il traita les qu.estious : Do l’utilisation 
des eaux d’égout ; Des engrais ; De la culture des 
pommes do terre ; De l'hérédité des végétaux ou 
définition des caraetères de la plante par la graine; 
De la flore horticole do la Côte d’azur; Du chry¬ 
santhème en Franee et à l’étranger ; Des légumes 
de grande culture ; De l’hérédité des plantes sur la 
production et la fixation des variétés, sur le métis¬ 
sage pour accentuer les variations spontanées, 
et dernièrement encore, à Londres : De l’hybrida¬ 
tion des végétaux. 

Il n'est pas de journal horticole ou agricole de 
la France ou de l’étranger qui ne l’ait compté 
parmi ses collaborateurs ou qui n’ait reproduit ses 
articles, œuvres de maître, car ils étaient la résul¬ 
tante dc-s nombreuses expérimentations qu’il prati¬ 
quait arec tant de soin et de compétence à Reuilly 
à Veniéres, tà Antibes, etc. 

Il fit de nombreux voyages à l'étranger, mais 
l’Egypto qu’il parcourait presque tons ces derniers 
hivers était surtout son idéal et c’est de là, qu’il 
introduisit de nombreux végétaux pour les accli¬ 
mater à Antibes dans le magnifique établissement 
qu’il avait installé. 

Il n’est pas une Société horticole, une exposition 
étrangère deptiis Londre«(18d2}jusqn’à Saint-P(''ters- 
bourg(1809) qui n’ait tenuà honneur de le posséder 
comme membre, ou comme juré, tant sa hautecom- 
pétence et son impartialiié étaient appréciées. 

Commîtsaire à nos expositions universelles, il 
était encore, à celle de lOOO, vice-président de la 
classe 30 et président du (’ongrés international 
d'boitic.iiltnre. 

Personncdlement, il obtint de nombreuses récom¬ 
penses tant médailles d’or que distinctions honori¬ 
fiques: il fut fait en 1867, otScier delà Couronne 
dePrtisse; en 1874, chevalier de la Couronne 
d’Italie; en 1882, chevalier de la Légion d’Hon- 
ncur; en 188;8, chevalier du Danebrog; en 18s8, 
officier du Dragon vert et chevalier de 1 Ordre de 
Léopold; en 1889, officier de la Légion d’Honneur; 
en 1S9Ô, chevalier de l’Ordre de 8ainte-Anne ; en 
1897, officier de l’Ordre de Léopold ; eu 1899, ofli- 
cier du Mérite agricole, et en 1895. il avait reçu 
la ]\lédaille commémorative de Veitch. 

M. Henry Levêqne de Vilmorin était un croyant 
sincère dans toute l’acception du mot, autant 
qu’un charitable, témoin les nombreuses œuvres 
au.xquelles il prodiguait une large part de cette 
grande fortune si loyalement acquise, et comme 
là si bien dit le président de l'Association de Saint- 
Fiacre, M. Blanchcmain, dans un discours, que 
malheureusement nous ne pouvons reproduire faute 
de place, mais qui toucha au cœur de tous ceux qui 


l’ont entendu. <• C’est une belle ûinc qui quitte la 
terre pour rejoindre les cîenx ! » 

Et c’est vrai ! mais il la quitta trop tôt cette terre 
do France qu’il aimait tant, cette terre si féconde, 
si généreuse à celui qui sait la travailler. 

Henry de Vilmorin savait la prendre,la fouiller, 
lui arracher ses secrets de graude et belle produc¬ 
tion et ce, pour le plus grand profit de tous les 
cultivateurs et le grand bien de rhumanité. 

Qu’il repose en paix, son œuvie est immortelle, 
son nom est honoré de tons, c'est le plus bel héri¬ 
tage qu’il puisse laisser à scs six fils. 

A eux de marcher sur Ds traces de leur jiére. 

Sur sa tombe, disparaissant sous les fleurs de 
douleur et de regret, qui semblaient elles-mêmes 
aussi ressentir la ])ertc qui se faisait autour d’elle, 
les Frédéric Passy, lès Blanchemaiu ont retracé 
son labeur agricole, tandis que de son côté, M. Vi- 
ger, ancien ministre de ragricultiire, au nom et 
comme président de la Société nationale d horti¬ 
culture de France, disait ce que fut, à riioiticiil- 
turcjle chercheur, l’innovateur, le propagateur que 
nous ])leurons tous. 

En France, à l’étranger, tour à tour, exposant, 
juré, délégué aux congrès, conférencier, on le trou¬ 
vait partout où il y avait à soutenirl honneur du 
vieux renom de l’horticulture fraiK;aise. 

Son nom, sa situation, ses connaissances, scs 
mèiites, son caractère l’avaient fait apprécier de 
tous, et ses décisions faisaient autorité. 

A la S. N. d’H. de Franee surtout, ta perte 
sera cruellement ressentie car, piemier vice ])rési- 
dent depuis 1892 en re'mplactmeut do M. Hardy, 
il avait su se faire estimer et, bien qu’on dise 
qu’aucun homme n’est indispensable, nous dirons 
nous ; Que le fauteuil qu’il occupait restera vide 
longtemps! 

Chez nous, qui l’avons vu à l’œuvre, qui l’avons 
estimé, son souvenir restera étcniellement gravé; 
mais il y a les jeunes, les générations futures à 
qui cette grande figure doit servir d’exem])lc. 
Pourquoi ne demanderions-nous pas au bronze, au 
maibre, de perpétuer son souvenir et pourquoi, par 
une souscription nationale agricole, ne ferait-on 
pas api)el à tous ceux qui : m.angent du nain, de la 
pomme de terre, du sucre, des légumes, et qui 
aiment les fleurs? 

Pourquoi ne dirait-on pas à la Ville de Paris : 

/.n milieu du marché aux fleurs, derrière le tri¬ 
bunal de commerce, au square de la tour Saint- 
.facques ou aux environs, il est des emplacements 
vides, laîsscz-nousy ériger nn monument : Au sou- 
veuir de celui qui fut une des gloires de notre agri¬ 
culture française! En reconnaissance à celui qui 
fut un bienfaiteur deriiumanité ! 

Lucien Cn.vrRK. 
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LÈS ÈOSÈS 


LA ROSE ; 

Makame Wap.uam, Comtesse de Ti'nEx.\E 
{Hyhr. de thè. 

La jolie Rose que représonle noire chro 
niolilhographie esl issue, d’un semis inédil, 
chez un de nos habiles rosiéristes lyonnais, 
iM. Alexainlre Rernaix,à Villeurbanne, qui l’a 
mise au commerce à l’auloinne 189 i. 

C’est parmi lesrosesde colleclioii une des 
plus belles variétés de la section des hybrides 
de Ihé. Le boulon est magnifique, la Heur 
est généralement très grande, d’une forme 
irréprocliable et dépasse souvent douze 
centimètres de diamètre. Son coloria a’nn 
rose chair lors de l’épanouissement devient 
d'un beau rose satiné avec une légère teinte 
jaune soufre à l’intérieur de la lleuf. 

l^e rosier J/we Waifram^ Comtease ileTurenne 
est très vigoureux; son feuillage est abon¬ 
dant et il produit des quantités de superbes 
roses depuis le mois de juin jusqu’aux pre¬ 
mières gelées d’automne. 

OUDEIS. 


EiNTOMOLOlilE IKMiïlCtILi: 

LA CÉTOINE DOUÉE 

[Cefonia aurata.) 

Nous avons aus-i figuré sur noire chro- 
molilhographie représentant la Rnso Mme 
Wüffram^ Comtesse de Turenne^ un insecte 
nuisible, la Cétuine dorée, qui porte sou¬ 
vent un grand préjudice à la lloraîson des 
rosiers. 

Ce Scarabée doréaUeiiit une longueur de 
l(>à niillimèlres; il est l'omarquable par 
Je coloris dore' et luisant de se.s clylres (ou 
ailes extérieures qui se reproduit également 
sur toutes les parties de son corps. Sa larve 
ressemble à celle d’un petit ver blanc et se 
développe dans des détrilus végétaux. 
C’e>l sous ces abris ijue la nymphe trouve 
un refuge conli-e les intempéries et qu’elle 
se transforme en insecte parfait. 

Le Cetonia aiouda^ en allemand Rosen 
{kddliafer ou le Scarabée doi'é des Roses 
sort de sa eliiysalide vers la fin du mois de 


mai, pour aller vivre jus<iu’â l’automne 
dans les fleurs del’ivoines et de Roses en 
particulier. II ne se nourrit que des pétales 
de ces fleurs qu’il détériore complètement. 
On peut facilement prendre ces insectes en 
les cherchant dans les tleurs, car ils res* 
lent immobiles â la moindre alei le et ils 
sécrètent même souvent une odeui' désa¬ 
gréable. • 

Lorsque les corbeilles ou massifs de 
rosiers sont envahis par ces insectes, le seul 
moyen de s'eu débarrasser est de leur faire 
la chasse pendant la matinée en examinant 
les roses épanouies dans lesquelles on les 
aperçoit très facilemeni, puis de les écraser. 
La recherche et la de.*lrucliün des larves 
est par contre plus dilficile, paire qu’elles 
se développent dans les troncs d’arbres 
décomposés, ainsi que dans les las de vieux 
bois et terreau ou les Scarabées vont dépo¬ 
ser leurs ü'ufs pendant la belle saison. 

O. B. 






" • orchi 


JM';s Oacnuuu’niLEs de l’Inde. — Il s’est 
fondé récemmeiil, â Calcula,une Société des 
On'hhlophiles do l'Jfidc^ qui a pour but d'en¬ 
courager la culUire de ces magnifiques épi- 
pbytes dans ces pays tropicaux. Celle so¬ 
ciété a en outre l'intention de faire explorer 
diiïérenles parties de l’Inde, de la Birmanie 
et de la pres(|ii’île de Malacca, ])oui en ré¬ 
partir entre ses membres, les Orchidées col¬ 
lectées par ses soins. 


C<tNCOLT{S DECENNAL DES SCIENCES ROTANlOl'ES. 

— Le grand prix dêeeunal des sciences bola- 
niques,''e montant à cinq mil le francs cl qui est 
délivré par le (luuverncment belge, vient 
d'èlre décerné au savant Orchidographe de 
VervierSjM. le professeur A. Cogniaux,en ré¬ 
compense de ses imporlanls travaux sur les 
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Orchidées dans la Flora Bra^iliensis, ainsi 
que dans le IMionnaire ironographiijue tics 
Orrhiilvea^ avec son petit supplêineul \d.Chro- 
niiim Orchidcenne. 

Floraiso.n précoce iVu\ semis de (’attleya. 

— \JAmêricaii Garduninij nous signale laflo- 
raison du Caltleija suavior, un métis issu 
entre Catileya infennedia et (\ Mendeb^ 
qui a été semé en 1890 et qui a déjà tleuri 
en 1809, soit dans un laps de temps de trois 
années. Ce semis tiendrait parmi les 
hybrides de Tr/^^^r/obtenus jusqu’à ce jour, 
le record de la plus rapide lloraison, 

Dictionnaire iconograpuiope DES Okcuidêe^. 

— Les30^‘ et 31® livraisons de cette intéres¬ 
sante publication, renferment les chromoli¬ 
thographies des Orchidées suivantes ; 

Cattleija McndvU\ les Cijpripedium Belus, 
hyhr.. C. callosum, var. Sandera'^ rarissime 
albinos; G. roncolor, C. ihloronnirum, liybr.. 
C. insigne, var. Sglhelense et C. villosvm ; 
Cgmhîdium pendidum : Disa reifrhi, byOr., (la 
Heur des Dieu.x) ; Lgrasle gigantea; le gro¬ 
tesque Masderallia elephrtntireps \ les Odonlo- 
glossum Fdtrordi, Od. excclUns^ \ii\'Hgeanum, 
O. luteo-pnrpurcum, var. sceptrum, Od. huicu- 
latum et Od. pardimnn ; les Oncidiim e.mc- 
rafum, O. fuldpetahon et O. ornithorhgnrhunr. 
le curieux Pescotorea Lvhman)n\ le cliaste 
Sohralia virginalis: le nouveau Sfanhopea Ma- 
douxiana ; le Stauropsis ou Vanda gigantea ; 
Vanda ccrulea var. roncolor\ le HV/z-.syc- 
wiczella discolor et le Zggopeialwn Machigi. 

La Linde.ma. Les neuvième et dixiéme, 
livraisons du XIV' Vol. de cette magnitique 
iconographie, renferment les grandes 
planches des Orchidées suivantes. 

Cattlega Triann’ lucida, une des plus bril¬ 
lante variétés et le C.ScltilUrianasiqjer'bawinc. 
planche double représentant les oiize plus 
belles variétés de Cgpripediim villosunr. \Q, 
charmant Comparettia macroplectron surnom¬ 
mé la Poupée dansante: le magnitique Za- 
liocafflega Gotioiana\ le superbe Odontoglos- 
sinn crispmn^ \dirfunanihidum et le Zggobate- 
mania Maslersi., un curieux hybride 
bigénérique. 

O, Rallie, 


LES El MIERS El' L’IiYGlENE 

ol fin). 


CoNSIDÉR.VlTONS d’oRDRE ECONOMIOI'E. — 
Inconvénients des installations défectueuses. — 
Lorsque les fumiers sont placés à même le 
sol et les purins non recueillis, ceux-ci en¬ 
traînent avec eux tous les éléments fertili¬ 
sants liquides du fumier. 

De grandes quantités d'azote, de potasse 
et d’acide phosphorique sont perdues pour 
la culture. 

Dans les écuries, étables, etc., la perte 
est encore plus considérable, caries urines 
sont entièrement inutilisées et, de plus, 
elles enlrainent, elles aussi, la majeure par¬ 
tie des substances contenues dans les ma¬ 
tières fécales.. La paille qui sert de litière 
et qui constitue ensuite le fumier ne con¬ 
tient plus qu’une faible part de matières 
fertilisantes. 

Enfin, les déjections humaines repré¬ 
sentent un engrais très riche en matières 
fertilisantes et sont le plus souvent inutili¬ 
sées. 

Avantages d'une installation salubre. — 
Lorsque les fumiers et les purins sont reçus 
dans des fosses imperméables et que les 
purins sont rejetés de temps en tempssur le 
fumier celui-ci se concentre peu à peu, il 
n’y a aucune perle d’éléments utiles et, li- 
nalement, le tumier a acquis .«on maximum 
de valeur fertisante. 

Les purins et les liquides des écuries, éta¬ 
bles, etc., étant également recueillis et mé¬ 
langés au fumier lui apportent un appoint 
considérable de substance iertilisante. 

Enfin, en recueillant les excréments hu¬ 
mains dans les fosses mobiles et en les 
épandant dans les champs, on assure l’uti- 
lisation des substances fertilisantes. 

Le sol de] la fosse peut être fait soit en 
pavés de grès, soit en plaques d’ardoises, 
soit en briques, soit eu pierres calcaires, 
soit en béton. 

Les joints du pavage peuvent être remplis 
avec du ciment et de la chaux hydraulique. 

11 en est de même du sol des écuries et 
des étables. 
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De toules façons, la main d’œuvre i)Oii- 
vanl êlre fournies par le cultivateur lui 
même, le prix de revient se borne à Tachai 
des matériaux les plus usuels dans le pays. 

Ce prix d’achat ne monte jamais à une 
somme élevée et ne peut êlre compaié à 
l’économie considérable de matières fei li- 
lisantcs réa'isées par une installation ra¬ 
tionnelle. 

Celte économie, que nous avons évaluée 
d’après les données de Leeouteux, serait, 
si les bêtes étaient maintenues continuelle¬ 
ment à Télable de : 

211) fr. pour un cheval, par an, 

192 fr. pour une vache. 

221 fr. pour un bœuf. 

18 fr pour un mouton, 

59 fr. pour un porc. 

Mais ces chiflres doivent, en réalité, 
êlre baissés, car les animaux de ferme ne 
sont pas laissés continuellement en stabu¬ 
lation. 

Nous ne nous éloignerons pas sensible- 
menl de la réalité en prenant le tiers des 
chiffres pjécédeiils eorrespondanl à huit 
heures de stabulation, en moyenne, par 
21 heures. 

Nous aurons alors les chiffres suivants : 

73fr. pour un cheval. 

G4 fr, pour une vache. 

75 fr. pour un bœuf. 

G fr. pour un mouton. 

19 fr. pour un porc. 

Ces chiffres sullisenl pour montrer que 
la dépense d’installation des fumiers d’éta¬ 
bles serait largement couverte dans Tan¬ 
née. » 

M.\rié-Davv. 


On signale en Algérie l'apparition d’une 
petite Punaise nommée Camjitofplus mitiufiis 
appartenant au groupe des Lygceides. 

Cet insecte ravage en un rien de temps 
toutes les jeunes pousses de la vigne, et jus¬ 
qu’à présent aucun insecticide n’a pu en 
avoir raison. 

MM. les douaniers français, veillez. 


LETTIIES 110!lTlG(»Li:S 


L’HORTICULTURE A L’EXPOSITION 
UE LA S. N. D’Il. DE FRANCE AUX TUILERIES 
[Sut le] 

— Dis-moi, en passant un jour devant le jardin 
d’un horticulteur de Châloufl, ^ui en fait des fraises 
sous châssis, j’en ai vu plusieurs couverts avec des 
verres de couleur. Est-ce ijue cela a une influence 
sur les fruits. 

— Oh non, c’est-û-dire que Lemoine, qui est un 
bon cultivateur et qui a de l’intelligence sous 
sa casquette lètjendairc, a âî\ tenter des expériences 
sur ce sujet; je sais que, d’autre part, il en a été 
fait aussi sous du verre rouge, orange, vert, 
bleu, violet. 

L’avanrage est resté au verre blanc pour la hati- 
vecé et la beauté des fruits ; le verre orange a 
donné une plus belle végétation, mais au détri¬ 
ment de la grosseur et de la précocité du fruit, le 
verra violet a donné plus de fruits mais au détad- 
ment de la précocité, de la grosseuretdela qualité; 
donc, conservons aux fraises le verre blanc, ceci 
sans jeu de mots, il serait cruel î car, sache-lebien, 
le ver blanc est le plus grand ennemi du fraisier 
dont il ronge les racines, ce qui lui CNt mortel ; 
aussi, dès que tu verras liai fraisier se faner sans 
avoir soif, prends vite une petite jardinière, 
enléve-le avec une motte et au pied tu trouveras 
le maus ou ver blanc que tu écraseras sans pitié. 

— Mais, si je les tue tous, je n’aurai plus de 
hannetons pour m’amuser ? 

— Tu t’amuseras avec autre chose, car le han¬ 
neton est un jouet qui, s'il amuse bien les enfants, 
revient cher aux parents. 

— Eh bien pourquoi ne le détruit-on pas? 

— D’abord parce que c’est assez difficile à cause 
du nombre, ensuite parce qu’il faudi-ait une entente 
entre tous ; certains propriétaires, certaines com¬ 
munes lui font une chasse acharnée, mais d’autres 
restent indifférents, et ceux qui ne sont pas 
détruits se répandent dans les cultures de ceux qui 
ont fait des sacrifices de temps et d’argent. 

— Ne pourrait-on faia-o une loi et forcer tout le 
monde à... 

— l’oint n’est besoin d’en faire une, elle existe, 
depuis 1880. 

— Poui-quoi alors no l’applique-t-on pas? 

— Et la politique,mon enfant,qui se fourre, ou du 
moins...qu’oüfouriepartontmêmedansle hanneton I 
Rendre oldigatoii’e une loi aussi utile, loi obligeant 
à détruire tous les ennemis des végétaux! Mais tu 
n’y songes pas! Faire une contravention à 
MM. X, Y, Z, gros pi-opriétaia-es ! électeurs 
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influents, allons donc 1 au menu fretin passe 
encore ! mais aux Compagnies de chemins de fer, 
dont les haies sont infestés de hannetons et de 
chenilles; aux Communes, à TEtat même, gros 
propriétaires de bois et de terrains jdantés, ce 
serait tordant comme tu dis ! tnietix vaut se défendre 
soi-même du mieux qu’on peut. 

— Comment? 

— Pour le ver blanc et le lianneton, il n’est 
aucun procédé efticacc et pratique que de le 
chasser et de le tuer, mais on peut éviter d’en 
avoir. A un certain moment ; la femelle du han¬ 
neton cherche à rentrer en terre pour y déposer ses 
larves ; il n’y a qu’à arroser les plauche.s de frixisiers 
et les alentours avec de Teau additionnée d’nn peu 
de pétrole, de napthaline, de goudron de gaz, d’io- 
dioforme ou antre odeur forte, la hanurtone a le 
nerf olfactif très délicat ; iucoramodée par cette 
odeur, elle fuit et va pondre chez le voisin. 

— Eh bien ! que dit le voisin de cela ! 

— Il n’a qu’à en faire autant. H est d’autres 
personnes qui, pendant la quinzaine que dure 
cette ponte, tendent des toiles à esjialier, ou même 
de vieux journaux sur leurs planches pour former 
obstacle. Cela réussit et est économique. 

II est encore nombre d’autres ennemis du frai¬ 
sier et de la fraise, ce sont les cryptogames ou 
champignons, tels que le PeronO}>porn FraQrat'iif, 
le Synchijlriiim aurcinn, la Xiiilc, le Blanc des 
racines et le Blanc des feuilles, le Noir des feuilles 
ou <iphæreUu, etc., et autres noms plus ou moins 
Êcientitiques dont Je te fais grâce. 

Pour détruire ces affections, le mitmx est d’aria- 
cher les pieds qui en sont atteints et de les brûler: 
s’il s’en trouvait un trop gran d nombre de contaminés 
on pourrait essayer le remède souverain contre les 
maladies cryptogamiques. le sulfate de cuivre en 
bouillie — soit bordelaise ou bourguignonne — ou 
encore le soufre avant la floraison; mais, en tous 
cas, il ne faut jamais, entends-tu, jamais ! lois- 
qu’on a arraché uneplante,ou coupé des tiges ou des 
feuilles atteintes de cryptogames, les jeter au 
fumier, c’est un moyen de propager la maladie 
car les spores ne meurent pas ! 

Brûler est le meilleur moyen de destruction. 

Puis ce sont les ennemis vivants, insectes ou 
rongeurs qui sont légion, la Lisette, les Chenilles, 
les Otiorhynqnes, les Noctuelles, les Pyrales,* les 
Pucerons, les Tipulcs, la Grise ou x\raignée ronge, 
la Couitilière, les Escargots, les Limaces, les Sou¬ 
ris, les Rats, les Mulots, certains oiseaux, voire 
même les Chiens et les Chats, tout cela i>one aushl 
un nom scientifique dont je me fais grâce à mon 
tour. 

Tu vois que ce pauvre Fray ravin, comme disent 
les savants, à fort à lutter pour amener à bien ses 


jolis et bons fruits ot... le cultivateur .aussi pour les 
récolter. 

Contre cescoléoptére>.diptères et autres-...ptivr';, 
il n’v a guère que le jus de tabac, dilué, pulvé¬ 
risé sur le plant; si c’est du plant forcé, ce qui en 
vaut la peine, on s.aupoudre le cœur des fraisiers 
avec de la poudre de tabac, résidu qu’on vend 
dans les manufactures... 

— Je connais, j'ai visité à Dieppe la manufac¬ 
ture des tabacs et quand on a bien secoué letab.ae 
à fumer il tombe une espèce de poudre comme du 
tabac à priser. 

— C’est absolument cela : ce produit, vendu aux 
horticulteurs, qui conn.aiî-sent ses vertus, rend les 
plus grands services contre les iosecies de toutes 
les plantes. 

Aux rongeurs, on tend des pièges et quant aux 
chiens et aux chats on doit les désh.abituer ou 
d’abord si ou possède un jardin, on ne doit pas les 
habituer à manger de fruits. 

— Ah bien moi qui fait manger des fraises, des 
pêches, du r aisin à notre chienne, Kiss : c’est donc 
.pour cela que Benoist lui fait la cha.sse en préten¬ 
dant qu’ell-e ravage tout dans le jardin. 

— Absolument et par ta faute. 


— Tu ne m’as pas ]iarlé de ce que notre jardi¬ 
nier ap])elle la Taupe grillon. Qu’est-ce ? 

Ce n’est autre cho.^e que la ('oiirtilicre, dont le 
nom vient d'un vieux mot fram.ais : Courtil, 
terme sous lequel, au bon vieux temps, dan.s cer¬ 



taines contrées, c-n désignait le jardin ; ou l’appelle 
aussi Taupcllc, petite taupe; Taupe (irillon, de sa 
ressemblance comme forme, avec le grillon dont 
elle imite aussi le cri, et de ses mœurs semblables 
à celles de la taupe ; Perce-Chaus^dc, parce quelle 
creuse des galeries, et Fumerolle. 

C’est le plus affreux et terrible ennemi du ma¬ 
raîcher, bien qu’il rende d’énormes services en 
détruisant nombre d’insectes, vers de terre, etc. ; 
mais la Courtiliére se creuse pour passer ur.e quan¬ 
tité de galeries,et— commeGusman, elle ne connaît 
pas d’obstacles — elle scie, coupe net tout ce quelle 
rencontre sur son p.assage, les racines ne font pas un 
pli, ce qui fait cr >ire quelle est herbivore alors 
qtj’elle est absolument carnivore. 

Un entomologiste à même affirmé ce fait, sur 
une expériences consistant à enfermer des courti- 
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lières dans un bocal et à ne leur donner que des ca¬ 
rottes quelles ontrongépourne pas mourir de faim; 
mais elles se sont absolument dévorées au bout de 
peu de temps;c’est comme si on t’enfermait pcn- 
dans huit jours, qu’on ne te donne que du pain et 
de l'eau et qu’on vienne 
écrire ensuite : Zina adore 
le pain sec et l’eau claire. 

— Ah ! flûte alors, on se 
fcurerait joliment l’index 
dans l’orbite, j’aime mieux.., 

— Je ne te demande pas 
Ce que tu aimes ; continuons ; 

La Courtilière appartient à 
la famille des orthoptères 
c’est-à-dire ; qui a quatre 
ailes dont les deux inférieu¬ 
res Bout pliées en long. 

Son nom scientiflque est 
Gryllus (p-yllidalpaon Gryl- 
lotalpuif vulgari^. 

L’ensemble de la bête est 
d’un aspect repoussant, de 
couleur roussâtre, la tête 
ovale, l’avant corps recou¬ 
vert d’une espèce de cara¬ 
pace ; l’arrière train, est sem¬ 
blable à celui d'une grosse 
sauterelle verte, avec des 
ailes, dont les pointes dépas¬ 
sent le corps; à l’avant, elle 
est munie de pattes en forme 
de mains aplaties, dentées, 
lui servant à creuser, à reje¬ 
ter la terre en arrière, et à 
sciertoutes les racinessurson 
passage. 

Elle choisit pour vivre 
les terres légères assez humides, fumiers, ter¬ 
reaux, etc., où elle peut creuser facilement et 
trouver des insectes pour sa nourriture ; mais elle 
a soin, pour son refuge, de creuser un trou assez 
])rofond dans la terre compacte, lequel lui sert 
d'abri en cas d’alarme, pour hiberner et pondre. 

Vers juin et juillet, elle creuî-e une galerie ronde, 
fait son nid et y dépose do 3 à 400 jietits œufs, 
comme des grains de millet, qui éclosent au bout 
d’une quinzaine de jours et donnent naissance à 
de petites larves ressemblant à des fourmis, qu’en 
bonne mère de famille elle veille ju6(iu’à la i)re- 
mière mue, ou qu’elle dévore dans la proportion de 
90^', disent certains entomologistes ; il est vrai qu’il 
en est d’autres, qui affirment le contraire : comme 
tu le vois, on peut se faire une opinion... exacte! 

Après cette première métamorphose, chaque reje¬ 
ton s’en va de son coté gagner sa vie au clôt ri¬ 


ment des cultures qu'ils ravagent complètement on 
certains endroits; petit à petit la transformation 
complète s’accomplit, les ailes poussent, le corps 
se forme et, au bout de treis ans, l’insecte, qui a 
atteint son état parfait, mesure alors de 4 à 5 cent. 


de longueur. 

Le jour, les Courtilières restent sous terre, et la 
nuit, elles sortent de leur retraite pour voler, faire 
des excursions nocturnes et flirter. 

— Elles vont sur leurs boulevards, alors? 

— Voui ! 


— Dis donc, tout cela est bien intéressant, mais 
si tu le racontais à notre jardinier, il te dirait que 
tu ferais mieux do lui donner la manière de dé¬ 
truire ces vilaines bêtes. 

— Tu as i)eut'être raison ; la destruction n’est 
pas facile, voici pourtant les i)rincipaux moyens 
employés depuis longtemps. 

Onrecherclicla galerie abri et on y verse un peu 
d’huile, la plus commune possible, puis de l’eau 
pour faire descendre l’huile, aussitôt atteint, l’in- 
sicte lenioiite à la surface et vient mourir us- 
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phyxié ou se faire prendre. On peut aussi ecuployer 
(le l’eau pétrolée ou un corps gras liquide ; on 
pourra encore leur lenilre des pièges ; on fait un 
trou, on enterre, au niveau du sol, une caisse qu’on 
remplit de fumier ou un immense vase en terre 
qu’on remplit d’eau, on met de petits morceaux de 
viande au bord, comme appat, oiiles insectes tom¬ 
bent à l'eau ou ils se réfugient dans le fumier, 
dont ils aiment la douce chaleur, et là, il n’y a 
plus (ju’à les attraper et à les écraser, on peut 
encore par les chaleurs, arroser un endroit du jar¬ 
din, puis recouvrir d'un paillasson soulevé par 
quelques morceaux de bois, l’humidité chaude 
attire les insectes, les insectes attirent les Cour- 
tillières et sous cet abri elles s’engourdissent et 
se font prendre. 

Elles ont aussi des ennemis parmi les oiseaux. 

I! y a quelques années j’ai assisté à une chasse 
assez cui-ieuse, faite par une llujrpe. 

_ ■) 

— lia Huppe eet un joli oiseau qu’on ne trmuve 
plus guère que dans le Midi de la France et qui 
tend de plus en plus à dispai-aîlre, malheureuse¬ 
ment, car cet oiseau insectivore, par excellence, 
rend les plus grands services à l’horticiihure, il a 
comme caractère particulier de chercher à terre et 
de se nourrir des insectes terriens, alors que les 
autres oiseaux font la chasse, en l’air, aux insectes 
aériens. 

Les plumes ducor])S sont rougeâtres, celles delà 
queue et des ailes noires et blanches, son bec est 
proportionnellement très long et effilé et la tête 
est garnie de deux rangées de plumes qu’elle peut 
relever ou baisser à volonté, ce qui l’a fait nommer 
Upupa epups, ce... 

— Ce qui veut dire Huppe, parbleu, c’est pas 
malin à deviner. 


Or cette Hujjpe juchée sur un vieux mur épiait, 
de ses yeux perçants, une couche où se trouvait 
des melous, puis s’élançait, fouillait le fumier de 
son bec et s’enlevait avec une Courtilliére. 

— J’ignore si le fait a déjà été constaté, mais il 
est tel, et la Huppe serait un oiseau à propager 
dans les cultures maraîchères infestées de Cour- 
tiliéres, mais malheureusement, l’irabécilité hu¬ 
maine fait qu’au lieu de protéger ces dévoués ser¬ 
viteurs, on cherche aies détruire. 


(.1 suivie.) Lncio. 



liOUTI RAGE DU ROSIER 

EN SEPTEMBRE 


On peut bouturer le Rosier pendant pres¬ 
que toute l’année, surtout si on possède des 
serres, mais le mois de septembre est celui 
qui m'a loujours donné les meilleurs résul- 
lals comme reprise des boutures. 

Pour le bouturage, je classe les Ito.siers 
en deux grandes classes, savoir : 

i" Les variétés à feuilles persistantes ; 

2*^ Les variétés à feuilles caduques. 

A la vérité, sous nos climats, il n’y a pas 
à proprement parler de Rosiers à feuilles 
persistantes : les froids un peu rudes dé¬ 
truisant généralement leurs feuilles pendant 
'hiver, mais néanmoins, les sortes enques- 
tion doivent être traitées, quand on les bou¬ 
ture, comme on traite les arbustes à feuilles 
vraiment persistantes, tels que les Lauriers, 
Fusains du.lapon, Camellias, etc., etc. 

On sait ou on doit savoir, que les arbustes 
à feuilles persistanles ne réussissent presque 
jamais si on enlève les feuilles k leurs bou¬ 
tures. 11 n’en est pas de même pour les ar¬ 
bustes à feuilles caduques qu’on bouture 
comme on veut, avec feuilles ou sans feuilles 
et qui reprennent bien d'une manière onde 
l'autre. 

Pour les personnes inexpérimentées nous 
donnerons les indications suivantes : 

Doivent être considérés comme Rosiers 
à feuilles persistantes ou être traités comme 
tels, les variétés classées dans les séries 
suivantes : 

Rosiersù odeur de tlié — du Bengale — 
de rile-Bourbon — de Noisette. 

H faut ajouter à ces séries, une bonne 
parlie de leurs ou hybrides chez les¬ 
quels les caraetères physiologiques ne 
s’éloignent pas trop de leurs ascendants 
indiens. 

Doivent être considérés comme arbustes 
i\ feuilles caduques les Rosiers hybrides 
remontants — les Damas — les Provins — 
les Cenlfeuilles et aulres sortes originaires 
des pays à hivers plus ou moins froids. On 
pourrait ajouter aux variétés appartenant à 
ces seelions quelques hybrides ou métis de 
ri)é, (le Bengale, de Noisette, de Bourbon, 
etc., cli(*z lesquels les earactères pbytsiolo- 
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giques les rapprociienl plulûl des espèces 
originaires «les pays à hivers plus ou moins 
fi'oids. 

Pour lioulurer avec succès les variétés de 
Rosiers de la U" classe, il faut avoir des 
cloches à houiure, ou des châssis vitres ou 
depeliles caisses i-ecouveiTts de vitres. 11 
faut a-voir.de plus un mur regardant le nord 
pour que les Iniiluresne reçoivenl pas les 
rayons «lu soleil. On peut bien faire des 
boutures à une autre exposition mais, dans 
ce cas-là, on est astreint à un travail d’om¬ 
brage et «le désombroge qui ne peut guère 
«Mre fait que «lans les établissements d’hor¬ 
ticulture. 

Les boutures seront coupées sur le bois 
de Tannée et, si c’est possible, sur des ra¬ 
meaux ayant lleuri, mr/is n'ai/nnt pas repous¬ 
sé apres fa Jtoraison ; Ce .‘^ont d’abord les 
meilleurs au ))oinl d«j vue du bouturage, et 
ensuite les sujets «pii proviennent de «as 
boutures sont toujours plus llorifères que 
ceux qui ont été bouturés avec «les rameaux 
goiirmamls. 

Autant <]iie possible, on tàclie d’avoir un 
c’est-à-dirc, «1 <î couper h^ rameau à 
son point d’allacdie sur le bois ancien celui 
qui conslilue la charpente apres la taille 
«l’hiver. Les meilliHires boutures doivent 
avoir «le IL à 20 ccnlinièlrcs de longueur. 
Un leur enlève ou deux feuilles à la 
base, et on coupe la moitié des bHiolcs «les 
autres fouilles. Dans cet élal les boutures 
sont prèles à planter. 

Les boutures faites de «^elle manière se 
plantent très rapprochées à iouf-se-fouchv — 
à une profondeur d'environ 3 centimètres, 
on peut se borner à enfoncer directement la 
boutun' dans le sol, «m peut la'-ser le ter¬ 
rain avec le doigt ou ne pas 1«‘ lasser, les 
boutures reprennent aussi bien d'une ma¬ 
nière que de Tau Ire. Un arrose l'orleiiient 
après la plantation. 

Le nioilleur terrain p«mr réussir ies l»on- 
tures «'sl b' Sahh fui non mouvant^ le sable 
do.s carrières par exemple. Le sable des ri¬ 
vières peut s'employer à lu comlilion «pTil 
UC soit pas à grains trop gros (comme le 
sable de SaennT et qu’on lui ajoute un peu 
d'argile ou «le terre grasse pour en agglomé¬ 
rer les grains. 


Avec les sables mouvants i! faut d«'s ar¬ 
rosages fréquents —. sans cela ils .=o des- 
sèclK'Ul très vile. 

La terre de Itruyère fine — le terreau fin 
sont egalement de lions substratum à bou¬ 
tures «le Rosier.-, je leur prèRre cependant 
le sable. 

Dans certains cas on peut planter des 
Imutures en godets de trois ceniimèlres — 
dans le même-compost — «-e qui permet 
d’empoter les boutures reprises «lans un 
autre pot sans avoir à les sevrer. Mais, de 
celte manière, «dles tiennent lieaiicoiip jilus 
de place sous la chiche et «leman«lcnl plus 
delemp=.-ll faut en «^Ifet, 1" empoti'r la 
bouture en godet — ce qui «'st plus l(»ngquc 
de la pi(|uer simplement dans le s<il ; 2" en- 
lerrtr le godet garni do sa bouture. (Jiiand 
toutes les bouluros s'enracinent, le mal 
n'esl pas grand, mais s'il y a des non-va- 
leui's c’i'st une autre a Relire. 

Oiiand les boutures sont piijiièes sous les 
cloches ou les châssis elles ne demaii«lenl 
pas d'îu.lies soins que «|u«*l«]ucs bassinages 
léger.s Ions les jour.s, si 1(^ temps est au sec, 
cl des arrosages à fond tous les «juatre ou 
cinq jours. 

Les boutures met lent géncralemeul de 
20 à 30 jours pour s’eni'aciner. On s’assure 
de bnirétat après ce laps «le temps et quand 
on a constaté que le jilus grand nombre a 
des racines, un procède à la mise en pots 
de six centimètres de diamètre. Voici «’om- 
ment il faut procéder à ce rem|iolage assez 
délicat, On prend une terre fine irh sèche, 
comme pulvérulente pour <]u’elle puisse en¬ 
tourer les racines très tendres et asstz fra¬ 
giles des boutures. On fait glisser lente¬ 
ment le compost sur les racines olon arrose 
fortement apres. Il c«)nvient de remettre 
h^s godets ainsi empnlés sous des châssis 
où ilsresloruntenscvragep«‘n«lanl (jucl«|ues 
jours; c’est-à-dire on les garantira «les 
rayons du soleil et d’une évaporation trop 
rapide — en les omiiraul une-puriie de la 
journée, cl en lenaul b^s châssis fermés. 

Deux ou tmis jours après, on les liabiluo 
au grand air en ouvrant les châssis <]u’on 
enlève complèleinent quand la reprise est 
assurée. 

Les Rosiers thés, lle-Rourbon, thmgale, 
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Noisette, etc., ainsi obtenus, seront p;aran- 
tis des froids ejrcessifs^ mais ncn des gelées de 
5" k 6" sous zéro. On les met ensuite en 
pleine terre an printemps. 

On peut aussi faire des boutures des Ro¬ 
siers à feuilles caduques en opérant de la 
même manière ; mais, comme ils peuvent 
s’enraciner plus simplement sans l’emploi 
de cloches on se borne à préparer, en plein 
jardin, une plate-bande de terrain finement 
labouré, tics sableux, pour y recevoir des 
bout lire* à peu près semblabb s à celles (lue 
l’on fait pour multiplier la vigne. On leur 
donne environ l.aà!2() ceniimMrrs de Ion-, 
giieur et on lesenfoiice presque entièrement 
dans le sol : im ou deux yeux seulement 
doivent rester à l’air. 

On trempe forlement le terrain une pre¬ 
mière fois et sauf le cas o i des sécheresses 
anormales se produiraient, ou arrose très 
peu. 

On laisse ce^ bonluris m place, jusqu’en 
Mar.'-.Vvril, époque où < n peut les mettre 
nn pé])inières. 

On ne gagne pas k multiplier par bou¬ 
tures tontes les variétés de UoOers quel¬ 
ques-unes restant absolument chétives, 
mais un grand nombre de sorles donnent 
des résultats supérieurs, sous plusieurs 
rapports, à ceux qu’on obtient par la 
greile. 

Seb. CiRYi’iiE. 

Lyon IforHcoie.) 



LK PIILOX « CAMPLKON » 

Le Phlox Caméléon est une trouvaille qui 
ne manquera pas d’attirer l'attention des 
amateurs et des savants. 

Sauvée d’un coup de bêche fatal, au mo¬ 
ment où on se disposait à retourner le sol, 
celte plante est issue d’un semis naturel ; 
elle a été trouvée par M. Lozel Charles, 
professeur diUorliculture de Senüs (Oise) ; 
dejiuis i ans, il la soigne . et la cullivc 
et cette curieuse jinlèmoniarée a di}jk suscité 
bien des surprises et des contradictions ; en 
attirant quelque peu l’attention des lecteurs 
du Monifoiir d'Iforlienlfnrc qui veut bien 




m’accorder son obligeante hospitalité, nous 
avons pour but de mettre en vigueur la fa¬ 
meuse question de la coloration végétale. 

Le Phlox Caméléon est lden\(' matin alrose 
dans la journée. Hu’on coupe un panicule 
mse, qu’on le mette à l’obscurité, il devient 
hlfii. Aeluellement, si quelque incrédule 
voulait se rendre compte de risa^ il trouve^ 
rait dans le jardin ti’ex jiéi iencesdela Société 
d'horticulture de Senli-^ ( Oise , un spécimen 
splendide de ce végétal rhangeant, qui n’a 
pas moins de dix mille corolles formant de 
superbes inllorescences au haut d'une tOufTe 
compacte do 1 m. èiO, composée de liges 
lierbacées robustes. De plus, une odeur très 
agréable se dégage et frappe an passage. 
Ce phénomène de changement de couleur 
ne me paraît pas encore connu dans ce 
genre de plantes et les causes n’eu sont 
point définies d’une fncon précise. Bien que 
l’on sache «léjk l'infiuencc de la rosée de la 
nuit, l'uction d-i soleil, sur la coloration des 
végélau.x, on rsl un peu moins renseigné 
sur la fixité de certains de ces phénomènes, 
lorsqu’ils se produisent .«-ur les organes flo- 
r.'i nx. 

Ce serait avee plaisir (|ue nous verrions 
quelqu’un de competent, qui, lisant ce petit 
article pourrait faire connaître: l” si le 
phénomène de changement de coloration 
dans les poléinoniacécs a déjà été remarqué; 
2'’ s'il s’est arrêté ; 3“ s’il est susceptible de 
se perpétuer soit par la reproduction gémi- 
nlpare, soit par la reproduction séruinipare. 

Si peu importantes que soient aux yeux 
de quelques-uns les questions ci-dessus, 
elles ont un certain intérêt général, et nous 
serions heureux de contribuer à les déve¬ 
lopper pour le bien de l’enseignement lior- 
licole. 

.Julien Lozet. 

Profe.^seur d’horticulture 
à l’.'Vssocioltou Polytechnique. 

CO N N A ISS A N CES L’TI LES 

Remède contre la piouhe des guimpes. — 
Nos lecteurs, possesseurs de rurlies, con¬ 
naissent bien, pour l’avüiréprouvée, la dou¬ 
leur causée jiar les piqûres des abeilles. 
Mais à côlé de ces hyménoptères utiles, il 
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en est d’autres qui ne rachètent point, par 
leurs services, les désagréments qu’ils cau¬ 
sent ail moyen de leur arme offensive, l’ai¬ 
guillon. Je veux parler des guêpes. 

Chez ces dernières,la (Siqûre est beaucoup 
plus grave, surtout lorsqu’on a affaire au 
Irelon Vespacralro. 

La gravité de la blessure provient, d’une 
part, de la sensibilité de la personne piquée 
— il existe des personnesqui sont réfrac¬ 
taires ou qui n’éprouvent que des désagré¬ 
ments insignifiants, — d’autre part, de 
l’endroit où elle est produite. La mort a 
clé constatée à maintes reprises. Tout der¬ 
nièrement, ou signalait le cas d’un jardinier 
qui cueillait, de nuit, un fruit et le mangeait 
dans l’obscurité, une guêpe, qui avait élu 
domicile dans ce fruit, le piqua à la base de 
la langue, dans le très court espace de cinq 
minutes, il mourut sans doute par a-pbyxie 
.due à la tuméfaction des tissus du fond de 
la gorge. 

La première précaution à prendre est 
donc de regarder ce qu’on mange ou boit, 
et de ne pas avaler les fruits sans les avoir 
ouverts. 

Lasuccion commepourle veni-n du reptile, 
produit un très bon effet. J’ai été à même 
de constater cette efficacité sur moi-même. 
Absorbant distraitement un liquide dans 
lequel était tombée une guêpe, je fus piqué 
à la lèvre inférieure, l’enffure se produisit 
immédiatement, mais instinctivement, par 
suite de la grosseur de la partie piquée la 
succion s’opéra et la blessure n’eut aucune 
suite. L’enflure disparut au bout de très 
peu de temps. 

On vient de préconiser aussi un remède 
fort simple, à la portée de tous, et par con¬ 
séquent su.^ceptible de rendre de grands 
services dans le cas de genre, c’e.st l’emploi 
du sel marin. II s’administre sous forme de 
gargarisme avec du vinaigre eu frictions 
locales, aussitôt que possible. 

L’auteur de ce nouveau procédé signale 
une femme qui avait été piquée par une 
guêpe tombée dans de la confiture et qui 
fut guérie. 

En attendant le médecin, chacun peut 
employer le sel; car en supposant que son 
ellicacilé soit mise en doute, il ne peut 


occasionner aucun désordre dans l’orga¬ 
nisme. 

Omnis. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les 2 )ommes à rhlre de la Thitrache et de 
VAisne. — Etude et classification par Eug. 
Leroux, ingénieur agronome (1 broch., 
Ti) pag., 1 fr. 50). Noms, synonymes,, ana¬ 
lyse chimique. Description, valeur et mérites 
de toutes les variétés de pommes cullivées 
dans la région. Tels sont les renseigne¬ 
ments résumés dans cet ouvrage. 

L'amélioration des fins par les levures svlec- 
lionnèfs de VInslilul la Claire. — Emploi des 
nouveaux glueosides extraits sur des feuilles 
de vignes des grands crus, par G. Jaeque- 
min, ebimiste horticole à Malzeville, prés 
Nancy. (1 broch. i4 pages, chez l’auteur.) 



PETITE POSTE 

No G/88 M. H. B. à D. La-ègle est ainsi (.sauf 
s’il y a des iisagps locaux qui alor.s font loi) : Un 
projjiiélaîre n’est tenu qii’àdonuer un délai de huit, 
jours h un jardinier qu’il renvoie,'quand bien même 
celui-ci serait engagé à l’année, payé au moig 
marié et logé dans son mobilier ; il doit avoir dé¬ 
ménagé dans ce délai. On peut, même le renvoyer 
du jour au lendemain en lui payant ses huit jours. 
La loi est dure mais c’est la loi ! 


N® 2766 M. E, E. à C. II n’existe pas de moyen 
radical de détruire les vers blancs, que de leur 
faire la cirasse, ainsi qu’aux lianne^s. 

(Voir la note que nous publions à ce sujet dans 
ce numéro.) 

Les résultats par la propagation du Botrytis 
tenella n’ont pas été très satisfaisants. Les ar¬ 
rosages {avec des produits chimiques {sauf le sul¬ 
fate de fer et le sulfate de cuivre a dose très 
faible, tpii donnent les résultats les moins mauvais) 
nuisent aux plantes; c’est lorsqu’on bêche surtout 
qu’il faut leur faire la chasse. 

N" 604 Mmede J. à B. Dans les Lettres horticoles 
de ce numéro vous trouverez une note concernant 
les Courtilicrcs, répondant à votre dcniaiule. 
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Ail Ministère de l’Agriculture : H 
n’y ani a pas en 1900 de Concours général 
agricole mais seulement des Concours spé¬ 
ciaux. 

Le concours univeifel des animaux re- 
prodncleiir.'î, mâles cl femelles, français et 
étrangers des espèces ovine, liovinc, por¬ 
cine et animaux de basse-cour, se tiendra 
à Paris, du 2.1 juin au 2 juillet. 

L'exposition universelle des espèces <-he- 
valine et asine aura lieu du 2 au 10 sep¬ 
tembre. 

Par une circulaire en dale du 25 août, le 
Ministre de l’agriculture informe les insti¬ 
tuteurs, apparlenaut au personnel de l’en¬ 
seignement agricide, qu’ils doivent se munir 
d’une autorisation du Ministre de rinslruc- 
tion publique pour continuer à exercer. 



Aux amateurs de vin doux. Aimez- 
vous le vin doux, ou autrement le jus frais 
de raisin non fermenté? Si oui! Essayez du 
procédé, pratiqué, paraiL-il, en grand, au 
Canada, et qui consiste, aussitôt le jus 
extrait du raisin, à le filtrer, à le Pasteu¬ 


riser en le faisant cliaulfer pondant un 
quart d’heure à 50 degrés, puis à le laisser 
reposer pendant une demi-beiire et à le 
faire l eeliauffer trente minutes, à le clari¬ 
fier à nouveau et à finlroduire iinniédia- 
lemeiit, pour le conserver, dans des bon¬ 
bonnes en verre aussi stérilisées â l’eau 
chaude et hei-métiquement bouchées. 

En plein hiver, on pourra s’olTrir up 
verre de jus de raisin frais, 

i\ous cherchons quelle peut être rutililé 
de ce breuvage, à moins que ce ne soit pour 
faire sa petite cure au raisin,. . au coin de 
son feu. 


Expositions pour 1899. — Montmo- 
rennj^ le 15 octobre, Exposition fruitière, 
fruits, arbres fruitiers et industries utiles 
;i l’arboriculture) organisée par le Cercle 
imdiiive iVarhoricullure et de viticulture de 
Scine-et-Oise. S’adresser à M. Vigneau, secré¬ 
taire général, 22, rue de Pontoise à Mont- 
morency, avant le 22 octobre. 

Cambrtd (Nord) du H au 13 novembre. 
Exposition spéciale de Chiysanlhèmes, 
plantes oi’nemenLaies et lleuries de la sai¬ 
son. S’adresser à M. Rrisse-Pourpoinl, 
Direcleur de l’Exposition à Canilirai. 



A la Société nationale d’horticul¬ 
ture de France. - A la suite de dilfé- 
rentes lettres d’approbation qui nous ont été 
adressées au sujet de l’idée que nous avons 
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émise d’élever, par souscriplion, un monu¬ 
ment à M. 11. de Vilmorin,nous avons adressé 
à la Société nationale de France une propo¬ 
sition d’en prendre l’initiative ; celte de¬ 
mande a été renvoyée à l’examen du bureau 
qui, nous l’espérons, lui sera ravorable. 

Ayant pu nous procurer, près de M. 
Viger président de la Société le discours 
qu’il a prononcé aux obsèques de notre 
premier vice-président, nous le publions 
in-extemn, 

«J’ai le triste devoir d’apporter, sur la tombe de 
l’homme éminent dont la perte laisse un si grand 
vide parmi nous, l’expression des profonds regrets 
que ressentent tous les membres de la Société natio¬ 
nale d’Iiorticulture de France, et le tribut de gra¬ 
titude que mérite sa mémoire pour les immenses 
services rendus à l’horticulture française. 

Héritier d’un nom respecté, Henry de Vilmorin 
a été le digne continuateur des nobles traditions 
d’une famille aussi dévouée à la science qu’à la 
pratique delà bienfaisance. 

Appelé par les circonstances à diriger dès sa jeu¬ 
nesse l’importante maison dont la raison sociale 
èst connue dans le monde entier, il y déploya de 
hautes aptitudes commerciales, dues à une intelli¬ 
gence d’élite, à un esprit d’organisation tout afa^t 
supérieur. Aussi les succès les plue éclatants, les 
récompenses les plus hautes ont-ils été la juste con¬ 
séquence des si remarquables progrès accomplis par 
notre regretté collègue dans sa grande industrie. 

Travailleur infatigable, chercheur passionné, 
innovateur ingénieux, c’était en même temps un 
savant dont les recherches ont puissamment 
contribué à ravancement de la science agrono¬ 
mique. 

Traités complets, mémoires soumis aux Sociétés 
savantes, brochures nombreuses, ses travaux sont 
considérables. 

Il y a consigné, dans une langue claire, }»récise 
et élégante, les résultats de son expérience con¬ 
sommée et le fruit de ses persévérautes études. 

Qui ne connaît ses ouvrages sur la botanique 
pure on appliquée, notamment sur l’hybridation ? 

Les belles cultures de Verrières, crées par son 
]ière et si largement développées par lui-même, ont 
été le champ d’expérience fécond qui lui a permis 
de reconnaître et de multiplier un nombre infini 
d’espèces végétales nouvelles qui.contribuent large¬ 
ment à Futilité comme à l’embellissement de nos 
jardins. Mais, à coté des plantes dont nous lui 
devons la connaissanceetquiconstituent legracieu.x 
ornement de nos parterres, combien de graines 
utiles à Fagricultnre dont il a contribué à popula¬ 
riser l’emploi. Je cite par exemple scs hybridations 


de blés exotiques avec nos espèces indigènes, qui 
constituent de précieuses découvertes pour l’agri¬ 
culture et qui lui méritent la reconnaissance de 
nos cultivateurs. 

Les horticulteurs du monde entier appréciaient 
son savoir étendu, ils s’inclinaient devant l’indis¬ 
cutable autorité de sa parole, et son influence a été 
considérable sur le développement deFhorticulture, 
cette utile et aimable branche de notre production 
nationale. 

Cette influence bienfaisante et cette action fé¬ 
conde, il Fa exercée surtout sur la direction des 
travaux de notre Association, 

Depuis sa fondation, la Société nationale d’horti¬ 
culture a toujours été considérée comme le centre 
autour duquel viennent se grouper toutes les bonnes 
volontés et toutes les compétences en faveur de 
Fhorticulture. 

Les uns y apportent Fassistance de Finflnence 
légitime que leur donnent sur les pouvoiis publics 
leur situation sociale ; les autres lui offrent le tribut 
de leurs connaissances pratiques. 

C’est cette double qualité qu’IIenry de Vilmorin 
mit depuis i860 au service de notre bôciétc on, 
après avoir, à maintes reprises, exercé Fnne des 
vice-présidences, il succédait dans la première 
vice-présidence à feu Hardy, dont^l a été le digue 
continuateur depuis 181)2, Je puis aflirmerqu’aucun 
de ceux qui Font vu à l’œuvre iT'oublieiont la 
manière dont il savait diriger nos travaux et lu mer¬ 
veilleuse facilité avec laquelle il pouvait traiter 
toutes les questions intéressant Fhorticulture. 

Doué d’une facilité exceptionnelle d’assimilation 
en toutes choses, il pouvait parler la plupart des 
langues de l’Europe au point de faire des confé- 
reuces, de prononcer des discours en anglais ou en 
allemand et de se faire apjilaudir par les notabi¬ 
lités du monde horticole international qui l’euten 
d aient. 

Ces qualités exce])tionnelles justifiaient la con¬ 
fiance que lui accordait le ]\Iinistère de Fagriciil- 
turo chaque fois qu'il s’agissait de représenter 
Fhorticulture française dans les congrès ou dans 
les expositions étrangères. Pour ma part, j’ai tou¬ 
jours été heureux de lui voir accepter les missions 
de ce genre, car j’étais ])ersuadc que la renommée 
de notre pays n’aurait qu’ù y gagner devant les 
horticulteurs du monde entier. 

Je garderai d’ailleurs comme un des pi us précieux 
souvenirs de ma présidence à la Société nationale, 
d’avoir en la collaboration aussi aimable qu’éclairée 
de cet homme éminent. 

Et je m’honore grandement des sentiments d’es¬ 
time qu’il m’a toujours témoignés. 

Les relations étaient toujours charmantes avec 
lui, car à toutes ses autres (lualités, il joignaitcetle 
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courtoisie qui est comme le charme du caractère 
français et qui facilite tous les rapports sociaux 
sans nuire à la sincérité des idées, à la force des 
principes, à l’ardeur des convictions. 

Henry de Vilmorin était arrivé à l’apogée de sa 
renommée et tous s'inclinaient devant une supré¬ 
matie qui inspirait une déférence d’autant plus 
grande qu’elle était due u un travail persévérant 
accompagné d'une loyauté parfaite. 

C’est à ce moment que la mort est venue le 
frapper au milieu de sa famille si cruellement 
atteinte dans ses plus chères affections. 

De pareilles douleurs ne se peuvent atténuer,mais 
n’cst-ce pas avec un sentiment de légitime fierté 
que les siens peuvent se dire que le nom de Henry 
de Vilmorin appartient désormais à l'immortalité 
de la science et qu’il restera éternellement iuscrit 
parmi ceux des célébrités bienfaisantes qui ont 
largement contribué aux progrès de l’agronomie ? 

Quant à ses collègues de la Société nationale 
d’hortieulture.son nom sera toujours présent à leur 
souvenir pour leur servir de guide et d’encourage¬ 
ment. 

Si je pouvais résumer, cher et éminent premier 
vice-président, les sentiments de nos ecmrs pour 
vous dire ici le dernier adieu, je les exprimerais 
dans ces mots : 

Respectueuse affection, profonde gratitude, 
inaltérable souvenir. î 



NOUVELLES DIVERSES 

La Sof'ii'lé horticole de Lunteren (Hollande} or¬ 
ganise, pour le mois d‘ootobre, uneexposition trui- 
\ icre ; 

A la suite de cette exposition doit être décerné 
un prix de mille florins (environ 2.100 francs) à 
l’obtenteur des vingt cinq meilleures variétés de 
l’ommes de semis obtenues depuis I8.7G. 

Nous apprenons le mariage de M. V. Giiillanme 
('orapoint, l’asparagicultenr de Saint-Ouen avec 
Mme Beaiidoiiin née Marie Guillemain, ancienne 
négociante en primeurs à Parie, qui a été célébré à 
l’Eglise Saint-Philippe, le 2t septembre. 

Nécrologie. — Nous apprenons le décès d’un 
des arboriculteurs les plus distingués de l’Angle¬ 
terre, M. Frank Rivers, le chef de l'importante 
maison de MM. Thomas Riverset fils de Sawbrid- 
gcwortli (Ilcrts.), auquel on doit l’obtention d’un 
grand nombre de variétés de pommes, de prunes, 
«le pêches et surtout de brugnons ou nectarines. 

Ajoutons aussi que M. F. Rivers avait été 
désigné par la commission du congrès international 
d'arbcriciiltiire par faire partie de son comité 
d'honneur, 

Lucien Giiadrk. 


TRAVAUX DU D’OCTORRI] 


JARDIN DAGRÉMENT 

Oclobi-e est le mois par excellence de la 
planlation des Ognons à Heurs, ne craignant 
pas les gelées, ainsi que de ceux qu'on veut 
forcer ou planter sur carafes se reporter à. 
notre article du 20 aoûl). 

En pleine terre, planter : 

•Ail doré, Erytlironium dent de chien, Fri- 
lillaire. Jacinthes, Montbretias, Muscaris, 
Narcisses, Galanllius nivalis, Scilles, Trile- 
leia, Tu]if)es, Cyclamens d’Europe, etc. 

Sous abris ; Jonquille-, Iris de Suze, etc. 

En serre et sous châssis : Amaryllis, 
Gyclanums de Perse, Ixias, Ha-manthiis, 
Ereesia, Crocosmies, Lachenalia, Sparaxis, 
Oi nilhogales, Morée, Iloteia Japonica , 
Glaïeuls Colvillei, Gyroselle, Calla .Hlhio- 
piea, Rahiana, etc. 

Les semis sc font rares, néanmoins si le 
temps le permet, on peut encore, au com¬ 
mencement du mois, en tenter quelques- 
uns dans les Pieds d’Alouelle, Pois de Sen¬ 
teur, Adonide, Giiia, Gypsophiles, Julienne 
de Mahon, Soucis, Thlaspis, Silènes, Vio¬ 
lettes, etc. 

Sous châssis, on sèmera les Immorlelles 
à bradées, les Hellébores, les Kaulfussia, 
les Coquelourdes, Mimulus, Schizanlhus, 
Viscaria, Seneçon, etc. 

Si on a bien su combiner .ses semis et ses 
pbintalious, nombre de piaules sont en 
fleurs jusqu’aux gelées : les Cannas, les 
Asters, les Balsamines, Bégonia^. Calcéo- 
laires , Campanules , Ca[)Ucines, Gobées 
.Anémones, Goréopsis, Dahlias, Enotbères 
Gaillai-des, Glaïeuls, Immortelles du Cap, 
Lanlanas, Lobélias, Alonlbrelias, Mufliers, 
Œillets, Phiox, Pyrèlhre-, Keines-Margue- 
rites, Riidbeckia, Scabieuses, Helianlhus, 
Salvias, Statices, Soucis, Triloma, Ver¬ 
veines, /illias, etc. 

Le jardin demande des soins de propreté, 
les feuilles commençant à tomber, il 
faut les ramasser au fur et à mesure, car 
rien n’esl plus vilain que les feuilles éparses 
de tous côtés. 

On coupera les tiges des plantes dont la 
floraison est achevée, et on iesjellera an 
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pourri^soir. Si une gelée survenait et dé¬ 
truisait toutes les plantes molles, on les 
couperait aussitôt. 

On bêchera et nettoiera les massifs, 
plates-bandes, etc., au fur et à mesure 
qu’on les débarrassera; on aura eu soin de 
planter des Chrysanthèmes pour conserver 
le plus longtemps au jardin une lloraisoii 
tardive et un air de gaieté. 

On divisera les plantes vivaces, et on 
veillera bien pour ne pas se laisser sur¬ 
prendre par la première gelée pour la ren¬ 
trée des plantes. 

Chrysanthèmes. — Le moment de la flo¬ 
raison approche. 

Pour ceux en pleine terre, rien à faire; 
pour ceux mis en pots, surveiller les pre¬ 
miers froids pour les rentrer en orangerie 
ou en appartement. Quant à ceux à la 
grande fleur, on continuera l’ébourgeon¬ 
nage et les arrosages aux engrais jusqu’au 
premier épanouissement, alors on les sup¬ 
primera. 

Abriter les plantes avec des toiles, et les 
rentrer sitôt les froids, quitte à les ressortir 
si es froids ne persislaient pas et si le temps 
revenait au beau. 

JARDIN FHÜITIER 

Achever la récolte des fruits d’hiver par 
un beau temps, et les rentrer au fruitier 
après les avoir laissé ressuyer. 

Il est facile de seeréei* un fruitier en choi¬ 
sissant soit une pièce du rez-de-chaussée 
exposée au nord, soit un cellier ou une cave 
bien sèche; on y place des doubles portes et 
on bouche les autres ouvertures avec des 
planches en garnissant les instcrslicrs pour 
empêcher l’air, le froid et lechaud d’y pétié- 
trer, car on doit y maintenir une tempéra¬ 
ture constante de 0^ à 8 degrés et surveiller 
aussi l'humidité qui devra être entre flfl et 
72 l’hygromètre, on placera même, dans 
ta pièce, des pierres de chaux qui absorbe¬ 
ront l’humidité; on installera des planclns 
un pou inclinées et on placera dessus des 
feuilles de papier, des copeaux on frisure 
depeupli^'p, mais pas de bois à odeur comme 
le sapin. On placera ses fruits avec soin 
sans les faire. s« toucher et debout en met¬ 
tant £i part ceux qui sont sains et ceux (jiii 
sont tachés ou attaqués parties insériez. 


On les vi>ilera souvent pour retirer ceux 
qui se gâteraient et pour prendre ceux qui 
étant mûrs sont bons à être consommés. 

Sitôt un arbre débarrassé de ses fruits, le 
nettoyer, c’est-à-clire enlever tout le bois 
mort et supprimer les branches encom¬ 
brantes aux sujets de pbdn vent. 

]mrs(|ue la feuille commencera à tomber 
et avant l’apparition des premiers froids, 
l’arboriculleur, soucieux de la santé de ses 
arbres, pratiquera les premiers bailigeon- 
iiages à la chaux et au sulfate de cuivre 
pour détruire les insectes avant leur hiber- 
nage soit en terre, soit sous les écorces. 

On mettra les plus beaux rai-^ins en sacs 
pour les préserver et on cueillera ceux qu’on 
désire conserver à la ThomLU'v. 

Un procédé russe consiste, pour conser¬ 
ver le raisin frais, à le cuç-illir bien mûr, à le 
mettre dans des vases en terre, en verre ou 
en métal, qu’on bouchera lierméliquemenl, 
à placer dessus des couches de millet très 
sec de façon àisoler bien les grappes et par 
ce moyen on peut les garder pendant un 
an (s/V). 

On songera aux nouvelles plantations à 
faire, ainsi qu’à celle des arbres à rem¬ 
placer. 

On arrachera les vieux sujets morts, et, 
si on vent repi mler la même essence au 
même endroit, on rapportera de la terre 
nouvelle pour remplacer celle qui est usée; 
ou défoncera bien sur le plus grand espace 
possible pour bien mélanger la terre, et, 
quelqiu^s jours après, on creusera des trous 
qui s’aéreront ; on aui'a sein de jeter au 
fond des vieux gazons, des chiffons, etc., et 
autres détritus à décomposition lente. 

Kaire son choix avec soin sur les cata¬ 
logues des bonnes et anciennes maisons; 
si l’achat vaut la peine, aller soi-même sur 
place choisir ses sujets; éviter d’acheter 
sur les marchés et aux passants qui vou.s 
écoulent des rebuts de pépinières, avec des 
noms de fantaisie. 

Faire une large jdace aux bonnes cl 
vieilles variétés fruitières et ne pas s’embal¬ 
ler sur les nouveautés, avant d’en être sûr, 
on risque des déboires. 

Planter peu |)rorond. 

Continuer la plantation des fraisiers. 
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JAHDIN UOTAliER 

Quelques semis peuvent encore se faire 
au potager; mâches, clioiix-tlciirs, choux 
rouges, laitues, épinard^, cerLiiil, persil, 
radis: on plantera Tail, l’échalote et même 
dos griffes d’asperges. 

On s’occupera de l’étiolage dos endives, 
barbe de capucin, chicorées. 

Rocher, fumer, préparer les planches 
pour les futures cultures. 

Couper les tiges des asperges, étendre les 
buttes et fumer. 

Butter les artichauts, supprimer les vieux 
l)ieds et s’apprêter à les couvrir. 

Continuer les conserves de légumes qui 
seront clières cette année par suite de leur 
rareté causée par la sécheresse. 

Quand arrive l’arrière-saison, principale¬ 
ment par un temps pluvieux, les tomates 
qui souvent sont en abondance sur le pied 
ne mûrissent pas facilement et la majorité 
pourrit. 

Pour achever leur maturité, nous signa¬ 
lerons un moyen qui a été préconisé par 
M. Chemin. 

« Lors<iue larécolledestomatesmûresest 
achevée, il aixive souvent qu’il reste des 
fruits qui n’ont pas mûri pour différentes 
causes, soient qu’elles aient été plantées 
trop tard, soit qu’il ait plu -ju que le soleil 
n’ait plus été assez chaud. On arrache les 
pied.s avec leurs fruits, puis on les couche 
horizontalement sur lin lit de paille bien 
sèche sous cljàssis. Les fruits arrivent ainsi 
à leur maturité,et acquièrent les qualités de 
ceux qui ont mûri avant,avec l’avantage de 
ne pas pourrir comme ceux mûris pur 
d’autres procédés. 

Continuer à récolter les graines. 

Arracher l’Igname de la Cliine. 

Paire blanchir sur place du Céleri en le 
couvrant d’une bonne couche de grand fu¬ 
mier, ou même en liant les feuilles et en les 
entourant d’un fort papier tourné plusieurs 
fois autour et bien attaché. 

TRAVAU.X DIVERS 

Ramasser les feuilles mortes pour couches 
(*l litières, 


SERRES 

OR ANC ER lE CONSElt VAd’OI RE 

Les serres et orangerie doivent être en 
bon état et prêtes a recevoir les plantes, on 
aura dû les nettoyer, remasliquer les vitres 
passer les murs au lait de chaux auquel on 
aura ajouté un peu de sulfate de cuivre 
pour détruire les insectes; on commencera 
au fur et à mesure, de l’abaissement de la 
température,la rentrée des végétaux, en les 
plaçant avec goût, les grands au fond ou au 
milieu selon la disposition de la serre, et 
les petits devant, ne pas trop les serrer pour 
laisser l’aii* circuler. 

Ne pas les rentrer avant de les avoir bien 
nettoyés, débarassés des insectes qu’ils peu¬ 
vent avoir et les feuilles ainsi que les pots 
bien lavés. 

De même pour les lauriers, orangers, 
grenadiers^ les débarasser des pucerons 
kermès etc., en les lavant bien à la brosse 
avec de l’eau de savon. 

Laisser l’orangerie ouverte le plus long¬ 
temps possible; ne fermer qu’au cas absolu 
de besoin et s’il survenait un grand froid. 

Commencer les differents forçages: Roses, 
Lilas, Roule de neige, Muguet, etc. 

Jel Cii.\ui{É. 


Lorient (Morbihan) les et 2 octobre 
EXPOSITION de tous les produits de l’borti- 
cullure, ainsi que des industries horticoles 
(organisée par la S. d’H. de Lorient) ou¬ 
verte à tous. 

Aucune récompense ne sera accordée; 
mais une Tombola monstre devant être tirée 
tous tes lots, sans exception, serontaclietés, 
par une Commission,parmi les objets expo¬ 
sés. 

Tous les produits exposés pourront être 
vendus directement aux acheteurs, livrables 
après le tirage de la Tombola, qui aura lieu 
le lundi à i heures. 

S’adresser à M. Sormani, secrétaire géné¬ 
ral, h, place d’Alsacc-Lorraine, à Lorient, 

Vervins (Aisne), du 5au 8 octobre, Con¬ 
cours et Congrès pomologiques organisés 
par le Syndicat pomologique de France. 
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CHOIX 

PAHMl LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 
LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN ISOî) I l 

PAR MM. B.^LTET FRÈRES, |•É^I^IÉlilSTES A 
TRüYES (aube . 

Drumer MiROBOLAN : Louifi A-^sehn. [Ptu- 
nvs rfrafiifeva « Loui)f .Isnehu ». Lo Prunier 
inirobolvTn ^/^ninus i orasifn'((\ si décorai if 
par sa lloraison abondante et printanière 
et ses fruits rouge cerise, tpii a déjà pro¬ 
duit de jolies variétés par leur feuillage 
pourpre ou panaché, vient de donner, par 



et portant un feuillage étroit, à bords on¬ 
dulés, irrégulièrement crénelés et lisérés 
blanc d’argent. 

11 sera très apprécié pour les parcs et les 
jardins d’agrément. 

Poirier: MinMre rà/^’râfruit gros,coloris 
jaune clair mélangé ocre, nuancé gris avec 
taches fauves à l’insolation; chair fine, 
fondante, juteuse, sucrée et parfumée, 
goût de la P. Duchesse cVAngoulhnc; matu¬ 
rité jusqu’à mi-jaiivier. Arbre vigoureux et 
ferlilc. 

Pécuer: Professeur YUaire: à fruit issu de 
la var. gros, coloré,à chair sucrée, 

juteuse se détachant du noyau, mûrissant 
au commencement d’août entre VAmsden< et 
la P'récoce de Hâle. 

Cognassier: Faire: à fruit très gros, bien 
coloré et très parfumé. 

Jean Katv. 



LES ORCHIDÉES. 


Les orcuidées rustiques. — M. H. Corre- 
von, directeur du Jardin alpin d’acclimala- 
lion de Genève donne dans son excellent 
ouvrage sur les Orchidées originaires de 
l’Europe centrale et septentrionale, les con¬ 
seils suivants pour les acclimateret les cul¬ 
tiver dans nos jardins. 

Si on veut transplanter des Orchidées de 
la nature chez soi, il faut agir avec pre'- 
caulion et d’une manière raisonnée, il 
faut pour cela choisir le moment d(ï la 
maturité du nouveau Inhercnle ou de 
l’extrémité bourgeonnante du rhizome 
qui se forme dans le courani de l’an- 
nce et qui contient les éléments devant 
nourrir la plante future. C’est par con¬ 
séquent Parracliage qui doit être fait en 
temps opportun, c’est-à-dire à l’époque du 
repos, lorsque les plantes ont terminé la 
formation de leurs bulbes ou de leurs rhi¬ 
zomes. Il est souvent difficile de reconnaître 
les endroits et emplacements exaclssur les- 
(]iiels ces Orchidées se sont développées, 
si on n’a pas eu le soin d’en mar(]uer la 
place à l’époque de leur fioraison ou si on 
n’a pas l’o'il assez exercé pour diagnosti¬ 
quer une O'pèce déterminée d’a])rcs .ses 
feuilles mortes. Mais c’est le seul moyen 


PRUNIER MIROUOLAN; louis ASSELIN 

la voie de Vemphytogene — curieuse fantaisie 
du grelVage — un type non moins déco¬ 
ratif, bien fixé, parfaitement caractérisé, 
depuis trois ans qu’il est en multiplication 
dans nos pépinières. 

Né sur l’onglet d’une greffe d’Amandier à 
fleur double, blanche, enlée sur P. miru- 
bolan, le Prunier Lo\ds .lsse//n, du nom de 
son obtenteur, est un arbre vigoureux, de 
grandeur moyenne, de bonne tenue, buis¬ 
sonneux, à ramifications fines et rapjiro- 
cliées, se présentant d’une façon gracieuse, 

(1) Descriptions des obtenteurs. 
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ellicace d’arriver à trans|danler les Orclii- 
dées de la nature dans son jardin avec la 
certitude de leur reprise. 

La terre dans lai|uelle or. jdanle les Or* 
ehidi'cs ne doit pas être trop grasse cl doit 
contenir le moins possilde de matières orga¬ 
niques; si le sol du jardin est trop léger, il 
faut y ajouter de la bonne terre franche. 
En tout eas il importe d’éviter que la terre 
ail reçu du fumier ou tout antre engrais, 
car loules les Orchidées terresires le redou¬ 
tent beaucoup. 

Les amateurs qui dé-'^irenV établir dans 
leur jardin un Orvliitlvum doivent avoir 
soin d'e.vposer la bonne moitié de rempla¬ 
cement en plein soleil, un grand nombre 
d’0rclii<lées exigeant l’orientalion du Midi 
pour leur bonne réussite. Il faut aussi cher¬ 
cher un petit marécage pour les espèces 
paludéennes ainsi qu une partie alpine pour 
celles des hautes régions. Un Oirlndeum 
conçu de la sorte est une des plus belles 
créations du Jdi'ilin naJunJ et offre des 
jouissances très variées. 

Nous espérons que, grâce aux dillcrents 
ouvrages publiés sur ces plantes, par M, 
Correvon , le nombre des collections 
d’Oi-chidées rustiques angmenlcra sensible¬ 
ment et ne tardera pas â, égaler celui des 
Fovgerides^ qu’on trouve maintenant éta¬ 
blies dans la majeure partie des pi’opriélés. 

Nous recommandons donc aux personnes 
qui veulent s’adonner à la culture des Or¬ 
chidées rusliriues, de se souvenir que ces 
plantes ont horreur des sols gras et fumés, 
qu’elles recherchent ponrbien prospérer un 
sol plutôt lourd que trop léger, puis que 
Thumidilé de ralmosphère, c’est-à-dire la 
proximité des arbres, des cours d'eau ou 
des roeliers, qui sont d’excellents réservoir.s 
d’iiumidilé, facilite beaucoup la réussite 
de leur parfait développement. 


DiCTION.NATHK ICONOGUAI’UroUE ItES Oitcni- 
iiÊES. — Les II2' et .‘j.'î" livraisons de celle 
intérecsanlo publicalion renferment les 
cbrotnolilliograpliies des Orchidées sui¬ 
vantes : 

^Eriilfs lloidUlianim -, Aïitinf^rum Lronia; 
dft'logyne Mamidijeann \ Cgmbidium Ugrininn 
sphndpns’^ Dpndrolnum rgmbidioidea et Ibgrsi- 


fforum; Epidendntm iin'ersum\ Eulopbielhf 
EJi!<abe(h:>‘; McmliTallia PerMeria^ Ma.cilla- 
ria ni(jresrf‘ns\ Mormodes Eaa'roiceaaum \ On- 
cidiam rurallalam ; Phalaiwpid.^ Denidana^ 
puis les pbinchés des ([i/pripediani Eo.ralli^ 
var. afrafam et saperbinu ; C. Cbarlesa’oribi 
var. rtflinilahaa et pallida/n ; P.Maslfrxianuhi; 
(\ Apphlonianain ; C. Zamjni, var. E/r.nopei 
C. Godid'ffianain ; Calgpso.^ Flamiago\ 
C. Clolbo ; C. Endgwion ; Egermanianuw, 
var. Ilcrmione; (\ PoUetlianam et P. Suuve- 
nir de Eoeb Jolibots. 

Otto B.\LLir. 



LES COKÊOUSIS 

VIV.\CES ET AN.XUELS 

Le genre Poreopds Gomposéi's), en ce qui 
concerne les jai dius, de nos contre'es leni- 
pérces, nous vient de LAinérique septen¬ 
trionale. Il e.il des espèces qui appaiTien 



COREOPSIS TINCTOKI.V 

nenl à la flore tropicale africaine ou bien à 
celie des lies des mers du sud et qui consé¬ 
quemment ne supportent pas chez nous la 
pleine terre ; nous n’aurons pas à nous en 
occuperjci. 
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Coreopsis vienl de deux mots grecs qui 
signifient : Jiginy de punaise par allusion à 
la forme de la graine qui ressemble à cet 
insecte, ce qui par parenthèse, est peu flat¬ 
teur pour le Coreopsis. 

Le IR Asa Cray dans sa « Flore synoptique 
de l’Amérique du Nord », en décrit vingt- 
huit espèces dont plus de la moitié sont 
vivaces. 

Plusieurs d’entre elles appartiennent aux 
Etals sud bordant le golfe du Mexique et 
paraissent incapables de s’acclimater dans 
nos pays, mais d’autres très connues, four¬ 
nissent à nos jardins pendant la belle saison, 
une précieuse ressource florale. 

Dans le choix qui fait l’objet de celte note, 
nous avons adopté, les noms et les carac¬ 
tères donnés par le D'’ Asa Cray, quoiqu’ils 
dilTérenl quelquefois de ceux généralement 
connu*. 

Les espèces annuelles sont connues et 
cultivées sous le nom de Calliopsis. 

Coreopsis tanceolafa^ la plus belle des es¬ 
pèces vivaces, de 50 à 60 centimètres de 
hauteur, feuilles oblongues, lancéolées; 
fleurs jaunes en juillet-août. Très estimé 
comme Heur coupée. 

11 est originaire de l’Amérique du Nord 
et s’étend jusqu’à l’extrémité du Canada, 
parfaitement vivace et d’une culture facile. 
11 aime une position chaude, bien exposée 
au soleil et une terre légère. Il faut répéter 
fréquemment les arrosements au moment 
de la floraison. 

On le divise facilement au commence¬ 
ment de l’automne, et, en plantant les divi¬ 
sions dans un sol riche, on obtiendra de 
plus belles fleurs et en plus grande quan¬ 
tité. 

C. (frandiflora^ est voisin du précédent, 
souvent on le vend sous son nom ; la diffé¬ 
rence entre les deux consiste-dans le feuil¬ 
lage finement divisé en trois ou cinq parties 
linéaires qu’on ^;emarque dans le C. grandi- 
dora. 

On dit que dans son pays d’origine il 
donne des (leurs .plus larges que le C. lan- 
ceolata^ nîais comme il provient d’une zone 
plus méridionale, il est moins répandu dans 
les jardins. 

Asa Gray lui donne comme synonyme le 


C. iongipes^ plus connu mais inférieur au 
C. lanceolüta. 

(.4 suivre.) 

J. Jarlot. 



LES ROSES NOUVELLES 


Rose Soleil d’or, une nouveauté inédite 
et tout à fait remarquable, qui ne sera 
mise au commerce qu’en automne IflUü. La 
rose Soleil d'pr est le plus beau gain de 
Peinet-Ducher, l’Jiabile semeur lyonnais, 
auquel nous devons l’obtention des meil¬ 
leures variétés de ces dernières années. 
Son coloris incomparable l’a déjà fait sur¬ 
nommer la Heine des roses par tous les roso- 
manes qui ont eu l’occasion de la juger et 
de pouvoir l’admirer. 

La rose Soleil d'or est issue d’un croi¬ 
sement entre le rosier capucine, Hosa 
lufea var., Persinn Yellow et la rose An¬ 
toine Ihu'lier.^ un hybride remontant. C’est 
une variété odorante, remontante, d'un 
coloris agréable, jaune orangé, nuancé 
capucine avec centre rosé, qui rapclle un 
peu celui de Ophirie et de William Allen 
Richardson, tjuanl au feuillage, il a une cer¬ 
taine analogie avec celui des rosiers du 
groupe des Rosa lutea. 

11 y a longtemp*, d’après l’avis de tous 
les rosiéristes, qu’une nouveauté aussi dis¬ 
tincte et digne des plus grands éloges n’a- 
vail été obtenue par nos semeurs français. 
Elle sera, sans nul doute, le point de départ 
d’une série distinctive de magnifiques va¬ 
riétés, classées déjà fous le nom du nou¬ 
veau groupe des Rosa Pernefiana. 

Nous avons, du reste, déjàannoncé, dans 
le M. Y H. du 10 août 1800, que la Sec¬ 
tion des Roses de la S. N. d’it. de France 
avait décerné à son obtenteur, pour celte 
merveilleuse nouveauté, présentée au mois 
de juillet à Paris, un Certificat de mérite de 
première classeavec félicitations.Ce nouveau 
gain a également été récompensé par des 
médailles d’or, de vermeileldiplôme d'boii- 
neuraux récentes exposilioiisdeLyon, Tours 
et Dijon. 
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Parmi les rosiers oblonus à l’élranger et 
rais cel automne au commerce, nous signa¬ 
lerons aussi les nouveautés suivantes : 

W. Hartmann, une variété méritante, 
d’origine italienne obtenue par P. Rrauer 
de San-Rerao; elle est issue de la rose Marie 
Van-Houtte et de Papa <TonUer. Le bouton de 
cette rose thé est très allongé et d’un rouge 
éclatant, mais en s’épanouissant le .coloris 
de la Heur passe au rose vif avec un centre 
jaune. 

Une autre nouveauté a été obtenue en 
Allemagne par J. C. Schmidt à Erfurt d’un 
semis du Crirnson Rarnhler et du Général 
Jacqaeminot. 

Ce rosier n’est pas sannenleiix, mais par 
contre remontant avec Heurs rouge vif. 

Oldeis. 



LETTRES IIORTICnLES 


L’HORTICULTURE A L'EXPOSITION 
UE LA S. N, D’H. DE FRANCE AUX TUILERIES 

l'Suife) 

— Comment appelles-tu, même scientifiquement 
cette grande bête mince, longue, brune, ressem¬ 
blant un peu à un perce oreille, dont on trouve 
souvent plusieurs dans une petite caviié des 
grosses fraises, en les mangeant? 

— C’est le Blaniuhis yiittulatu^ rnijriapodf de la 
tribu des Mille pieds, vulgairement appelé ; Iule 
des fraises, insecte qui s’abrite sous le paillis et 
qui pullule par les temps humides ; comme toi il 
aime les fraises mûres et sucrées, il grimpe après, 
ronge, fait un trou, amène même des invités et 
tous s'endorment après le repas. Il est assez diffi¬ 
cile de les détruire ; il faut cueillir les fruits 
atteints, les briller, ou les jeter dans un seau con¬ 
tenant de l’eau à laquelle on aura mélangé un peu 
de pétrole; on peut encore, comme ils aiment l’hu- 
miditè, leur tendre des pièges formés de petits 
paquets de mousse mouillée, ils s'abiiteut dessous 
on les attrape et on les brûle. 

— Et les fourmis, dis, crois-tu que cela fasse 
du tort aux Fraisiers comme dit le jardinier. 

— Non, règle générale, les Fourmis ne nuisent 
pas beaucoup aux plantes, à moins qu’elles n’aient 
établi leur nid au iûed,ce qui bouleverse la terre ou 
que Todeiir formique qu’elles répandent leur soit 
désagréable, elles ne sont pas herbivores, mais car¬ 
nivores, fructivores et surtout... siicri...vores .' 


Lorsqu’un végétal souffre, qu’une platitc, ar¬ 
buste ou arbrisseau est malade, arrivent les 
pucerons qui sécrètent un liquide sucré dont les 
fourmis sont très friandes ; on prétend même 
qu’elles en transportent sur d’autres arbustes et 
plantes pour les engraisser et leur servir de vache 
à lait. Si un fruit est entamé, s'il est sucré, les 
fourmis vont en sucer la matière sucrée, mais elles 
ne commencent jamais à l'attaquer, malgré l’opi¬ 
nion de certains. 

Elles peuvent gêner dans une f raiseraie, mai.s 
elles ne nuisent pas : on peut chercher à les éloi¬ 
gner mais sans les. détruire, lorsqu’elles ne sont 
pas en trop grand nombre, car c’est un insecte 
plus utile que nuisible par la destruction qu’il fait 
de certains insectes, de détritus de viande, etc, mais 
c'est avant tout une bestiole d’instinct, d’intelli¬ 
gence et de travail au plus haut point. 

— Et prévoyante, donc, car elle amasse des pro* 
vi-'ions pour en refuser... l’hiver... à la Cigale. 

— Encore une erreur répandue à tort depuis ce 
bon Lafontaine, la fourmi n’emmagasine pas de 
vivres pour Hiiver, elle n’en saurait que faire, 
en hiver les fourmis descendent en terre, s’endor¬ 
ment pour ne se réveiller qu’au beau temps, et tu 
connais le proverbe : Qui dort dhiel 

Pour les éloigner, c’est facile ; les ouvrières 
n’aimeut pas l’haraidité ni les amers, il suffit 
d’arroser à plusieurs reiirises les nids avec de l’eau 
dans laquelle on aura fait dissoudre soit du quas- 
sia amara, deTaloès, ou un autre produit amer, on 
peut ajouter encore un peu de sulfate de cuivre, de 
pétrole, de goudron de gaz, etc. 

— Qu’appelle-tu ouvrières? 

— Chez les fourmis, c’est comme chez les 
abeilles, il y a deux sexes et... un troisième. Les 
sujets mâles sont plus petits que les femelles, ils se 
reconnaissent à ce qu'ils et elles,sont pourvus d'ailes; 
les ouvrières, de grosseur entre les deux ne pos¬ 
sèdent ni sexe, ni ailes, mais en revanche, c’est à 
elles qu’incombent tous les travaux de la colonie, 
(construction, approvisionnement, élevage des 
petits etc.f. 

Les mâles et les femelles sont des oisifs, qui 
par les belles .«oirées d’été, vont flirter dans les 
ail s, s’accoupler et servir de nourriture au.x 
chauves-souris, martinets etc. Le rôle du mâle est 
terminé, s'il n’a pas trouvé une fin honorable dans 
l’estomac d’un oiseau nocturne, il va finir misé¬ 
rablement au coin d’une borne ; pendant ce temps 
la femelle fécondée rejoint le bercail pour y faire 
ses couches. 

Elle pond alors une quantité d’<eufs impercep¬ 
tibles, que les onviiéresrecueillentsoigneusement; 
rangent régulièrement dans un endroit du nid 
bien préparé et elles veillent dessus avec un soin 
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jaloux jusqu’à réclosion des larves, ce qui a lieu 
une quinzaine après. 

Alors ces luaves ouvrières se tiansforment eu 
nourrices et allaitent les petits en leur dégorgeant 
le liquide sucré qu’elles vont récolter sur les fruits, 
ou dans les armoires aux provisions, 

•— Ah moi, je les connais les œufs de fourmis, 
il arrive souvent, lorsqu’on détruit une fourmilière 
d’uu coup de bêche qu’on les voit toutes hier 
emportant de gros œufs blancs? Ce qu’elles ont 
une charge! 

— Voilà encore une grave erreur ma chère 
enfant, ce que tu vois emporter là par les ouvrières 
ne sont pas les œufs; mais les cocons renfermant 
les larves qui, une fois développées et pour se 
métamorphoser en nymphes, s’enveloppent comme 
les vers à soie, dans un cocon couleur blanc sale ; 


pour laquelle je ne suis pas empoigné : il y a une 
quinzaine d’années un brave curé, ami de la 
réclame et des pièces de cent sous, battit la grosse 
caisse en l'honneur de la découverte d’une nou¬ 
velle variété de grosse fraise absolnmetit remon¬ 
tante et à qui il donna son nom ; Abbé Thà olet.’Te 
ne te cacherai pas que j'en ai acheté, moi comme 
tant d’autres et que nous avons été abominable¬ 
ment roulés, ce qui prouve qu’il ne faut jamais 
s’emballer pour les nouveautés sensationnelles. Du 
reste je lui rend justice, car cet obtenteur a 
reconnu sa faute, sa très grande faute même ! et fait 
amende honorable en sélectionnant, sans trêve et 
sans relâche, baptisant tous ses gains des noms les 
plus honorés, espérant, sous ce couvert, faire pas 
ser son poisson. 

C'est ainsi que nous avons vu apparaître Vie LV, 



FRAISE : SAINT-ANTOINE DE PADOCE 


la transformation accomplie, les travailleuses dé¬ 
chirent le cocon, etla jeune fourrai (For//(/cajW) enrt 
dirait un savant) apparaît dans toute sa splendeur. 

Si une alerte se produit, pendant cette période, 
chaque ouvrière saisit un cocon, bien plus gros 
qu’elle et s’enfuit avec son précieux fardeau, ce qui 
a fait croire que ce sont là les œufs. 

Du reste dans ta jugeotte, si tu avais réfléchi un 
peu, tu aurais du penser, toi pas bête, qu’il était 
imjiossible, même à une fourmi, de pondre des 
(|■uf.•j deux ou trois fois fois plus gros qu’elle. 

— C’est absolument vrai, on ne réfléchit pas 
toujours à tout, mon cher! 

Mais avec tes Coiirtilières et tes Fourrais nous 
voilà bien loin de notre sujet. Revenons à nos 
Fraises. Que penses-tu des Fraises remontantes à 
gros fruits? 

— C’est une question qui n’est pas ré'iolue et 


Leon XlU^Roi llcnriySaint-Josephet Saint-Antoine 
de Va'loue,ces deux dernières, parait-il,remonte¬ 
raient tout de même dans de foit bonnes condi 
tions, et sont fort recommandées par... les ven- . 
deurs.,,laisse toi tenter. 

4^1 ais là se pose la question? Y a-t-il utilité à cul¬ 
tiver des fraises remontantes? ^ 

Les avis sont partagés ; 

Oui ! disent les uns, pour les amateurs de fraises \ 
en toutes saisons. Mais en existe-t-il beaucoup, 
en ])leine saison de tous nos bons fruits? 

Non ! répondent les antres, le besoin d’une 
fraise remontante ne se fait pas sentir, la culture 
demande plus de soins, la deuxième récolte se fait 
au détriment de la première, d'aut.ant que cette 
récûlie ne peut être à jet conlinu, car les fraisiers 
comme toutes les plantes ont besoin d'une période 
de repos,et pour la vente, le prixn’est pas rérouné- 
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rateur. Pour un nniateiir cela peut encore passer, 
mais clans cc cas il n’est pas besoin de variété 
spéciale, par différents procédés de culture soit én 
enlevant les fleurs de la première pousse, pro¬ 
cédé qui ne date pas d'hier- car, dans un vieux 
bouquin : Ijj Jnrdhtier français, édité à Amster¬ 
dam en 1651, je lisais, il y a quelque temps, « Si 
vous voulez avoir des fraises dans l’automne, vous 


Mais voilà bien des paroles pour les Fraises. 

— Cela m’est égal, je les aime tant! 

— Eh bien puisque tu les aimes tant que cela, 
fais planter une variété que je t’ai réservée pour 
la bonne bouche ; gros fruit, très bonne qualité, 
chair fine et sucrée, coloris un peu pâle, faisant 
contraste avec ('tciièral Chitnzjj et de plus,., re¬ 
montante. 


















FRAISE .• SAlNT-.IOSEPn 


n’avez qu’à coupper toutes les premières fleurs 
qu’elles pousseront et les empescher de fruclifier; 
elles repousseront d’autres fleurs par après qui 
porteront leur fruict en arrière-saison w, soit en 
laissant sécher et en arrosant copieusement, on 
peut obtenir ce résultat à l’aide d’anciennes va¬ 
riétés telles que ; Vicomtesse Hcricarf de Thiiry- 
Orerjon, Rubico7ide, etc. .. 


— Et c’est ? 

— C’est Louis Gauthier l 


Maintenant, si tu le veux bien, nous allons 
passer aux Cannas. 

(A suivre.) Lucio. 


L’HORTICÜLTUEE 

A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Tous les exposants admis ont dù recevoir 
leur avis d’admission. 

Le bureau du Groupe VHl rloil s’entendre 
avec M. Vaclierot jardinier principal, pour 
prendre possession des emplacements qui 


lui sont atinbués, emplacements trop res¬ 
treints puisque 20.DOD mètres sont alfectés, 
au bois de Vincennes, pour le groupe de 
l’IiortieuUure. 

(Ml ins-lallera là, les produits de pépinières 
irornemenl et le Irop-plein de la pépinière 
rniiliérc. 

Malgré le bon vouloir des membres des 
classes tout va... trop doucement. 














^218 


LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


Les plantations ne pourront être faites à 
l’automme comme cela a eu lieu pour les 
expositions précédentes, et on sera obligé 
d’alleu dre le printemps, ce qui nuira fort au 
succès de l’exposition. 

L’industrie horticole sera installée, une 
partie sur le bas quai, sous le palais de l’horti¬ 
culture, Cours la-Reine, et une autre partie 
dans les galeries du premier. 

Rappelons que l’horticulture française 
s’administrera seule et que tous les expos 
sants horticoles étrangers n’auront affaire 
qu’avec leurs commissaires respectifs. 

Est-ce un bien, est-ce un mal ? 

Au point de vue général, il aurait mieux 
valu centraliser tout entre les mains delà 
meme Commission surtout pour le jury. 

L. C. 


COUUKSPONDANCE 

A l’ROrOS UC COLORIS CllANGEAiNT DU l’IILOX 

Orléans, le ii septembre i89iJ. 

Monsieur le Directeur, 

Dans voire estimable journal, le Jloni- 
feur (VHorUruUure du iO septembre, vous 
parlez d’un Phlox caméléon^ bleu le matin et 
rose dans la journée, et vous demandez si le 
fait ne se serait pas produit autre part. 

J’ai fait cette année un semis de phlox, 
j’ai obtenu trois pieds qui, dans la journée, 
d’un vilain rose se changeaint le malin, les 
uns em lilas clair, les autres en lilas foncé. 

Le phénomène de changement de colora¬ 
tion s’est maintenu loul le teinps de la 
fleur; les phlox en question étant nés d’un 
semis de printemps, je ne puis savoir s’ils 
se reproduiront. 

Je me borne donc à vous donner, parmi 
les rensignements que vous demandez, ceux 
qui sont à ma connaissance. 

Agréez, Monsieur, etc. 

Desrois, 

Avoc(d^ docteur en droit 


L’abondance des matières nous oblige à re¬ 
mettre au prochain numéro nos Notes sur les con¬ 
cours de Paris et l’Exposition de Saint-Mandé, qui 
ont été des plus réu^sis. 

Disons qu'à l'Exposition de Saint-Mandé Le Mo- 
niteurdllorticuHnre a obtenu pour son Exposition 
un Grand diplôme d’honneur, li. C. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les Pois potagers^ par Dexaifi’e (1 vol. 
2üü pages, orné de gravures, 2 fr. chez l’au¬ 
teur, à Carignan (Ardennnes ; J.-B. Bail¬ 
lière et lils, éditeurs à Paris et au Bureau 
du Journal.) 

Ecrire 200 pages intéi essantes sur ce seul 
sujet : Les Pois; peut paraître un problème 
ditlicile à résoudre. Néanmoins, M. Denaifl’e, 
chef de l’importante maison de graines de 
Carignan y est arrivé, en se basant en grande 
partie sur les résultats de leurs cultures 
expérimentales. 

On peut lire là, outre toutes les manières 
connues de les cultiver, en petite ou en 
grande culture, sous dilférents climats, le. 
moyen d’en tirer parti après la récolte et 
les procédés connus de conservation. 

Chaque variété aujourd’hui connue est 
décrite avec ses avantages, le genre de 
culture qui lui convient et l’emploi qu’on 
doit en faire. Une ligure à l'appui sert à faire 
reconnaître les \ariétés. Les maladies, in¬ 
sectes destructeurs, sont aussi décrits avec 
moyens de destruction. 

C’est énormémeni intéres-ant et instruc- 
llf il lire pour un maraîcher pour améliorer 
sa culture et pour un amateur, ne serait-ce 
que pour savoir combien il existe de va¬ 
riétés de pois pouvant se cultiver. 

I.es 88, 39, iO' et dernières Livraisons 
du LHctionnaire d'Ilorticutture, par D. Bois, 
viennent de paraître (la Livraison 1 fr. P. 
Klincksieek, éditeur à t'ari.-). 


PETITE POSTE 

N'i 703, M, C. D. il V.— Pour l’exposition frui¬ 
tière qui doit se tenir du !"*■ au 8 octobre, à Saint- 
Pétersbourg, nous n’uvons aucun renseignement. 
Adressez-vous directement au Ministère de Pagri- 
culture. Personne, pas plus que vous n’a eneove 
reçu ni médaille ni diplôme de l’Exposition de 
mai de Saint-Pétersbourg. 

N® 6.308, Mme N, de B. à .1. — En Angleterre^ 
oui, les pommes de terre à chair blanche ont du 
s'icecs mais pas en France où on leur préfère celles 
k chair jaune; il en est de très bonnes qualités 
dans les deux couleurs. 
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Au Ministère de rAgriciilture. Ois- 
tinefious honorifiques. — Uni élê nommés 
dans l'ordre du .Mérite agricole : Officier \ 
M. Alfred Gravier pépiniériste,à Vitry-?ur- 
ÿeine. ChevaUers : M.M. Raron Cléophas) 
maraîcher à Charenlon Seine ; Desgoulles 
'S. .\.’ directeur des Jardins de Vichy 
.\llier); Fleury J. L. .\.) jardinier chef du 
cliAlenu de Rambouillet 'Seine-ct Oise^ ; 
Legouté Prosper , maraîcher à .\ntony 
(Seine ; Loyson-Galimard G. G. P. horti¬ 
culteur à Vincenne.s Seine) ; Robert J. C.) 
entrepreneur dejardins au Prrreux (Seineh 



A l’Ecole d’Arboriculture de Saint- 
Mandé. — Les examensannuels de l'Ecole 
municipale et départementale d'arboricul¬ 
ture ont eu lieu le :^9 septembre, devant une 
Commission composée de M.M. Marsoiilan 
conseiller municipal de Paris; llonoi é L)e- 
fresne, Groux, Duvillard, horlictilleurs; 
Forestier conservateur du bois de Boulogne; 
Letebvre directeur; Gateüier jardinier on 
chef de la Ville de Paris et Louis Tillier 
professeur inspecteur des éludts. 


Six élèves de lroi^ié|^e années ont reçu 
le diplôme. Ce sont, par ordre de classe¬ 
ment : 

l Ganneau. — 1. Périer. — 3. Legros. — 
4, Renault. — 3. Godefroy. — C. ^Verme- 
linger. 

Une médaille de vermeil a été, en outre, 
attribuée à l'élève Ganneau qui a obtenu 
une moyenne de LS sur tous les cours tech¬ 
niques et pour les travaux pratiques. 

Le concours d'admission des nouveaux 
élève» réunissait d'autre part, 20 candidats 
pour onze places disponibles. Ont été admis 
par ordre de mérite : 

1. Malhelin. — 2. Beyssac. — 3.Scbmilt. 
î. Taviaux. — o. Thionnaire. — 6. Chré¬ 
tien. — 7. Schneider. 8. Jefford. — 9. 
Villevet. — 10. Anciaux. — II. Dagon. 

Les cours ont recommencé le 9 octobre. 



Congrès des Obrysanthémistes.— 
La Société française des Chry-anthémistes 
vient d’obtenir des Compagnies P.-L.-.M. 
el Etat, la réduction de 50 0(0 pour ceux 
de ses membres se rendant au Congrès de 
Lyon el tout fait prévoir qu’il en sera de 
même des autre» Compagnies. 

Les demandes pour assister au Congrès 
devront être envoyées, avant le 15 octobre, 
au Secrétaire, .M. l’b. Rivoire, 10, rue d’Al¬ 
gérie, Lyon. 

Nous rappelons ci-tlessous les queslitms 
à l’ordre du jour : 


10 OCTUBRE 1 ^ 99 . 
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I® De la fécondation. Inlluence du père 
et de. la mère. 

± Maladies el parasites. 

d® Hivernage des Chrysanthèmes. 

i® Amélioration des eaux d’arrosage. 

5® Engiaisel Composts. 

0" nu’entend-on par « race » en Chrysan¬ 
thèmes ? 

7° Quelle est la date extrême du dernier 
pincement permettant d’avoir le houton- 
courohne? 

8" Fixation des époques do bouturage 
pour les dilîerenles cultures. 

Les mémoires ayant Irait à ces diverses 
questions devront être envoyés au secrélaire, 
avant le Id octobre autant que possible. 

La Société a décidé de récompenser par des 
médailles le.s meilleures communications. 

Dans le programme du Congrès, qui sera 
présidé par M. Viger, président de la S. N. 
d’H. de France, figurent uneréreplionoirerle 
par le Syndicat des hoiTieulleurs, une vi¬ 
site aux serres de la ville de Lyon el diver- 
verses attractions. 

L*expo>ilion tenue, à l’occasion du C >n- 
grès, aura une iinpoiTance exceptionnelle. 
La S. d’il, du Rhône ne néglige rien pour 
assurer une bonne place aux nombreux el 
importants lots annoncés de toutes parts. 



Supports à Violettes et... à Frai¬ 
siers. — L'American signale le pro¬ 
cédé employé par les cultivateurs de Vio¬ 
lettes pour empêcher celles-ci de traîner 
à terre el d’être salies par les pluies ou les 
arrosages. 

Ce moyen consiste à casser, par le milieu, 
dbs pois de 15 à 18 centimètres el à placer 
la partie supérieure sur la planle; les 
hords du pot soutiennent les feuilles el les 
fleurs et les empêchent de Lomh r à lorro. 

Ce procédé, parait-il, rendrait le plant 
plus vigoureux el plus florifère...? 

A vous la parole, mon cher Millet! 

Si le procédé est bon, au lien de casser 
des pots, il nous semble qu’il serait préfé- 
raljle de faire faire par les potiers des demi- 
pois, cela serait plus propre el plus écono¬ 
mique el, si ce moyen réussit au.x violettes, 
peut-être serait-il très bon pour les Frai¬ 
siers? 


NOUVELLES DIVERSES 

Les communes ciel a banlieue Eht de Paris ;Gagny, 
Gargan, Villemonble, Bondy, Mootfeniieil-Boiidy 
et Aulnay-lez-Bondy viennent de se syndiquer 
pour résister, par tous les moyens possibles, au 
])rojet de la Ville consistant à incinérer, à Bondy, 
les ordures ménagères de Paris. 

Ajoutons que, d'un autre côté, nombre de culti¬ 
vateurs des environs font la même 0 ].)positiou à ce 
projet qui a pour but de les priver d’iiii très bou 
engrais économique, la gadoue. 


Nécrologie. — Mil huit eeut quatre-vingt-dix- 
neuf aura été une année fatale à rhorticulture, les 
tombes ne cessent de s’ouvrir i)Our se refermer sur 
les bons! Aujourd’hui, c'est sur celles de MM. Jo- 
sepli Daurel, et Jules Bugnot, que nous dépo¬ 
sons un dernier souvenir. 

M. Joseph Daurel, président de la Société d'hor¬ 
ticulture de la Gironde, est décédé subitement à 
Bordeaux, âgé de 51 ans, le 18 septembre. 

Nous nous souviendrons longtemps de ce bon 
ami qui, il y a quelques mois à peine, plein de 
vie, plein de sauté, nous pilotait avec; tant d’en¬ 
train dans la ville de Poitiers où il avait fait des 
études des ])lus savantes. 

Bien qu'inscrit au barreau des avocats de Bor¬ 
deaux, il s’adonna surtout à l’étude des sciences 
naturelles, publia plusieurs ouvrages sur Les vi¬ 
gnes américaines. Les cultures inaraîchcres, un 
Manuel pratique des jardins et dos champs, etc., 
et re^ut de hantes récompenses ; prix agronomi¬ 
que, médailles d’or, etc. 

Pendant de longues années, il fut un secrétaire 
général de la Société d’horticulture de la Gironde 
plein de dévouement, puis président modèle de¬ 
puis 1895. La Société perd en lui un président diffi¬ 
cilement remplaçable, et ses amis regretteront tou¬ 
jours un homme bon, aimable, affable et dévoué 
à tous et à l’horticulture. 

M. J. Bugnot, qui est décédé à Saint-Brieuc le 
15 septembre, à l’âge de 60 ans, était un amateur 
distingué d’horticulture, il fut l’obtenleiir du type 
de Pensées à grandes fleurs universellement apprécié 
et que le Moniteur d' Horticulture a fait connaître 
en 1883-84; elles portent, du reste, aujourd’hui, le 
nom de Race Bugnot, et leur mérite est tel, qu’il 
suffira à immortaliser le nom de leur obtenteur. 

A ces familles douloureusement éprouvées, nous 
adressons l’expression de nos siueères sentiments 
de condoléances. 


I.UCIEN CUAURÉ. 
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LES ORCHIDÉES 


SoBRALiA Lowi. — Pour répoiidre aux 
renseignements complémentaires que nous 
demandent quelques Orehiduphiles au sujet 
de ce charmant Sobroîia, dont nous avons 
publié la chromolithographie dans le Moni¬ 
teur (CHorticulture du H) août ISOP, nous 
pouvons leur certifier que c’est bien une 
nou\eIle espèce distincte des autres *So- 
bralia introduits jusqu’à présent dans nos 
collections d'Orchidées. 

Le Sobralia Loivi est allié au N. sessPis 
ainsi qu’au décora: il a été primitivement 
décrit dans le Gardeners' Chronicle du 4 oc¬ 
tobre 1800, page 378, par M. Kolfe, le savant 
Orchidographe des Jardins botaniques 
royaux de Kew, à Londres. 


Eulophiella PEETEHSiAXA. — Celte majes- 
tueu'îe Orchidée est un des représentants 
les plus remarquables de cette belle et nom¬ 
breuse famille. Sa découverte et son intro¬ 
duction en Europe ne datent que de l’année 
1890, époque à laquelle un voyageur bota¬ 
niste fit parvenir à l’établis.^ement Peeters 
de Bruxelles les quelques exemplaires qu’il 
avait collectés dans l’île de Nattes, au sud de 
Sainte-Marie de Madagascar. 

L’habitat de VEuIophiella Peetersiana 
n’ayant jamais été divulgué, cette superbe 
Orchidée est restée jusqu’à présent exces¬ 
sivement rare dans nos collections. Mais 
nous apprenons maintenant par VOrchîd 
Review que celte espèce est très commune 
dans cette ile et qu’elle n’avait jamais été 
remarquée jusqu’à cette année par les nom¬ 
breux naturalistes qui ont exploré ces pa¬ 
rages depuis que les Européens ont pu les 
parcourir librement. Il parait qu’un Orchi- 
dophile anglais qui avait l’intenlion de faire 
explorer cette ile, ainsi que l^s côtes avoi¬ 
sinantes de Madagascar, se rendit récem¬ 
ment au Jardin des Plantes de Paris, dans 
le but d’étudier la flore de ce^ régions dans 
les herbiers du Muséum d’histoire naturelle. 
Ouelle ne fut pas sa surprise d’y trouver un 
exemplaire fort bien conservé de VEuIo- 
phiella Peetersiana^ qui existait dans ces col¬ 
lections de plantes sèches depuis plus d’un 


demi-siècle. Cette Orchidée était accom¬ 
pagnée de sa description et de renseigne¬ 
ments exacts sur son habitat, mais sans 
aucun nom spécifique. 

Cetle intéressante Orchidée aurait donc 
été primitivement découverte et récoltée 
par un botaniste français; rtiais malheureu¬ 
sement pour l’horticulture il ne s’est pas 
trouvé, alors, un importateur français qui 
ait su tirer profit de ces renseignements, 
et c'est une maison étrangère qui a récolté 
tous les avantages de sa découverte et de 
son introduction dans nos culture- deserre 
chaude. 

La même Revue anglaise mentionne éga¬ 
lement que le magnifique Eulophiellc^ Elwa- 
bethæ^ dont certains horticulteurs étrangers 
avaient annoncé dans un but mercantile 
l’extirpation complète, est aussi très abon¬ 
dant dans le voisinage de la côte qui se 
trouve vis-à-vis de Sainte-Marie, une île 
située sur la côte est de Madagascar. Rap¬ 
pelons à cette occasion à nos lecteurs que 
cette superbe espèce, présentée comme nou¬ 
veauté à l’exposition quinquennale de Gand 
(Belgique! en 1803, fut à ce moment le 
grand clou de ces importantes tloralies 
internationales. Du reste, depuis ce mo¬ 
ment, des exemplaires de cet Eulophiella 
Elisnbethæ^ dédié à la Reine de Roumanie, 
ont été cultivés avec succès par la majeure 
partie des Orchidophiles qui disposent d’une 
serre chaude et humide. 

O. Baluf. 



LES ROSIERS RUGEEIX 

ROSA KLG0S.\ 

Cette section de rosiers comprend main 
tenant un certain nombre d’hybrides, ains 
que plusieurs variétés issues des Rosiers hé 
j:issons du Kamtchatka et du Japon. C’e=t 
un groupe de beaux rosiers, florifères et très 
vigoureux, ornés d’une multitude de petits 
aiguillons, d'une rusticité à toute épreuve, 
supportant facilement 30'’C de froid sans ge¬ 
ler et qui conviennent tout particulièrement 
pour la décoration des jardins des pays du 
Nord, ainsi que pour ceux des régions très 







922 


LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


élevées et froides des Alpes, du Jura et des 
Vosges. 

Les fleurs des Rosiers rugueux sont sim¬ 
ples ou semi-doubVes; elles sont admirables 
et leurs coloris très variés. A leur abon¬ 
dante floraison succèdent de superbes fruits 
qui font rornémentation de ct s arbustes 
jusque fort tard dans l’arrière automne. On 
en connaît une vingtaine de belles variétés 
classées qui sont multipliées en quanlllés 
par les principaux rosiêrisles. 

Parmi les [)lus remarquables, nous recom¬ 
mandons spécialement les suivantes : 

Ammca^ cramoisi brillant. 

Belfe Poiterîm^ rose. 

PIf/HC double de Couhert^ blanc pur. 

Germanica, violet foncéi 

Imhricaia^ rose tendre. 

Mme 0. F. }]'orth^ rouge carminé, extra. 

Mme Georges Bruant, blanc. 

Eosa calocarpa, rose magniliqiie. 

Schnceliclif, blanc pur. 

Souvenir de O. Cochet, rose carné, extra. 

Souvenir de P. Leperdrieux^ rouge vineux. 

Tlumwlda^ rose tendre. 

Etc., etc. 

OUDEIS. 

CUOCUS DU CHILI 

( T E CO PU I L.E A C Y A NOC R O eus ) 

Cette remarquable plante bulbeuse, en¬ 
core si peu répandue dans nos jardins, est 
aus>i classée dans les genres Distrejita 
[Miers]^ Phijganthus [Poejip. et Endl.) et 
Poeppigia [Kunzé). Suivant les auteurs, elle 
appartiendrait à la famille des Ihemodora' 
cées, mais selon d’autres à celle des Ama- 
ryllidées. 

Le Tecophihea cganocrocus^ que représente 
notre chromolithographie, décrit aussi par 
le botaniste Baker, de Kev', sous le nom do 
T. cyano-crocea^ croît à l'état naturel dans 
une contrée assez élevée du Chili. Ses ra¬ 
vissantes fleurs, assez longuement pédicil- 
lées sont solitaires; elles sont d’un magni¬ 
fique bleu d’outre mer, répandent imeodeur 
suave et s’épanouissent dans nos cultures 
de février en avril. 

Le Crocus du Chili est rustique sous le 


climat de Pari<î ; mais, lorsque ses bulbes 
ont une végétation normale, les fleurs ap¬ 
paraissent souvent déjà en février et sont 
généralement endommagées par les intem¬ 
péries de la saison. 11 est donc préférable, 
si l’on veut jouir de leur admirable floraison 
de les cultiver en pots, afin de pouvoir les 
abriter. Il suffit pour cela de plan ter en au¬ 
tomne une dizaine de bulbes par pot de 
Om. 12, de les rempoter dans une terre 
franche et siliceuse, puis de les hiverner 
simplement sous châssis et à froid. Une 
fois que leur admirable floraison printanière 
est terminée, on suspend graduellement les 
arrosements, ])uis on tient les bulbes à l’é- 
lat sec pendant leur période de repos qui 
s'étend généralement de mai à septembre. 
C’est du reste le même mode de culture à 
suivre que celui qu’exige la majorité de nos 
plantes bulbeuses. 

Depuis son introduction en Europe, celte 
espèce a donné naissance à deux variéle's 
distinctes. La plus appréciée est connue 
sous le nom de Leichtlini, llort. ; elle est tout 
particulièrement recherchée des amateurs 
à cause de ses magnifiques fleurs qui sont 
d’un bleu foncé, avec la gorge blanc pur, 
analogue au bleu de la Gentiane acaule et 
sans aucune trace de jaune. La seconde va¬ 
riété, nommée Regelli a, par contre, les seg¬ 
ments de ses fleurs plus étroits que ceux de 
l’espèce type. 

La potée qui a servi de modèle à notre 
aquarelle a été présentée au mois d’avril, 
au Comité de floricullure de la S. N. d’II. de 
France par M. Godefroy-Lebeuf, qui a don¬ 
né sur cette plante bulbeuse les renseigne¬ 
ments suivants : 

« On rencontre le Tecophilra cyanocrocus 
« sur les montagnes du Chili où il forme 
« des groupes compacts, Les graines toni- 
« bent au pied de la plante et y germent. 
« Les jeunes sujets produisent un long fila- 
« ment qui pénètre dans le sol, à une pro- 
« fondeur de 8 à 10 centimètres. C’est à ce 
« moment que les bulbes se forment. A 
« cette profondeur, ils rencontrent les an- 
« ciens bulbes et les bulbilles provenant 
« des bulbes plus âgés. L’ensemble ne 
« tarde pas à former une masse parfois 
« plus grosse que le poing et composée de 
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« plusieurs cenfaines d’individus de lonL 
« âge. Cette observation semble montrer 
« que celte plante n'aime pas à être e.han- 
« gée de place. » 

De leur côté, MM. Krelage do Bloemhof, 
à Flarlem, les célèbres cullivateurs de plan¬ 
tes bulbeuses,nous communiquent sur celte 
ravissante espèce, les renseignements sui¬ 
vants : 

i.e Tecophihca cya7iorrocu!i est une des plus 
charmantes plantes bulbeuses, qui ne peut 
pas être a^sez recommandée. Lorsque ces 
plantes furent importées primitivement du 
Chili, il y a une quarantaine d’années, leur 
valeur décorative n’étail pas appréciée dans 
nos cultures; traitées avec trop de chaleur 
elles lleurissaient ditlicilemenl et furent peu 
à peu abandonnées des collectionneurs. 
Mais, depuis quelques années, nous avons 
réussi de trouver en Hollande, une méthode 
de culture convenable, qui est du reste très 
simple. 

En automne, on plante les bulbes en 
pois, que l’on enterre ensuite sous châssis à 
froid que l’on maintient tout l’hiver aérés, 
mais â l’abri des gelées. Gomme compost, 
nous employons la meme terre que celle 
avec laquelle nous rempotons toutes nos 
plantes bulbeuses, soit une terre franche 
mélangée de terreau de feuilles et à laquelle 
on ajoute une forte proportion de gros sable 
blanc. Leurs charmantes tleurs apparais¬ 
sent de très bonne lieure au printemps, et 
les potées sont rentrées à ce moment en 
serre froide ou en orangerie pour pouvoir 
mieux jouir de leur lloraison. Depuis que 
nous les cultivons dans ces conditions favo¬ 
rables, nous avons également pu les multi¬ 
plier en assez grandes quantités, ce qui 
nous a permis de les faire mieux connaître 
et de les répandre dans les collections des 
amateurs de plantes bulbeuses. 

Otto 


Expositions pour 1899 — Gdrys.w- 
THÈMES: Beauvaifi^ Oise', 18 et 19. novembre 
pour les rntrabres de la S. d’n(*rlicullurc. 

Rouen^ ;Seine Inférieure ,du 8 au 12 no¬ 
vembre. Exposition générale de tous les 
produits de l'horticulture, ouverte à tous. 


l.KS COÜÉUI’SIS 

VIVACES ET ANNUELS 

\Sinfe et fin) 

C. pubcsrf)).<i^ à feuilles tom en leu ses. On 
le cultive en Angleterre fous le nom de é'. 
((Kricukttd \ il est plusgrand, plus feuillu que 
le C. et ses fleurs sont plus petites; 

SOS feuilles ont le plus souvent deux lobes 
laléf aux ou auricules. 

O. aurîcifiata dont les feuilles (lorlent des 
appendices latéraux, végète mal, peu ré- 
panrlu, n’a aucune valeur ornementale; ses 



fleurs sont plus petites que celles de l’es¬ 
pèce précédente ; sa croissance et sa tenue 
sont mauvaises. Toutes choses qui ne sont 
précisément pas faites pour obtenir la po¬ 
pularité. " 

C.pahnafa à feuilles palmées, n’a pas plus 
de mérite que le précédent. Il est syno¬ 
nyme de C. l'n'æcoï^ nom qu’on aperçoit sou¬ 
vent dans les catalogues. C’est une forme 
très inférieure de VHehnitm autwmiah. 

C. verikiUata à feuilles verticillées : on le 
cultive généralement sous le nom de C. h- 
nuifolîa que lui a donné Asa Gray, c’est une 
élégante et belle plante naine de 30 à 35 
centimètres de hauteur,, donnant à la fin de 
l’été de larges fleurs jaune pâle. 11 est ori¬ 
ginaire du Canada et croît parfaitement 
dans nos régions dans un sol chaud, hu¬ 
mide et sablonneux. 

C. DelpliinifoUa à feuilles de DeJjfinmum^ 
plus grand et plus fort que le dernier. Il a 
environ GO cenlin^ètres de hauteur, et ses 
fleurs sont plus petites. 
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C. senifolia, plus fort el plus grand que 
l’espèce précédente,s’élève à Oü centimètres 
à un mètre. 

C. irq^teris^ grande plante atteignant quel¬ 
quefois plus de 2 mètres; ses fleurs qui 
s’épanouissent tardivement compen«;enl dif¬ 
ficilement par leur volume et leur éclat, la 
place que prend la plante. 

C, rosea. Un Coreopsis ù, fleurs roses es-l 
chose assez rare pour éveiller laciriosité, 
mais ceux qui ont cultivé celui-ci même 
pendant des années n'ont découvert, en lui, 
aucune des qualités d’une plante d’orne¬ 
ment. C’est une pelile plante de 30 centi¬ 
mètres à peine, elle a des fleurs rose terne 
delà dimension d’une Marguerite des près. 

Les espèces suivantes sont annuelles et 
sont généralement cultivées sous le nom 
de Calliopsis. Ce sont de très belles plantes 
ornementales, très répandues dans les jar¬ 
dins; leurs fleurs sont aussi larges el aussi 
brillantes que celles du C. lanceolaia et font 
un très bel effet. 

C. tinctoria^ atteint i mètre de hauteur; 



COftEOPSIS riNCTOItlA NANA 


fleurs jaunes, marquées au centre, plus ou 
moins, selon la variété, de rouge brun. 

Il en existe aussi une variété naine. 

C. arhtosa de 50 à 00 centimètres de hau¬ 
teur, fleurs uniformes, jaune d’or; les 
feuilles sont incisées, dentées. 


C’est une Ires belle espèce. 

Dnonmondil^moSws élevé que le précé¬ 
dent; ses fleurs sont plus larges, la base 



des pétales est marquée de cramoisi foncé. 

C.coronata de 30 à 40 cerilimétres de hau¬ 
teur, fleurs jaunes brillantes à centre oran¬ 



gé, délicatement marquées de brun foncé. 

Oii les mulliplie par le semis soit à l'au- 
tuinne soit au printemps, puis on repique 
les plants en pépinière ou bien en place. 

Le semis fait à l’automne est préférable, 
il donne de plus belles fleurs que celui fait 
au printemps. 

J. Jarlot. 
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LES ClIIiYSANTllEMES 
Kr LELMS INSECTES EN 181)!). 


De toutes parts on nous signale, celle 
année, de grandsravagcs causés aux Chry¬ 
santhèmes par les insectes, ce qui ii’esl pas 
étonnant puisque l’iiiver dernier a été d’une 
bénignité extraordinaire. 

La larve, Grapholita miiudana^ est toujours 
un des auteurs principaux de ces méfaits, 
mais cette année les Gaheoris sont encore 
plus coupables. 

Dans nos propres cultures, ainsi que dans 
celles des spécialistes lyonnais, on estime 
à 50 , le nombre des branches piquées par 
ces insectes et par suite perdues. Sur une 
plante à, cinq branches, deux et môme sou¬ 
vent trois sont coupées, et l’équilibre, qui 
fait le principal mérite de la plante, est 
rompu. 

Ces Calocoris^ sorte de punaises à la fois 
sautant et vulanl, d’une longueur de 7 
à 8®’" et de couleur vert clair, pondent leurs 
œufs sur les bourgeons; ces œufs en éclo¬ 
sant forment des larves minuscules qui dé¬ 
vorent les bourgeons et pratiquent ainsi un 
pincement, le plus souvent trop tardif, ijui 
enlève à la branche piquée toute chance de 
lloraison T , 

On ne connaît guère jusqu’à présent 
(ju’un seul moyen de se préserver de ses 
redoutables piqûres : c’est l’épandage, à 
l’aide d’un soufflel, d’une certaine quantité 
de soufre (de préférence du soufre à la ni¬ 
cotine) sur toutes les plantes que l’on cul¬ 
tive. Mais celte précaution est souvent insuf- 
iîsante, car il suftit d une pluie pour que le 
soufre disparaisse et que la plante soit livrée 
aux attaques de ses ennemis. 

En outre, ces soufrages doivent être ré¬ 
pétés fréquemment pour être efficaces, et 
c’est là un soin qui vient s’ajouter aux déjà 
nombreux que ces belles, mais exigeantes 
plantes demandent. 

C’est pourquoi l’attention de tous les 


(1) Les inàlos se contentent de piquer les bour¬ 
geons, mais cette piqûre est aussi nuisible. Voir le 
compte rendu du Congrès de Troyes, mémoire de 
M. Ohifflot avec gravures (n® 13 du Chrÿsanthème, 
page 69). 


cbrysanlbémisles doit-elle être attirée sur ce 
point. 11 faut espérer que l’un d’eux décou¬ 
vrira un moyeu de défense vraiment pra¬ 
tique. 

Pn. Rivoire. 

LES HORTENSIAS IIyürain<;e.\) 
Culture forcée et en cot 


^ C’est avec une facilité étonnante que ces 
charmants arbrisseaux japonais se sou¬ 
mettent à la culture en pot et à la forcerie. 
On peut en avoir en tleiirs dès les premiers 
jours de janvier et successivement jusqu’au 
moment où ils commencent à fleui'ir en 
plein air, c’est-à-dire en juillet. 

Cultivés en pots, ils peuvent être employés 
avec avantage dans toutes garnitures d’ap¬ 
partement, vestibule, cour, etc., et rendre 
aux jardiniers les plus grands services. 

Ce sont des plantes de culture simple, très 
résistai) tes et dont la floraison est de très 
longue durée, qualités qui les classent au 
rang des meilleures plantes de marché. 

En général les Hortensias soumis à iacul- 
lure forcée sont continuellement conservés 
en pots; aussi n’en voit-on que trop souvent 
l’influence ; les fleurs, mal venues à l’cxlrc- 
milé de rameaux grêles, sont de petites di¬ 
mensions et peu colorées. 

Les souches d’Horlensia, pour produire 
de 1 )rles fleurs, doivent être munies de 
pousses trapues, bien aoûtées et pourvues 
de gros bourgeons à leur extrémité. Les 
plantes cultivées en pleine terre présentent 
toujours ces avantages; c’est pourquoi on 
doit prélérer ce mode de culture. 

On arrache à la pleine terre, pendant le 
mois d’octobre, les plantes destinées à être 
forcées. Celle opération doit se faire sans 
trop déranger les racines et, après avoir été 
mis en pots proportionnés à leur lorcc, on 
les placera dans un endroit où la gelée ne 
pourra les atteindre. Une orangerie,“(une re¬ 
mise, une cave sèche, une bâche couverte 
de chcàssis conviennent parfaitement pour 
rhivernage.. 

Pendant l’iiiver, on les arrosera un peu de 
temps à autre et on leur donnera de l’air 
aussi souvent que possible. 
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Suivant l’époque à laquelle on veuf, avoir 
des Hortensias en tlcur, on les rentrera en 
serre de décembre à avril. Avant leur mise 
en forceric,ilfautfaire la loiletle des plantes: 
elle consiste à supprimer toutes les ra¬ 
milles incapables de lleurir et à ne conserver 
qu’un nombre de bonnes pousses, qu’on 
jugera d’après la force des souches. 

Dans la serre, on les placera au?si près du 
jour que possible et on leur donnera un 
premier arrosement d’engrais liquide léger. 
Le stimulant qui nous a donné les meilleurs 
résultats est l’engrais de vidange, en com¬ 
mençant par 1/3 d’engrais pour 2/3 d’eau, 
et en augmentant avec la vigueur que 
prennent les tiges pour le donner pur pen¬ 
dant le développement du boulon. 

Soumis à un traitement régulier à une 
température de 18'' <i 22" centigrades, les 
Hortensias forment des eorymbes de plus 
de 20 centimètres de diamètre. 

La culture à une ou trois liges donne des 
fleurs énormes, d’une beauté extraordi¬ 
naire, dépassant facilement30centimètres, 
qui peuvent rivaliser avec l’Horlensia Otalcsa 
dont les bouquets sont naturellement beau¬ 
coup plus gros. 

Le vrai système d’élevage des Hortensias 
destinés à la culture forcée est d’en établir 
une pépinière dans un bon sol plutôt sablon¬ 
neux que compact et exposé en plein soUil. 

Les boutures se font en février ou mars 
avec de jeunes pousses prises sur des pieds- 
mèresplacéscn serre tempérée en décembre. 
Les plus minces sont les meilleures. Il faut, 
pour être certain de la reprise, qu'il n’y ail 
aucune trace de moelle formée. 

On piquera ces bo dures, par trois, dans 
des pots de 8 centimètres remplis de terre 
de bruyère tamisée. Il faut environ six se¬ 
maines pour l’enracinement. Les boutures 
doivent être placées sous cloche, en serre 
tempérée. 11 est important de ne pas les 
laisser faner par le manque d'humidité ou 
par le trop d’aérage. 

Aussitôt munies d’un bon faisceau de ra¬ 
cines, les jeunes plantes seront séparées et 
empotées chacune dansun pot de 10 centi¬ 
mètres dans lequel elles resteront jusqu'à la 
mi-mai, époque delà mise en pleine terre. 

On choisira pour planter les Hortensias 


une plate-bande en plein jardin avec un sol 
très substantiel et meuble; en y mêlant 
quelques brouettées de bon terreau, on 
obtiendra un succès complet. Il faut laisser 
entre les plantes une distance de 40 centi¬ 
mètres. Les soinsà donner pendant tout l’été 
consistent en binages et arrosements tant à 
l’engrais qu’à l’eau. 

Si on a pratiqué cette méthode attentive¬ 
ment,on se trouvera,en octobre,en présence 
de beaux sujets bien corses. C’est le mo¬ 
ment à choisir pour les hiverner. 

Ces jeunes plantes sont de force à fleurir, 
mais c’est surtout à la troisième année 
qu'elles pourront constituer de bonnes 
plantes de marché. Nous conseillons donc, 
pour cette raison,delesremeltreuneseconde 
fois en pleine terre. 

On cultive fréquemment de grosses loufTes 
d’Hortensia en pots ou en bacs bas; ces 
plantes, d’un grand elTet, servent à garnir 
des terrasses, des escaliers ou à être trans¬ 
portées pour la décoration des salles de 
fêtes, etc. 

Pour les maintenir bien vigoureuses, il 
est nécessaire de les rempoter chaque année 
après la floraison et de les nourrir autant 
que possible au moyen d’engrais liquides, 
traitement auquel il faut aussi soumettre les 
plantes de marché si on préfère les cultiver 
continuellement en pots. 

La terre qui convient le mieux à l’Hor- 
ten.dae^ un mélange en parties égalés de 
terre fran(die et de terre de bruyère. 

[Mollifpur horticole behjc). C. Duyk. 



EXTENSION DU PllYLLOXEHA 

EN SEINE-ET-OISE 


Certaines parties de notre département 
ont été, il y a déjà un certain nombre 
d’années, envahies par le phylloxéra, à tel 
point, qu’à lasuite de traitements d’extinc¬ 
tion, de nouveaux vignobles aux environs 
d’Arpajon surtout, se sont reconstitués 
timidement d’abord, avec plus d’assurance 
par la suite. 






LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


227 


Il y a quelques années, à l’automne de 
1888, la destruction des treilles de l’École 
d’Agriculture de rirignon a marqué, dans 
notre région, un point d’arrêt qui vient 
d’être ii nouveau franchi. 

En effet, le 3aoiit dernier, M. Mouilleferl, 
l’éminent professeur de Sylviculture et de 
Viticulture, constatait, sur la commune de 
Pontchartrain et à trois endroits différents, 
la présence du terrible puceron. 

A Triel, au même moment, même consta¬ 
tation et pour des causes identiqims: « l’in¬ 
troduction de plants d’Othello n provenant 
de risère, région pliylloxérée de longue 
date. 

Que dire et surtout que penser du sans- 
géne de quelques cultivateurs qui, éludant 
les lois protectrices édictées sur la matière, 
sont devenus ainsi les artisans de leur 
propre ruine par l’introduction clandestine, 
parmi leurs vignes jusque-là indemnes, 
d'Othellos contaminés ? 

Il nous sou vient encore de Vémoi des vigne¬ 
rons d Argente- il qui, à cette époque, crai¬ 
gnant l’envahissement de leurs vignes, en¬ 
tamèrent une vigoureuse campagne dans le 
but de décider l’autorité compétente à faire 
procéder à Grignon à la destruction des 
dites treilles. 

Ce traitement énergique, barbare à pre¬ 
mière vuf, a sa raison d’étre au début, 
lorsque l’invasion encore restreinte peut, 
moyennant la destruction d’un certain 
nombre de ceps et le sulfurage énergique 
du sol et des vignes avoisinantes rester 
localisée. 

Que les viticulteurs riverains ou proches 
de ces centres d’infection, se concertent et 
s’unissent pour la lutte ; que les syndicats 
se remuent et e.\igent que chaque cep à 
végétation languissante soit immédiate¬ 
ment examiné, arraché et détruit par le feu 
s’il est seulement douleu.v, et son emplace¬ 
ment immédiatement désinfecté. 

Préparez-vous tous, vignerons de nos 
environs aussi bien que ceux de Chanteloup, 
Andrésy, ConÛan«, etc., pour envisager 
froidement un avenir que nous ne saurions 
dire très prochain, mais assurément pro¬ 
bable, où il vous faudra remplacer vos 
vignes franches de pied par les mêmes cé¬ 


pages grrffés cetle foi«: sur plants améri¬ 
cains résistants au phylloxéra et à la chlo¬ 
rose. 

Ne vous laissez pas leurrer par les soi- 
disant mérites de cépages exotiques « pro¬ 
ducteurs directs » de vins qui ne valent pas 
les nôtres. Ces ceps à grand rendement, 
véritables pissc-vin ne sont pas ceux qui 
conviennent à nos contrées. Conservez 
intacts vos Gamay, Meslier et autres 
ayant depuis longtemps fait leurs preuves; 
mais n’adultérez pas vos vignes par des 
mélanges insolites de cépages mirifiques 
offerts à grand renfort de grosse caisse, et 
dont les mérites sont souvent en rapport 
inverse du bruit qui se fait autour d’eux. 

Nous apprenons du reste queM. Couas- 
non, inspecteur général de la Viticulture, 
vient de se rendre sur les lieux contaminés 
et que de sérieuses mesures de protection 
vont être prisesauplus tôt; espérons qu’elles 
seront efficaces. 

V. Enfer. 

LETTRES HORTICOLES 


L’HORTICULTURE A L'EXPOSITION 
UE LA S. N. D’H. DE FRANCE AUX TUILERIES 
(Suite et fin). 

— Nous voici en plein Cannas ou Balisiers. Le 
vainqueur du jour est Dupanloup, avec une mé¬ 
daille d’or pour le plus beau et grand lot, une mé¬ 
daille de vermeil pour un lot de cinquante plantes 
et, découvre toi, une médaille d’or pour un lot de 
variétés nouvelles! Tu no me contrediras pas, 
quand je te dirai qne ces récompenses sont justi¬ 
fiées quant on apprécie les efforts faits par cette 
maison dans la culture de ces magnifiques plantes 
du plus grand mérite. 

Vilmorin ei Pecquenard, en obtiennent aussi 
chacun une en vermeil petit et grand. 

_ 9 

— Pourquoi je ne m’étends pas davantage sur les 
Cannas qui sont très beaux dis-tu : voici ! Le temps 
nous presse, il est tard et il y a beaucoup trop a 
dire sur ce sujet, car si on se reporte aux anciens 
Cannas qui faisaient l’ornement des jardinspar leur 
feuillage et qu’on les compare à ceux d’aujour- 
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d’hui qui joignent la beauté de la fleur, ù l’ampleur 
de leurs feuilles, on constate un progrès énorme, 
surtout depuis que Crozy a créé, pour 1889, un 
nouveau type qui a détrôné tous les autres, et, 
comme c’est une plante de floraison estivale et au¬ 
tomnale je me réserve d’y revenir plus tard avec 
des sujets de pleine terre, car ceux ci, qui n’cn ont 
pas moins de mérite, sont le produit de la culture 
forcée et par cela ne revêtent pas tous leurs admi¬ 
rables caractères. 

Qui s’y frotte s’y pique! Ne te frottes pas à C, 
Simon. S’il se pique d’honneur en maintenant haut 
et ferme la culture des Cactées, il doit diablement 
se piquer les doigts en les multipliant. 

Je vois avec plaisir qu’on lui a accordé le prix 
d’honneur du maréchal Vaillant, un ancien brave, 
pour ses Phyllocactus, culture où il excelle et dont 
les nouveaux sont : M. Abel Chalenay, fleur rose 
carminé nuancé rose clair ; Ayalhca, rose nuancé 
rouge saumon ; Aurore 7iankin, rouge orangé 
saumoné; Ji. Frcdèrie lilas pourpre, 

nervure orange ; Colline de la Paix, large fleur 
blanc pur ; Nymphéa, fleur en coupe, rose pâle, 
cœur carminé; Nankin, pétales effile's, orange sau¬ 
moné ; Bijou d'Ei^rcux, hybride du P. Phyllan- 
toïdes X P- ci'etiatufi, fleur grande rose carné : 
Erectus siiperbus, pétales violacé brillant, ner¬ 
vure rouge très foncé, et... un semis, non dé¬ 
nommé, à fleur globuleuse, rouge et lilas à reflet 
métallique. 

— Pourquoi cette fleur n’a t-elle pas de nom ? 

— Parce qu’on ne lui a pas encore trouvé de 
parrain ou de marraine. 

— Eh bien, je me propose pour lui en servir. 
Petite Zina, ce\a. ne ferait pas trop mal ! 

— C’est une idée, je vais en parler à l'obtenteur. 


— Ah ça, tu n’en finiras donc pas de causer avec 
tout le monde, le temps presse et nous ne pour¬ 
rons pas terminer, il y a encore fort à voir et 
tu bavardes comme notre portière. 

— Mais ma chère enfant, ce n’estpas moi qui 
commence, ce sont les autres, il suffit de vous voir 
un crayon à la main pour que tout le monde vienne 
vous vanter son exposition. Espoir de réclame, 
quoi ! Activons ! voici des Gîoxinias, aux fleurs de 
cire, les Caladiums au feuillage si délicat de Fé- 
rard, de Lebandy... 

— Ils ne sont pas sucrés? 

— Mais non ! Des Pivoines à Léveque, à Paillet ; 
des Hortensias àDefresne, des Œillets à Delavier 
des Clématites à Christen ; les plantes vivaces à 
Thiébaut-Legendre; les Orchidées et plantes de 
pleine terre à ce brave Dugourd, du gros j\luguet 
à Fortin, les plantes alpines à Magne, ainsi que 
les Renoncules, Aucmoucs et autres plantes bul¬ 


beuses à Delahaye, Tbiébaut aîné, des Pyrèthres à 
Lapierre, à Cayeux sans oublier l’ami Lacôte avec 
sa Ramie, qui nous ménage un bouleversement gé¬ 
néral,d’ici peu,dans l’art du tissage avec l’applica¬ 
tion qu’il doit en tirer par ses nouvelles machines 
à décortiquer; avant peu, tu coucheras, tu te mou¬ 
cheras, tu t'habilleras dans du linge fabriqué avec 
ce textile jusqu’alors inutilisé en grand. 

— Bravo ! bravo ! je suis pour le progrès moi ! 
Ah découvre-toi, voici une nouveauté que tu as 
oubliée et dédiée à N. S. P. le Pape, s’il vous plait, 
Beyonia Saint-Père... Eh bien qu’as-tu àte tordre 
comme une anguille! 

— Elle est bien bonne celle-là, ou du moins 
je la trouve mauvaise et cela ne devrait pas exister 
dans une exposition comme celle-ci. 

? . 

— Cette plante est un Beyonia semperflorens que 
par abréviation, on appelle des Semper... mais 
de là à aller la Sainl-Pere... tuer, il y a loin et 
c'est un peu trop fort. Allons, Messieurs de la 
Commission, ne laissez donc pas passer de sem¬ 
blables bourdes... 


— Tiens, voilà six heures, nous sommes 
flambes, impossible d’aller visiter les Beaux-Arts, 
et j’aurais voulu ton avis sur quebjues tableaux. 

— Eh bien, ma chère Zina, tu t’en passeras 
sans peiue, et moi aussi, car je ne les ai que 
trop vus, et espérons que c’est pour la dernière 
fois qu’ils paraissent à nos expositions. 

— Tu ne m’as pas l’air emballé pour les 
Beaux-Arts? 

— Oh absolument pas plus maintenant 
qu'avant, et j'espère qu’on reviendra sur la malen¬ 
contreuse idée qu’on a eue de les admettre à nos 
expositions horticoles,chacun chez soi, les artistes 
ont leurs mérites, je le reconnais volontiers, mais 
ce sont gens trop encombrants et s’ils ne peuvent 
s’accorder entre eux, inutile de les amener chez 
nous ; ils ont leurs expositions, qu’ils y aillent 
nous, nous sommes horticoles, restons-y! 

— Eh bien, moucher, s’ils t’entendaient, eux si 
infatuités de leur talent, souvent... à venir. 

— Cela m’est indifférent ! On doit avoir le cou¬ 
lage de sou opinion, et c’est un courage qui ne m’a 
pas plus manqué que d'autre, je compte qu’un 
revirement, dans ce sens, se fera à la S. N. d’H. 
de France. 


— Est-ce que tu nous emmènes dîner dis ? Tu as 
déjà invité une masse de messieur.H, 

— Mais oui, plus on est, plus on rit ! 

— Et puis, si tu étais bien gentil, quand tu iras 
voir d’autres expositions, tu devrais m’emmener 
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avec toi, cela m’amuse tant, et puis cela me t’cia 
une réputation daus le inonde hoi ticule. 

— Je te le promets, si tu es sage! 

Oh ! tu ea tout plein mignon. Viens que jc t’em- 
hrassc bieu foit. 


Et voilà ma chère Janie, ce que j’avais à te dire 
de l’exposition de mai. 

Ton affectionné, 

Lncio. 


Q v» 



l’HORTICÜITURE 
A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 


Le réglement du Congrès inlernalioiial 
d’horticulture qui doit se tenir à Paris 
les :25-2(» mai 1900 est à l’impression et sera 
adressé, sous peu, aux intéresïés,ainsi <pi’à 
toutes les personnes qni en feront la 
demande au Présidenl, 8i, rne de Grenelle, 
Paris. 

Ce Congrès est absolument indépendant 
de la Société nationale d’horticulture de 
France. 

Le prix de la cotisation pour chaque 
adhérent est fixé à 5 francs. Seuls les mem¬ 
bres adhérents recevront les publications 
et les résumés des travaux du congrès. Les 
Sociétés et Symicats horticoles, qui dé- 
sii’eront adhérer aux deux Congrès, celui 
d’horticulture et celui d’arboriculture 
14 septembre! pourront souscrire pour la 
somme qu’ils désireront,mais qui ne pourra 
être inférieure à 25 francs; ils auront droit à 
deux délégués par Congrès et pourroul 
recevoir deux exemplaires des publications. 

Les questions à traiter au Congrès d’hor- 
icullure sont les suivantes: 

1. — Des progrès réalisés et à réaliser dans le 
cLanffage des serres. 

2. — De la création des jardins publics sous les 
diverses latitudes du globe. 

,3. — Ornementation des squares et promenades 
])iibliques des grandes villes, utilité de l’étiquetage 
des arbustes, arbres et fleurs qui entrent dans leur 
composition. 


4. — Les causes de la maladie des Clématites. 
Son traitement. 

5. — L’art du fleuriste-décorateur, son dévelop¬ 
pement, ses progrès, son utilité et la place qu'il 
tient dans Thorticulture, sa consommation des pro¬ 
duits horticoles. 

G. — Moyens de prévenir ou de guérir les ma¬ 
ladies des cultures maraîchères, telles que : Meu¬ 
nier des Laitues et Romaines forcées ; Nuile des 
melons ; Grise et Rouille du Céleri, maladie des 
Tomates. 

7. — Y aurait-il avantage pour la culture ma¬ 
raîchère à chauffer au lhermosiplion. 

8. — Manière d'employer et composer les en¬ 
grais chimiques pour les différentes cultures ma¬ 
raîchères. 

9. — Quel a été le rôle de la fécondation arti¬ 
ficielle dans l’horticulture. 

10. — Quelle est la cause qui intervient pour 
favoriser la végétation quand les plantes sont pla¬ 
cées prés du vitrage et de l’influence de la lumière 
solaire et lunaire. 

11. — Du rôle de l’élecEricité dans la végéta¬ 
tion. ■ 

12. — Etude comparative des agents physiques 
et chimiques capables de hâter ou de retarder la 
germination. De la stratification. 

13. ~ Application du principe de sélection des 
graines à la production et à la fixation de variétés 
horticoles nouvelles. 

1 'k — Etude comparative des procédés de cul¬ 
ture applicables à l'établissement des pépinières 
horticoles suivant les pays. Leur entretien. 

15. — Etude des parasites végétaux et animaux 
qui attaquent les plantes de pépinières. Moyen 
d'en prévenir l'invasion on de la combattre. 

Les méniuires préliminaires devront être 
adressés avant le lo mars au Président du 
Congrès,rue de Grenelle, 84. Paris. 


CORHFSPONDANCE 


DtïTRlCTlON DES COL'HTlLIÈtlES 

Valence, lo septembre 18UD. 

Monsieur le Directeur, 

Dans le Moniteur d'Horticulture du 10 sep¬ 
tembre, à l’article Lettres horlicohs^ vous 
parlez de la Courlilière et vous indiquez 
piusieuis moyens de la détruire, huile 
versée dans les galeries abri, pots enterrés, 
caisse remplie de fumier, etc. Tous ces pro¬ 
cédés pennetient d’en détruire un certain 
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nombre, mais sans pouvoir en débarrasser 
complètement un jardin. 

Pendantnombred’années,j’ai cultivé mes 
chrysanllièmes dans un jardin maraîcher 
qui en était' infesté. Après avoir, sans 
résultat sensible, essayé quelques-uns des 
moyens indiqués pins haut 'j’ai eu recours 
au sulfure de carbone introduit dans le sol 
avec le pal injecteur comme pour la vigne 
phylloxérée. Une et au besoin une seconde 
opération au ]>rintemps m'en ont débar¬ 
rassé assez pour n’avoir plus de dégâts à 
constater; je n’ai pu les délruire entiè¬ 
rement, le jardin où j’opérais notant 
séparé d’autres jardins infestés que par 
une palissade à claire-voie. 

Un maraîcher de mon voisinage ne pou¬ 
vait plus arriver à garantir ses plantations 
d’Aubergines qui étaient coupées presque en 
totalité quoiqu’il prit la précaution d'enve¬ 
lopper le» liges a\ec des étuis d’ccorce de 
saule depuis le collet des racines jusqu’à 
tleiir de terre. 

.le l’ai engagé à essayer le sulfure de car¬ 
bone, ce qu'il a fait en l’employant après 
le labour (te la planche un ou deux jours 
avant la plantation qu’il a faite sans étui 
et sans avoir de plantes coupées, il l’a em¬ 
ployé également pour ses autres cultures 
et m’a remercié de lui avoir indiqué ce 
mo3'en. 

Un autre voisin, possesseur d’un petit 
jardin entièrement clos de mur, aliénant à 
son habitation, ne pouvait rien semer ou 
planter sa s que, quelques jours après, tout 
fût labouré ou coupé par les courtilières, un 
sulfurage énergiipie fait ce printemps l’en 
a débarrassé, cnlièrement, pen^e-l-ii. 

Dans le même numéro du journal vous 
parlez des })iqHr(‘fi de guêpea. L’été dernier 
ayant été piqué deux ou trois fois à mon 
jardin cl n'ayant pas autre cho^e â ma dis¬ 
position, j’ai frotté' le point piqué avec du 
Lysol pur ou légèrement étendu d’eau en 
cherchant à en faire pénétrer dans Ja pi¬ 
qûre, je m’en suis ti-ès bien trouve, pres¬ 
que aussitôt la douleur a disparu et rmflurc 
s’est très ]>eu produite. 

Veuillez agréer. Monsieur, mes bien sin¬ 
cères salutations. 

De Heydellet. 


Un autre de nos abonnés nous écrit qu'il 
a pu préserver ses couches de fraisiers, et. 
éloigner les courtilières en répandant sur la 
te're de la raclure de corne de cheval ; un 
autre encore nous dit qu'on peut les em¬ 
poisonner avec de la pAïc phosphorée?’^ 


CONSERVATION DES TOMMES DE TERRE 

Nous croyons bon de faire connaître le 
procédé suivant, généralem ni peu employé 
pour combattre la maladie des pommes de 
terre et cependant très propre à enrayer la 
pourriture de ces précieux tubercules. 

Nettoyer avec soin les pommes de terre 
dès qu’elles ont été arrachées, en enle¬ 
vant toute la terre qui les entoure,puis les 
saupoudrer ou les rouler dans de la chaux 
vive finement pulvérisée (2 ou 3 kilos suffi¬ 
sent pimr enrober 1.000 kilos de pommes 
de terre), enfin, les mettre à la cave ou dans 
un cellier peu éclairé mais facile à aérer, ni 
trop sec, ni humide, et où la température ne 
descend jamais au-dessous de zéro. 

Cependant,pour éviter tou te fermentation, 
il sera bon d’aérer le plus possible son las 
de pommes de terre. Un des moyens k s plus 
pratiques pour cela est de faire reposer 
chaque las sur un lit de fagots étalés, ou sur 
des claies d’osier puis d’y placer ses tuber¬ 
cules par lit d’environ 0 m. 50 de hauteur, 
séparés chacun par un lit de fagots ou une 
claie jusqu’à ce que le las atteigne 1 m. 50à 
2 mètres. 

O.MNiS. 


PETITE POSTE 

X "4G24. Aime de V. à D. Nous comiaissons pbi- 
sieura personnes qui se sont servies de la l\Ue dt a 
Prélats, eontre les gerçures des mains et qui noua 
ont dit s’en être fort bien trouvées. 

A'ous pouvez vous en procurer en écrivant k la 
Parfumerie exotique, rue du Qualrc-Seplembre, 30, 
Paris. 

N“ ()î»2l. AI. E. 13. à O. La composition de la 
mi.viure sulfureasfi a paru dans le Al. dTl. du 
25 août 1807. 

N® 703. AI. C. D. à V. Vou.s ne pouvez expo>er 
Cet automne à Saint-Péterslourg, cette exhibit'on 
étant nationale et non internationale. D’ici quelque 
temps vous sciaz avisé pour retirer vos diplôme, 
médaille, ainsi que les fonds voua revenant »ur le 
transport; les vacances ont retardé le règlement de 
ees questions. 
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La 41' session du CongTès pomo- 
logique s'esL tenue, celle année, à Genosv, 
(lu an 30 seplenibre. 

La Société d’horticulture de Cîenève lui 
avait ofierl riiospilalité et, si nous en 
croyons nos amis, elle a grandement fait 
lesciioses, et la réception aux Congressistes 
a été aussi cordiale que posnhle, aussi ne 
taris®aienl-ii pas d’éloges à l’endroit de 
MM.Marc Mieheli, Vauclier, Bonjour, Blanc, 
Duboule, etc. 

Le bureau a été composé de : MM. Mi- 
cheli, Vailly et Luiset, comme présidents 
d’honneur; Jamin, président; C. Ballet, 
A. Chalenay, Félix Sabut, K. Vaucher, 
Bieler et Muller, vice-présidents, Gnsin, se¬ 
crétaire général; .\omblot, Bonnamoiir, 
Boucher, Dulioule, secrétaires et de Veys- 
sière, trésorier. 

La médaille d’honneur annuelle a été 
attribuée à M. Léon Simon, l’éminenl pépi¬ 
niériste de Plantières lez Metz, président 
de la S. d’IL de Aancy, pour ses travaux sur 
l’arboriculture et ses nombreuses récom¬ 
penses obtenues aux expositions. 

La Société pumologique de France a, en 


outre, décerné à M. Vaucher, directeur de 
l’Fcole d’horticulture de Genève, à litre 
exeepLionncl, une médaille d’or pour son 
dévouement à l’organisation des Exposi¬ 
tion et Congrès. 

Ont seuls été admis : La Cerise Bujatreau 
Pélisfiier., maturité fin mai, juin, et pour la 
première fois, les variétés de Fraises : 

Remoulanlcs à pelil fruit; Quatre .saisou.s 
rouge^ La Gèuèreme, fruits longs; Ucine ilc.^ 
quatre fruit rond; Guitlon blanr. et 

Quatre saisons blanc^ fruits d’amaleur. 

>^ainf-Joseph, remontante à gros fruits. 

Variétés à gros fruits non remontantes : 
Belle de Cours.^ IL Mnrerc., TL Hogtp Général 
Chanzn^ Gurninr^ Jucunda^ Marguerite Le- 
hrelou.^ Sir Charles Xapier^ Cironilesse Héri- 
curt de Thury.^ Triomphe de Liège. 

Ont été rayés du tableau les : 

PÈcuiis ; Condo)\ Fidcon^ Belle Du Rancliu^ 
Général Lee Rochon. 

PoiHES : Bergamotte La Ganloise^Doy^nnQ 
Guillard\ Mme Sannier; Sannier gère ; LJè- 
portes. 

Pommes : Reinette Simirenko., R. sanguine 
(lu Rbin^ Serinshi. 

M.msi.x : Rilo?i. 

Fii.MsiEus : Belle de MeauxLa Fontaine., 
Amired Blindas, Napoléon III, Ananas, Prin¬ 
cesse royale. 

Maintenus à l'élude : Orégon, Mgr Four¬ 
nier, Louis Vilmorin, Noble, Gloire de Lyon, 
Royal Sovercing. 

Unppelons qu’avant d’élre admises ou rc- 
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jetées, les variétés Ooivent être, maintenant, 
inscrites et étudiées pendant au moins cinq 
ans, sauf pour les Fraisiers où le délai de 
trois ans a été fixé; c’est ce qui explique le 
peu d’admissions et de rejets. 

Les fruits dont les noms sui^ent ont été 
admis à féliule : 

Cerises ; Guigyie EamoyxJ Olira, Bigarreau^ 
courte queue (V Hat te. 

Framüoise : Perpétuelle de Guignard. 

F|î;ciie ; Stmjuehannnh. 

Brugnons; Précoce Pirers, Cardinal. 

Poires : Professeur Bazin^ Amélie Ballet. 

Po.MME : The Queen, 

Prunier : Ahhage d'Aerton. 

Raisin : Templier. 

Saint-Antoine de Padoue.^ llelvelia. 

Le Congrès tiendra sa 4i°session,à Paris, 
en lUOO. 

Ajoutons qu’à l’occasion du Congrès, la 
S. d'H. de Genève avait organisé une expo¬ 
sition fruitière et que le clou a été planté 
par notre ami Fatzer, qùi a voulu faire hon¬ 
neur à sa Patrie en lui apportant, des For- 
ceries deQuessy, qu’il dirige avec tant d'ha¬ 
bileté, de merveilleux produits sous forme 
de Raisin, dont des grappes allaient A 
:2 kil. 150 ; aussi a-t-il obtenu un prix 
d’honneur ainsi que M. Besson de Marseille 
pour sa nombreuse collection de raisins 
d’environ !d5ü var. 



Les Fleurs et leurs microbes. Cela 
devait fatalement arriver, la mode étant à 
la découverte des microbes dans le monde 
des savants, nos fleurs aimées devaient 
subir la loi commune et nous apprenons, 
avec surprise, que c’est même à eux qu’elles 
doivent la vie, le coloris et aussi leur eni¬ 
vrant parfum. 

Un savant professeur brésilien, ils sont 
tous savants les professeurs au Brésil I le 
savant M, Demingos Freire a expcrimeiilé 
et découvert,ijue les fleurs peuvent donner 
asile à de nombreux germes de microbes 
saprophytes et pathogènes, et qu’elles peu¬ 
vent ainsi, devenir une souree de contami¬ 
nation et de danger. — Uli I 

11 a fuit passer, directement, de la plante 
dans des tubes contenant des milieux nutri¬ 
tifs préalablement stérilisés, les carpelles et 


les étaminesde plusieurs fleurscultivées. par¬ 
ticulièrement les stigmates et les anthères, 
qui sont plus aptes à retenir les germes à 
cause des sécrétions plus ou moins vis¬ 
queuses que secrétent ces'organes. II a fait 
les récolles en coupant les organes floraux 
avec des ciseaux stérilisés à la lampe, et les 
faisant tomber aussitôt dans les tubes de 
cultures. 

Le jardin où vivaient, heureuses, ces fleurs 
eslsiluéà21ieuesdelaviIledeItio-de-Janoii*o, 
à une hauteur de ol) mètres au dessus du 
niveau de la mer, c’est-à-dire qu’il se trouve 
dans des conditions où lescau«esdecontami- 
nation sont relativement peu nombreuses. 

D’après l’auteur, nous dit la Gazette de 
Médecine^ la présence des bactéries patho¬ 
gènes chez les fleurs, constitue un fait nou¬ 
veau, pouvant éclairer certaines questions 
de pathologie végétale et animale. Les Heurs 
peuvent notamment emmaganiser de nom¬ 
breux germes, qui peuvent ultérieurement 
achever leur évol ution dans des milieux ani¬ 
maux ou végétaux mieux appropriés, 

11 va plus loin, il pense qu’il peut exister, 
entre le coloris des fleurs et les pigments 
microbien, des microbes qui y prennent 
asile, quelques relations cachées. La nuance, 
très légèrement rosée, de la Rose Baronnede 
Rothschild est semblable à celle des cultures 
sur plaques du Leploihriiochracea avant d’ar¬ 
river au rouge brique. De même, la couleur 
jaune d’œuf des colonies du Mirroroccus 
crucifonnis est de même ton que celle de la 
matière colorante qui recouvre les anthères 
de VHilfiscus rosea sinensis. 

La poursuite de ces recherches a même 
paru démontrer que plusieurs espèces mi¬ 
crobiennes reproduisent des odeurs ana¬ 
logues à celles dégagées par les essences 
des fleurs où elles vivent. » 

Ne plus pouvoir cultiver les fleurs, ne plus 
pouvoir les sentir sans risquer d'être micro- 
bés! (Ju’aIIon?-nous devenir, mon Dieu? 

üb grand Pasteur! que d’ilIu>ions on 
nous retire en ton nom 1 

Destruction des moustiques par 
lelectricité. — Un savant allemand 
vient de faire connaitre, dans un journal 
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wurtembergeois, un appareil auquel on n'a¬ 
vait pa*eDC<*re songé,capable, dit-il, de com¬ 
battre victorieusement les moustiques et de 
les vouer à une mort certaine. 

L’appareil est simple : un chandelier, 
ou un tlanibeaii de jardin, entouré d'une 
toile métallique, un'bec Auer ou une lampe 
à pétrole ou même une simple bougie quel* 
conque, enfermés dans une lanterne dont 
les face? sont en toile métallique, suffisent. 

La toile est mise en rapport avec les p«'j- 
les d'une petitebobined’induction alimentée 
par un courant électrique. Les moustiques 
arrivent en foule, attirés par la lumière, 
ils se heurtent à la toile métallique, reçoi¬ 
vent la décharge électrique et, vlan! sont tués 
sur le coup. 

Mais il est bien clair, que la moustiquaire 
électrique sera surtout mis en usage pra¬ 
tique dans les pays chaud'j,où rélectricilé 
servira déjà à l’éclairasTe, 

Dansles promenades, on entourera les becs 
de toiles métalliques mis^s en conlacl, et 
le même soir, quand vous rentrerez dans la 
chambre de votre hôtel, un llambeau électri¬ 
que protégera votre sommeil contre les 
moustiques. 

Enfoncé les mousii.piaires : et... qui empê¬ 
chera d’employer ce moyen pour détruire 
les Hannetons? 

La consommatioii du cidre à Paris. 

H résulte de la statistique des entrées 
ofllcielles du cidre à Paris, que la consomma¬ 
tion tend, malheureusement beaucoup à di¬ 
minuer, et pourtant le ^on cidre est une 
boisson très saine et très rafraîchissante : 

Eb lS88,il n’en estentréque48.8oGheclol., 
en 1807, 79.609 hectol., alors qu’en 1896, le 
relevé officiel en accusait 176.617 hectol., 
en 1885, 155.83.3 hectol.. en 189 4, 230.976 
et en 1893,217.901 hectolitres. 

A quoi cela tient-il ? Est-ce parce que le 
vin abonde et sera toujours préféré; est-ce 
parce que les fabricants de cidre sont moins 
débrouillards que les fabricants de vin, ou 
est-ce au mauvais renom dont jouit, prés 
d’un certain public, la fabrication malpropre 
du cidre dans diverses contrées. 

Ce renom est certainement exagéré, mais 


' quelquefois malheureusement il est justifié; 
en s’adressant à des maisons sérieuses, on 
est sûr d’avoir du cidre pur, bon, sain, et 
exempt du mélange d’eaux corrompues ou 
d’eaux de mares, comme il est regrettable 
de le reconnaître, nombre de cultivateurs 
en emploient, dans un esprit d’àpreté au 
gain et pour économiser le« quelque.? frais 
que leur coûterait letransport d’eau propre. 
C’est ce contre quoi il faut réagir. 

Les Expositions de Chrysanthèmes 
en 1809. 

PttriSj du 8 au 13 novembre. 

Li/on, du 3 au 13 novembre. 

du 4 au 9 novembre. 
Bonlogne-siur-Seinp^ du 4 au 7 novembre. 
Kouen^ du 8 au 12 novembre. 

Cambrai, du 8 au 12novembre. 

MarseiBt^^ du 9 au 12 novembre. 

Bourges Cher,, du 0 au 13 novembre. 
Bourg Ain , du 9 au 13 novembre. 

Ribèrac Dordogne , du lOau 12 novembre. 
Pau^ du 10 au 13 novembre. 

Beaunp, le 10 novembre. 

Le Mans^ du 11 au 19 novembre. 

S^ussons, du 11 au 13 novembre. 

Abbeville, du 11 au 13 novembre. 

Limoges, du 11 au 13 novembre. 

Le Bâvre, du 11 au 13 novembre. 

Troyes, du 11 au 13 novembre. 
Bur-le-Duc, le II novembre. 
Raivt-Maur-Lu-Yarenne, le 12 novembre. 
Ponl-rÈréque,\e 12 novembre. 

Orléans, du 16 au 20 novembre. 

Béziers, le 16 novembre. 

Lons-le-Saunier, du 16 au 19 novem bre. 
Ai'runches, du 17 au 19 novembre. 
Beauvais, du 18 au 19 novembre 
Milan, Italie , du 9 au 12 novembre. 

Gand (Belgique , du 12 au 14 novembre. 
Xamur ^Belgique , du 19 au20 novembre. 

Expositions françaises pour 1899. 
— Orléans. — Du 16 au 20 novembre, ex¬ 
position de chrysanthèmes, fleurs, fruits et 
légumes de saison, vignes greffées, vins et 
eaux de-vie, organisée par la S. d’H. d’Or¬ 
léans et du Loiret. S’adresser à .M. Eugène 
Delaire, secrétaire généra/. 
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La réclame àTétranger. — On ne se 
figure pas en France, nous dit M. G. Truf- 
faul, l'iinpoiTance que les horticulteurs et 
les marchands grainicrs-, attachent à la ré¬ 
clame commerciale. Nous avons eu des 
chiffres exacts se rapportant aux dépenses 
de publicité d’une grande maison de New- 
York dont nous tairons le nom. 

Cet établissement publie annuellement un 
million cinq cent mille catalogues, qui 
nécessitent l’emploi de deux cent Irenle-et- 
une tonnes de papier, L’iitlranchissement 
decescatalogues, seul, coûte200.OUO francs. 
Le coût total des catalogues .est de 
'i30.200 francs par an. Rien que la couver¬ 
ture coloriée et les chromos insérées re¬ 
viennent û S5.000 francs. 

Celte maison publie,, en outre, un journal. 
le Muguet^ qui paraît tous les mois à 
80.000 exemplaires. 

Tout le Irav^ait d’impression, de pliage, 
de rognage et de chromolithographie, se 
fait dans f etablissement d’iiorliculture 
même. Le matériel comprend une station 
de force élecliique, cinq machines à impri¬ 
mer, dont une seule, rotative, a coûté 
80.000 francs, trois rogneuses, cinq ma¬ 
chines à relier, deux machines à plier et 
une puissante pompe. 

NOUVELLES DIVERSES 

Le Jura, à qui il manquait une Société horticole, 
vient de combler cette lacune en créant une Société 
(Choi ticiilture et de viticulture, avec son siège à 
Lons-le-Saunier. 

Par arrêté du ministre des colonies, en date du 
7 octobre 1899, M. Dybowski, directeur du jardin 
colonial de Nogent-sur-Marne, a été nommé com¬ 
missaire spécial chargé d’oiganiser Pexjiosition des 
cultures coloniales en 1900^ sous la direction du 
délégué des colouies et pays de protectorat. 

11 résulte d’après les recherches du dévoué bi¬ 
bliothécaire de la S. N. d’H. de Frauce, M. G. 
(Jibault,que le plus ancien catalogue d'arbres frui¬ 
tiers dont on retrouve trace, aurait été édité en 
1G28, par Le Loctier, procureur du Koy à Orléans, 
et celui des plantes à Heurs, daterait de 1651 et 
aurait été jmblié par Pierre Morin le jeune, dit 
troisiane fleuriste, ayant son jardhi au fau.vbourg 
Saint (iermain, proche la Charité (soit ancienne 
rue Tara nue). 


TUA VAUX DU MOIS DE NOVEMBRE 


JARDIN D'AGRÉMENT 

Quelquefois dans le courant d’octobre, 
sous le climat de Pari?, une gelée survient, 
de peu de durée il est vrai, mais suffisante 
pour détruire toutes les plantes fragiles; 
celte année il n’en est rien encore; au con¬ 
traire le temps est magnifique et le soleil 
radieux; puisse-t-il en être encore ainsi 
quelque temps, cela permettra à Pamaleur 
de jouir encore de la floraison des Géraniums 
Caicéolaires, Reines-Marguerites, Salvias, 
Dahlias, Bégonias, Agératums, OEillets 
d’Inde, etc., à laquelle se joint celle 
des Asters dont il ne faut pas négliger 
la plantation dans aucun jardin; c’est une 
belle et bonne plante dont les variétés sont 
nombreuses, en blanc, rouge et violet, et 
dont la durée des fleurs coupées est très 
grande. 

Puis ce sont les Chrysanthèmes, qu’on 
aura plantés en massifs, en bordure ou en 
isolés, qui viendront prolonger la satisfac¬ 
tion qu’on ne peut s’empêcher d’éprouver 
à la vue des plantes fleuries. Pour ces der¬ 
nières, on fera bien de préparer des toiles 
pour les abriter la nuit en cas de gelée qui 
ne manquera pas en novembre ; ne les reti¬ 
rer, s’il fait beau, que lorsque les plantes se¬ 
ront dégelées pour éviter l’action direcle 
du soleil sur le gel. 

Nous donnons la liste des Expositions où 
nos lecteurs amateurs de la Heine d’automne 
pourront aller l’admirer et faire un choix. 
Nous conseillons aussi, à ceux habitant Pa¬ 
ris, d’aller faire un tour au Jardin des 
Plantes, lorsquela floraison,qui sera tardive, 
cette année, battra son plein. 

Après la gelée, on coupera les tiges des 
plantes tuberculeuses qu’on jettera au pour- 
rissüiret par un temps sec on arrachera les 
ognons, bulbes, qu’on laissera bien sécher 
à Pair et à l’abri, avant de les hiverner dans 
un lieu sec. 

Par suite de perfectionnement dans la 
culture du Canna, les nouveaux types Crozy 
et llalien sont devenus plus délicats que les 
anciens, aiis«i fera-l-on bien de les soigner 
ppécialemenl et de ne pas attendre les ge¬ 
lées pour les arracher. 


Lucien CÎiiauké. 









ARBRES®^™^ 

M II Ull ImOrRorES, ( 


PÉPINIÈRES . 

(Aube) 

Arbres fruitiers, Sélection extra des 
meilleures variétés de chaque saison (lour 
table, pour cidre, kirch, etc. 

KAKIS, arlire fruitier du Japon 
Arbres d’ornement pour avenue, 

Arbustes pour jardins et parcs. 
ROSIERS. TIGES A PRIX MODÉRÉS 
Fraisiers : St-Joseph et autres, Asperges 
ÊTi:UETAGE GARANTI - CATALOGUE FRANCO 
PhrvQîintliômûo. collection splendide 
UUI JfùdlUllclIlCÛ . catalogue SPECIAL 



PLANTES AQUATIQUES 

ORNEMENTALES & RARES 

LAGRAN&E^ Horticulteur 

à OULLINS (Rhône) 


TRAITEMENT D'HIVER au LYSOL 

★ 

Ce Traitement rationnel anti¬ 
septique assure la DESTRUCTION : 

de tous Œufs ou Larves dAltlses, 
Attelabes, Cochenilles, Cochylis, 

■★1 

UJ 

AToctuelles. Pyrales, etc.; 

O 

QC 

de tous germes d'Authracnose, 


Black-rot, Mildew, Oïdium, etc.; 

30 

3.i 

des Pucerons des arbres fruitiers. 

H 
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arbustes, plantes, fleurs, legumes ; du 


Puceron lanig:ère; 

ET LA 

ô 

3 

DÉSINFECTION COMPLÈTE 

c: 

Cï 

des VIGNES 

r* 

El 

VERGERS, JARDINS 

C 

> 

Le. Guide complet de ce traitement ; 
La MÉDECINE AGRICOLE est adressé franco à 

i30 

m 


toute personne qui en fait la demande à la 


SOCIETE FRANÇAISE du LYSOL 

33 et 34, l^Jace Vendôme, F*aris. 
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05 Médailles Or, Argent et Bronze — 15 Diplômes d’honneur 
Exposition 1889. SEULE MÉDAILLE accordée à ceCte industrie 
50 ANNEES DE SUCCÈS 

MASTIC LHOMME-LEFORT 

Reconnu le meilleur par tous les horticulteurs pour greffer à froid et cicatriser les 
plaies des arbres et arbustes. Indispensable dans le greffage de la vigne. 
S’applique avec un couteau ou une spatule. — Employé dans les pépinières nationales de la France et 
de l’Étranger.—Le seul recommandé par les principaux professeurs et Instituts de France et de Étranger 
Fabrique : Rue des Solitaires, 40, Paris.’ 

Se méfier des nombreuses imitations et exiger sur chaque boîte le nom de 

Mastic Lhomme-Lefort, ainsi que la signature de rinventeur. 

Se vend chez les principaux Marchands grainiers. Épiciers et Quincailliers de France et de VÉlranger. 
en boites de 50 c., 1 fr, et 2 fr. 


Nous croyons devoir rappeler à MM, les Viticulteurs, que : 

Los levures sélectionnées des grands crus, pures et actives de rinsiitiil La Claire 
sont tout aussi recommandées pour les vins de macciue, que pour les vins communs, dont elle aug 
mentent toujours la ricliesse alcoolique de 1 2 degres, la liiiesse, le bouquet, la plus valu 

inarcliande et eu assurent la clarification rapide, la limpidité absolue, etc. 

Les levures sélectionnées annihilaut tous ferments sauvages et pathagônes, des vins, les préser¬ 
vant de toutes maladies (ascosernee, graisse, tourne, pousse, casse, etc.) et en garantissent la conser¬ 
vation parfaite. 

Avec les levures sélectionnées, la vinification est toujours régulière par tous les temps ; la années 
chaudes ; pas de refermentation comme il arrive pour les vins non levurés restés doux. — 2“ an¬ 
nées pluvieuses : fermentation rajiide, vins cx<*ellents malgré les ferments naturels entraînés par 
les pluies; — ‘Jo années froides, réussite certaine, même avec des raisins encore verts. 

Le goût foxé des cépages américains, celui non moins désagréable des vignes atteintes de Mildiou, 
Black-Rot, etc. disparaissent complêiemenl sous l’influence des levures qui ont fait dos vins d’excellente 
qualité. 

IMPORTANTE DÉCOUVERTE 

Perfectionnement absolu des vins par les glucosides extraits des fouilles de vignes originaires des 
grands crus de marque (communication de rAcaJenne des Sciences en 1897, le ti février IS'Jiq. 

Avis. — La brochure donnant les résultats obtenues aux dernières vendanges est cxédiéo gratuitement 
sur demande par carte à 

^.p.<//^d?çi/Eyw//v,Ghifnlste-fnicpotJ.chevaiierduIïlôrite-agricol8,yALZÈViLLEppôsNancy (lllIeurthe-et-Woselle) 
































LES CATALOGUES REÇUS 


MM. UorsTAN-SKRvAN et Cie.jhorliculte.nrS'^'rainiers 
il Saiul-ltèniy de Proveuce (Bouches-du-Hliôue' Cala- 
lojj'ie pour itnreliands, de graiues île plantes pota¬ 
gères, fourragères eide (leurs pour 18^9-1900. 

M. Drskine. pépinièrisle, lOI, rue de Versailles à 
Boiigival vSeiue et-Oise), Kxtrait du Catalogue de 
produits (le pépinières pour 1899-1900. 

.M. Cii\Hi.Es Bai,tet, pépiniériste, faiil'ourgde Croo- 
cels àïroyes Aube). Catalogue généralillustrèdo tous 
produits de pépinières pour la saison 18991900, 

.MM. Machet aîné et .Iosem, horticulleurs. Allées 
Sainte-Croix, à Clialons-suir Marne. Catalogue de 
plaides divfU’ses pour 1899-1900. 

M.M. Choix et ni.s pêiiinièristes au Val d'Aulnay 
Seine). Extrait du Catalogue général, donnant la 
liste des nouveautés et arbres fruitiers peu ré¬ 
pandus, pour l’automne 1899. 

.M. E Tiuêiiaut graiuier, 30, place de la Madeleine, 
Paris. Catalogue d'ognous à fleurs et plantes bul¬ 
beuses etc. pour 1899 1900. 

M. AtiiEnr Tan-EArr, horticulteur, 40, rue des chan¬ 
tiers à Versailles ,Seine-et-Oisc). Supplément mensuel 
au Catalogue général. Piaules diverse.s. 

M, Bruant, horticulteur à Poitiers iVienue,). Cata¬ 
logue de» articles d’automne disponibles pour 1899. 

.M. Vigneron, rosiériste à Olivet prés Orléans (Loiret). 
Catalogne spécial de Rosiers, plantes diverses, etc., 
pour 1899, 

MM. V. Lemoine el (ils, horticulteurs rue du Monlel, 
134, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). Catalogue de 
plantes diverses nouveautés. 

iMM. CuANTRiEH, horticulleurs à Morlefonlaine (Oise). 
Calalognes d’arbres fruitiers, arbres et arbustes d'or- 
ueinenl et plantes diverses pour l'aulomne 1899. 

M. A. Lamrert, rosiériste à Trier-sur-M. (Alle¬ 
magne). Catalogne spécial et illustré de Rosiers 
pour 1899-1900. 

MM. SouPERT et Nottino, rosiérisles à Lu.xcmbourg 
(Grand üurhé). Catalogue général de Rosiers pour la 
saison 1899-1900. 

M. Fred. de Mei'lder, cultivateur à Lisse près Haar- 
lem. Hollande, Catalogue d’oguoris à fleurs, plantes 
bulbeuses e'. tuberculeuses pour 1899. 

MM. Charles Gémen et Borne, rosiérisles à Luxem¬ 
bourg (Grand-Duché). Catalogue des plus belles Roses 
pour 1899-1900. 


BON JARDINIER CHEF 

en forte maison, connai»sant iput ce qui concerne le 
métier, serres, châssi.s, orangerie, décoration d'appar¬ 
tements, taille des arbres fruitiers et formes, arbustes 
d'ornement, ainsi que tout ce qui concerne l’agricul- 
liire, quitterait place pour cause de mariage avec 
excellente couturière, demande place en maison 
bourgeoise ou château. Ancien élève d’école d'horti¬ 
culture. (.’ei’lificats de premier ordre, la femme con¬ 
cierge ou non employée. S’adresser bureau du jour¬ 
nal. C. P. 


ICIiyC UniUIMC ans, s ans de pratique 
JlUIiL nUifllflL horticole très recomman¬ 
dable, demande une place en maison bourgeoise. S’ad*" 
bureau du journal à M. E. R. 


On demande’à placer aux environs de Paris comme 

APPRENTUÂRDINIER ticullour, entre¬ 
preneur ou maison bourgeoise, un jeune homme 
de 14 ans, sortant d’une école d'agriculture, intelli¬ 
gent, do bonne famille el de bonne santé, conditions 
modestes. S’ad, Bureau du journal. M. D.C. Recom¬ 
mandé. 


Dnil lADniMlCD '•* mémo mai- 

DUn JAnUIrllLn son, connaissant les trois 
brancbi's du melier, femme pour concierge, lingènî. 
ou basse-cour, lille de 19 ans. Demande place on 
maison bourgeoise. — S’adresser bureau du journal 
il M. E. G. 


Dny lADniUlCD ans, dîph^mé d'arbo- 
DUIi uAnUlllICn riculture et de flovicul- 
ture, connaissant bien ^ tous les genres de culture 
muni des meilleures références encore en place sur 
le point de se marier avec femine excellente coutu¬ 
rière demande une bonne place en maison bourgeoise 
pour ménage. La femme pourrait ne pas être occupée 
ou leuir porte. S’adresser au bureau du journal, 
M. L. P. 


On demande A ACIIMTKR de la Graine de 


OAIA UIODIHA grandes quantités 

üUJA niurlUA Adresser les ofl'rcs a>. 
bureau du journal à AI. J. G. 


FUMIER DE TOURBE 

^ 'Vexa.dre 

S’adresser à la Compagnie Générale des 
j Voitures, à PARIS, /, Place du Théâtre- 
Français, /. 


et de leâ ftiro pondre leu* las Joara. même pwr les pin 


d« comoloir d‘*slsaJlw« I PRËMUNT tAlSNK) 


ilBICSsmffliSTWËÆii 


SCUlSCOIWCniAIVTâUXPROPRltTAIRCS 

DISTILLATION CONTINUE 

PAS CCAU* PAS OE SüRVE 1L1.4NCE»-PAS 0£fl£PA5SC I 

f.besnard 

ortRtUE 28.f^vcGcorrKoviAiwtB.PAms eSfc 

rrtvof Olr c*i 


BAI NS-BUANDERIES 

Baignoires — Chauffe-Bains i Appareils de Lessivage 

Spécialité de Chauffe-Bains Parisiens Système Decoudun Bozériau 

Douches de tous Systèmes I Laveuses, Essoreuses, Repasseuses, Séchoirs 


ENVOI FRANCO 

DE 

CATALOGUES 


Chauffages de toutes espèces. Air, Eau, Vapeur 

I>EL,y\T^OOHE! Airs'É. 22 , nie BeiTrand, PARIS 
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Ils sont (létleuris vers la mi-octobre ou 
du moins les dernières fleurs sont souvent 
insignilianles ; on fera bien de les arracher 
avec une motte, de couper les tiges à une 
quarantaine de centimètres au-de'^sus du col¬ 
let, de laissersécherlamotte et de les rentrer 
sur les tablettes d’une serre ou dans une 
pièce sèche et à mi-ombre, rhumidité, qui 
engendre la pourriture, est à craindre. 

Un autre procédé de conservation, qui 
semblera e.\traordinaire, est de leur laisser 
tout simplement passer l’hiver en pleine 
terre ; c’est ce que nou^^ avons vu faire chez 
M. Pichon, horticulteur à Lagny, un de nos 
habiles multiplicateurs de Cannas. 

Un massif composé d’une centaine de va¬ 
riétés des meilleures, telles qne: Amiral Aveh 
hm^ Ami Jules (^'krètien^ Comte de Boue fia inl y 
Eeine Charlotte y Louis Voraz, Souvenir de 
Jean Ohavrèy Pichon y Antoine Rivoirey 
Souvenir du Président Carnot, ^Ume Crozy. 
Colonel Doddsy Madagascar y etc., a passé 
l’hiver 1898-1800 en pleine terre couvert 
seulement d'une litière «le feuilles qu’on peut 
remplacer par de la balle de blé d’une 
trentaine de centimètres d’épaisseur. 

Au printemps nous avons vu, personnel¬ 
lement, la végétation partir et le 18 sep¬ 
tembre,^ une Commission désignée par lu 
S. N. d'II. de France a pu les admirer en 
pleine floraison. 

Les[)lantes étaient vigoureuses, trapues 
et possédaient di' 8 à 10 tiges chacune. 

tin peut ohjeclerque l’hiver dernier n’a pas 
été rigoureux comme froid, mais il a été hu¬ 
mide, et si on peut abriter les Cannas du 
froid, il est diflicile de les défendre contre 
l’humidité, qui ne leur serait pas si préju¬ 
diciable en pleine terre qu’arrachés. 

Terminer la plantation des oguoiis à 
fleurs et la rentrée des plantes en serre, si 
cela n’«îst pas fait. 

Ratisser et ramasser les feuilles au» fur et 
H mesure de leur chute, et les jeter au 
pourrissoir; brûler celles qui proviendraieut 
d’arbres malades, en un mot, tenir lejardin 
aussi propre en hiver qu’en été. 

Le temps n’est plus aux semis, sauf encore 
quelques-uns sous châssis. 

Rosiers. — Planter les rosiers, et butter 
ceux qui craignent le froid; empoter en 


très bonne terre ceux qu’on veut rentrer en 
serre pour forcer. 

Chrysanthèmes. — Abriter ou rentrer en 
serre les Chrysanthèmes destinés à la 
grosse fleur ou à garnir les appartements; 
cesser les arrosages à l'engrais, lorsque 
commence la floraison. 

JARDIN FRUITIER 

Lki cueillette des fruits est terminée, 
sauf celle des Nèfles, sur lesquelles, dit-on, 
on doit laisser passer une gelée. 

Les arbres seront nettoyés de leurs 
branches mortes, ceux de plein vent, éclair¬ 
cis à l’intérieur et les coupes recouvertes de 
Mastic Lhomme-Lefuri; les écorces raclées 
et brûlées et les liges et branches passées 
à la Miiivre sulfureuse ou à une quel¬ 

conque, pour les débarrasser des insectes. 

On corjtinuera à faire des trous pour les 
plaiitation.s, et on plantera en terrain sec, 
en tenant compte des instructions que nous 
avons données précédemment. 

Pour le choix des sujets à planter, nos 
lecteurs trouveront, à nos annonces, les 
adresses de quelques-unes des meilleures 
maisons auxquelles ils peuvent s’adresser 
en toute confiance. 

On continuera la plantation des Fraisiers. 

JARDIN POTAGER 

Novembre est un mois de repos pour le 
maraîcher. Bêcher les carrés, rentrer les 
légumes racines pour les conserver en cave 
ou en cellier. 

Quelques rares semis s’il fait beau, 

Enjauger des choux, la tête au nord. 
Couvrir l’oseille, le persil et commencer le 
forçage de l’asperge veile pointe d’as- 
perge). 

Préparer l’étiolage des salades, etc. 
SERRES, ORANGERIE. CONSERVATOIRE 

Les plantes seront rentrées, ies serres 
gainies. 

On aérera autant que faire se pourra, par 
le beau ttiups. On commencera le forçage 
des Lilas, des Roses, des Boules de neige, 
desDeulzia, et des Fraisiers. 

On soignera les ognons à fleurs en pots 
Les paillapsons poï-és devront être prêts à 
être déroulés, pour s’il survenait de grands 
froids ou de la neige. Jkl Cii.\lrk. 
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LES ORCHIDÉES 


Les abus des dédicaces, — La confusion 
f]ui existe entre les déterminations de cer¬ 
taines Orchidées remarquables s’accentue 
de jour en jour. 11 serait cependant grand 
temps de mettre un terme à tontes ces dédi¬ 
caces répétées et faites à des personnes 
inllnentesderépoque ou à des horticulteurs 
en renom. 

Nous avons déjà signalé, à diverses 
reprises, dans les colonnes du J/. iVH. la con¬ 
fusion qui existait entre les nomlireiix 
Caithyd et LielioealUcya dédiés, en Angle¬ 
terre à un Orcliidophile fortuné, M. Wells, 
puis avec toutes les espèces et variétés 
d’Orchidées portant les noms de Veitch^ 
Sandci\ Will'Kons^ Linden^ Schra’der, etc. l'ùi 
PVance, ainsi qu’en Belgique, c-*sont main¬ 
tenant les variétés dédiées au sympathique 
Président de la S. N. d’H. de France, qui 
semblent tenir le record de la confusion. 
Prenons au hasard VOdontoylossum crispiwi, 
var. Président Viyer^ une adnjirahle forme 
maculée, présentée en premier lieu à Paris 
en mai 1898, par M. Bert, auquel le Comité 
des Orchidées delà S, N. dTI. de France 
décerna une prime de première classe. Cette 
plante fui revendue aussitôt à un horlicul- 
leur anglais et nous la retrouvions quelques 
jours plus lard exposée au Temple Shoir de 
Londres sous le nom à.'Od. erispim maculaiim 
var. Joamielie. 

La LinJenia publia ensuite dans son A'/F" 
vol. planche G28, une admirable torrne 
maculée à'Od. crispum^ VOd. Viyerianum^ 
qui avait fait son apparition dans les serres 
de Morleeheck eu Belgique. Au mois de 
juin de celte année, un horticulteur de 
Bruxelles présentait à la S. N. d’il de 
f’rance, un troisième Od. crispum Vùjtriy 
auquel il fut décerné un Certificat d(‘ pre¬ 
mière classe. 

Signalons aussi la synonymie de toutes 
ces vai-iétés de Caitleya Mossue alha^ que 
nous voyons exposées, depuis une dizaine 
d’années, par un horticulteur ()ui les repré¬ 
sente trop souvent avec de noinadles dédi¬ 
caces, SC ra|>)jortaMt, suivant les circons¬ 
tances ù. des personnes inllucnlcs ou aux 


Orchidophiles fortunés et surtout acheteurs. 

Il serait grand temps d’empêcher dans 
la mesure du possible, ces abus de dédi¬ 
caces multiples, si l’un lient réellement à 
donner une certaine valeur aux noms 
donnés à des hybrides, ainsi qu’a des 
variétés méritantes et sous ce rapport, nous 
ne saurions mettre assez en garde les per¬ 
sonnes qui sont appelées âjuger et à décer¬ 
ner, dans les expositions, des récompenses à 
ces présentations, et les engager à réagir 
contre eel abus. 


La Lixdenia. — Les onzième et dou¬ 
zième livraisons qui terminent le A'/F® vo¬ 
lume de celle magnifique iconographie, 
renferment les grandes planches des Orchi¬ 
dées suivantes . 

Aspasia lunalci; Cattleija Lflddiyest^ var. 
Harrixnniæ ; Cypripnlium bellalulum CholeJae^ 
une remarquable variété maou'ée de rose ; 
Cyp> Haumonli, hybr. et Cyp. Varishi^ puis 
des Odonloylossum Puclcerianum^ var. Gour- 
nayanum^ Od. Schleiperinnwn, var. .ranihi- 
num et le superbe Od. Willceanum^ var. érV- 
noiiamim. 

Oïïo Rallie. 



LFS ARUISTFS D’OHNEMFNT 


DiERViLLA Wagnehï,. Horl. 

[Nouveaulè). 

Ce charmant arl)ii.ste est un h 3 ’hridc issu 
du ]Veufelia on du syn. Piervillajlorida, (S, et 
Z.) originaire du nord de la Chine et du 
D. MUldendorfJlana., (Carr.) de la Siliérie 
orientale, 11 a été obtenu par un pépinié¬ 
riste de Tukkum, dans les provinces Bal- 
tiques (Russie) qui Fa dédié à M.’^^’agner, 
un des principaux horlicuîteurs de Riga, 
qui a fait l’acquisition de cette nouveauté, 
et l’a multipliée et propagée dans les 
cultures. 

Le Dierrilla MiddendorJJlana est, avec les 
Forsylliia^ au nombre des arbustes d’orne¬ 
ment qui nous gratifient de h'urs char¬ 
mantes Heurs aux premiers beaux jours du 
printemps, tandis que le D. fiorida ne coin- 
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mcnce à épanouir ses ravisssanles fleurs 
qu’au mois de juin et prolonge souvent «a 
tloraison jusqu’en juillet. Le l). Mkldemlorf- 
iiana produit en été une seconde mais mé¬ 
diocre floraison, et c’est celte circons¬ 
tance qui a permis d’opérer la fécondation 
de ces deux espèces qui ont donné naissance 
à ce gain remarquable. 

Le \yekjeVm<y\x I)mvilla commence 

à épanouir ses charmantes fleurs au mois 
de mai et donne parfois une seconde florai¬ 
son à la fin de l'été. Ses fleurs solitaires ou 
au nombre de deux se développent à l'ex- 
Irémité des bourgeons; elles sont grandes, 
d’une forme parfaite et d’un rose tendre sur 
un fond blanc teinté de jaune. Ses rameaux 
érigés se couvrent d’un feuillage vigoureux 
et toufl'u, d'un vert légèrement bronzé. 
Quant à la rusticité de cet hybride, il a bien 
supporté sans abri les hivers rigoureux des 
provinces Baltiques, tandis que le*^ autres 
espèces et variétés de cet arbu'te d’orne¬ 
ment, telles que les D.Jioruh, D. /lortensis, 
D. coraemsis et />. Japon un ne peuvent pas 
supporter sans abris le climat rigoureux de 
ces contrées froides du nord de l’Europe. 
Sous ce rapport celle nouveauté a hérité des 
qualités de la rusticité du D. Middendorffiana, 
qui est du reste originaire d’une contrée 
très froide de la Sibérie orientale. 

OUDEIS. 

ENCORE LE POU DE SAN JOSÉ 
[Aspidiotus pernirtosufi . 

Le secrétaire général d’une importante 
Société d’horticullure française nous écrit 
et nous demanae d'appuyer le vœu émis 
par sa Société, vœu tendant à prohiber 
l’entrée des fruits provenant des pays étran¬ 
gers où cet insecte s’est développé et ajoute 
qu’il va saisir les pouvoirs publics de cette 
question. 

Nous ne demandons pas mieux ;mais nous 
lui dirons que ce vœu a déjà été exprimé 
par le Syndicat de Seine et-Oise et nous 
lui mettons sous les yeux la réponse qu’il a 
reçue du .Ministère de l’Agriculture ; 

Ajoutons que depuis,dans certaines puis¬ 
sances,l’interdiction s’eslélendue aux fruits. 


11 serait regrettable que cet insecte dé¬ 
vastateur pût s'introduire en France et me¬ 
nacer no.s pépinières fruitières. 

Nous publions un échantillon de fruit, 



LE POU DE SAN JOSÉ ET SES RAVAGES. 


feuille et rameau attaqués par cet insecte 
et renvoyons pour sa description à la Note 
que nous avons publiée dans les numéros 
des 10 et 25 juillet dernier. IIelcey. 

Paris, le 13 avril 1.S9!). 

Monsieur. 

Vous m'avez adressé le texte d'un vœu émis par les 
arboriculteurs de Seine-el-Oise, membres du Syndicat 
horlicolc dont vous êtes le président, tendant b ce que : la 
prohibition établie par le décret du 3 novembre 1898 
pour les arbres, arbustes, etc., provenant des Etats-Unis 
soit étendue aux fruits frais, afin de préserver l arhorioul- 
lure française des allentils du Pou de San José. 

J’ai le regret d? vous informer qu’il ne m’est pas pos¬ 
sible de donner satisfaction à ce vœu. 

En effet, rAlleiiiagne, qui cependant a déjà été atteinle 
ainsi que vous le constatez vous-même el qui aurait grand 
intérêt a être protégée, n‘a pas prohibé les fruits frai.s. 

D'ailleurs mon honorable collègue, M. le ministre des 
.\iïaires étrangères que j'ai pressenti à ce sujet, eslime 
que celte nouvelle mesure dr probibition des fruits frais 
ne pourrait être décrétée sans port'^r alteiute aux bons 
rapports existant actuellement enlre la France et lea 
Etats-Unis. 

lîecevez, eic. 

Le niiiiisire de l'Af/rici/lture, 
VlGEU. 
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LKS FLEI^RS D AFTOMNE ET LES 
FLEl lis DTÏIVEH 


Nous sommes en automne : les arbres se 
dépouillent de leur verte chevelure et lais¬ 
sent apparaître leurs branches jaunies 
comme de longs bras décharnés. 

IjCb forêts, les vergers et les arbres des 
jardins, à ce moment de l’année, n’ont plus 
l'éclat des beaux jours; néanmoins pour le 
rêveur, pour le penseur et pour le poète, les 
promenades d’automne dans les bois, ont 
bien leur charme, un charme d’une douce 
et profonde mélancolie. 

Si on visite, par une belle soirée de cette 
.saison, les forêts des alentours et qu’on 
s’assoie sur quelque rocher couvert de 
Lichen sauvage en attendant que le soleil, 
qui va porter sa bienfaisante lumière dans 
la seconde moitié de l’hémisphère, dispa¬ 
raisse à l'horizon, on écoute avec émotion 
le verbe mystérieu.v des forces muettes et, 
on ne tarde pas à éprouver ce charme de 
mélancolie enivrante qui produit dans l’ânie 
de si douces émotions. 

Maintenant que la nature se prépare à se 
jeter dans les bras du sommeil hivernal, et 
qu’elle n’étale plus à nos yeux ses fleuj's aux 
corolles éclatantes, on aime à voir les 
plantes qui, comme les Am 2 )eloj)sis Veitchi^ 
A, quimjuefoUa^ au feuillage rougeâtre, nous 
égaient et prolongent l'illusion de la 
belle saison en attendant courageusement 
les premières bises du nord et la^coupure 
mortelle du givre qui les déchirera comme 
\\n invisible couteau. 

I..es tleurs et l(;s plantes d’automne sont 
encore une consolation de la belle saison 
(]ui s’enfuit, elles nous rappellent de doux 
souvenirs et de tendres j^ensées. 

Dans ce moment on les arbres sont dé¬ 
pouillés de leur verdure, on aime encore â 
retrouver certaines fleuis qui, comme je 
le voyais ces jours-ci dans ma promenade 
favorite au Jardin des Plantes, halanccnt 
encore leurs têtes multicolores sur les ga¬ 
zons mouillés de rosée. 

Les Jkühina, les Conrolvuîm^ les 7?cô/cs- 
man/writes, les Capucinea^ etc., rivalisent de 
fraîcheur, tandis que les buissons se cou¬ 


vrent de haies rouges, comme sur les Houx. 
On aime encore à revoir la tSainje éclatante, 
les IesZôj/?/«s, les Æi/Zc/.s iTInde.^ les 

Agératum.^ les HeUanlhus o\x Soleils^ les Rud- 
hf-ekia, les Gymnopsia.^ les HarpaJium^ les 
Krodium^ les Jlieraciitui^ les Rlernhergia lu- 
tea.^ idc., et plusieurs autres petites fleurs 
qui, en attendant la floraison des Chrymn-- 
//d’we.?, jettent un dernier éclat au moment 
où la terre se revêt d’un sombre manteau 
qui anéantit celle des autres plantes. Enfin 
les fleurs d’automne nous égaient, car le 
soleil ne nous envoie plus que des rayons 
languissants et la bise elle-même commence 
â se faire sentir; elles rendent encore 
moins triste le deuil que la nature s’apprête 
à revêtir. 

L’hiver arrive, les liges des fleurs flétries 
par le gel ne présentent plus que des ra¬ 
meaux dont la brune nudité se confond 
avec la terre. Toutes n’ont cependant pas 
disparu devant les premiers aquilons, car la 
Providence n’a pas voulu que l’œuvre de la 
création reste un seul instant interrompue, 
c’est-à-dire sans la vie et sans le mouve¬ 
ment : chaque saison a donc ses fleurs, ses 
parfums et ses couleurs. 

Rien que les fleurs d’hiver n’aient pas le 
même coloris et la beauté de leurs sœurs 
écloses sous les lièdes rayons du soleil de 
mai, elles présentent néanmoins à nos yeux 
l’image de la vie, et dans ces jours où tout 
est triste, elles sont une espérance pour 
ceux qui sont dans la vigueur de l'Age, une 
joie pour ceux qui sont à l’automne de la 
vie et une consolation pour ceux qui sont 
au déclin de leurs jours. Elles entretiennent 
dans le cœur de douces illusions, elles y 
font naître de tendres espérances, elles 
nous rappellent enfin que, dans le sommeil 
où la terre se trouve plongée, la vie végé¬ 
tale n’est pas complètement éteinte. 

Sans s’inquiéter de la bise glacée,le Souci 
développe ses aimaliles fleurons, tandis que 
le Mouron étale sa corolle délicate sans se 
soucier de la neige. Le Seneçon., image de 
Popiniàtré, verdit malgré le froid,et le Tih- 
siluyn semble oublier la saison rigoureuse 
pour ouvrir ses jolies fleurs blanches aux 
pâles rayons du soleil. 

Le premier diamant de la couronne de 








RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

UBEKTÉ — ÉGALITÉ — FRATEHXITÉ 

Préfecture du Département de la Seine 
COURS PUBLIC ET GHAÏUtT 

D’HORTICULTURE ET D’ARBORICULTURE 

d’aliynoineiit et d’omieinent 


M. Louis Tillieb, professeur municipal et dé¬ 
partemental d’arboriculture, commencera, le mardi 
7 novembre, à l’iiôtel de la S. N. d’ITorticulture 
84, rye de Grenelle, son cours d’iioiticulture et 
d’arboriculture d’alignement et d’ornement. 

Le cours, divisé en deux années, aura lien les 
mardis et vendredis, de 8 à D heures du soir, et 
comprendra 20 leçons théoriques pour chacune 
des deux années. Des applications pratiques, au 
nombre de quinze, pour la première année et de 
vingt pour la deuxième, seront faites à partir du 
dimanche 12 novembre, de 8 à. 11 heures du matin. 
Le lieu de réunion sera donné à l’issue de chacune 
des séances. 

Les candidats sont invités à se présenter le di¬ 
manche 5 novembre, u 8 heures du matin, au 
cours d’arboriculture, 1 bis, avenue Daumesnil. à 
Saint-Mandé, où il sera procédé à leur inscription 
et à leur répartition dans les deux années. 

Objet du cours 

Première année 

Leçons THÉOBiQOES. — Eléments.de ph 3 ’ 8 Îologie 
végétale; notions de géologie, de phj'siqne et de 
chimie, appliquées à l'arboriculture ; amende¬ 
ments, fumiers et engrais ; agents atmosphériques ; 
outils; abris pour l’éducation et la conservation 
des plantes; serres et orangeries; multiplication 
des végétaux en général ; théorie de la culture ; 
tioriculture de serres et de plein air. 

Leçons pratiques. — Excursions dans les 
squares, les établissements publics et privés, les 
expositions, etc. ; applications sur la préparation 
du sol, la confection des couches, la multiplication 
des végétaux, la garniture des corbeilles de prin¬ 
temps ou d’été, l’établissement des pelouses, mas¬ 
sifs, vallounements et les travaux élémentaires 
d’arpentage et de nivellement et l'emploi des ins¬ 
truments de météorologie. 

Deuxième année 

Leçons théoriques. — Pépinières; plantations 
d’ornement des parcs, squares et jardins ; planta¬ 
tions d’alignement; plantations sur les routes; 
étude des essences d’ornement et d’alignement. 
Leçons pratiques. — Excursions dans les 


squares, sur les boulevards et sur les routes, dans 
les élablissements horticoles et aux expositions ; 
applications sur les travaux de multiplication des 
végétaux ligneux et plantes tieuries, la transplan¬ 
tation en bacs et au chariot, l’arrachage en pépi¬ 
nière, la taille des arbustes à fleurs, la pratique 
des plantations d’alignement et d’ornement, la 
composition des corbeilles, l’élagage et les travaux 
d’établissement des jardins. 

A rissue du eours, une coirmission d'examen 
proposera au Préfet de hi Seine de délivrer des 
lerlifnats d'aptitude aux clêres qui rempliront 
les conditions indiquées au programme d'examen. 


Cours de Floricultiire 

et d’Arboriculture fruitière 

Au cours de fîovieulture professé les années précé¬ 
dentes à VLfnion française de ta Jetniesse, section du 
Panthéon, par M. Aluert Maumknê, il sera adjoint 
cette année un cours d'arboriculture dont le titulaire, 
comme professeur adjoint, sera M. Claude Trébi- 

ON \U1), 

Ce cours aura lieu le mercredi et commencera le 
2o octobre. 

jS’ous donnons ci-dessous les parties essentielles du 
programme de la partie floricullure-. 

Cours de Floriculture 

Notions générales de culture. — Multiplication et 
éducation des plantes d’ornement. Bouturage en 
plein air et sous verre. — Le grefl’age des plantes 
d'ornement et des arbres fruitiers. — Création des 
petits jardins réguliers et paysagers. — Notions sur 
le tracé et rcxccniion des travaux. — L’ornomeuta- 
tion des jardins. — Ornementation des jardins par 
saisons, multiplication et culture des principales 
plantes utilisées. — Ornementation printanière. 
— 2'^ Ornemeirtulion estivale. — 3“ Ornementation 
automnale. — 4® Ornementation hivernale. — 
L’appartement et le balcon. Au cours de certaines 
leçons il sera fait des applications de bouturage, 
marcottage, greffage, taille, etc.... 


A. VERGEOT 

HORTICULTEUR 

Rue Car not, à Nanc y (M. cl M.) 

20.000 CYCLAMENS en variéJés peu 
connues depuis, O 60, O 80, 1 fr. 

1 fr. 50, le cent. 

10.000 CYCLAMENS PAPILIO, 

eu variétés extraordinaires depuis 1 fr, 
1 l’r. 60. 2 fr. la pièce ^ 

Tous ces plantes sont cultivées en pots, 
bien conditionnées livrables en septembre 
et octobre. 

60.000 FOUGÈRES sont disponibles 
en Pteris,Adiantum dans tontes les 
forces : 2 h, 30, 40, 50, 6 0, 80 le cent. 

(1) Car suite d'une erreur décomposition, il 

y a tiou de rectifier aux précédentes annonces, 
et lire lu pièce au lieu do : le cent. 


A BàJI A U Jk lk.1 Culture spéelale de plnnle» de serpes 

. mARCHAND et d«pp«rteme.il. 

HORTICULTEUR PÉPINIÈRES D'ARBRES FRUITIERS ET D’ORNEMENT 

à I^oitioi"» CX^iOlirte) Arbustes — Conifères — Rosiers 

CATALOGUES ENVOYÉS FRANCO SUR DEMANDE 





























EAUX EECOMMAUDÉES 

CON 1 T-,' La Bout. 

Dysper''’ des Intestins ALET (Buvettegare) O SS 

Asthme. ♦(-la ii-'s rlu Larynx .. ALLEVARO . 0 CO 

Pulvrtrisan r ...natifs.14 » 

Gravûllo, Dy.'<,'<‘psie. Goütte... ANOABREg.i^l-Affriq. U 50 

Dyspepsie, 'Diabète. CESAR De.saignos, 

gare Lamastre.... 0 30 

Eau de table parfaite. CESAR sopér.eu bou¬ 

teilles bordelaises 0 10 

Digestions difflciles. CHATELDON (Montagne) 

g. Ris-Cliâtoldon. 0 35 

Reins, Gravelle, Goutte.CONTREXEVILLE (Le Cler) 

gare. 0 45 

Bronchites. Laryngites.EüZET>LES-BAINS gare 0 60 

Diabète, Goutte, Anémie.lïlARCOLSgare St-Sau- 

veur de Montegut. 0 50 

Rachitisme, Anémie. SALINS-IES-BAINS g. 0 40 

xjaux Mères ot Sels pour bains — g. 1 » 

Maladies delà peau. Eczéma. SAINT-GERVAIS, gare 0 60 

Anémie, Chlorose. SPA (Coudé) g. Vichy 0 60 

Foie. Rate, Estomac. [ViVARAISfS. 0 55 

(Table) Goutte, Gravelle,.' laOJGESTiVE 0 3ü 

Koie, Rate, Estomac.«iruv jLARBAüO... 0 35 

Goutte, Gravelle, Diabète. f LAROY. 0 4ü 

Foie, Estomac, Rate.... .ST-CHARLES* 0 35 

Goutte, Rhumatisme.St-YORRE'CARREAUX*.. 

JAÜBERT. 0 30 

Diabète,Dyspepsie. *g.5>t-Yorre. 0 40 

Par Caisses de 50 bouteilles franco d’emballage en gare 

de la Source. — Pour 25 bouteilles, 1 fr. eu plus. 
S’adr. aux établissements, ou à la Conp. générale des 
Eaux Minérales, 

13, rue Taitbont, PnriB, Propriétaire des Sources. 


V ^ orf 

• J.a 11 m Tl l\V Vi.l\\\lW- \V'* 


PÂ,\=<' 




kuaiées Orfèvres! 


Éxii,BLisss^EMf:i\x 

D’HORTICULTURE & D’ACCLIfflATATlON 

BU GROS PIN 
à HYÈRES (Var) 


PHŒNIX CANARIENSIS 

fortes plantes depuis 1“50 à 3'"50 de hau¬ 
teur, bien reprises en pots et en hacs. — 
Prix suivant force et beauté du sujet. 

CHAIVIŒROPS EXCELSA 

fortes et très fortes piaules, troncs propor¬ 
tionnés, plantes depuis l*“o0 à 4 mètres de 
hauteur .environ. Quantité considérable de 
plantes moyennes et petites. 

BAMBUSA AUREA 

en pAls et eu bacs. 

DRACÆNA INDIVISA LINEATA 

(issus de semis), sur forles tiges, belles et 
larges feuilles en tête, depuis 1“50 à 2"‘î)0 
et plus de hauteur. 

FICUS ELASTIGA 

de 2 mètres à 2"’75 de hauteur. 
PHORMIUM l'crfs et panachcfi. 


Éirire à M. Ar.sène Pottieh, C/t(f de 
service au Gros Pin, à HVEUKS ([7^*. 


MAISON FONDÉE en 1854 

Eugène Cocliu 

GOMDCriOSS BUES 

EN FER, EN BOIS et EN BOIS ET FER 


Fonrnlssenr cio Sa Majesté le Roi des Belge.s 
pour les nouvelles Serres de Laeken 



EXPOSITION 

*^UNIVERSEUE 1889 

"médaille D’OR' 

EXPOSITION JNTERNATION.4LE d’hORTICÜLTURE 

PARIS 1895 — PRIX D HONNEUR 



SERRES O'AIIIATEURS -ET D’HORTICULTEURS 

à simple ou à double vitrage. Breveté s g. d.g. 
SERRES à VIGNES, à FRUITS, fixées et mobiles 
SERRES démontables pour Chrysanthèmes et Rosiers 


CHASSIS DE COUCHES - BACHES - COFFRES 

PRÊTS A LIVRER 

CHAUFFA GES THERM O-SIPHON 

VERRES ET MASTIC 

TOILES A OMBRER a Rouleaux automatiques 
CLAIES à OMBRER avec système d’isolement 


L’EOL AT AIVTE ” 

CUIE-PERSIENÜE, BREVETÉ S.G. 0. G. A LAMES MOBILES 



QIÏIBRE EN LAISSANT PASSER LA LURliÈRE 

FERMÉE ELLE GARANTIT DU FROID ET DE LA QRÈLF 


“ LES RAPIDES ”, BâchesBtcoffressedômoiitanl 

sans boulons ni clavette. Bi’cvete s. g. d. g. 

KIXE, liflIEÀlX ET EXPOSITIOS DE iEERES 
16,19, 23, rue Pinel 
SAI NT-DENIS (S eine) 

{3 ENVOI FDANCO DU CNTALOGUE SUR DEMANDE 8} 
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Flore en hiver est YHelléhore figurant la rai¬ 
son recouvrée; elle brave les plus e^rands 
froids; ses larges pétales blancs, roses, vio¬ 
lets, ne redoutent pas les anlans. Les Perca- 
neigey image de la consolation, montrent 
^ aussi leurs petites clochettes blanches bor¬ 
dées de vert, alors que la neige couvre la 
terre de son blanc manteau, on aperçoit même 
aussi quelques modestes Pensées, des Hépa¬ 
tiques, etc., qu’on apprécie, parce qu’elles 
sont rares. 

L’hiver présente encore de nouveaux 
accords : les fruits noirs du Troène, la iîiire 
d’un bleu sombre, le fruit de corail de 
YËylanticr^ du Crahegus^ la baie du 
brillent au sein des fissures et offrent aux 
petits oiseaux leur nourriture et les ar- 
l)ustesun asile pendant la saison rigoureuse. 

Qu’elles sont belles toutes ces fleurs! 
Qu’elles sont charmantes! Elles doublent 
dans Cette saison de l’année le sentiment de 
notre existence et nous font attendre pa¬ 
tiemment le retour de la belle saison. 

Omnis. 

20 octobre 1899. 

CHOIX 

FAHMl LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 

LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1899 (1) 

MM, Dupanlonp et Cie^ à Paris, annoncent 
deux variétés de Glaieuls à fleurs doubles. 
Mlle Olympe Tréfonx^ coloris rose chair, 
maculé rose plus foncé. Président Savoye,^ 
rose nuancé rouge foncé velouté. 

Puis, dans les variétés à grandes fleurs, 
Mlle Jeanne Lariyaldie^ lilas strié, maculé 
amarante ambré violet; Général du Barail, 
rouge carmin, maculé blanc ; Marquis de 
J/orés, rouge cerise, ligné et maculé blanc ; 
Mme Daniel Polyuere, rouge groseille strié 
rose, maculé blanc, bord jaune; Toison d'or, 
jaune, maculé carmin. 


Le Liyust/uni Japonicum eleyaas, (Troène 
du Japon élégant], variété intermédiaire 
entre le L. excelsum et le L. tricolor,, au port 
vigoureux avec large panachure jaune clair 

(1) Descriptions- des obtenteurs. 


et jeunes feuilles rose violacé est mis au 
commerce parM. Victor Délriclié à Angers. 


Roses nouvelles : Obtenteur M. Viyneron 
à Olivet Orléans : Souvenir S André Paffy 
llyl). rem) fl. gr. glob. pi. coloris rouge 
vermillon velouté; Mlle Fernande Diqmy 
(Poly. remj fl. pel. pl. rose groseille ; 
léannise^ issue de Mme de Sancy Parabhe X 
Posa Jtoriduj bois inerme, 11. tr. gr. rose 
tendre clair. 

Obtenteur M. Pernet-Dneher à Lyon : 
Mme Ravary^ (hyb. de thé) 11. tr. gr. glob. 
pleine jaune orangé : 31. Brunei^ (byb. de 
thé), fl. tr. gr. pl. iinbr. coloris rose fleur 
de pêcher, fond jaune,bord des pétales liséré 
rose vif. 

MM. Ketten frères^ rosiéristes à Luxem¬ 
bourg annoncent : D'^Eug.TexeiraLeita^ fl.gr. 
color. ro>ecarminé saumoné,centre vif, issue 
d e Isabelle Xabonnand y:Xomtesse de Caserta = 
Henriette 7'hiet, fl. moy. glob. pl. jaune de 
Naples, pourtour jaune blanchâtre, veiné 
carmin, fond jaune d’or = Joao Borges F/V/w, 
Û. gr. pl. rouge, cuivré orange, issue de Ga-- 
iherinêMermet X Safrano =31lle Onofrio,, fi .gr. 
pl. rose carminé teinté jaune saumoné blan¬ 
châtre, issue de Safrano X Adam ~ Princesse 
Ma, IL blanc crème, mêlé de jaune abricoté 
s’atténuant en blanc jaunâtre, issue de 
Adam X Socrate = Princesse N. Trouhetzkoï^ 
fl. jaune orange brillant, bordé écarlate, 
revers des pétales écarlate teinté jaune 
cuivré. 

Jean Katy. 

[A suivre.) 



LETTRES HORTICOLES 


LES CONCOURS A PARIS. 

Lo 20 octobre 1899. 

Ma chère Janie, 

Je suis bien en relard pour te parler des Choses 
horlicoles àe cet été, hélas, il a fait si chaud, que 
mes Notes ont fondu. 

Je serai bref, pour rattraper le temps perdu. 

D’abord occupons-nous des Concours à la 8. N. 
(TU. de France. Un plus grand développement leur 
a été donné, et je crois que tout le monde s'en trouve 
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bien; ils ont rcnssi cette année et, en 1901, lisseront 
nn succès, à condition qn’on leur fasse un peu pins 
de réclame de façon que les amateurs sachent qu’ils 
peuvent venir voir sans.payer 

Celui des 10-11 août était presque rempli par 
Vilmorin avec nue collection aussi nombreuse, que 
bien choisie en rameaux de Glaïeuls. Les genres 
{iai}dai'^<'n$iSy Lemomei, Nanceianus étant représen¬ 
tés par les pins jjoHcs variétés : Amiral ferrera, 
Commandant Pidonrle,ArrAidiiclicsse Marie-Chria 
fine, Beanti* de Juillet, Crontftmll, /)■• (ihmited, 
JûnUaisic, Uanüet, KloudyJie, La Perle, Liiey, M. 
Chcvreul, Nuée rose, Professeur Maxime Cornu, 
Triomphe de Paris, Colonel Humbert, Député 
Kranlz, Méphistophélés, Mare Micheti, Nébuleuse, 
Kwjèueliamhert,Général Duchesne, Mahomet, etc. 

Puis c’était des Cannas : Antoine Barton, jaune 
pointillé ronge; Prestii/e, rouge ; Comtesse de Snr- 
toux-Thorenc, jaune taché carmin ; Christiane, 
jaune maculé rouge; b’*'' de Mme Crozy, jaune, 
ponctué rouge ‘,Mmc Férard, rose saumoné ; Député 
Jonnart, rouge maculé jaune; Aurea S'^dWatoine 
Crozy, etc. 

Des Célosies à panaches jaunes, rouges, violets 
des Amarantes Crêtes de coq d^lue grosseur et d’une 
vigueur étonnante en jaunes, roses et ])ourpre. 

Des Reines-Marguerites de tous genres et nu 
massif en mélange de Liliuni tiyrhiurn, splendens, 
uuratum, d’Alsti-fcmères, de Montbretias, d’Aga- 
panthus, d’Eucomis, etc. 

Les Montbretias ont en leur bonne part de 
succès ; on a beaucoup admiré le progrès fait par 
cette j)etite Iridée, il en est même une variété à 
larges fleurs d’un jaune si pâle qu’on le prendrait 
pour du blanc, ce qui fait espérer qu’on obtiendra 
une décoloration absolue, mais on se figure difliei- 
lement qu’on puisse en présenter une quarantaine 
de variétés, ce qu’ont fait Cayeux et Le Clerc. 

Le vainqueur pour les Phlox est Millet (V) puis 
vient Cayeux (G. A) qui exposaient aussi des Del- 
phiniums des liélianthus, des Kudbeckia, etc. 

Puis c’est à un architecte paysagiste horticulteur 
de tJaen, M. Léon Barette, à qui reviennent, après 
Vilmorin, les honneurs (verra, gr.) des Glaïeuls 
pou r laréunion de différents genres : Gaiulavensis.Le 
moineï, Nanceïaniis, et des nouveautés dont une, 
blanc pur, nommée Thérèse de Vilmorin,qui serait, 
avec Dame blanche,les plus blanches qu’on possède. 

De là, je saule au concoure du 14-15 septembre 
plus important, car il y avait des fruits. 

Le point d’arrêt et d’admiration a été sans con¬ 
tredit pour les Glaïeuls à Lemoine, qui trouve en¬ 
core le moyen,chaque année,de créer des nouveau¬ 
tés. Les genres Lemoineï et Nanceianus, révèlent 
des dispositions do macules et des tons de coloris 
indescriptibles. 


Je t’ai déjà cité quelques variétés anciennes et 
je voudrais n’y pas revenir pour te i)arler des nou¬ 
velles ; mais dans les anciennes il en est qui se¬ 
ront dithcilement siiqtassées par les dernières qui, 
bien que différentes, ne sont pas mieux, il y en a 
nuraéi'otées seulement, comme les lj03-743 etc., je 
les passe, et les préfère lorsqu’elle.s sont nommées : 

Nancéïanus ; Antoine Riroire, brun sablé blanc, 
Viviand-Morel, ronge, mac. pourpre. 

Dans les I,emoineï : Charles /to7mLb]euâtre,ma¬ 
cule jaunâtre ; /Dtdîcc, blanc lilacé 

et bleu ; Duc de Massa, violet et noirâtre. 

Puis à tort et à travers dans les anciens... beaux : 
Président Faure,Le Géant,Tznrine,Cronstadt, Belle 
Alliance, Empereur Nicolas, Moscovite, Péterhnf, 
Comte Lcontieff, Comte Mourarii*^f, Skobclcff, 
Comte de Moutcbello, Avant-tjurde, Alsace-Lor¬ 
raine, Francisque. tSareey, rouge panaché .plus 
foncé; Ethiopie violet noir: Jules Toussaint, vio¬ 
let clair, maculé foncé ; Sylphide, blanc rosé 
mac.rouge ; Général de Boisdeffre,rose mac. rouge 
etbianc; Pierre Loti, violet foncé; Hosu Bonheur, 
Dutreuil de Rhins, Micromeyas: Jarry-Dcsloges- 
Voie Lactée: Baron Joseph IJutot et Deuil de Car¬ 
not. Inutile de t’ajouter que le jury a usé de tout 
ce dont il disposait, médaille d’or et félicitations. 

Tu aurais fait la même chose que lui ! ! ! 

De Saint-Remy de Provence, envoyée, par Joseph 
Roumauille, nous arrivait une Reine-Marguerite 
Comète rose à centre blanc pur, nouveauté intéres¬ 
sante nommée Charlotte BoumunHfe,q\\e le jury a 
jugé digne d’une médaille de bronze. 

Voici des Roses et en quantité même,qui ont ré¬ 
sisté an temps chaui, comme nouveauté 8’’’ de 
Catherine Guillot, rouge cuivré. 

Je ne te présente pas Moreau, de La Varer.ne, tu 
le connais, tu l’as vu exposer et vaincre à Saint- 
Maur, aussi l’ais-je engagé à aff'onter la lutte à Pa¬ 
ris avec ses Caladium du Brésil,ce qu’il a fait,mais 
en en déposant la moitiéâ Saint-Mandé, ce qui lui a 
fait remporter trois victoires coup sur coup; il a su 
attraper la culture de cette plante si délicate, 
au feuillage si décoratif, et il n’a pas volé sa mé¬ 
daille de vermeil. 

Voici les Dahlias, des énormes, est-ce bleu beau? 
Jete le demande ? Voici les mignons lilliput, ceux-là 
sont gentils! puis des Cactus et décoratifs; les hé¬ 
ros de la journée sont Vilmorin, Nonin et Paillet, 
avec son mode de présentation que tu connais,etc., 
je reviendrai sur les autres variétés, voici dans’ 
les lilli])nt seulement, quelques noms qui m’ont 
séduit ce jour là ; peut-être n’étais je pas dis- 
])Osé à voir grand ; Louise Barbier, La Candeur 
blancs; .Iruo/J Des forets,rose bordé ronge ; Henry 
Weilicr, roso lilacé ; Paul de Soubeyran, violacé 
lilas; La F<a?jcce, lilas bordé ; de Vienne, rose 
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saumon; I‘ureJovj, lilas; Edouard Mor/cA, orange 
pointé ro\\gc\Pclit Arthur, fond jaunebordc écar¬ 
late A. (Lîrfli'crea»,cramoisi foncé ; pour¬ 

pre pointé blanc; Fasfâon, rouge orangé; Eniest 
Sehleiclier violet; Henri Diivau, Jaune pille; 
Marthe Billard, saumoné rose; M. Edouard Gau¬ 
thier, jannc chamois mélangé rouge; M. hoir, 
jaune et carmin ; JaueCcbamois et écarlate etc. 

Tu aimes les Zinnias, ne t’en cache point ; c’est 
une précieuse fleurpour Totnement des jardins et la 
garniture des vases ; mais certainement tu n’as pas 
eu encore l’occasion d’en voir d’aussi curieux par 
leur pctites;;c, on dirait des Œillets d’Inde. On les 
nomme Zinnia Mejùcana. La plante est naine, la 
fleur est naine, tout est nain; il en existe à fleurs 
sim pies, à fleurs doubles,de coloris divers,du rouge, 
dn jaune, unicolorea,couronnés etc., du reste, pour 
m’éviter plus d’explications,comme je vois le dessi¬ 
nateur duM. d'il, qui prend les croquis de quelques- 
uns, et tu sais que je suis fort bien dans la maison, 
je t’en ferai parvenir l’aquaTelle un de ces jours. 

Voici maintenant le dernier reflet des grêles 
Clématites : La France, bleu fcncé ; Victor CérH, 
violet clair; Mme Baron-WHIard, violet rose; 
Mme Le Voultre, blanc; Mme Granyc, pourpre 
foncé; Dndiess of Albamj, petite fleur simple, rqsé 
violacé rayé rouge; cela doit prouver que ces varié¬ 
tés sont remontantes. 

Lemaire ne doute de rien et ne manque pas une 
occasion de sortir ses Chrysanthèmes. Voici .U//e Lu¬ 
cie Faure, hâtif, blanc à centre jaunâtre, dimor¬ 
phisme de Madeleine Perret. Lorsqu’on prend du 
dimorphisme (assez commun chez le Chrysan¬ 
thème), on n’en saurait trop prendre; car voici 
encore Giistare Grunerwald avec plusieurs dimor¬ 
phismes. 

Où finira-t-ou avec les Bégonias? Après les crê¬ 
tes, voici les panachée, les rubanés, les tigrés, les 
marginés et les bordés, tous les genres entin ; c’est 
intéressant. 

Chez Sallier, je note le Nicotiana colossea varie' 
ijata, les .icahjpha Willin^ki a feuilles vert rou¬ 
geâtre marginé rouge et A. Hamiltonia, vert 
marginé jaune, un Clerodendron macrosyphon a 
fleurettes blanches, un Pontederia crassipes flori- 
bunda à fleur violet mauve clair. 

Bruant nous a envoyé, quelques spécimens de 
ses merveilleux Pétunias simples et doubles dans 
les tons violets et rosés ; cette vue seule devrait 
pourtant engager les amateurs à ne pas abandonner 
cette fleur de sigiand mérite. 

Je jette,comme tout bon gourmet, un regard de 
convoitise sur les fruits qui semblent cette année 
avoir atteint le maximum de beauté. 

Arrivent premiers Croux eE Charles ! Charles veut 
dire Baltet,qui m’arrête au passage, pour me faire 




admirer une nouveauté ; Amélie Unit et jugée 

très bonne par le Comité ; fruit très colore, allongé 
étranglé au milieu en forme de calebasse et... en 
mêmetemps,il meprésente unede sesfillettes, caril 
en a plusieurs, et ma foi, si c’est celle qui a donné 
son nom à ce fruit, je ne te cacherai pas que j’ai 
plutôt admiré la marraine que la nouvelle née. 

Chez Croux, comme chez Baltet, comme chez 
les voisins même, je regarde co que les autres 
mangeront, les poires Bewré Hardy et Directeur 
Hardy, Beurré Dumont,GcnéralTottlebcn,Souvenir 
du Président Carnot, une (nouveauté, etia >a sans 
dire), Charles-Ernest, So)ivenir du Conyrès... AhI 
si tii crois, Charles, que je vais citer toutes les 
variétés de ton lot, passe-moi le Catalogne alors. 

Puis des prunes, des pommes de Calville avec 
fie petites illustrations, mon cauchemar ! l’amu¬ 
sement des enfants etc.,bref glissons ! mais on en a 
abuse aux expositions, bientôt on verra, comme sur 
les cartes postales, reproduire sur les fruits les faits 
du jour,le fort Chabrol,Yvette,la grande Moue,etc. 
Pour les gens bien pensants, il y aura le Sacré- 
C(cur, pour les vieux Messieurs..., la nuit d’une 
Parisienne... mais gazons... Béranger veille! 

Puis voici du raisin, mais ton gentil petit bec 
n’aurait rien à vendanger... des pêches, Dieu sait 
combien elles sont appétissantes les Grosse mi- 
fjnonnc et les Téton de IVuws, cela fait loucher 
furieusement l’ami X. plus que Belle Impériale, 
Impératrice, Reine des Vergers, Comtesse de Mon- 
tijo, Alexis Lepére, Bourdîne, Bonouvrier et les 
Princesse de Galles et Vilmorin que j’ai vu naître, 
il a quelques mois sur des remarquables pêchers de 
Ferrières et que Congy nous présente dans un état 
parfait. 

Aimes-tu les framboises? je te présente Amélie 
Congy, obtenue par son père,gios fruit rouge, très 
bon, arbuste vigoureux, très productif et appelé 
à un grand succès, s’il est mis au commerce. 

Je termine par Bruneau-Nomblot avec toute une 
série d’arbres fruitiers en pots portant leurs fruits 
bien entendu. Pommes : P<asgood non such... 
au diable les noms étrangers. Ménagère, Court 
pendu et Api rose. Poire Fondante des bois, Reine 
Claude dorée et Prunes Poud's seedling'. Figue 
blanche d'Argentjuîl, Raisin Frankenlhal ainsi 
•lu’une collection d’arbustes fleuris, de roses 
et je... m’arrête. 

Ne dis rien de cette lettre à Zima, elle s’est mon¬ 
trée tellement inconséquente que je ne veux i)a'î te 
répéter ses observations, je te donnerai son impres¬ 
sion sur l’exposition de Saint-Mandé, qui était fort 
bien réussie. 

Ton affectionné 

Lucto. 
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A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 

Le programme du Congrès inlernalional 
de vificuUnre qui se liendra à Paris du 13 
au 17 juin Pdüü, vient de paraître et est à la 
disposition des intéressés qui peuvent le 
demander à M. P. Gervais, secrétaire géné¬ 
ral, 2Ü, rue Cambon, Paris. 

Les questions à traiter sont : 

La reconstitution du vignoble, porle- 
greiïes, adaptation, affinité, producteurs di¬ 
rects. 

Maladies de la vigne. Cryptogames, In¬ 
sectes. 

Maladies des vins, progrès de la vinifica¬ 
tion. 

Etablissement d’une ampélographie gé¬ 
nérale. 

Omnis. 

COMITK D’APPRÉCIATION 

DI MOMTEI H d’hORTICILTLUE 

MM. Rivûihe l'ÉRE ET EiLs, horliculteurs à 
Lyon, nous ont jji’ésenlé des Heurs simples 
d’un Dahlia appelé a être le point <!e départ 
d’un nouveau type, le DaMia moiré. 

La fleur, large, est de couleur rouge foncé, 
les pétales sont marbrés en travers de 
rayures blanches, irrégulières, donnant un 
peu l’illusion de la moire ou de la neige. 

Si ce caractère peut se fixer, ce sera très 
intéressant. Aussi, enregistrons-nous avec 
plaisir la première fleur, en souhaitant la 
l)ienvenue à la première variété : Mme René 
Gérard. 

M. J.-B. André, horticulteur l'i Louvignies- 
Bavay (Nord), nous a. adressé quelques 
fruits d’une Pomme de plein vent qu’il a 
obtenue et qu’il met au commerce sous le 
nom de Souvenir de Ramponneau. 

Ce fruit, que nous avons même soumis au 
Comité d’arboriculture de la S. N. d’il, de 
France, est de très belle forme, bien régu¬ 
lière, un peu allongé, couleur jaunAtre, co¬ 
loré à l’insolation, peau lisse, chair assez 
fine,juteuse, blanche, sucrée; au résumé, 
le Comité l’a déclarée belle et bonne. C’est 
aussi notre avis (l). 

C. LoN(;IJE\ ILLE. 

(r l.fts lu'rsoniiPs qui désireraient des Hreflons 
ou aclielei la proiuicl*-, pcuvcul s’adros.-oi' direc¬ 
te neul à l’oblenleiir. 


CONNAISSANCES UTILES 

Contre de puceron lanigère. — Après les 
badigeonnages, les aspersions, etc, voici 
les enduits. 

On conseille, pour détruire ce redoutable 
insecte, d'enduire les arbres atteints avec 
une pommade composée de moitié savon 
noir en pale et moitié fleur de soufre. 
nouvelle bouillie cuprioue 

Pour cent litres d’eau : Faire dissoudre 
800 grammes de carbonate de soude calciné 
dans 10 litres d’eati, y ajouter l k. .oOO de 
silicate de soude et vider ce mélange dans 
90 litres d'eau dans lesquels on aura lait 
fondre 12 k. o( 0, de .sulfate de cuivre pur; bien 
mélanger le tout, laisser reposer et s’en 
servir, avec un pulvérisateur Besnard ou 
auti’e, pour les arbres fruitiers ou la vigne. 

CiUte mixture a le grand avantage d’èlre 
très adhérente aux végétaux. 

l^our reconnaître la pnrolé dn suHale de 
cuivre, les Américains emploient, parail-il, 
une infusion de llié, qu’ils versent dans une 
dissolution de sulfate. Si elle ne eonlieiil 
que du cuivre, le mélange devient vert 
olive fonce ou brunAtre, s’il a y du fer, le 
mélange devient noirâtre et il se forme un 
précipité cotonneux ijui fait rccounaîlro la 
falsification. 

Omnis. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ouvrages reçus : 

La (*onservalion des fruih, des léz/Ufnes, des 
graines et des racines bulheuses^ par Henri 
Cou|un, docteur ès sciences, préparateur à 
la Sorbonne. (Un vol. in-IH" cartonné toile 
de 107 pages avec figures dans le texte : 
Prix 2 francs.) 

L'Olivier et le Mûrier. Histoire, culture,para¬ 
sites, par Eugène Guilland, ingénieur- 
agronome, ancien élève de rin>lilut na¬ 
tional agronomique, professeur de l'ensei- 
gnemeui agricole. (Un vol. iu-t8“ cartonné 
toile de 320 pages a\ec 7 î ligures dans le 
texte : prix 3 francs.) 

t). Doin, éditeur a Paris et an bureau du 
journal. 

!j Almanach de la Société des Agriculfeurs de 
France pour P.IOO vient de paraître (prix 
2.10., au siège de la Suciété. 
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Au Ministère de T Agriculture. — 
Par raison d’économie.on avait supprimé.an 
temps passé, au Ministère de lAgriculture, 
plusieurs directions, qui avaient été 'rem¬ 
placées par des divisions; petit à peiil ces 
divisions ont disparu pour faire place à des 
directions, et on a même ajouté une sou^- 
direction à l’agriculture ; il restait encore la 
division du secrétariat, du personnel cen¬ 
tral et de la comptabilité. 

Cette division portera désormais le nom 
de Direction ; le chef de division actuel, 
M. P. Cabaret est nommé directeui. 


Distinctions honorijîques. — .\ l'occasion de 
l’e.vposilion de Chry.-anlhémes à Paris, le 
Président de la République a remis la croix 
d’ollicier du Mérite agricole a .M. Boizard, 
jardinier chez .M, de Rolschild; ceile de 
chevalier à .M. René Salomon, fils du célèbre 
viticulteur de Thomery; .M. .Magne, ama¬ 
teur à Boulogne*sur-5eine ; .M. Oudol, 
jardinier chez M. Victorien Sardou, à 
Marly ; ainsi que les Palmes académiques 
à M. Laffont, l’agent dévoué de la Société, 
ancien chef d’institution. 

10 NOV-EMBRE iü99. 


Lvon, c’est le Préfet qui a remis la eroi.x 
d’officier à .M. Antoine Rivoire père, un des 
doyens et des plus estimés horticulteurs 
crainiers, celle de chevalier à .M. Choulet, 
jardinier au parc de la Téle-d’Or, spécia- 
li'le pour la culture des Chrysanthèmes; 
Rûzain Bouch.'îrlal horticulteur et Chanrion, 
directeur d'Ecole. 

Votons aussi les croix de chevalier con¬ 
férées à .M. Gaston Lèvêjue, fils du rosié- 
riste d’Ivry-sur-Seine. à M. Giraud Hyppo- 
lyle . horticulteur au Baucheron Haute- 
Vienne) : Baîen N'oél . horticulteur à 
Lourdes; Treyve Françoi'', h< rticulteur 
à Trévoux .Vin ; Mégnier. jardinier de 
riiôtel-de-ville à Asnières Seine : Cantel 
jardinier chef à Bonlogne-s. -Seine ; Moron, 
L. V. horticulteur à Boulogne-s-Seine ; 
Pinolel, horticuReurà Sl-Mennet Marseille' 

Les di'stinctions honoriûqiies à 
l’occasion de l’exposition horticole 
de Saint-Pétersbourg. ~ Pour remer¬ 
cier et encourager les exposants qui ont con¬ 
tribué, tant de leurs deniers que de leurs 
produits à donner un si grand éclat à l’ex¬ 
position d’horticulture du mois de mai der¬ 
nier, le gouvernement russe, sur la propo¬ 
sition du gouvernement français, a conféré 
les décorations suivantes : 

Ordre de Sainte Aniie : '1 classe comman¬ 
deur , .M. H. .Martinel, commissaire général 
du gouvernement. 
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Ordre de Saint-SUnmJas : 2" classe (comman¬ 
deur), M. L. Dabal, sous-direclcur, ancien 
chef du cabinctau Ministère de l’agriculture; 
M. Abel Ghalenay, délégué par le Ministère 
de l’agriculture. 

Ordre de Sainte-Anne : 3* classe (Chevalier), 
M. Albert Trullaut, délégué par le Minis¬ 
tère de l’agriculture; M. A. Marchand, chef 
de bureau au Ministère de ragriculture ; 
M. Leroy, chef du secrétariat du Ministre. 

Nous atleridons maintenant la liste |>our 
les exposants ? afin qu’on ne dise pas 
comme notre collègue Baltet : En horticul¬ 
ture décorative, ce ne sont pas toujours ceux 
qui sèment... qui récoltent ! 



L’emballagre des fleurs coupées. — 
Le GardeneSs Chronich donne, comme nou¬ 
veauté, un procédé pour emballer les Heurs 
et les conserver fraîches; ce moyen consiste 
à mouiller au préalable les caisses servant 
à l’emballage ; ce qui fait demander à un de 
nosconfrèresle NordHorticole: si les Compa¬ 
gnies de chemins de fer consentiront à expé¬ 
dier ces caisses humides? 

Que notre confrère se rassure, l’Admi¬ 
nistration, que l’Europe nous envie, sans 
toutefois nous la prendre, ne peut rien em¬ 
pêcher. 

Ce procédé, 7}0)i nouvean^ car il y a fort 
longtemps déjà que le J/. d’H. l’a indi(|ué 
et même pas probablement le premier, est 
employé par nombre d’expéditeurs de (leurs 
coupées, et jusqu’à présent aucun rond de 
cuir ne s’est réveillé pour opposer son veto. 

Du reste, les caisses imprégnées d’eau 
avant l’emballage et non après, n’ont rien 
qui puisse motiver un empêchement, elles 
n’ont rien d’incommodard. 

Ce procédé, qu’on ne saurait trop vulga¬ 
riser, a pour but d’empêcher le bois sec 
d’absorber l’hnmidilé contenue dans les 
lleJirs. 

Ajoutons encore qu’aiissitôt coupées et 
avant d’être -emballées, les (leurs doivent 
être jetées à même dans des récipients 
remplis d'eau, de façon que les tiges 
puissent en être bien gorgées; placées 
ensuite dans des boîtes mouillées, elles se 
conserveront fort longtemps. 


Le Pétrole comme insecticide — U 
est des insectes, comme le puceron lanigère 
du pommier, qui sont protégés contre les 
lic|uides insecticides par une couche cireuse 
indissoluble par l’eau. Mais cet enduit pro¬ 
tecteur est rapidement dissous si on arrive 
à incorporer au li(|uide insecticide une(|uan- 
titc infinitésimale de pétrole. L’insec:e at¬ 
teint ne tarde pas à périr et l’emploi du pé¬ 
trole, extrêmement dilué en émulsion dans 
l’eau, peut devenir une substance d’autant 
plus précieuse qu’elle est d’une eflicacité 
remarijuable, d’un prix très réduit et d'un 
emploi sans danger pour les plantes qu’il 
s’agit de sauvegarder. 

Voici une recette connue depuis longtemps, 
mais peu propagée, pour la préparation du 
pétrole émulsionné et que nous recomman¬ 
dons particulièrement aux horticulteurs; 
elle peut être employée en pulvérisation 
sur le feuillage des plantes, en application 
au pinceau ou à l’éponge, et elle triomphe 
des parasites végétaux les plus tenaces : 

Dans 100 grammes d’eau tiède, faire dis¬ 
soudre 100 grammes de savon noir en pâte. 
Dans cette solution première, verser goulte 
à goutte 100 grammes de pétrole, en même 
lenips (]u’on agite vivement le mélange avec 
un balai de fil de fer. Ce procédé est abso¬ 
lument analogue à celui qu’emploient les 
ménagères pour faire les mayonnaises. 
L’émulsion obtenue peut ensuite être eni- 
plovéc avec 50 fois son volume d’eau et 
queh|uefois davantage. SI au lieu d’eau, on 
y ajoute une solution nicotinée, telle qu'on 
l’obtient par l’emploi des jus de tabac 
cédés par les manufactures de l’Etat, on 
constitue l’insecticide le plus apte à être 
employé en horticulture. 



A l’occasion de l’exposition des 
Chrysanthèmes, runion commerciale 
des horticulteurs et Marchands-Grainiers 
(le Erance, s'’est réunie et, après avoir dis¬ 
cuté dillérenlesquestions isurleslraiisporls, 
assurances, vérificalions des feuilles d’expé¬ 
dition de chemin de fer, etc... a décidé 
d’oflVir une grande réception à tous les 
horticulteurs-grainiers français et étrangers 
(pli seront présents à Paris au moment du 
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Concours hortiole des 23/27 mai U)00. 

Sur la demande d’un membre de l ünion, 
il a été décidé que les dames présentes sc¬ 
iaient aussi invitées. 



Expositions de Chrysanthèmes 
pour 1899. Vendôme^ Kl novembre. 

Cambrai (Nord). Exposition reportée au 
15/19 novembre. 



Inauguration du monument Jean 
Linden. Le 5 novembre a eu lieu, à 
Bruxelles, l'inauguration du monument 
élevé à Jean Linden. 

A quand, à Paris, l'inauguration de celui 
à II. de Vilmorin ? 



A la S. N. d’H. de France. Annon¬ 
çons que, sur la demande d’un certain 
nombre de sociétaires, le Conseil a décidéde 
fixer laréunion préparatoire, pour l’examen 
des candidatures aux fonctions de la so¬ 
ciété, à l’issue de la séance du 14 décembre 
au lieu du dimanche. 


NOUVELLES DIVERSES 

L'hiver 1899 1900 sera-t-il rigoureux? nous 
demande un de nos abonnés qui, dans sa candeur 
naïve se figure qu’un publiciste,doit comme Mlle Le- 
normand,connaître du passé, du présent, et même 
de l'avenir. 

A cette question embarrassante,nous répondrons, 
sans prendre aucun engagement, d’après ceux qui 
font métier de prédire le temps, que les pronostics 
sont pour un liiver doux, exempt de fortes et 
nombreuses gelées ? 

L’avenir nous fixera à cet égard. 

* * 

La treille du lioi à Fontainebleau à été divisée 
cette année en 54 lots qui ont été adjugés pour 
2.277 francs, soit environ 1 fr. 60 le kilog. 


Par un décret du 3 jnillet le gouvernement tuni¬ 
sien est autorisé à faire entrer en France en fran¬ 
chise des droits de douanes 30.000 quintaux de 
fèves cultivées sur son territoire. 

Voilà qui va pousser à la culture des haricots. 

Lucien Cuauré. 



LES ORCHIDÉES 


LA VE.NTE DE LA COLLECTION MaSON. — La 
célèl)re collection d’Orchidées de feu le 
major Mason, de Warwick en Angleterre, 
a été vendue aux enchères publiques, en 
octobre dernier, par Mess. Protberoe et 
Morris commissaires priseurs à Londres. 
Lomme ce grand Ûreliidophüe ne possédait 
que des raretés, ainsi que dos variétés d’élite, 
en parfait état de culture, de nombreux 
amateurs anglais et étrangers s’étaient 
donné rendez-vous à cette importante 
vente dont le produit total s’est élevé à la 
jolie somme de 78,5 43 francs. 

Ce sont les Gypripèdes de grand choix 
qui ont atteint les prix les plus élevés. Par 
contre les hybrides de Cattleya^ Lirlia et Læ- 
liocaltleija ont considérablement baissé de 
prix, quand on les compare à ceux qu’ils 
atteignaient, il y a quelques années à peine. 
Cela provient sans doute de la grande pro¬ 
duction de ces Orchidées, depuis que nos 
habiles semeurs sont parvenus à les élever 
rapidement et si facilement de semis. 

Voici du reste quelques exemples des prix 
réalisés par certaines Oi-cliidées de cette 
belle collection et qui sont maintenant dis¬ 
persées, un peu partout, chez les principaux 
Orchidophiles. 

Oypripediam iiisiyneyiganleum^ 3.712 francs. 

Cyp. insigne. Sanderæ^ 1.379 francs. 

Cyp^ insigne Mai/lei ln/eum,^-l francs. 

Cyp. Lawrenceanum Hyeanum falbinos,) 
2.254 francs. 

Cyp. callosnm Sanderm (albinos), 1.850 fr. 

Dendrobium phahenopsis album, 1.320 fr. 

Demi. ^Vardianum album, 292 Iranc.^. 

Caltleyn Mossirx albaon Wagneri, 099 francs. 

Catllega ^kinneri alha, 445 francs. 

Cait. inlermedia alba, 557 francs. 

Calt. lahinla alba, 1.531 francs. 

Cail. b gbr. Lord Rolhsehihl, 000 fr., etc. 

Un certain nombre de beaux hybrides de 
Catilega, tels que les C. Maniini nobïlior, 
l'arthenia speciosa, Ferdinand Denis. Louis 
Chaton, etc. et de Læjwcattlega, tels que les 
L.c. PaUassuperba,Berthe Fournier, lolanthe, 
eximia, etc., ont été adjugés à des prix 
variant en moyenne de 250 à 300 el 
600 francs. 
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Les résultats de cette importante vente 
méritent donc, sons tous les rapports, d’être 
mentionnés et enregistrés dans les annales 
horticoles de notre époque. 


niCTIONNAlREICONOGRAPRIQUE DES ORCHIDÉES. 

— Les 3L et 35^' porte-feuilles de cette 
intéressante publication renferment les 
chromolithographies des Orchidées sui¬ 
vantes : 

Alla avrantiaca avec sa var. nmcidaia; Cnf- 
tleya Gasîcelh'ana et var. alla, C. Jlossi.r var. 
('Œruli'scens ; CocMioda Nwlzliana j Compa- 
reiiia macrojAectron saw imnctatisshnum ; Cym- 
hkh'um Loiriamim var. concolor ; Gypripe- 
dium scUigerum, hybr. et C, siiperniiare^ 
hybr.; Dendrolium ■ppndulum', lypidendrwn 
Frederki-Gaülelmi et E. viteUimtm \ Jlasdc- 
valUa Iconfoylossa et J/. Harryana var. loa- 
yiiiora ; Odontoylosaum excellens var. nolilipr 
et Od. hiteo~inirpareinn var. Vuyhtekiamnn; 
Onridiiim cikpnm var. Lmudianvm^ 0. Gar- 
thayinense et 0. lewochihun ; Phahininpsis 
Manni ei P. Snmatraaa; Penantliera malit- 
li/ia ; puis les Vanda teres et V. Parkhi avec 
sa var. Marrioflmia. 


ALBINOS d’oDONTOGLOSSL'M GRANDE. — Un 
OrcliidophileanglaisdeGuilford,M. Paynter, 
a présenté cet automne, à une séance de la 
S. R. d’il, de Londres, une variété à'Odon- 
toglossum grande^ complètement dépourvue 
de macules brunes. 

Cette nouvelle et rarissime variété fait le 
pendant de VOd Insleayî aureum, une des 
perles de la célébré collection de Gouville 
(Seine-Inférieure), dont nous avons publié 
la chromolithographie dans le M. d’Il. du 

10 mars 1803, ainsi que de \'Od Inshayi 

lie U l's c 0 m P1 é l e m e n l j a U n e s, 
figuré dans la sixième livraison du VIH® vol. 
de la Lindou'ay puis de VOd. SchJeiperianvm 
xanthinum de la belle collection de iM. Doin 

11 Düurdan (Seine-et-Oise) (]ui a figuré 

récemment dans le Dict v-onographiqiie des 
Orchidées et dans la dernière livraison de la 
Lmdenia, ^ 

Ces trois espèces d’Orchidées, très voi¬ 
sines entre elles, possèdent maintenant, 
toutes les trois, d’admirables variétés dont 
les fieurs sont entièrement jaiinos et qui 


peuvent-être considérées, en quelque sorte, 
Comme étant des albinos de ces Odonto- 
glossum de l’Amérique centrale. 

Ils appartiennent à une même section, 
mais provenant de pays différents ; ils n’ont 
pas tout à fait le même mode de végétation. 
En effet, VOd Schleipcrianum ou Syn. Od, 
prefiosnm eH originnire de Gosta-Rica et 
lleurit dans nos cultures en juillet-août; 
VOd. grande provient du Guatémala et épa¬ 
nouit ses fleurs de septembre à novembre, 
])uis VOd. fnsfeapi qui est natif du sud du 
Mexique, développe ses inflorescences à 
partir de novembre, jusqu’en février ou 
mars. 

Otto Rallie. 

n 

LES EOSES 


SaLET a ’fEPLlTZ 
{Ifybr, de thé) 

Celte charmante rose, qui fait l’objet de 
notre chromolithographie, est le gain d’un 
rosiériï-t.e hongrois, M. Ceswind, de Teplitz, 
une petite ville d’eaux renommée de la 
bohème. Elle a été mise au commerce sous 
le nom allemand de Gruss an 2'epJilz qui 
.signifie Souvenir de Teplitz ou Salut a 
Teplitz, et que nous désignerons plutôt en 
français sous cette dénomination. 

Cette nouveauté est classée parmi les 
hybrides de thé, !)ien que son origine soit 
douteuse, car son obtenteur suppose qu’elle 
est issue du Cramoisi sjqièrieur (Bengale), 
dont elle a en effet conservé le port, et d’un 
semis de Papa Goniier (thé). Le coloris de 
ses Heurs est d’un rouge cramoisi foncé, 
ombré de rouge feu velouté ; l’arbuste est 
vigoureux, très florifère et remontant par 
excellence; son feuillage est touffu, luisant 
et bronzé, puis il semble être indemne 
des maladies cryptogamiques, une qualité 
à considérer. Les roses sont de grandeur 
moyenne, en forme de coupe, rarement 
solitaires et très odorantes : elles se déve¬ 
loppent successivement depuis le mois de 
juin ju>:qu’û l’arrière-automne et cette nou¬ 
veauté paraît si rustitiue, qu’elle a parfai¬ 
tement supporté sans abri, les rigueurs 
des hivers aux pays du nord. 
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D’après l’opiiHün des priiiripaiix rosié- 
ristes, la Rose ; Salut a TepUfz est une acfjiii- 
silion de mérite qui sera appréciée par 
tous les amateurs de la Iteinc des fleurs^ 
une fois qu'elle sera plus répandue et 
mieux connue, comme c’est déjà le cas aux 
Etats-Unis d’Amérique. 

Ol’DElS. 

. 

LA RAMIE 


Nous avons publié dans le Moniteur d'llor- 
ticuîture du avril 18P8, pa^es 9:2 et IKl, un 
article très détaillé sur la culture à entre¬ 
prendre de celte plante textile, qui est con¬ 
nue sous les noms de lUnnieeiï Europe et en 
Amérique, de China grass en Orient et de 
Rhca aux Indes. Nous avons relaté, dans 
cette note, tous les principaux avantages 
de cette culture qui est appelée à un grand 
avenir, non seulement dans le Midi de la 
l‘'rarice, fiiais aussi dans une partie de nos 
colonies africaines. 

VAmericcm Garden a également traité 
Iduguement ce sujet, mais son collabora¬ 
teur nous semble être peu au courant de 
celte iiuestion, telle qu’elle doit être envisa¬ 
gée maintenant. Nous revendiquons pour la 
!'’rance l’invention des machines perfection- 
iiées, qui servent de nos jours à décorti¬ 
quer la Ramie et pour lesquelles nous 
sommes redevables à un habile ingénieur 
n.ecanicien d'Orléans, M. Alexandre Lacôte, 
ce que notre confrère américain semble 
complétcmenl ignorer. 

D'ai)rès ce journal horticole américain, 
la culture de la Ramie aurait attiré l’alUn- 
tiou d’un grand nombre d'agriculteurs des 
ditlërcntes nations civilisées, mais toutes 
les subventions des gonveriu inents ainsi 
(pie Celles des entrepri-.es particulières tjui 
ont été dépensées inutilement pour des 
ex[)éri.jnces demeurées sans résultat, cons¬ 
titueraient aujourd’hui une immense for¬ 
tune princière !! 

Lorsqutî les plantations de Ramie furent 
on état de produire leurs coupes, surgit 
alors la grande dilliculté de construire une 


machine capable de décortiquercelle plante 
textile. Déjà en 1800, le gouvernement des 
Indes offrit une primo de b.000 livres ster¬ 
ling ou L2.5.000 francs au constructeur, qui 
inventerait une macliine pouvant décorti¬ 
quer la Ramie à l’état vert, sans la réduire 
en carde. Le concours de ces machines eut 
lieu en 1872, mais aucune d’elles put ré¬ 
soudre le problème clierclié. En 1879, un 
nouveau concours fut ouvert et des essais 
furent tentés avec une dizaine de différentes 
machines à décortiquer, mais aucune de 
ces dernières ne donna des résultats plus 
concluanls que ceux obtenus en 1872. 

Le journal en question prétend donc que 
e’est la raiscm pour laquelle on aurait re¬ 
noncé aujourd’liui. aux États-Unis d’Amé¬ 
rique, à entreprendre cette culture, dont on 
en laisserait, à l’avenir, le soin aux Chinois, 
(pli auraient par contre le temps et la 
patience de faire à la main toutes les manu¬ 
tentions nécessaires pour obtenir la tîlasse 
de la Ramie. 

Noire (‘onfrére américain est dans l’er¬ 
reur en |iublianl de tels renseignements 
erronés. La culture de la Ramie prend, au 
contraire, une grande extenlion en France, 
en l’spagne, en Italie, en Algérie, en Tuni¬ 
sie, ainsi que dans beaucoup d'autres pays, 
depuis l’invention récente, il est \rai, des 
machines construites par M. Lacôte, (jui, 
outre qi! elles isolent la fibre du bois, enlè¬ 
vent l’épiderme, ce qu’aucune des autres 
n’avait permis d’obtenir jusqu’à ce mo¬ 
ment. Ce travail devait être prali(jué 
aui)aravanl par des bains chimiques fort 
coûteux qui dépréciaient souvent cette 
belle fibre, si rechercliée pour sa finesse, sa 
résistance, sa solidité. 

Les jiropriétaires de plantations (le Ramie 
peuvent donc se rassurer à ce sujet, puis¬ 
qu’il leur est maintenant facile d’écouler 
leurs récoltes de liges, grâce aux procédés 
modernes que l’on ('onnaît maintenant 
pour préparer cette fibre, qui a beaucoup 
d'analogie avec celle du lin, mais qui lui 
est bien supérieure. 

O. Ballif. 

9 
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HYDRANGEA 

PAMCULATA (;RANr)lFLORA 

Dans l’avanl-dernier numéro du Momteiir 
iVHorticulture avons publié la culture 

en pot, de YHijdrangea kortensis^ nous la 
complétons par une Noie pour l’oblention 
des tiges de VHgdrauf/ea hortcmis 'paniculuta 
graud-ittora (ioTii les visiteurs ont pu admi¬ 
rer les énormes panicules de fleurs bianchts 
aux exposilioii^ de mai. 

Si la culture de celte plante a fait de très 
grands progrès depuis quelques années, 
c’est qu’on a trouvé le secret si tou- 



fois secret il y a, qui se résüme A cbci'ir 
du gros bois pour ses boutures, à planter en 
plein air, en sol très bon, gras et léger, et A 
donner force arrosage aux engrais humains 
ou animaux. 

En août-septembre, on préparera un 
carré composé de sable gras mélangé de 
terre de bruyère tourbeuse et de terreau de 
feuilles, on l’arrosera avec de l’engrais hu¬ 
main dilué ou du purin. On aura soin, en 
détachant les boutures du pied mère, de 
choisir les plus fortes comme bois, les 
plus près du sol, à deux yeux, et on les 
plantera en pleine terre, au plein air. 


Quand ces boutures seront bien parties 
et allongées, on taillera à deux yeux et on 
les conservera ainsi pendant deux ans, en 
les tenant propres, en les arrosant souvent 
aux engrais et en les empêchatil de dessé¬ 
cher. 

On ébourgeonnera, en ne laissant qu’une 
lige par pied. Ces liges, qui peuvent attein¬ 
dre 1 m. rU), deviendront fortes et pio luiront 
de fort belles têtes à fleurs. 

Au printemps, on pourra les planter soit 
en massifs, soit en plantes isolées en les 
arrosant amplement et souvent. 

Pour la culture en pot, on arrachera les 
pieds vers le mois de novembre on les em¬ 
potera en pots de 20, bien drainés dans un 
compost très riche et léger, ils seront ren¬ 
trés sous abri si on veut luMer la floraison 
normale. 

On rabattra court au moment où la végé- 
lalion sera pour partir, on enlèvera 
tous les bourgeons inutiles, on arrosera 
aux engrais naturels, composés, TrulTaut, 
ou autres jusqu’à la floraison pour cesser 
alors. 

Ces plantes sont très voraces et exigent 
de la bonne nourriture, mais par leur rusti¬ 
cité et la beauté de leurs fleurs blanches 
elles paient largement les soins qu’on leur 
donne. IIelcey. 

CHOIX 

PARMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 

LÉGUMES MLSES AU COMMERCE EN 1899 (I). 

[Suite] 

Roses ; Obtenteur M. E. Ruatois, mise 
au commerce par iM. .AntoineGodard, rosié- 
risle à Saint Didier sur Tboi.ssey (Ain). 
Héroïque Commandunt Marchand; 11. gr. pl. 
centre jaune capucine nuancé carmin feu, 
pétales extérieurs d’un coloris plus clair à 
onglets jaunes, llorif. od. 

Obtenteur M. P. Lambert à Trèves-sur- 
Moselle rAllemagne), Eugénie Lamesch^ po- 
lyanlha nain issu de Aglaïa X WiJlînm 
Allen Richardson, fl. moy. de 5 à 30 par bou¬ 
quet, coloris jaune ocre, pur brillant pas¬ 
sant au jaune clair ombré rose, odor. 

Lèonie Lamesch, polyanllia nain, issu de 
Agla'ia X un semis, issu lui môme de Mi. 


(1) Descriptions des obtenteurs. 










LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


249 


gnonnetleX ShirJeij Hibhert; fl. pet. ou moy. 
de 2 à 5, glob. pl. col. rouge cuivré foncé 
centre jaune avec variation de coloris, odor. 
Fraîi Si/mlim Roehffs^ issue de Vallée de 
Chamounix X Laurette Messmy color. jaune 
pur nuancé, rouge cuivré et rose pêche. 

Obtenteurs MM. Scupert et Notting, rosié- 
ristes, à Luxembourg, (G. D. i. — Polyantba: 
Comtesse Antoinette d'Aultremont^ fleurs moy. 
imbriq.coloris blanc pur,rentre jauneserin, 
odorante, i'^sue de Mignonnette X LwÀole .— 
Petit Constant^ fleurs petites, pl. rouge capu¬ 
cine foncé et carmin, reflets jaune orange, 
et aurore, coloris nouveaux, od. et florif. 
issue de Mignonnette X Luciole. — Thé : 
Mme Errera gr. pl. jaune saumon, ou 
rouge cerise, nuancé jaune clair, od. et 
florif. issue de Mme Lomhart X Luciole. — 
Hybr, de thé : Béatrix Comtesse de Buisseret, 
fleurs tr. gr. pl. rose argenté et carmin od. 
et florif. issue de Caroline Testout. — Marie- 
Louise Poiret; fleurs tr. gr. pl. tour rose clair, 
centre rose foncé, florif. et od. issue de Caro¬ 
line Testout^ X Marquise Litta. — Rosomane 
Grareraux fleurs Jr. gr. pl., coloris blanc, 
argenté, revers rose chair, cd. et florif., issue 
de semis. — Tbé(qui sera mis au commerce 
plus tard) Souvenir de Pierre éSotting^ fleurs 
tr. gr. pl. color. jaune abricotélavé jaune or 
et mélangé jaune orange, bord des pétales, 
nuancé rose carmin, issue de Maréchal Siel 
X Maman Cochet. Jean K.\tv. 


ARBORICULTURE FRUITIÈRE 

L.4FRUCT1FIC.4TI0\ — SES CAUSES. — ToutefTet 
a une cause, aussi dans toutes les branches 
des counais=ances humaines est on obligé 
si on veut travailler scientifiquement, par 
conséquent sérieusement et avec succès — 
do rechercher et ne pas ignorer les causes 
initiales des multiples manifestations qui se 
produisent continuellement chez les êtres 
vivants, comme entre les éléments de la 
matière inanimée. 

Les arboriculteurs cultivent les arbres 
afin d’en obtenir en abondance de beaux et 
bons fruits ; pour atteindre ce but ils doi¬ 
vent se familiariser avec les phénomènes si 
divers qui concourent à produire la fructi¬ 
fication. 


Les causes de la fructification sont assez 
nombreuses, elles sont de trois sortes : 
lescauses o/‘^ff;îf^i/cs,les accidentelles et 

les causes artificielles. 

Parmi les nombreu.x arbres fruitiers il 
en est qui sont naturellement plus ou moins 
fertile^; l’arbre est un être qui, comme tous 
les êtres, apporte en naissant certaines qua¬ 
lités, certains mérites qu’il doit à la struc¬ 
ture particulière de son organisme. 

Dans une précédente étude, nous avons 
essayé de décrire l’aspect de plusieurs 
arbres des plus fructifères et nous di¬ 
sions que les arbres en question présen¬ 
taient un bois gros, gras, court, et intérieu¬ 
rement les fibres fortement entremêlées de 
tissus cellulaires; il est donc probable que 
cette organisation spéciale prédispose à une 
élaboration séveuse des plus favorable à la 
fructification. 

Voilà une cause organique que l’arbori¬ 
culteur ne peut perdre de vue car elle a une 
importance très grande en culture. 

L’âge joue un rôle considérable dans la 
fructification, il apporte des modifications 
sensibles dans le fonctionnement de l’orga¬ 
nisme, et à celte époque qu’on appelle l'âge 
mûr qui est comme l’avant-dernier acte de 
la vie, il semble que toutes les forces vitales, 
soient utilisées à la production de ces fruits 
qui renferment les germes qui doivent as¬ 
surer la perpétuité de l'espèce. 

H existe encore d’autres'causes organi¬ 
ques qui influent sur la [fructification, telles 
la bonne ou la mauvaise conlormation des 
organes de la fleur, l’avortement chronique 
des pistils et des étamines, l’époque hâtive 
ou tardive de la floraison, etc., tous faits 
d’ordre pathologique que le cultivateur doit 
observer attentivement. 

Passons maintenant aux causes acciden¬ 
telles. 

Qu’entendre par causes accidentelles de 
la fructification? 

Les effets dûs à ces causes sont le résultat 
de l’influence exercée sur les phénomènes de 
la végétation par les principaux éléments 
qui composent les milieux dans lesquels 
vivent les arbres. 

L’arbre vil dans la terre par ses racines 
qui s’y allongent dans tous les sens pour y 
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[)uiser les substances nécessaires à la nutri¬ 
tion ; de sa bonne composition cliimiijue 
dépend donc la vie de Tarbre. 

Si le sol est assez profond, de consistance 
moyenne, c’est-à-dire ni trop léger ni trop 
compact, s’il contient de l’argile, du sable 
et du calcaire en proportion convenable ; 
s’il n’est ni trop sec ni trop humide mais 
simplement,doucement frais; s’il nerenfenne 
aucun acide nuisible, les racines rempliront 
parfaitement leurs fonctions et l’arbre vivra 
en bonne santé et sera fertile. 

Evidemment c’est le contraire qui se pro- 
<luira si le terrain est tout l'opposé de celui 
que nous venons de décrire. 

L’arbre vit dans l’atmosphère par toutes 
ses parties aeriennes et il lui faut un air pur 
vivifié parla chaleur et la lumière du soleil. 

Sans le soleil pas de fécondité pour les 
arbres; c'est sous les caresses du beau so¬ 
leil que les fleurs se forment, éclosent, se 
fécondent et donnent naissance à ces fruits 
superbes que nous dégustons avec délices. 

Donc souvenez-vous que le plus souvent 
la fertilité d'un arhre sera en raison directe^ 
SOIT rLus ou MOINS GRANDE, suivunl (|Ue cet 
arbre végète à une exposition plus ou moins 

ENSOLEILLÉE. 

11 faut que l’air soit pur, car s’il est par 
trop imprégné d’humidité — ce qui se pro¬ 
duit dans les terres basses avoisinant les 
cours d’eau — on peut s'attendre à voir les 
plus belles espérances détruites par une 
seule petite gelée printanière si elle se pro¬ 
duit lors de la floraison. 

Enfin nous arrivons aux causes arlifi- 
ciellesqiii soutcelles provoquées parla main 
de l’homme. 

La plus remarquable de toutes, celle par 
laquelle l’homme est parvenu h. dompter la na¬ 
ture setuvage du plus grand nombre desarbres 
issus de semis est la grefe. 

Lagreffese pratique debiendes manières, 
mais l’effet est toujours le même : la fertilité 
presque assurée. 

Quelle belle découverte que celle qui a 
permis d’enter le poirier sur le cognassier, 
le pêcher et l’aliricotier sur le prunier Saint 
Julien, la vigne française sur la vigne 
d’Amérique 1 

Qui pourra jamais dire l’accroissement de 


la production fruitière qui en est résulté? 

Après la greffe, il y a la taille, la taille 
raisonnée, sage qui réglemente, dirige la 
végétation, avec laquelle on obtient des 
arbres fructitiaiit jeunes encore, souvent et 
longtemps. 

Nous entendons ici par taille, non pas 
seulement la taille des rameaux qui se pra¬ 
tique à la fin de l’hiver, mais tout t'ensembte 
des opérations qui sont : l’ébourgeonnement, 
le pincement, la taille d’été (en vert), le pa¬ 
lissage, etc. 

Le l((ho\irage (avec la fourche), te hhiage, 
sont encore des pratiques qui favorisent la Jerti- 
lité; elles ameublissent, maintiennent le sol 
en bon état de propreté, le rendent perméable 
et ainsi l’eau des pluies de l’été et l’air y 
pénètrent facilement et y exercent leur 
action bienfaisante. 

« De l'air aux racines c'est du fruit aux 
branches » dit le proverbe, et c’est vrai ! 

La question de l’engrais ne doit pas être 
traitée à la légère, il importe, au contraire, 
d’y apporter toute l’attention possible. 

Parmi les substances fertilisantes, il en est 
qui entrent plus spécialement dans la for¬ 
mation de certains organes. 

C’est ainsi que la potasse et Vacidc phos- 
phorique surtout sont nécessaires aux organes 
fructifères ; dèslors on comprendra que dans 
un engrais répandu en vue de la production 
fruitière^ ces deux agents devront, tout au 
moins, dominer dans une juste propoi lion. 

Aujourd'hui, avec les engrais chimiques, 
il est possible d’établir, de doser une fu¬ 
mure (matières chimiques incorporées ou 
ajoutées au bon fumier) suivant une formule 
déterminée par les exigences de la cul¬ 
ture. 

'foutesles causes »iue nous venons J’énu- 
mércr ivapidement sont les principales, on 
peut les appeler déterminantes parce qu’elles 
agissent de par l'organisme lui même, ou jiar 
une action, directe sur le t'onctionnemenl de cet 
organisme. 

Il en est encore quelques aulrcs qu’oii 
jmurrait nommer les causes aidante.'^ pour la 
raison que leur rôle sc borne a rendre pos¬ 
sibles les fonctions de. certains organes. 

C’est ainsi que la fécondalion des fleurs 
opérée soit artificiellement, soit naturelle- 
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ment par laide des abeilles, est une cauie 
aidante à la fécondité. 

La culture abritée sous verre, contre un 
mur en espalier à Tair libre, Tutilisalion de 
paillassons, de loUes pendant la floraison, 
tout cela peut contribuer à assurer une 
excellente récolte et par conséquent tout 
cela constitue des causes aidantes. 

On le voit les causes de la fructification 
sont nombreuses et complexes, et pour ob¬ 
tenir ces beaux et bons fruits si goûtés sur 
les tables riches ou simplement bienservies 
il faut au jardinier^ à cel homme considéré — 
le sympathique secrétaire général de la So¬ 
ciété d'horticulture d'Epernay le disait fort 
juslement à ladernière réunion de la Sainl- 
Fiacre — eonsid^ré U plus souvent comme un 
serviteur quelconque^ comme un rnano:uvre ordi¬ 
naire, üfaut beaucoup (Tesp^rit d'observation, une 
certaine science unis à une grande activité. 

.\lpboRse D.vchy, 

LETTRES IIORTICmLES 

LES CHRYS.YNTHÈMES A LYuX 
ET A PARTS 

Paris, 9 novembre IS99. 

Entre P>tri> et Lifon! 

Tel était, ma chère Zina, le commencement du 
refrain d’une chanson qui eut un certain succès 
populaire, sous le second empire, et cela m’est re¬ 
venu en songeant à ma situation d’aujourd’hui. 

Entre Lyon et Paris ! 

L’administration du if d'//.,qui ne recule devant 
aucun sacrilice, pour intéresser ses lecteurs, 
etc., etc,, m’a délégué à Lyon, avec pleins pou¬ 
voirs, pour voir l’exposition organisée par la o. 
pratique d'U du Rhône, et entendre le Congrès 
organisé parla S. française deyChry^anthèmistes. 

Voir et ouïr, telle était ma mission, j’espérem’en 
être acquitté au mieux (soyons modeste , et comme 
c’est à toi que je m’adresse, nous nous entendrons 
à merveille, pour Lyon. 

Mais, voici que d’un antre côté, le patron, Dieu 
qu’ils sont exigeants, ces patrons ! tient à ce que je 
lui envoie aussi mon impression sur Texpositioa de 
Paris, je lui objecte que j’ai beaucoup à dire sur 
Lyon, queje suis fatigué, que j’ai rapponé de 
Fourviéres une laryngite atroce, rien n’y fait. 

On reculera plutôt de quinze jours le tira:re, me 
dit-il, et... cela ne me va qu’à moitié, car tu sais 
que je comptais sur toi dimanche, ton jour desor¬ 
tie, pour étndier ensemble, a Paris, les nouveautés 


vraiment .' Ce sera vite fait !) Admirer 

les grosses fleurs, qui sont de plus en plus belles et 
de plus en plus nombreuses, la culture en pot ^ui 
s’améliore encore si elle pouvait s’améliorer, puis 
nous blaguerons, un tant soit peu.le Pont Alexandre, 
p)a8 le vrai, mais l’affreuse carcasse en jonc et bois 
recouverte de fleurs de chrysanthèmes qu’on a 
mises blanches, jaunes, et qui ont rongî de se voir 
appelées à faire un pareil métier; nous goûterons... 
des yeux, aux fruits énormes, appétissants de Bru- 
neau, Cr ux. Moreau ; aux rai.'ins à Salomon, à En¬ 
fer, etc.: les gros<es lêyumes à Vilmorin ne nous 
laisseront point indifferents non plus que ceux de 
Saint-Nicolas, de Bicêtre, ni que les arbres fruitiers 
formés à Bmneau. à Croux, à Carnet, les Bégonias 
et le nouveau Cyclamen fmhriata >ptendens, issu 
assurément du C. Papilio et d’un coloris violacé 
et blanc très frappant. 

Nous monterons sur la terrasse et, anx doux 
accents de la musique, nous admirerons l’ensemble, 
nous louerons ou critiquerons, s’il est critiquable, 
ce dont je doute, le plan dessiné par Marcel et 
exécuté par Coïtant, nous éplucherons les lots in* 
signifiants et les variétés à rejeter, nous "ferons un 
t'Cau choix, dans les plus beaux lots encore, à 
Nonin. qui a obtenu le grand prix d’honneur, en 
iiévres, do Président de la République, à Vilmorin, 
qui a reçu, comme prix]d’honneur, la Grande Mé¬ 
daille d’or du Conseil général de la Seine; nous 
discuterons les mérites des nouveautés à Calvat, 
qui n’a point volé la Médaille d’or et... d'honneur 
du ministre de l'Agriculture : la médaille d’hon¬ 
neur et d'or, celle-là offerte par Lemaire, prési¬ 
dent de la section des Chrysanthèmes, a été obte¬ 
nue par les fleurs coupées à Ragueneau, qui sont 
venues eu dr ite h’gne de Monte-Carie, et dans le 
même train que moi. et les plantes à Yvon et fils 
ont été récompensées d’une médaille d’honneur 
de la Société. 

Nous tâcherons, po ir être disposés à ]en dire 
beaucoup de bien, de faire uu choix, pour nous 
personnellement, parmi les fruits à Bnmeau. le 
lauréat do Premier prix d'honneur, l’objet d’art 
offert par le ministre de ITostruction publique 
(vase de Sèvres} et les raisins à Salomon et fd> 
maintenantî qni ont obtenu, outre une croix du 
mérite agricole, une médaille d’honneur en or. 


Mais, avec tout cela, me voici loin de Lyon, et 
j’y repars aussitôt. 

Lyon et Paris n’ont rien eu à s’envier pour leur 
ouverture, il a fait un temps aussi affreux dans un 
pays que dans l’autre et, à Lyon où il pleut rare¬ 
ment paraît-il, je n’ai jamais po y séjourner sans 
avoir toujours le parapluie à la main. 

Je ne le parlerai pas de la ville elle-même, e 
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seul mauvais souvenir que j'en garde est que, 
lorsque j’y suis, je ne puis m’en arracher. 

La ville est agréable, un petit Paris! ah pardon! 
Lyon n’est pas un petit Paris, c’est Paris qui est 
un grand Lyon; les Lyonnais vous y reçoivent de 
tout cœur et les Lyonnaises aussi, naturellement. 

Que veux-tu de plus? 

Ah ! que je te parle Chrysanthème, voilà : 

A Poccas-ion du grand Congrès, qui devait se 
tenir à Lyon, la S-, pratique d'H du Rhône avait 
organité une exposition de Chrysanthèmes et de 
tous les produits de saison, un programme heure 
par heure avait été établi et si tu veux, pour ma 
façilité je vais le suivre. 

Vendredi 3 novembre 8 heures matin, réunion 
du jury ; ouverture des hostilités à 0 heures. Le 
président de la Société propose pour la formation 
du bureau : président, ]\I. Viger; vice-présidents, 
MM. Harmann-Payne et de la Eocheterie ; secré¬ 
taire, M. Martinet. Adopté! 

On divise les sections. J’aperçois mon Directeur 
et ami Chauré (France), qui préside une section 
composée de M. Radaelli (Italie), Bewan (Angle¬ 
terre), G. Birde (Suisse) et G. Truffant (Seine-et- 
Oise); je voulais les suivre, mais l’accès est interdit 
aux profanes, on flanque tout le monde h la porte, 
c’est justice! J’use d’un truc pour être au cou¬ 
rant des délibérations, je lâche ma veste au comp¬ 
toir de Mme Coureau, que tu connais, je prends 
un verre de vin mousseux pour me donner du 
nerf, je saisis un râteau et me voilà faisant 
semblant de ratisser les allées, qui en avaient bien 
besoin. 

En voici une à laquelle tu n’aurais pas songé, 
hein, Nicolas! toi qui fais du reportage horticole 
pour les journaux politiques lyonnais î 

Dieu sait ce que j’en ai entendu de réflexions, 
ma chère enfant, cela ne m’a pas réussi d’écou¬ 
ter aux portes, aussi je me garderai de te les ré¬ 
péter non plus que les conversations qui n'avaient 
rien d’horticole. T. M. F. etc., en racontaient à 
faire rougir les dents de mon râteau; néanmoins 
les opérations se sont passées assez bien entre les 
belligérants; on a combattu loyalement sans dum 
dum et après la bataille, quand on a ramassé les 
blessés, on s’aperçut que le premier projectile, 
parti d’un 120 très court, s’était divisé en trois: 
Charmet, Rivoire et Biessy-Combet gisaient avec 
une large blessure, produite chacune par un éclat 
du Grand prix d’honneur, les trois victimes 
avaient donné avec autant d’ardeur-,s’étaient mises 
au même rang et avaient été frappées ensemble. 

Buis, moins grièvement atteinte, frappés d’un 
simple prix d’honneur, on releva Calvat de Gre¬ 
noble, Juge de l’Isle-sur S., Calliat de Grenoble, 
qui s’étaient défendus avec des Chrysanthèmes en 


fleurs coupés y compris des nouveautés, Rivoire 
(légumes), Charmet (Chrysanthèmes), Biessy et 
Combet (plantes de serre et garniture de Salle à 
manger) déjà touchés (toujours les mêmes qui se 
font tuer), Guillot dont les Roses n’ont pas trouvé 
grâce, Barret qui opposait des Conifères et je ne 
sais si j’ose te le citer, Favier, rocailleur, pour 
rocher, rivière, bassin: où diaide a-t-il pu prendre 
son modèle; celuiJàaurait pu rester sur le... car¬ 
reau ou le ciment! je ne l’aurais pas ramassé. 

Il a fait preuve de bonne volonté m’a-t-on dit. 
Oh ! alors je passe, car c’est tout son mérite ! 

Puis, avec des blessures plus ins-ignifianles, 
médailles d’honneur : Poisard, pépiniériste àVaise; 
Grillet, rosiériste à Montp'aisir; Jacquier, pépinié¬ 
riste à la Demi-Lune ; Kozain-Boucharlat à Cuire. 
Je ne te cite que les victimes faites parmi l’état- 
major, je reviendrais sur celles du gros de la 
troupe. 

Mais je m’aperçois que je suis bien éloigné du 
champ pacifique des luttes florales et mon imagi¬ 
nation l’a transformé en un véritable champ de 
bataille meurtrier. Aussi, est ce ta faute, je viens 
de lire une de tes lettres et tu ne me parle que du 
Transvaal, des braves Boers, des Orangistes ! etc 

Tu me dis qu’à ta pension on fait introduire 
par les externes des journaux qui annoncent les 
victoires Boiirses et que vous avez même le toupet 
de les glisser dans la poche de la Miss qui vous 
sert de professeur d’anglais, cela n’est pas géné¬ 
reux, réjouissez-vous des succès des Boors celq est 
suffisant. Si vous voulez même arborer des fleurs 
à leur intention je puis te recommander en Œillets, 
un nouvel hybride de la race lyonnaise, et de la 
race flamande obtenu par Biessy et Combet. En 
voici les variétés : Général Joubert, jaunâtre pa¬ 
nache'; L; Roér, rouge vif; Ladi/smif h,saumonné ; 
nous retrouverons encore d’autres fleurs qui leur 
sont dédiées. Puissent les témoignages de sympathie 
dont est l’objet ce vaillant petit peuple, dans les 
veines duquel coule encore du sang français, 
sympathies qui ne valent pas des bataillons il est 
vrai, le faire sortir victorieux de sa noble lutte 
contre la Baleine. 

Voici encore dans ces Œillets : Fin de Siècle, 
blanc rosé, bordé pourpre; Abondance, blanc 
panaché rose; Montplaisir, lose ; Mme .1. Eeellin, 
chair; Jeanne Schwartz, blanc rosé. 

Ce nouveau type ne doit pas me faire passer 
sous silence l’ancien lyonnais, d’une réputation 
universelle, ni les quatre nouveautés qu’il me 
semble impossible de dépasser dans leur genre ; 
forme et coloris; faut-il t’ajouter qu’ils appartien¬ 
nent à la collection de Laurent Cârle ? Ce sont ; 
Ami Chrétien, jaune soufre ; Reine Marguerite, 
blanc pur; Marc Mieheli, jaune canari clair, liséré 
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blanc 6t Mme Joseph Jussaiid, rose, (quatre mer¬ 
veilles dianthicoles ! 

Ce ne sont pas les seuls exposants en Œillets 
Lyon en est la patrie, et la collection à Jean Beur- 
lier, en est une émanation, qui a bien mérité sa 
médaille d’or. 

Puis c’est encore Rivoire, (’arme, que je retrouve 
dans ce genre. 

IJiessy et Combet excellent en l’art de cultiver 
les plantes de serre,témoin leur magnifique lot cen¬ 
tral ou les orchidées se jouaient avec les Bromé¬ 
liacées, les Cyclamens avec les Dracænas etc..., 
noté surtout un remarquable lot, d’un plus remar¬ 
quable encore : Crolun, var. Benoist Coinlc, dédié 
au sympathique horticulteur de Vaise. L’effet en 
est admirable par ses coloris bizarres, le bas vert 
noir, à centre rouge foncé, le milieu vert foncé et 
jaune rosé, la tête vert et jaune. Je comp:e y re¬ 
venir plus en détail on de ces jours; la plante est 
traj)ue et,j’en suis convaincu, du plus grand avenir; 
puis un Draca'na Tœ/fartii très intéressant, et je 
finis pour ces exposants en signalant le goût artis, 
tique avec lequel étaient décorées une salle à man¬ 
ger et un salon. 

Avant d’aborder les Chrysanthèmes, je vais 
■ épuiser les autres produits, les grandes plantes 
vertes Kentias ; Cycas, Araucarias, etc., de Révol, 
les plantes de serre à Morel (or), les plantes de 
pleine terre à Léonard Lille (or), les Cactées à 
Garde frères- (or). La décoration de la salle à 
manger, faite par Grillet ^M. d’H.), la collectio.i 
d’Abutilons â Rivoire (G. V.) dont je te reparlerai 
ainsi que des Clianthus liatupierh greffés sur Cohila 
arboi'cscens iG. V.) à Marc Micheli, sans oublier 
les Cannas à Rivoire (V) avec un lot du brillant S'*'’ 
d'Antoine Crozy, jaune bordé rouge vif etc., etc. 

Veux-tu que je te cite un lot qui a fait sen¬ 
sation d’une variété unique et d’une culture admi¬ 
rable, en fortes plantes couvertes de fleurs d’un 
beau blanc violacé, Maryiierite Calvat exposé par 
Charmet. Ccci est un tnic pour arriver à te donner 
le dessiu de la fleur de ce Chrysanthène, fort 
jolie, que j'emprunte à Vilmorin et j’arrive aux 
fruits. Rien de bien merveilleux : les arbres frui¬ 
tiers formés à Jacquier (or), ceux non formés de 
Barrot fils, (G. V.). de Poisard frères V), Jac¬ 
quet (A) sont mieux que les produits. Lardest 
(G. V.), Coinbet (V) Riiillon et Rivière (G. V.), 
Aumiot (V) exposaient des poires, des pommes 
des raisins. 

Aimes-tu les Dyo^piros oostata? 

Quoi c’est-y ! vas-tu me demander ! 

Eli bien ! ce snnt des Kakis, fruit po])ulaire au 
Japon d’une jolie couleur jaune orange à pçau 
4sse do plusieurs variétés et qui se mangent blets; 
les Japonais en fout leurs délices; mais je doute 


beaucoup, malgré les efforts de bien des propaga¬ 
teurs q^ue la consommation puisse s’implanter en 
France, la culture passe encore comme arbuste 
d’ornement, mais comme goût, c’est âpre et bon à 
laisser de côté. Forcheron en avait apporté une 
collection, on aurait pu lui donner mieux qu’une 
médaille d’argent, ce n’est pas sa faute si le fruit 
est médiocre... et c’est tout je crois ! Diable, j’allais 
omettre le meilleur et le plus beau; niais vois-tu 
d’ici la tête à Fatzer si je l’oubliai, lui qui a litté¬ 
ralement èjxitè , comme tn dis, la population lyon¬ 
naise, depuis M. le Préfet jusqu’au simple Canut, 
avec du Drodclabi, du Muscat d'AIe.candrie, de 
rAlicante d’une grossenr, d’une beauté; d’une... 
en voilà assez, dis lu, c’est toujours le même re¬ 
frain ; que veux-tu que je te dise... puisfiue c'est 
toujours la même chose ; c’est un prix d'hon¬ 
neur, un objet d’art que Fatzer remportera à Ques- 
sy en échange de ses raisins. 

Est-ce fini? non! Voici encore des médailles 
d’or à Chifflot pour ses tableaux de démonstration 
des maladies parasitaires, j’y revieddrais au mo¬ 
ment du congrès... c’est intéressant ! 

Jllle Pnidommiaux pour ses aquarelles de fleurs, 
M. Clievallier instituteur, obtiennent aussi des 
médailles d’or; tandis que de grandes médailles de 
vermeil sont attribuées à M. Romans instituteur 
et même au Journal Le Moniteur d'HortieuUure 
dont la rédaction, etc., etc., hein, si on aimait 
battre la grosse caisse chez uous ? 

Pendant ce temps la grande médaille d’or de 
l’Art des jardins, échoit à M Fleury du Sert à 
Anuona3^ 

Et on convoque le jury à déjeuner, comme mon 
directeur m’a dit de le suivre, je quitte mon râ¬ 
teau,car je ne lui ai pas fait grand mal, j’ai plus 
fumé de cigarettes que ratissé: au moins en pro¬ 
vince, on ])eut fumer sous la tente ; ce n’est pas 
comme à Paris, où par suite d’ordres absurdes de 
la Préfecture de police, il est interdit de fumer, 
de crainte de mettre le feu aux plantes ou à la 
toile mouillée, üh administration ! 1 Cela m’étonne 
meme qu’on laisse éclairer à l’électricité! Ma redin¬ 
gote endossée je me dirige vers le lieu du festin 
en songeant, non au déjeuner que nous allons ab¬ 
sorber, on ne mange i)as mal à Lyon, mais aux 
discoure que nous allons avoir à subir, car, s’il en 
est d’agréables à entendre combien en est-il 
d’autres qui... 

Quand midi sonna, nous arrivions, et à une heure 
moins le quart on se mît à table ; pendant ce 
temps, je songeais et je me demandais comment il 
se faisait... 

(La suite au prochain numéro). 

Ton vieil ami, 
Lüoio, 
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Le Grand Bourbon. — Le doyen des 
orangers du Palais de Versailles, connu 
sous le nom de Grand Bourlon^ n’ornera 
plus Celle vasle et spacieuse lerrasse de 
rOrangerie ; il esl mort de vieillesse à 
Page respectable de 4"T ans! 

Ce vénérable oranger avait élé semé en 
14“21 par Léonore de Castille, reine de Na- 
\arre, el ses pépins provenaient d'une 
orange particulièrement savoureuse dont 
Sa Majesté s’était régalée. 

En 14B0, la reine Catherine fit cadeau de 
cel oranger au Connétable de Bourbon du 
château de Chantilly. Cet exemplaire était 
si beau, que François P'‘ le fit venir, en 
1531, pour orner les jardins du palais de 
Fontainebleau. Louis .\IV, à son tour, le lit 
transporter, en 1084, de Fontainebleau à 
l’Orangerie de Versailles, où le Grand 
Bourlon.^ souvenir vivant de tant de siècles 
glorieux est resté dès lors comme un véné¬ 
rable témoin des temps passés. 

Paix à ses cendies î 

Mais s’il avait pu parler? quel historio¬ 
graphe il aurait fait! 

23 NOVEMBRB 1899. 


Le Parfum de la terre. — Aimez- 
vous celte bonne odeur de la terre ? Ce par¬ 
fum que dégage la bêche du jardinier ou 
que la moindre pluie fait exhaler des 
champs ou des prairies ? 

« Les âmes le plus bassement prosaïques 
sont seules insensibles aux ellluves par¬ 
fumés de la grande nourricière? » telle est 
du moins l’opinion des poètes. 

Nous ne discuterons pas ce poiul avec 
eux : nous nous contenterons de leur ap¬ 
prendre un fait qu’ils ignorent, dût leur 
verve en être amoindrie. Cette bonne, celle 
féconde odeur esl uniquement le parfum 
d’une substance secrétée par les CladothrU 
odorifera, horribles bactéries ma'sée.^ dans 
la terre en colonies en forme de cordon, 
d’une apparence d’un blanc laiteux. 

Leur population augmente numérique¬ 
ment en suivant les lois des puissances Je 
deux; elles se subdivisent d’une façon con¬ 
tinue, en deux, dans le sens de leur lon¬ 
gueur, et elle produisent ainsi la substance 
qui, en se volatilisant, donne l'odeur qui nous 
a valu tant de belle< phrases el quelquefois 
d'e.x.cellenles pensées. 

En ce siècle de suerre anx bactéries, on 
pourrait s’inquiéter de l’avenir de ces par¬ 
fumeurs ; qu’on se Iranquil'se, les Cladothrix 
odorifera résistent a tous les puisons: le su¬ 
blimé co^^o^if lui-mème leur esl indirt'é- 
rent, dit un de nos confrères. 

Par la sécheresse, elles se contractent; 
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mais la moindre ut le d’eau leur rend toute 
leur vigueur; à peine ont-elles subi son 
contact (|u’elles se segmentent, se multi¬ 
plient et se font sentir. 

One de jardiniers ignorent que l’odeur 
delà terre est due au (lailoihn,r oJorifera! 
et... combien s’en moquent! 



Les Haricots malades. — Dêsolez- 
Nous amateurs de liaricot.'il et encore plus 
cultivateurs de ce délicieux légume. 

Lq Phafseolus n’a pas échappé aux niicro- 
l»es qui guettent tout ce que nous aimons. 

K Au cours de sa dernière séance, l’Aca¬ 
démie des sciences a reçu communication 
d’une note de M. Delacroix, relative à une 
maladie qui vient d'exereer sesravages dans 
la banlieue sud de Paiûs, sur les haricots 
flageolets. 

Cette maladie est connue sous le nom de 
f/raisse des haricots, parce qu’elle est carac¬ 
térisée par l’apparition, sur les gousses 
encore vertes, de taches d'un vert vif com¬ 
parables à des taches (riuiile. 

Toutes les gousses atteintes pourrissent 
et les fruits qu’elles renferment contien¬ 
nent une multitude de bactéries. M. Dela¬ 
croix a réus-i à cultiver cette bactérie dans 
diü'érents bouillons, et il a détei miné l'iii- 
ièclion de plantes parfaitement saines en 
piquant les gon.sses avec une aiguille trem¬ 
pée dans une culture ou dans le liquide des 
uousses en putréfaction. 

4 La proi)agation se fait par cclles-ci 
lorsqu’elles tombent sur le sol ; les gousses 
saines, en traînant sur le sol contaminé, 
contractent la maladie. 

« Il est d’ailleurs à remarquer ipie les 
bactéries en (luestion vivent peu dans le .^(»1; 
aussi l'auteur propose-t-il. comme moyen 
d’éteindre l’infcclion, rallernance des cul- 
tuies et rensemenceiiicul à l’aide de grai¬ 
nes provenant d’une région in<leinne. » 

.Ne j)Ourrail-on prévenir c< Ite all'ection eu 
trem|)anl au préalal)le les grains desmuis 
dans un liquide anli-microbiqiie? 


Le Syndicat central des primeu- 
ristes français, dans son Assemblée géné¬ 
rale du 9 novembre, a renouvelé son bureau et 
nommé jmur trois ans : 

Prcuideiit^ M. Et. Salomon; l*’’’ 

51. J. (L Parent; Viee-Prc^kleuts, 5IM. A. Cor¬ 
donnier et Narcisse Laurent ; Srcrt^Uiirc ycncral, 
51. J. M. Buisson: Seerctairi- adjoint, M. Leon 
Parent; Tréf~orier, 51. 5Vhir. 

Le syndicat a décidé : 1® Qu'il y avait lieu de 
maintenir le Malu quo en ce qui concerne tes droits 
de douanes appliqués sur les fruits étrangers de 
serre à leur entrée eu Franco. 

2® Que des démarches seraient faitespourobtenir 
la réduction de la culture forcée des fraises et des 
melons, à l'Ecole d’horticulture de Versailles, aux 
stricts besoins de renseignement pratique des 
élèves. 

3“ Qu'il serait demandé à la Compagnie générale 
Transatlantique l’aménagement d’un local frigori¬ 
fique sur ses steamers pour le transport des fruits 
9t légumes de choix sur la ligue du Ilâvre— New- 
York. 

4» Que le syndicat publierait un bulletin semes¬ 
triel. 

A Saint-Pétersbourg: Voici une nouvelle 
qui va toucher au cœur nos nationaux qui ont con¬ 
tribué au succès de l’Exjmsition de Saint-Péters¬ 
bourg. 

Nous apprenons qu’à la suite de certains mur¬ 
mures ...et depuis la note qnenous avons publiée à 
ce sujet, note à laquelle on a cherché à attribuer 
un sens qu’elle n’avait pas, car elle ne visait aucun 
des nouveaux décorés, qui nous sont tous sympatiii- 
ques mais qui constatait un fait réel contre lequel 
nous (lemaudions un remède; nous apprenons, que 
le Directeur de l’agriculture, 51. 5"assillièrc, dont 
nous apprécions tous le dévouement à l’horticui- 
tiire vient de soumettre au 5Iiuistre, une liste de 
propnsitions ù présenter au gouvernement russe. 

Nous espérons qu’il y aura beaucoup d’élus et 
que la Russie ne nous marchaudera pas plu.s ses fa¬ 
veurs que noms ne lui marchandons notre... désinté¬ 
ressement. 


Nous apjJi'enons le mariage de la charmante 
5111e Louise Lalïont, fille dn l'Agent si dévoué de la 
S. N. d’il, (le France, avec 51. Louis Auricoste, 
clief de service à la 'rrésoren'egénérale de l’Aisne. 
Toutes nos félicitations. 

Lucien Chaurk. 
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TRAVAUX DU MOIS DE DÉCEMBRE 


JARDIN D’ARRÉMEN'r 

Le bon temps dont nous avons joui 
jusqu’à présent a permis de proliler encore 
des joies que procure un jardin bien tenu, 
il est des endroits, saufles bas-fonds, où la 
gelée s’esl très peu fait sentir. 

Néanmoins si les arbustes d’orangerie ne 
sont pas rentrés, il faut se hâter de le faire, 
caries grands froids peuvent surgir subite¬ 
ment. 

On continuera à tailler les bordures de 
Mahonias, ainsi que les arbustes d’orne¬ 
ment qui ne lîeurissent ni au printemps, ni 
au bout des branches. 

Les baies, les bordures seront tondues; 
on continuera la plantation des arbustes 
d’ornement, ainsi que celle des Heurs de 
printemps. 

On coupera les tiges des Asters et des 
Chrysanthèmes de pleine terre après déHo- 
raison. 

Aussitôt les feuilles tombées, on en ramas¬ 
sera pour jeter au pourrissoir, et on net¬ 
toiera les massifs garnis de plantes, à llo- 
raison printanière; pour les autres on les 
labourera à la fourche pour enfouir les 
feuilles et leur donner un bon aspect. 

Les semis sont nuis, mais quelques (leurs 
font leur apparition, les Trileleia nnillora, 
les Calanthus nivalis Perce-neige), quel¬ 
ques Uirotlées et Pensées, les Roses de Noél, 
le Tussilage et les Violettes. 

Si on a eu soin d’en planter, on les appré¬ 
ciera ! 

JARDIN FRUITIER 

Les travaux au verger sont peu nom¬ 
breux. Faire la chasse aux nids de che¬ 
nilles, racler les écorces des arbres et les 
enduire de J /sulfureuae ou de lait de 
chaux mélangé d’un insecticide; enfouir les 
engrais chimiques au pied des arbres, en¬ 
lever aux arbres fruitiers de plein vent les 
branches trop vigoureuses qui accaparent 
la sève et déforment l'arbre. 

Commencer la taille des fruitiers à pépins. 

On continuera, par le beau temps, la 
plantation en mettant au pied des arbres de 
la paille ou des feuilles, si on craignait un 


froid subit; surveiller la plantation, qui 
doit être //vx hipnfaite et d’après le?; procé- 
tlés<iue nous avons indiqués : delà ptanta- 
lio/i dépend lavenir du sujet \ 

Surveiller les fruits au fruitier, éviter 
rimmidilé, enlever les fruits qui pourrissent 
et (]ui contamineraient les soins. 

On forcera les Fraisiers siii eouches ou 
en serie froide. 

JARDIN POTACFR 

Si on dispo-e de courbes, on forcera des 
.Vsperges, des Radis, du Chou Crambé, des 
Pomnvs de terre Marjolin, etc. 

On démolit les vieilles couches et on en 
]^r<‘pure de nouvelles. 

Le reste des travaux consiste à neitoyer 
le potager, bôchfr, préparer les carrés, 
épandre du fumier, etc. 

SERREE 

ORANGERIE CONSERVA'ruiRE 

Surveiller les plantes rentrées en serre, 
les loun.er de temps à autre, ne les arro¬ 
ser que b‘rs(pi’elles en auront besoin, pour 
éviter la pour riture et par le soleil; surveil¬ 
ler la leinpêralui'c, aérer au conservatoire 
et à la sma; froide si le temps est bon ; s(jr- 
lir des couches pour les mettre en serre les 
plantes dont on veut hâter la noraison, et 
ce, HU fur et à mesure : Jacinthes du Cap, 
Ixias,Muguet,Ci'ocus,Tulipes, Jacinthes, etc. 
Süiener les Primevères, les Cyclamens, les 
Cinéraires, dont les Heurs égaieront la serre 
et les appartements. 

Ne pas Irop chauü'er la ser re à Camellias 
et à Azalées, pour ne pas faire avorter les 
boulons. 

Détruire les insectes et les pucerons par 
des applications de jus de tabac, soit en en 
pulvérisant,soit en en brûlant; on peut mel- 
li'e du jus de tabac dilué dans un vieux vase 
on fait chauffer une bi ique le plus possible 
et on la met dans le récipient d’où il se 
dégage une vapeur deslrucUve ; on peut 
encore livinper des feuilles de papier ou 
journaux dans du jus de labac, on les fait 
bien séclier et, de temps à autre, on en brûle 
dans les seri'es ; cela renouvelle l’air et 
dégage des vapeurs asphyxiantes. 

Inutile de dire (|ue toutes les issues de- 
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vront être close-^, même les trous provenant 
de carreaux cassés, et qu’on devra se reti¬ 
rer de la serre pendant l’opération. 

TH AVAUX DIVERS 

Nettoyer les graines, réparer les outils, 
faire des étiquettes, des paillassons et don¬ 
ner i’i manger aux petits oiseaux qu'on de¬ 
vra protéger par tous les moyens possibles. 

JeL CuAURÉ. 



LES ORCHIDÉES 


La vente de la collection Mason. — Plu¬ 
sieurs orchidophiles nous ont prie de leur 
donner quelques renseignements complé¬ 
mentaires sur les prix auxquels ont été ad¬ 
jugées les autres variétés rares des Orchi¬ 
dées qui faisaient partie de la célèbre col¬ 
lection de cet amateur anglais. 

Celte collection, que feu le major Mason 
avait réunie dans sa maison de campagne, 
The Fin à Warwick [Angleterre^ et <jue ses 
héritiers ont offerte en vente aux enchères 
puldiques dans le courant du mois d’octo¬ 
bre, renfermait, en elïel, un grand choix de 
ces variétés d'élite et classées, ainsi qu'un 
certain nombre de ces rarissimes albinos 
qui sont toujours recherchés par les princi¬ 
paux orchidopliiles. 

Nous n’avions mentionné, dans le J/. dV/. 
du 10 novembre, que les prix élevés aux¬ 
quels les principales orchidées de celte col¬ 
lection avaient été adjugées, car malheu¬ 
reusement, ces belles épiphytes semblent 
subir dejuiis un certain temps une crise 
commerciale dont la principale cause pro¬ 
vient de la surabondance des importations 
exagérées de ces dernières années, ainsi 
que de roblcntion de tous ces nombreux 
métis que nos habiles semeurs ont mis au 
commerce depuis quelque temps. 

Huant à ces fameuses variétés de CallJeya 
Trian^t; aiba et iJodff.wni 1 , C. LmhUman- 

(t Un spècinioii de C.itltleija Triatup var Dodgsuni 
(|ui lifiurail duos la cfilêbie veule de la superbe 
collecliou de M. I>ee. à Leatherlaud, An{<lclerrc, 
uYuil été divisé à « elle occasion eu sept morceaux 
dont rciiseuiblc au mois de mai 1887, le 

prix exorbitîinl «le 18.37:. Irauce. Cet exemplaire 
provenait d'uue de ces divisions. 


itiamt alhd^ C. Eeineckiaim, C. Eldo¬ 

rado H7////.S/, (\ (/iifas (dha, C\ Chocœnsis alba^ 
F. Gdskelliava alhens, C. Mendeli Morganise^ 
C. }Vanierî Venus, (7. IJarrisoniæ alba^ Lælia 
ancegs nlba et L. autumnaUs alba, Dendro¬ 
bium crassinode. album. Phahmopsis inlermedki 
Porlei^ Cgmbidium. Traeeganum et (\ l)7?7- 
nianum^ etc., etc., ellos ont été adjugées a 
des sommes ne dépassant pas quelques cen¬ 
taines de francs, soit à des prix bien infé¬ 
rieurs à ceux que ces orchidées de grand 
choix auraient atteint, il y a quelques an¬ 
nées à peine. 

DlCrioNNAlKE ICONOGRAFUIQUE DES ÜRCUl- 
DÊEs. — La dG** livraison de celte impor¬ 
tante puldication termine maintenant la 
troisième série de celte iconograpliie et ren¬ 
ferme h.s planches des Orchidées suivantes: 

Anguloa lînckf'ri; Cufilega Luddemanniana\ 
Fgpripnlium Drurio-Hookerm et C. conro-ril- 
b vbr. ; Dendrobium auperbum) Epjiden- 
drum alropurpureum, var. rosenm', le char¬ 
mant Lad in Dagana^h-S Ladiora/llega High- 
burimsis et Le. Jlassu.ngeana \ MasdevalUa 
Amniana.^ var. Mar I77//.c; Odontoglossum 
rrispum, var. Mme Perler.^, puis les Phahe- 
n/ipsis Luddemanniina et I\ PrhiUeriana. 

L’admiiiislraliou du Dirlionnaire ironogra^ 
p/iùjae des Orrhidées annonce également qu’ii 
partir de la quatrième série de cet ouvrage, 

1 s livraisons ne paraîtront plus que tous 
les deux mois, à cause du grand travail que 
nécessite la reproduction dos chromolilho- 
graphies, ainsi que la rédaction du texte 
(|ui les accompagne. 1! faudra i\ l’avenir 
deux année.s pour compléter une série des 
douze fascicules de cet inlérep.sant Diction¬ 
naire consacré exclusivement à cette nom¬ 
breuse et belle famille des Orchidées. 

Dendrorium i-UAL.ENot'Sis. — Une récenle 
importatibn de 13,000 exemplaires de Drn- 
drobium phahminpsis^ var. Fehriedenanum, 
arrivés en parfait étal de la Nouvelle-Guinée 
a été olferle et vendue aux enchères publi- 
(juo.*?, û la salle des ventes de Mess, l*ro- 
tlieroe et .Morris à Loiuli’es. 

C’est vraiment insensé de la part des bor- 
liciillcurs-importateurs d’uH'rir, dans une 
seule vente, un pareil stock d'une même 
espèce d’orchidée. 
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Après de tels procédés, il n’y a rien d’élon- 
nanl que la valeur marchande de ces belles 
épiphytes soit dépréciée, lorsque le mar¬ 
ché en est encombré d’une pareille façon. 

Que nous sommes maintenant éloip:nés 
du temps de celle fameuse vente de la eé- 
lèlire culleclion de M. Lee ii Leatherhead 
Angleterre où l’on avait payé on 18S7 jus- 
<]u’îi720 francs pour un petit e.vemplaire de 
ce superlie rhiuhohium, qui était à cette 
époque, une orchidée rarissime. 

Nkcrok^gie, — Nous apprenons plusieurs 
décès d'Orchidophiles très connus dans le 
monde horticole : 

D'abord en France, celui de M. Rougier, 
décédé à un âge fort avancé àSainl-.\y près 
Orléans, où il s’était retiré. 11 fut avec feu 
Luddemann, un des premiers horticulteurs 
français qui se soit occupé de la culture des 
orchidées. L’etablissement qu’il avait fondé, 
il y a près d’un demi-siècle, rue de la 
Roquette à Paris, renfermait jadis beau¬ 
coup de ces anciennes orchidées de grand 
chi>ix, qui sont toujours très recherchées 
des colleelionneurs; pois celui de M.O.Wa- 
roqué, décédé à Pékin en Chine, au cours 
d’un voyage d'agrément. Possessseur d’une 
immense fortune, cel orchidophile belge 
avait réuni dans ses serres du ehàleau de 
Mariemont, près de Mon.*, une des plus bel¬ 
les et importantes eolleelions d'orchidées 
de la Relgique. Le Gurdemrs' Chronide nous 
apprend aiis«i le récent décès d’un des prin¬ 
cipaux orchidophiles de r.Angleterre, M. Sid- 
ney Cüurlauld, de Boeking Place, à Bainlree, 
(]ui était avantageusement connu des horti¬ 
culteurs et amateurs du Continent. Nous 
avons mémo eu l’ocCasion de publier dans 
le d/. d’//. du 10 février 1880 la chromoli- 
thographie du Gafllet/n 7'rmnœ striata^ une 
des perles de sa célèbre collection. 

A Bangoon (Indes anglaise- 1 est aussi 
décédé M. Moore, un zélé colltcteur d’or- 
cli idées, auquel nous devons la première 
décou\<*rle et l'inlroduction en Europe du 
ra>issant Pi/iirqmliiim ChuTh.^irorlhi^ du C'y/;. 
hfUaluhfm album^ ainsi que de nombreuses 
orcliidées >riginaires des Etats de ïshan et 
de la Birmanie. 

Otto Baluf. 


LES ARBUSTES D’ORNEMENT 

l’EL.EACNFS EDULIS Sieh. 

Syn. E. LoxGicES, Hort. 


Cel arl)usle d’ornement est le C/o«-J/f des 
Japonais, dont la plantation est à recom¬ 
mander pour son joli feuillage d’un vert 
bleuâtre, pour ses petites (leurs d’un blanc 
jaunâtre mais très odorantes, puis pour ses 
mignonnes baies rouges ijui ont l’aspect 
d’une petite cerise allongée. Il forme rapi¬ 
dement des arbrisseaux décoratifs, très ra¬ 
mifiés et qui atteignent une hauteur de 
1 métré et demi à '■l mètres. Le Gou-JIi est 
un arbrisseau dépnurvu d’épines et ses 
bourgeons sont recouverts d’un duvet brun 
rougeâtre. Les feuilles coriaces sont ca¬ 
duques, d’un vert gai à leur surface, mais 
d’un blanc argenté en dessous. 

Le Chalef ou JSLcaynus pdnlù^ épanouit scs 
(leurs aussitôt après le développement des 
bourgeons; les fruits ou baies ont prés 
de deux centimètres de longueur; ils «ont 
ovales, retombants, puis suspendus par un 
pédoncule allongé et d’un rouge pourpre 
foncé. Ces fruits, qui mûrissent déjà eu juil¬ 
let sont comestibles j ils servent à fabriquer 
une bonne eau-de-vie et même, dans eer- 
lain^s contrées du nord de l'Europe, à pré¬ 
parer des confitures ainsi (|ue des gelées. 

Les plantations de Gou-Mi ont été recoin^ 
mandées à diverses reprise' au point de 
vue de la fabrication de celle eau-de-vie. 
C’est un arbuste qui croit à peu près par- 
to'd et qui n'exigepresque pasde frais d’eii- 
Iretien ; il commence à produire des fruits 
dès la seconde ou troisième année du bou¬ 
turage et arrive à son entier développement 
vers l'agc de dix à douze ans. A cé moment, 
un pied i\eGoi(~Mi, peuI donner en moyenne 
douze à quinze kilos de fruits, produisant 
It) ()[() d’eau-de-vie, estimée de quatre â 
cinq flancs le litre et qui vaut tout autant 
que le kirsch de cerises ou la prunelle. 

O. B. 
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CHOIX 

PARMI LES NOEYEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 
LÉGUMES MISES AU COMMERCE EN 1809 (I). 

{Suite) 


Oblenleurs MM. Haage et Schmil, hor- 
liculleurs à Erfurt. 

Parmi les belles variétés de Soucis à 
fleurs doubles, qui font rornement de nos 
jardins, la variété Météore a tenu toujours 
une des premières places. 

Par son coloris orange saumoné, par ses 
rayures jaune plus clair, le S. Météore pro¬ 
duit un très joli effet, le Caîendutu offteuud's 
ti. ])t.« Favorite-» vient ajouter une nouvelle 



C.VLENDULA OFFICINALIS FL. PL. FAVORITE 


variété difterant par un coloris, jaune sou¬ 
fre clair, à panachures blanc crème, le plus 
pâle du type. 

Les Calendula, dont le nom dérive de Ca¬ 
lendes, par allusion à leur floraison conti¬ 
nuelle, sont d'une culture facile. 

On les sème en septembre-octobre, en pé¬ 
pinière, en repiquant et en abritant; sur 
couche de février à avril ou sur place, de 
mai à juillet ; on peut, pour les assortir avec 
des plantes d’autres coloris, les lever en 
motte, même lorsqu’ils commencent à fleu- 
rii. 

En 1895 nous annoncions l’obtention d’un 
nouvel Œîillet de Chine à fleurs simples 
laciniéo.s, nommée Sahnon Queen. 

Par sélection, on est arrivé à obtenir une 


nouvelle variété â fleurs doubles, mise au 
commerce sous le nom de Dianthus tariniatns 
sahnoneus^ Jt. Salmon Queen». 

Les fleurs frangées et laciniées sont dou- 



DIANTHUS LACINIATUS SALMONEUS FL.PL. 


blés, rouge saumon vif passant au rose 
saumoné ; la plante atteint de 2.5 à 30 cent, 
de hauteur. 

Semis; avril sur couche; mai en pépi¬ 
nière; fin mai-juin sur place ou septembre 
en pépinière, en repiquant à bonne exposi¬ 
tion et en abritant des grands froids. 

Lever une forte motle pour les mettre en 
place en bonne terre. 

Aux amateurs de plantes basses (13 cent, 
environ) nous recommandons VEscliiichott- 
zia ræspitosa.^ très précoce, donnant à pro- 



ESCJlSt IIOI.TZIA C.K.SPI lOSA 


fusion de jolies petites fleurettes jaune d’or 
qui feront fort bon effet en bordures. 

Semer sur place en mars-avril ou sep- 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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embre ou en pépinière en août, pour met¬ 
tre en place lin mars-avril. 

Nous avons à plusieurs reprises démontré 
tout le parti qu’on pouvait tirer des Ri- 
lianthm cunonertfoUm, Soleil à feuilles de 



Gon^'oinbre et petites fleurs simples qui 
jettent une note gaie dans les jardins en fin 
de saison, et qui, en fleurs coupées, se con¬ 
servent admirablement en vases; la nou¬ 
velle variété Diadème^ issue de VH, O. Stella^ 
apporte à la collection un nouveau coloris 
jaune citron à centre noir tranchant admi¬ 
rablement. Très rustique, très llorifère, on 
peut cultiver cette variété en grand pour 
la vente de la Heur coupée. 

Le semis est des plus facile, pour la 
grande culture, et se fait surplace en avril- 
mai ; pour replanter, on sème, à la même 
époque, en pépinière, pour mettre en place 
de mai à juin. 

Les Soleils aiment les terres légères hu¬ 
mides, aussi devra-t-on, de préférence, les 
planter dans des bas-fonds, près des ruis¬ 
seaux, ou alors les arroser souvent. 

Le Lmaria AJjnna rosea diffère de la Li- 
naire des Alpes à fleurs bleues, très répan¬ 
due, par son colori«, qui varie du rose clair 
au rose foncé à palais orangé luisant. 

La culture du Linaria demande quelques 
soins; il faut le semer en terrine en pleine 
terre de bruyère, de mai à juillet; on repi¬ 
que le plant en pot en bonne terre légère 
et on abrite après sons châssis. 

Vient avril, on met en place en pleine 


terre, on en garnit des rocailles en évitant 



de les placer an plein soleil ; ils préfèrent 
un endroit abrité ou une exposition nord 
et un sol très]léger. Floraison de juin â 
août. 

Signalons aussi, parmi les plantes Alpi- 



LYCHNIS ALPINA ALRA 


nés le Lychm Alpina alba^ au coloris blanc 
pur, qui a sa place toute marquée pour 
la décoration des rochers, rocailles, garni¬ 
tures de bordures en pierres. 

Même culture et même emploi que les 
binaires; on doit semer- de mai à juin, car 
la floraison commence dès mars. 

(.4 svivreA .Jean Katy. 

Poiirprévoir les <jelées mctw'nes'jiu printemps^ 
le direeteur du Jardin botanique de Dresde indique 
le jjrocédé qui consiste à relever la température du 
thermomètre mouillé à 2 heures de l’après-midi et 
à déduire à 5 10 près, la dilïérence corres¬ 
pondra au degré minima de la température qu’il 
fera la nuit suivante. Exemple : à 2 heures votre 
thermomètre mouillé marque-t-il 6'», il descendra 
la nuitàl°5 environ. C’est à expérimenter. 
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ARBORICULTURE 


LA bergamote NâNOT (1) 

Etude comparative entre elle ei quelques-unes 
des nmlleures jioires. 

Celte année, la malurilé des fruits est 
avancée d'une façon presque anormale, di- 
ri)ns-nous, car sur les tablettes du fruitier 
nous apercevons ici un Doyenne d'hiver, la 
une Beryamote Esperen (maturité mars et 
avril!) dont la couleur légèrement jau¬ 
nâtre indique la maturation ; et cependant 
notre fruitier réunit toutes les conditions 
indispensables pour ùne bonne et longue 
conservation. 

Les Bourré d'Hnrdenponi ipseudo . d'J?-e?i- 
hery) sont mérs en grand nombre ; les Passe- 
Cohnar les Beryamote N anot 
à entrer en ligne. Donc, par une circon¬ 
stance exceptionnelle, ces jours derniers 
une dégustation d’étude nous a permis d’éta¬ 
blir une comparaison entre les qualités de 
ees divers fruits, à juste titre, réputés les 
meilleurs. Certes, la Bergamote Nanot n’est 
pas supérieure à toutes ces poires d’élite, 
mais elle est, sans conteste, leur rivale et 
elle surpasse, et de beaucoup, toutes les va¬ 
riétés demi-fines qui sont légion en ce mo¬ 
ment (fin novembre). 

Un fruit si parfait devrait se trouver dans 
tous les jardins! 

Sympathique Moniteur d’IIorticulture, toi 
dont la lâche est d’être utile à tous, va par 
tout ei dis bien à tous les amateurs que : 

La Bergamote Nanot est une dos meilleures 
poires d'hiver. 

Le Beurré 1)'Hardenponf une sorte hors 
ligne, mais l’arbre a des caprices, il est fri¬ 
leux et généralement ne donne ses fruits si 
beaux et si bons que greiïé sur franc, et 
cultivé contre un mur, à l’exposition du 
midi ou du levant. En plein air : rien ou 
pres(|ue rien; de plus, dans ces dernières 
années, en certaines situations, la maladie 
dite tavelure ii détérioré plus ou moins la re'- 
colte. 

l On peut SC procurer celle excellculc varieié 
chez Urunnl, ^ Poiiiers, el chez presque loue les 
pépiniéristea en rclalioii avec lo Moniteur d'Ilorli- 
culture. 


Le Doyenné d'hiver, quant à la beauté de 
son fruit, à l’arôme exquis de sa chair beur¬ 
rée cl fondante, est le type le plus parfait 
de la poire de haute qualité ; mais 1 arbre 
est délicat, et, malgré tous les soins la ter¬ 
rible tavelure n’est pas toujours vaincue : 
c’est la variété la plus attaquée par ce mal 
liideux, à tel point que les cultivateurs qui 
ne peuvent prodiguer à eel arbre des soins 
entendus sont obligés de renoncer à sa cul¬ 
ture. 

La Bergamote Esperon est capricieuse 
comme les trop jolies filles : excellente une 
année,quelquefois détestable et insipide une 
autre année. 

Du Passe-Colmar nous ne pouvons dire 
([u'iin mol : perfoction, celle poire reste le 
triomphe de l’abbé Uardenponl, le célèbre 
semeur. 

La Bergamote Nanot ,son fruit,est peut- 
être inférieure au Passe-Colmar; elle n’a 
pas sa forme si jolie, ni cette robe dorée 
parfois si richement empourprée et puis, 
léger défaut qu’elle partage du resle avec 
d’excellentes poires, elle présente quelques 
graviers près de la columelle. 

En effet, la Bergamote Nanot n’a pas une 
brillante parure, à la maturité sa colora¬ 
tion est jaune verdâtre, parsemé de nom¬ 
breux petits points gris. 

En revanche, elle a, sur le Passe-Colmar, 
l’avantage d’une plus longue durée. 

Elle est d’une belle grosseur,à condition 
de ne conserver qu’une ou deux poires 
chaque bouquet (suivant le nombre de 
ceux-ci) qui, souvent sont composés de 
quatre à huit fruits noués. 

Sur cognassier, le fruit est sensiblement 
plus gros que sur franc et sou goût est en¬ 
core plus relevé. 

La chair est absolumenf fondante ", déguster 
ce fruit, o'est te boire ei non h manger, c’est 
savourer une eau agréablement parfumée, 
et sucrée, délicieusement rafraiebissante. 

L'arbre e^t vigoureux et des plus frrtile 
sur tous sujets; son port est é'ancé, pyrami¬ 
dal ; son bois, fourni, forme très bien les 
diverses petites liranclies friiilièrc-, et les 
fruits SC développent Irês bien en plein air. 

.Vussi convient-il spécia'cmonl pour pyrii- 
mid<;s, fuseaux et toutes les autres formes. 


A. D. 
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même peul-êlre le plein vent, mais quant â 
cette dernière formation, n’ayant pas encore 
essayé, nous ne pouvons rien atlirmcr. 

La maturité commence mi-novembre, se 
continue en décembre, et souvent jusqu’à 
lin janvier. 

Si je vante tes méiiles de mn poire 
n’est pas pour en retirer un bénéltce pécu- 
nier, non, mon but est plus éleve*, plus 
louable; Je cher.’hetoul simplement à faire 
un reraarqiutblé cadeau à tous ceux qui ai¬ 
ment à croquer de très bons fruits. 

Je le fais avec un certain orgueil car, en 
ce temps de mercantilisme â outrance, le 
désintéressement est rare et semble tou¬ 
jours intéressé 1 

Alphonse Daciiy. 



LETTRES IIORTICULES 

LE> CIIR^.SANTUÊMES A LYON ET A l’ARlS 

Suite 

...comment il se fiisait : qu’on avait convoqué 
les quatre heureux lauréats du Mérite agricole 
poor 10 h. \j’2. heure deTonvertore officielle; qne 
M. le piéeident Viger, que le préfet, que les géné¬ 
raux et toutes les autorités étaient présentes et que 
même, oh ironie du sort! le secrétaire du préfet 
se promenait, tenant à la main, visiblement, les 
bienheureux écrins recélant les insignes, et... 
qn’aprésavoir fait treDte-6ixtours,sans rien leur dire 
les autorités s’étaient éclipsées laissant, le bec dans 
l’eau, les quatre pauvres victimes. 

Ile n'ont rien perdu puisqu’on les leur a remis le 
soir an banquet, mais ils ont langui et faisaient 
peine à voir. 

Eh bien! cela m’amène à te donner mon opinion 
à ce sujet. Je n’aime pas du tout ce genre pratiqué 
depuis quelque temps, depuis le gaspillage des 
distinctions houorifiques, genre qui consiste à 
remettre, oprés 6w<re,le8 insignes des ordres divers, 
qui, en somme, sont des marques d’honneur. 

Alors que nos nouveaux ministres devraient cher, 
cher à rehausser le prestige de ces distinctions qu’ils 
accordent, en y mettant quelque solennité, 
on croirait, au contraire, qu’ils s'en fichent et que 
pour enx ce n’est pas la récompense do services 
rendes ou de mérites acqui.s, mais simplement le 
remerciement d’un bon repas ou le pourboire d’un 
mauvais dîner. 




si vous revenez on jour ministre, comme on vous 
l'a tant demandé et souhaité à Lyon ; méditez 
ceci et soyez persuadé que dans les idées que 
j’exprime quelques fois, si on n’y trouve pas tou¬ 
jours de la flatterie,on y rencontre souvent de forts 
gros grains de bon sens. 

Ménages: on prodiguez les récompenses, cela 
m'importe peu, mais fehatisse/.-en le pre.stige, don- 
blez-en In valenr en les remettant aux champions, 
sur le champ de bataille du travail, de l’art, de la 
science, en plein concours, en pleine exposition, en 
plein Congrès, en pleine solennité officielle, enfin! 
mais laissez le banquet de côté. 

Du reste, à Paris on le fait, et cela n'en a que 
l>lus de mérite. 

A Lyon, deux occasions se sont présentées : 
l'ouverture officielle de l'exposition et celle du 
Congres. C’est là et non ailleurs, que Kivoire, 
Hiotilet, Rozain, Chanrion, devaient recevoir la 
juste récompense de leurs travaux horticoles. 


Mais, ma chère Zina, je laisse ma digression et 
reviens à mon exposition. 

2 h. pour 2 heures, ouverture de l’exposition 
au public. 

.3 heures, Ouverture do Congrès, dit le pro¬ 
gramme. 

3 h. 1 4-3 h. 1 2, le public s’impatiente, moi 
comme les autres, je me morfondais et regrettais 
de n’étre pas au temps des rois qui avaient fait de 
l’exactitude, leur politesse. 

Je m’eo ouvre au sympathique président de la 
Société, M. Cérard, qui tn’aVoue que, â Lyon, 
c’est entré dans les habitudes et qu’aussi bien le 
I)réfel que les autres autorités, on s’accorde en géné¬ 
ral 1/2 heure de grâce. 

Kh bien! taon avis est qu'à Lyon, ville darui 
rtrain, on ferait bien de changer ce système, sur 
tout quand on a des invités étrangers à la ville 
et... â cette coutume. 

3 h. 43, arrivée des autorités et ouvertnre du 
Congrès. Pas mal de monde, aumoîns 150personnes, 
soit G.460 minutes de perdues dirait un staticien. 
M. Viger, président d’honneur, ouvre le feu des 
discours — en appelant les bénédictions du Très 
Haut sur les travaux de ]a Société desChrysanthé- 
mhtes français (cliché) (1), — en rendant hommage 
à l'initiative de la Société, en rappelant l'origine et 
le progrès des Chrysanthèmes, ...et pour terminer, 
replonge le poignard dans la plaie de nos quatre 
MèTitcLfp'kolês^ en donnant coooaissance d’un 
télégramme qu’il avait apporté et par lequel 
le ministre de l’Agriculture lui annonçait que 
Kivoire père, était promu officier, Choulet, Rozain- 
Boucharlat et Chanrion, chevaliers. 

(l; Ceci est de mou cru. 


Aussi M. Viger, vonsqui êtes liommede progrès. 
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C'est dans cette majestueuse salle du Palais du 
Commerce, au milieu d’un public désireux de 
s’instruire, que M. le préfet aurait dû remettre 
les insignes de cet ordre. 

Juge de la situation jusqu’au soir, de ces mal¬ 
heureux décorés _ sans l'être ! 

Puis iM. Gérard, le préfet, etc., closent Père des 
discours et la séance continue, ayant au bureau MM. 
de la Rocheterie, R. Gérard, assistés de MM. Cal- 
vat, Vau denHeede, Ilarmann-Payne et Paolo Ra- 
daelli; Philippe Rivoire, pendant ce temps, tenait la 
plume de secrétaire et Dieu sait ce qu’il s’est 
donné de mal. L’an prochain il faudra que je lui 
demande une récompense. 

Toutes les questions sont discutées, mais peu 
sont résolues. 

Sur la première : fie l'influntre du père et de la 
mère dans la fécondation : les avis sont partagés 
Scalarandis et Cliantrier ne sont point d’accord, 
pour les y mettre i\I. Gérard rappelle les savants 
travaux de M. le P'’ Guignard, qui ne tendent lien 
moins qu’à attribuer au père et à la mère, la même 
influence; cela ne fait point l’affaire de Charles 
Albert qui se précipite à la tribune et soutient d’une 
Toix ferme et tonitruante ; que le père a une grande 
influence sur la forme..., non pas celle de Brid’oison 
...mais celle de la fleur, et que la mère donne la 
vigueur et la santé. Puis le voilà parti, et, pendant 
qu'il continue, on passe -à la deuxième question, 
dont la solution se fera longtemps attendre ; Main, 
dies et pai^nsites. 

lei, c’est notre savant ami Chifflot, <iuî vient nous 
annoncer qu’il est heureux d’avoir découvert 
41 sujets d’étude, alors que l’an dernier, à Troyes, 
il n’avait pu en décrire que 2G; il a foi en l’avenir 
et espère pour 1900 nous en apporter une collection 
encore plus nombreuse (applaudissements sur tous 
les bancs) ce qui fait jubiler Truffant qui va 
ajouter à la fabrication des engrais chimiques, 
celle des insecticides. 

Je ne t’ai pas encore présenté Chifflot; il est 
chef des travau.v botaniques à la Faculté de Lyon, 
cette situation, justement conquise, me dispense de 
t’en faire l’éloge. 

.Vvec une patience de bénédictin, jointe à un 
savoir incontestable, il étudie à fond les maladies 
ou insectes qui attaquent nos végétaux et il s’est 
fait, une spécialité de.s affectioîjs des chrysanthèmes 
il est venu, avec dessins à l’appui, nous expliquer les 
résultats de ses travaux sur l’étude de ^6 affections 
dues à des insectes, toUquelesCleonusmarmoratus 
Aphrophora alni, ('olocoris c/iennpodii, Grapholita 
nduulana, ^sceria purehasi, etc., contre lesquels 
recommande l’emploi du soufie-nicotiné ; 6 à des 
causes diverses et 12 à des cryptogames; Rouille, 
qui a causé de si grands ravages cette année, 


Peronospora, Oïdium d es chrysanthèmes,etc., qu’on 
doit combattre par les solutions cupriques, et pré¬ 
venir par des applications de sulfure de potassium 
à la dose de 3 à 5 grammes par litre ; ...aussi pense, 
quand tu prendras un hain de barége, d'en con¬ 
server. l’eau odorante, pour tremper dedans tes 
boutures de chrysanthèmes. 

Ah! s’ils connaissaient la Mixture sulfureusedu 
Coûtant et du Moniteur d'Ilorticidture, comme 
tous les chrysanthémistes se précipiteraient dessus ! 

Puis une discussion s’engage sur l’emploi du per¬ 
manganate de potasse dont il ne faut pas dépasser 
Ja dose de un millième soit 1 gr. par litre d’eau et 
même de l’hyposulflte de soude employé en Angle¬ 
terre. 

Charles Albert continue la discussion et la 
réchauffe de son mieux... pendant ce temps on 
aborde la question : De l'hivernage durhi'ysanthéme. 
Rozain et Scalarandis sont d’accord sur les condi¬ 
tions d’hivernage et Charles Albert, aussi ! 

Au résumé, on doit hiverner les chrysanthèmes : 
écoute et retiens : Dans un endroit propice (.s/c), 
éviter le chaud et le froid, garantir du soleil et 
de la gelée, arroserce qu’il faut, pas de brusques 
effets de refroidissement ni d’éc-hauffemeut et, 
...ainsi desuite... siavec celaîl ne sont pas contents 
et si les amateurs ne sont ]>as Axés, que leur faut-il? 
...et Charles Albert continue. 

On a bien clôturé lapremiére journée de travail, 
et les lyonnais ont tenu la promesse qu'ils avaient 
faite l’an dernier à mon directeur Lucien Chaiiré 
en votant, par acclamation, la grande médaille 
d’honneur du Congrès au semeur émérite dont la 
France peut se montrer fière ; tu asdeviué quec’est 
de Calvat dont je veux parler. 

Puis Charles Albert... Eli bien tu sais, entre 
nous, Charles Albert est Tâme, la vie du Congrès 
chrysantbémiste, et comme Dieu! s’il n’existaitpas, 
il faudrait l’inventer, il l’anime par son feu, par 
Pardeur de ses opinions, qu’il défend par sa parole, 
avec conviction, sans lui, ce qu’un Congrès serait 
mourant ! I ! 

On part pour le banquet, comme c’est à 7 heures, 
rien ne presse, j’arriverai à 7 h. 1/2 et ne serai i)a8le 
dernier. 


En sortant, je jette un regard de douloureux 
souvenir sur l’emplacement... en face de ce 
Palais, d’où sortait si heureux, il y a cinq ans, 
cet homme tout de bien et d’honnêteté, si aimé, si 
populaire, que la France avait appelé à présider à 
ses destinées, et que le couteau d'un misérable 
assassin tua eu ])leino gloire ! 

Oh 1 Carnot, si tu existais encore, qu’elle dou¬ 
loureuse période tu aurais évité à notre paiivre 
Patrie. 
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Mêle tes lariaes, nia chère enfant à celles que je 
ne puis retenir en songeant à ce triste souvenir et 
espère pour notre pays des jouis meilleurs, toi sur¬ 
tout dont j’ai pu apprécier la belle petite âme de 
patriote si française. 


7 h. 3, 4. Banquet très bien servi ma foi.eucoie 
trois ou quatre discours... je glisse. Cette fois le 
Préfet panse les blessures et attache aux bouton¬ 
nières ses quatre décorations : on applaudit atout 
rompre, preuve qu’elles ont etc bit n placées, et... 
chacun s’en fut coucher comme dans la chanson de 
Marlborough, 

Les uns avec leurs femmes... 

Et les autres... tout seuls! 

Ce n'est ptas qu'il en manque... 
à Lyon, mais gazons ! ! ! 


Et le samedi matin à 9 heures e-riiftpment, la 
séance du Congrès reprend, il est vrai qu'elle est 
présidée par M. delà Roclieterie, et qu’à Orléans, 
les pendules marchent bien. 

Ci.Truffaut traite de la question des Eoii c d'nrvo- 
saijcs, il l’a étudiée, et .<ait l’expliquer, puis on 
passe à celle des Emjrais, des composls, de ('e qu'ou 
entend par race de chrysanthèmes et l)t la fivatiou 
des époques de bouturaf/e, ou noua retrouvons Gé¬ 
rard,Charles Albert, Lochot,Scalarandis et juêroc 
à celle De la date extreme du dernier pincement 
permettant d'aroir le bouton rourrmne ! 

Oli ! celle là par exemple, heureusement que 
l’auteur de la question était absent, ce qu'il en 
aurait bu du... vinaigre! verse à jdein verre par 
Charles Albert ! 

Aussi a-t-on recommandé aux charmantes petites 
sténographes d’arrondir les angles afin de ne pas 
ap|>rendie à l’auteur,que sa question avait été trai¬ 
tée de... naive, car l’époque demandée, dépend de 
milles circonstances, et ne peut être fixée afflr- 
inativement... 

Mais au, fait je m’évertue à teraconter ce qui s'est 
passé au Congrès, puisqu’il est sténographié, je 
petise que nous en aurons le couq)te rendu hi 
e.ctr'nso, et...s’il estdes questiens qui t’intéressent, 
ce dont je doute ! je te les ferai lire entièrement... 

Puis Trurt'aut demande oi'i eu e.'t la proposition 
qu’il a faite l’an dernier à Troyes, de publier, en 
couleur,les dessins des maladies et des insectes qui 
attacuenl lesclirysanthèmcs et ce, pourrédificatiun 
de tous. 

La ijuestion n’est pas encore résolue lui répond 
t-on ! 

A sou tour Lucien Cliauré demande s’il n’y 
aurait pas moyeu de publier ime série do tableaux 


de tous les principaux coloris avec leurs noms, 
pour aider à la description exacte des nouveautés 
et servir de guide sur aux amateurs; il cite à l’ap¬ 
pui, une des meilleures variétés, mise au com¬ 
merce par .M. delîeydellet sous le uomde: Mme Lu- 
rien Chaure, avec description du coloris : Samj 
(hayon, nom qu’il a trouvé sur le tableau d’un 
marchand de couleurs, mais dont tous les amateurs 
ignorent la nuance. 

A cette proposition,adoptée avec empressement, 
M. Oberthur. le grand imprimeur de Rennes, dont 
tu as pu voir le nom sur les calendriers des postes, 
qui se trouvait là par hasard, ce qui prouve que le 
hasard fait souvent bien les choses. M. üherthur 
dit qu'il étudiera la question, et qu’en s’insflirant 
des tableaux divers publiés par Clievreul, et dans 
diverses publications sur les couleurs,il pourra fort 
bien arriver à établir des tableaux très intéressants 
et inr'tructifs. 

Ùn attribue ensuite,f/»' force,une grande médaille 
à M. R. Gérard, le dévoué président de la S. d’H. 
P. du Rhône pour ses nombreux travaux scienti- 
fiqueset...8ur cet acte de justice bien rendue,on lève 
la séance,en se donnant rendez-vous,l’an prochain, 
à Paris ou se tiendra le cinquième Congrès. 

iSitu n’est pas sage d’ici là... je t'y mènerai... 

Sur ce, oh! tu verras qu’on ne chôme pas a 
Lyon, pour nous reposer, je vais à Montplaisir ! ah! 
ce n’est pas pour mon plaisir, mais pour me joindre 
à une Commission nommée par la S. N. d'II. de 
France chargée d’examiner une collection de chry- 
thèmes cultivée par Molin, car Molin a fait sa 
petite exposition personnelle. 

Et en sortant, je n’ai aucune honte à te le con¬ 
fesser, >i je t’ai dit que ce n’était pas pour mon 
plaisir,]e puis t’avouer que cela a été... pour mu 
satisfaction. 

La suite à plus tard.) 

Locio. 



LKS CllUySANTlIÙMES 


A l’occasion de l’exposilion tenue à Paris, 
le «novembre, la Section des Chry?anl!icmes 
de la S. -N. d’H. de France, sur les proposi¬ 
tions du Comité floral composé de M,\l. Le¬ 
maire, président: tludot, secrétaire; et Bou- 
Ireux, Cliarvel, Delavier, Gérand, Jarry- 
De:-li)ges, Launay. Rosette, Yvon, a accordé 
des Certiiicalsde mérite aux nouveautés iné¬ 
dites suivantes : 
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Certificat fie 1’^ classe avec félicitations. 

MU(> HtAnij hitfile^L'èpalani^ }[nif L. 
Druz. présentées j)ar M. Calvat île Urenolile. 

Gerlitîcat <Je classe. 

Mme Gi'urifes Mazufjer^ Mme Ahx. CIniiTcl, 
Mme (le S((üü-Piuil. Mfjrto^ Frèilèric Bauer^ 
à M. Nonin de Paris. 

Coleltf\, Mme du Mesnil de ^lonlchaiiveau, 
M. 0. deMeidenaere^ M. Y. Delarier^ M. Pierre 
Legrand^ à M. Calvat. 

Prineesse Jeanne Bonajjarfe, Mlle Marie Dar- 
Idaij^ Braise. Impertinent^ Orgueil. Plumage. 
M. Louis Passg^ à MM. Vilmorin et Cie à 
Paris. 

Mme A. Gosselin, Pharamoud k M. Bonne- 
fous. 

Le grand turc, à M. Chantrier de Bayonne. 

Le Bleuie, à M. de Reydellet de Valence. 

M. Henri de Ml marin, à M. Mon tigny d’Or¬ 
léans. 

M/n/ Rèné, >5’^" de Mlle Eugénie d’Ormigng, à 
M. Bagout à l’Orme-du-Pont. 

Certificat de 2" classe. 

Mme Lojrog-Guilmoni, M. Piennes, Gahriel 
P tel, // Engehard, P. Egornf. à M. Nonin. 

Aliet, Le selerl^ JJerolug. M/ne de Fra/upie- 
ville, Marquis Visconti-Venosia, à .M. Calvat. 

Faiuiiè, Tria non, liosamondc, Perfection rose 
k MM. Vilmorin. 

Tou/'l/illo/i, Fleur de Marie, MiLscadin, Toi 
son d'or, à M. Bonnefous. 

Valléed'Ossun, Cgih'ere, Cgharis, à M. Clian- 
trier. 

MmePoigsu à M. de Reydellet. 

M. Engilhert, M. A.Aunutnd, Ami Gauthier, 
M/ne Philippe de Panigna, M/ne Ha/zielin, 
Mlle Louisa. à M. Bagout. 

CONNAISSANCES IULES 

E/nptoi du Chic/ulent eo/n/zie hoisso/i rafraî- 
rhissante. — On mettra dans un baquet 
i kiUigrainmes de chiendent haché qu’on 
arrose avec de l’eau tiède en quantité sulli- 
sante pour qu’il soit humide sans être 
noyé. 

.Vussitùt qu’il a ))oussé et qu'il a fait pa¬ 
raître de petites liges blanches d’un centi¬ 
mètre de long, un l’entonne dans une 
futaille avec un kdogiamime de baies de 
genièvre concassées, lîO grammes de levure I 


de bière et 2 kilogrammes de cassonade. On 
verse dessus 8 litres d’eau très chaude, mais 
non bouillante, et on agite le tout avec un 
bâton. 

Le lendemain, on ajoute huit litres d’eau 
chaude, et on agite la liqueur. Le troisième 
jour, on ajoute encore neuf litres d’eau 
chaude, en agitant de nouveau. Puis, on 
bouche le tonneau en laissant un fausset 
d'évent dans lequel on introduit quelques 
fétus de paille. 

On laisse reposer 5 à G jours, on soutire 
dans une autre futaille propre, et deux 
jours après, on peut boire cette boisson qui 
est agréable au goût et très saine. 


BIBLIOGRAPHIE 


Prog/’ès réalisés c/i horticulture depuis cent 
a/is dans le déj/ariez/icnt de la Ma/'ne, par René 
Lemoine, horticulteur à Châlons-sur-Marne, 
chevalier du Mérite agricole. 

En 38 pages, M. R. Lemoine a résumé les 
progrès horticoles énormes accomplis dans 
la Marne, tant au point de vue de la culture 
florale que de la culture maraicliêre et frui¬ 
tière, rendaijl hommage aux hommes de 
mérite et de dévouement qui ont payé de 
leur personne et de leur argent pour déve¬ 
lopper ce goût dans cette contrée. 

Les de Lambertye, Haudos, de Sermet, 
D'- Nicaise, Lehreton, Eugène Perrier, de 
Punsorls, de Cazanove, O. Chandon, aina- 
leuis émérites, ainsi que les horticulteurs 
tels «lue les ; Machet, les Chauré, les F. Le¬ 
moine, les Arbeaumont, les llerbé elc.> qui, 
encouragés par la Société d’agriculture, com¬ 
merce, sciences et arts du département ont 
propagé et répandu les bonnes variétés. 

C’est à lire par tout Marnois! 

Ms Dahlias Cactus, par H. Cayeux, jardi- 
nier-chef (lu jardin botanique de Lisbonne 
(1 broch. 15 pages en langue portugaise, 
chez l’auteur). 


Toutlemo/ide chrgsa/ithcniiste! Méthode ja¬ 
ponaise simple et sans engrais pour culti¬ 
ver le Chrysantbeme, par E. Oasma • ! br., 
i 30 pages, t fr. J. Verne, éditeur.) 
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CUROMOMTUOGRAl-HIE : UIcnARDIA PENTLANUl 

' deN^’^ExpoTitic^^^^ <niorLi€uUurcde Versaille?. DesinicLien des 

Du danger d’onicmenler les mets avec^des lîcurs véuêneHses d horticulture de France. 

Chauré. ~ Arboriculture fruitière : I^s NoeSes O 

pyracantha. (htdeis. — Richardia Pentlandi O/M L//;/ i d’ornement : Crativgus 

Otto BalUf.-Cho\x parmi les nouveauté^en h’rance. 

Jean Kat>j. — Les poiriers convenant le mieux r.m ^ Jegumos mises au commerce en iS'.t'j 
tect.ou aux petits oiseaux. -1 Lettres horücoles LeiV 

Lkcio. — Libhographie. — Les Catalogues reçus. ' ^^hrjsantlunies a Lyon et a Pans {st/ite). 

PL iZpoMi;”!." '-b-'- fl- l'I- - «enecio olc 

Tropmolum Lobbianum : Prince'sse Victoria Louise ~ ^ erbena Aublctia candidissima. — 



Au Ministère de l’Agriculture. — 

Lcole Nationale (VHorticulture de Vers(filUs. 

A]cT suite du Concours pour l’adniission 
à rCcole nationale d’iiorliculture de Ver¬ 
sailles, passe' devant un Jury composé de 
MM. Nanot, directeur de l’École, président, 
Chàtenay, secrétaire général de Ist Société 
nationale d’horliculture de France, Lafosse 
et Petit, professeurs, Trulïaut, vice-président 
de la Société d’horticulture de France, .M. le 
Ministre de l’AgriculLure, par arrêié en date 
du 18 novembre, a prononcé l’admission 
définitive des élèves suivants : 

1 Godet (Cher); ^2. Daumin (Allier); 
3. André Morbihan) ; A. Firpo (Alpes-Mari¬ 
times); 5, Marrel (Rhône); fi. Marlaud 
(Creuse); 7. Buisson (Drôme); 8. Bernard 
(Côte-d’Or); ‘J. Raynaud (Puv-de-Dôme); 
10. Bonnat (Seine); 11. Chevalier Nord); 
12. Maillochon (Creuse) ; 13. Froger (Sarthe); 
14. Fulconis(Alpes-Maritimes); 15. Prouzat 
(Gironde); IG. Giély (Sarthe); 17. Jouhet 
(Ardennes); 18. Bibard (Charente-lnfé- 
neure); 19. Ciseaux (Seine-et-Oise) ; 20. Le¬ 
febvre (Seine-et-Oise) ; 21. Carroué iSeine- 
et-Marne); 22. Delbar (Nord;; 23. Enfer I 

10 DÉCEMBRE 1899. 


iS.-et-O.); 21. Liévin ^Nordi; 25. Gouri)aiid 
Hautes-Vienne); 20 . Duclos (Haute-Garon¬ 
ne); 27. Ferré (Haute-Garonne'; 28. Bros¬ 
sier (Seine); 29. Conrard Seine) ; 30. Ber- 
tron (Mayeniu); 31. Dépalles Allier;; 32. 
Duchiroii (Charente); 33. ïestu (Indre-et- 
Loire) ; 34. Martineau fSeine) ; 35. MoiiLi- 
froy (Cher ; 30. Wyss {Suisse;; 37. Michel 
(Haute-Marne); 38. Duhourdieu Pyrénées- 
Orientales) ; 39. Boussuge(Seine) ;40. Gueor- 
guietf(Bulgarie); 41. Lafoy(Saône-eL-Loirel; 

42. Guy (Seine-el-Oise). 

Au début de la présente année scolaire le 
nombre des élèves présents à l’Ecole était 
de : 

37 élèves de 3" année 

43 — — 2** _ 

_42 - —10 _ , 

poitau total 122 élèves. 


Le Ministrede l’Agriculture vientdadresser 

aux professeurs d’agricullure la circulaire 

suivan te ; tSur la destruction des Mulots. — M on- 
sieur le Professeur. Mon attention a été ap- 
peléesurlasituation créée dans Certaines lo¬ 


calités de la région voisine de votre dépar¬ 
tement par l'invasion des souris et des mu¬ 
lots qui détruisent en tout ou partie les 
récoltes, et on demandait, en outre, à mon 
administration, les moyens pratiques pour 
arrêter ce fléau. 

J ai l’honneur de vous signaler, parmi 
les nombreux procédés de destruction mis 
en usage, ceux qui paraissent donner les 
meilleurs résultats : 
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1® Dans un lu vau do drainage, d'environ 
3 cenliinètres de diamètre inlcricur, on in- 
Iroduil, vers son milieu, à l'aide d'une 
petite palette, un mélange de quatre cin¬ 
quièmes de farine et un cinquième d’acide 
arsénieux, puis on dépose ce tuyau à proxi¬ 
mité des trous où se trouvent des mulots; 

2® Lors<iue la nature du sol le permet, on 
fore dans les champ«, au moyen d’une 
tarière en fer, des trous de 33 centimètres 
de profondeur sur 10 ou 15 centimètres de 
diamètre ; on visite ces pièges deux fois par 
jour, de manière à détruire les campagnols 
qu’ils pourraient renfermer avant qu'ils 
n'aient eu le temps de creuser des galeries 
leur permeltanl de s’échapper: 

3” On fait également emploi du procédé 
Danysz, qui consiste dans l’ulilisnlion d’un 
virus spécial, préparé à rinslitut Pasteur. 
Celte méthode, expérimentée en 1S95, dans 
le Pas-de-Calais, a donné des résultat*? sa¬ 
tisfaisants; 

V’ En lin, dans certaines régions, on con¬ 
duit les porcs dans les champs non ense¬ 
mencés; ces animaux détruisent un grand 
nombre de rongeurs. 

,1e vous prie de porter à la eounaissanec 
des cultivateurs des régions infestées les 
renseignements qui précèdent, par les 
moyens de publicité dont vous pourriez 
disposer. Recevez, e(e. 

Le Ministre de l'Atjriculture^ Dupuy. 

Le Ministre du Commerce vient 
d’aiTêtcr le modèle des Médailles d'honneur 
qui seront décernées aux ouvriers de l’expo¬ 
sition de 11K)U. 

Ces médailles sont du module de 30 mil- 
lim.; elles portent sur la face une allégorie 
représentant la glorilication du travail en¬ 
tourée de ces mots : « Lxpn>iiion universelle 
de 1900 j> cl sur le revers, les mots : a La 
Uépublicpie Praiiçaise aux ou\riers colla- 
horateurs »lc l’Expo>ilic)n », ain>i (juc le nom 
et la profession du lilulain’ qui est autorisé 
à porter celle médaille suspendue à un 
ruban tricolore dont les rayures sont dis- 
p<tsées en diagonale. 

Un diplôme, indii^uanl à quel litre celle 
médaille a été obtenue, raccoiin)agnera. 


A la Société nationale d’horti¬ 
culture de France. — La séance du 
jeu !i t \ décembre sera consaeréc à la dis- 
Irilnilion des récompenses obtenues à 
l’exposition des chrysanthèmes, aux divers 
concoui’s, etc., etc. 

A celle réunion, on remcllra, aux lau¬ 
réats, les diplômes et récompenses obtenus 
à l’Exposition dTiorticuUure de Sainl-Pé- 
lers!)ourg, en mai dernier. 

Rappelons aussi qu’à l’issue de la séance 
aura lieu la réunion en vue d’étudier les 
canilidalures à proposer pour les élections 
du renouvellement du bureau et du c<mi- 
seil : 1*’’ vice-président, vice-présidents, se¬ 
crétaire général adjoint, secrétaires et 
membres. 

Danger d’ornementer les mets 
avec des fleurs vénéneuses. — Un 
cuisinier, ayant mieux étudié Valet (|ue 
Linné, avait eu l’idée de Joindre au persil 
(|ui ornait un plat de poisson, quelques 
Heurs rouges do Poinsrlia puhherriina. 

L’ellel toxique ne se lit pas attendre, et 
les personnes qui avaient eonsonmié la 
partie du poisson, sur la(iuelle reposait la 
Heur, qui avait laissé écouler son sue lai¬ 
teux, furent foi'tcMiienl indisposées. 

A\is aux ignorants ! 


NOUVKLLKS DIVKRSF.S ) 

A ia Sorirlt‘'7iationalcd'acclim<i(<ition dr Franco, 
41, rue (le Lille, ee tiendra du 9 au 11 décembre, 
une Expoeitieu do Palmipèdes, Echaseiers, plantes 
et fruité exotiques (de lU h. à 4 b.). 

Le Catitloijuc des ffrahivs et idantrs vivantes] 
que le Muséum d histoire naturelle offre peudant 
l’hiver IH'dO 1900, aux établissements publies d’ins-1 
truction, vient de paraître, | 

Carnet de mariage. — Nous apprenons 
avec plaisir le mariage de iÙIle Rerlhe Cabaret, 
tille du sympathique Directeur au Ministère de 
l’.'\gricul(urc. avec M. II. Loinhard St-Cyr, qu?*l 
sera célébré le 13décembre, à l’église St-Eranvois*, 
Xavier, ainsi que celui de M. Louis l>eny, lils de 
t’éminent arcliitccte paysjigîble, avec Mlle Nelly 
Müscr, tille du pépiniériste tùcn connu, qui sera 
eélébré à Vei>aill(’8 le 19 déocmliro prochain. /| 

Nos félicilations bien sincères h ees familles 
dignes do l'estime de tous, a 

Li'cmx UUAUHC. ] 
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ARBORICULTURE FRUITIÈRE 


Les Nectarines. 

(In désigne sous le nom de les 

pêches à peau lisse, c’esl-ù-dire qui ne por¬ 
tent pa' lanioindre trace de duvid siirleurs 
fruits. Les Nectarines se dislin^uenl des 
Druffnons, nuin sous lequel ellessont géné¬ 
ralement désignée> en France, ()ar leur 
chair qui se détache complètement du 
noyau, ce qui n’est pas le cas de cette der¬ 
nière sorte de pèche dont la chair adhère 
au noyau. 

Le célèbre semeur et arboriculleuranglais 
M. Frank Hivers, dont nous avons annoncé 
le décès dans le J/, d'H. du septembre 
dernier, est Tobtenteur de toute une série 
de ces dclicieiises nectarines qui j>onl, à 
notre avis, encore peu connues sur le Conti¬ 
nent et surtout trop peu répandues »lans les 
jardins des contrée^ élevées et froides, ainsi 
que dans les régions brumeuses. L’expé¬ 
rience a du reste démontré, dan^cesderniers 
pays, que l’on !.e récolte de bonnes pèches 
que dans les années exceptionnellement 
chaudes et favorables; c’est pour celte rai¬ 
son que l’on cultive de préférence en Angle¬ 
terre, en Belgique, ain«i que dans les pays 
du nord de 1 Europe, les variétés à fruits 
lisses qui sont plus rustiques que les pè¬ 
ches à épiderme duveteux. 

Les nectarines >ûnt d’excellents fruits, 
en général très juteux, qui sont produit' 
sur des arbres d'une fertilité souvent éton¬ 
nante. On les greffe de préférence sur Pru¬ 
nier Saint-JuU^n. puis on les cultive, soit en 
espalier à l’exposition de Test ou du sl'd-est, 
soit en plein vent en Imisson ou ù, demi- 
lige. 

Nous avons déjà eu, à diverses reprises, 
l’occa«ion de recommander à nos iectcurs 
laplanlalionde la Nectarine iPrèroce dfPro/i- 
rels^ une variété exquise et relativement nou¬ 
velle, obtenue par .\I. Ch. Ballet, le pomo¬ 
logue avantageusement connu de Troyes. 
Afin de varier un peu la récolte de ces ex¬ 
cellents fruits, d'aprè'î leur époque de matu¬ 
rité, nous recommandons particulièrement 
aux amateurs de nectarines, de faire l’ac¬ 
quisition, outre la Pi'oineJs^ des va¬ 
riétés anglaises dont les noms suivent: 




Adram'f^ AJhert Victor^ Drn'V'in , Enrhj Hi¬ 
vers. extra ^ //innblot^ LordXajdrr extra , J/d~ 
ton^ Pineapple^ Hivers oruaeje. Efan/rick Kl- 
rV‘H‘ et Va ioria. 

fontes ces nectarines sont des variétés 
très fertiles, iiui produisent de=5 friiil« aussi 
bons que beaux, d’une saveur e.xquise, 
pleins d’arûme et qui sont justement ajrnré- 
cies de-i c(jiinai>senrs. 

Le Comité de pomologie de la S. II. d ll. 
de Londres a du reste classé ces diverse.^ 
variétés de neclariiies comme étant of firs! 
eUiss exceJtenre., soit de toute t>remiére«iualilé, 
etia Presse horl'Cole anglaise a publié, î\ leur 
sujet depuis huir obtention, des apprécia¬ 
tions les plus Oatteuses. 

_ (L Bau.ie. 

AlîliOllIUrLIl HE D’ORNEMENT 

Cratj:gls pyracantiia. Pus. 

Stfn. MEMMLIS l’YRACANlUA. L. 

Celle Hosacce g« 1 un charmant arbrisseau, 
qui est mieux connu sous le nom vulgaire de. 
JUdssnn ardf'Ut.^ et qui rend de très précieux 
services pour l’ornementation des massifs 
d'arbustes, ainsi que pour in décoration des 
colonnes et des murs, se prêtant également 
1res facilemenlau palissage. 

Le grand mérite de cet arbuste est de se 
garnir en automne de nombreuses Iiaies de 
la 2 :rv.sseur iFun pois, du vermillon le plus 
vif, et réunies en grappes à l'exlréinité des 
rameaux. Ces fruils ont, en outre, le pré¬ 
cieux avaniagede se conserver frais et bien 
coloré.'pendant tout Thiver, A moins ([ne les 
merles, qui en sont friands, ne les niangenl. 

Se' feuilles per'istanles, d’un beau vert 
foncé, font encore mieux ressortir le coloris 
éclatant de ses jolies baies. 

Le J>u/sso/i ardent n’est pas difficile sur la 
nature du sol ; il prospère dans tous les ter¬ 
rain';, et il réussit particuliérement bien aux 
expositions de l’E't et du Nord. C’est un ar¬ 
brisseau d’oniemcnt, que l’on peut facile- 
mmit se procurer chez tous les principaux 
pépiniéristes, et dont nous recommandons 
l'acquisilionfi nos lecteursqui passent l’hiver 
dans leur campagne. 

Oldeis. 









270 


LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


RIGllARDIA PEiNTLANDl, iWAivso>) 

{tSpi. Zanteileschia Whijtei.) 

Ce nouveau CalJa o\x jArum^ à fleur jaune, 
a fleuri, pour la première fois en Europe, 
chez un amateur anglais, M. H. Whyte de 
Pentland llouse, à Lee Grande-Bretagne), 
auquel il a été primitivement dédié. Cette 
espèce était restée fort rare jusqu’en 181tG, 
et ee ne fut qu’à partir de 1<S97, que ce 
Callu^ décrit maintenant sous le nom de 
Richardkt Penflandî, fut propagé et répandu 
dans nos collections de plantes deserre. 

Le Richardia Pentlandi^ que représente 
notre chromolithographie est originaire de 
la pro^ ince duLessulo, dans le Basuloland, 
une vaste colonie africaine, proche du 
Transvaal, située au Nord-Est du Caj) de 
Bonne-Espérance. H a été primitivement 
découvert et introduit eu Angleterre par un 
horiiculteur de Capelown, M. Ch. Ayres, 
qui a publié, à cette époque, dans le Oar- 
deners'Ohronirle, de Londres, les renseigne¬ 
ments suivants sur l’habitat <le cette nou¬ 
veauté méritante. 

Ce Calla n’a pas du tout le même mode de 
végétation que ses autres congénères du sud 
de l’Afriiiue. Il ne croît pas dans les maréca¬ 
ges,en touffesserréesetconipactes,comme le 
Richardia Æthiopca^ on ne le rencontre 
qu’en e.vemplaires isolés, dans des régions 
montagnenses et très rocailleuses, puis tou¬ 
jours à la base de blocs erratiques. Ses tu¬ 
bercules croissent, en général, à une pro¬ 
fondeur de 0’"25 à 0®3.1, et, le plus souvent, 
sous des pien-es, dans un sol argileux, 
mais riche en humus. Le climat de celte 
contrée est malsain, car les fièvres y 
régnent en permanence; l’été est chaud et 
pluvieux, tandis (]ue la température des 
mois d’hiver est relativement douce et géné¬ 
ralement beaucoup plus sèche. 

Le Richardia Pentlaudi perd ses feuilles à 
la Un de l’été, comme le font les Caladiam 
du Brésil, pour rester alors pendant plu¬ 
sieurs mois à l’état de repos. On peut donc 
soumettre ce C((l}a tuberculeux aux mêmes 
soins de culture que ceux (jue l’on donne 
aux Caladium bulbeux de l’Amazone, dont 
le feuillage est si remarquablement et ri¬ 
chement coloré. 


Le Richardia Penllandi demande égale¬ 
ment, dans nos serres, les mêmes soins de 
culture que cet autre nouveau Calla jaune 
foncé, le R. EUioitiana^ dont nous avons 
publié la chromolithographie, dans le j\lo- 
niteur d'Horticulture^ du 10 mai LS9G. Ses tu¬ 
bercules doivent être plantés dans un bon 
compost, riche en humus et un peu sablc- 
neux, puis les pots doivent être placés pen¬ 
dant leur végétation, soit de février à mai, 
dans une bonne serre tempérée chaude; ce 
n’est que pendant sa floraison, qui com¬ 
mence à la fin de mai ou en juin, qu’on 
peut le passer en serre froide. Son époque 
de repos s’étend d’octobre à lin janvier, 
laps de temps pendant lequel il faut à peu 
près suspendre les arrosements, assez seu¬ 
lement pour éviter que les tubercules ne se 
des.sôchent. 

On multiplie ce Calla principalement de 
graines, qu’il produit très facilement, si 
l'on a soin de le féconder artificiellement 
pendant sa floraison. 

On a encore sigiialé, récemment, en An¬ 
gleterre, la découverte et l’introduction d’un 
nouveau Calla à fleur jaune ; c’est le Ri¬ 
chardia suffum. Celte nouveauté présente 
assez d’analogie avec le R. aurila; scs 
fleurs sont de grandeur moyenne, et leur 
coloris est d'un jaune primevère. 

Otïo Ballif. 



A LA Société natioxalf n’iioimruLTiînE dk 
Fraxce. — Le dernier Concours annuel ré¬ 
servé spécialement aux Orchidées a eu lieu, | 
à Paris, le 23nove.nbre dernier. Plusieurs i 
beaux lots composés de nombreuses Orclii- | 
dees fleuries de la saison étaient exposés 1 
dans le grand bail, où elles n’ont inalheu- | 
leusemcnt pu être admirées qu’un instant | 
seulement. Pour ces genres de concours, il • ( 
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faudrait demander aux exposants de pré¬ 
senter leurs plantes dans la matinée et 
exiger des membres du jury qu’elles soient 
jugées de bonne heure, alin do permettre 
aux personnes présentes d’examiner ces 
lots avant l’ouverture de la séance, ce qui 
n’est pas toujours le cas. C’est fort regret¬ 
table, car toutes les plantes exposées sont 
toujours enlevées et emballées aussitôt la 
séance levée, et il en résulte qu'un cer¬ 
tain nombre de membres, qui font partie 
des dilférents Comités par exemple, se trou¬ 
vent en^pêchés de donner un coup d’teil à 
ces présentations, qui offrent généralement 
un grand intérêt pour les Crcliidophiles, 
ainsi que pour le public amateur. 

Chose assez rare dans les concours précé¬ 
dents, nous avons pu, celle fois, y admirer 
passîddemenl d'Orchidées indiennes, parmi 
lesquelles nous pouvons citer les Ct/mbidlum 
JLfstersi el de nombreux 

Valida cartûett^ Sacrohthium (jiganteinn et relu- 
.'ium, Ærides Linrrenceamnn^ Dendrobiiim 
idinhenopsi'i, Cœlogtjne .Usaniica ou Ma-ssan- 
etc., etc. Si les faisaient 

complètement défaut, les Ci/pripediinn^dJwvVï 
que les Caifleija^ étaient par contre très bien 
représentés par de nombreuses espèces et 
variétés, puis par de nouveaux hybrid s. 
Nous avons remarqué de beaux Cattleya 
Wnrocquenna , speriosissinia^Boiiriiiffhnia, ijrii- 
nidosa Jjiii/ssoniaihi, un magnilique O. anren 
siqiprhiij admirablement coloré de jaune 
d’oi' foncé sur toutes ses divisions, puis de 
ravis-anls hybrides, tels que les O. Jfanuii, 
C. infennedia aux teinles très variées 
des Lndùt (Hicfp.'i, anfumnaJis et Dnijann eri 
variétés, ainsi que lessuperbes LuddxuHieija 
eximiifj vaUisfoglossa, Slafteriana^ CorbeiUen!>is 
et flavescens. 

(Juantauxmélisde Cypripidium , i I s de v i en - 
nenl actuellement si nombreux, puis il 
existe une telle confusion dans la nomen¬ 
clature de ces hybrides, qu’il u’e-îL plus pos¬ 
sible maintenant, même aux spécialistes,de 
se reconnaître au milieu de toutes ces nou¬ 
velles acquisitions, que nous nous dispen¬ 
sons, pour cette raison, de signaler. 

O. Raluf. 


CHOIX 

PAUMI LES NOUVEAUTÉS EN FLEURS, FRUITS ET 
LÉGUMES MISÉS AU COMMERCE EN 18‘J9 (1). 
{Suite) 


Chaque année nous apporte de nouvelles 
variétés de Pavots, et la dernière n’est pas 
près d’ètre obtenue; le Papaver nudiande 



r.VPAVER NUDICAULE STUlATeM 


striatum donne de jolies Heurs striées jaune 
d’or mélangé d’écarlate orangé, d’nn rellet 
fort curieux. 

Culture des autres Pavots. 

Les Pétunias, ces plantes si méritantes et 



PEïrMA HYHR. GU A N UIFLdRA KIMUKIAT.A FC. 1*L. 


fpi’on a eu bien tort do délaisser, semblent 
reprendre de leur ancienne vogue. 

Tant mieux ! Les efforts de nos semeurs 
n'auront pas été stériles! 

Signalons, avec insistance, le Pétunia 


(1) Descriptions des obtenteurs. 
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hylriâa yrandiflora fimlriata fl. pL amabilis, 
splendide variété à grandes fleurs doubles, 
frangée?, rose clair veiné de rouge carmin. 

La culture des Pétunias e?l la plus simple 
qu’on puisse imaginer ; on passe de la 
bonne terre mélangée de terreau et de 
terre de bruyère, on en remplit des ter¬ 
rines, on la tasse légére^menl, on répand la 
graine, qui est très tine, dès mars-avril, en 
l’enterrant à peine ; lorsque le plant est levé, 
on le repique en pot ou en terrine et on le 
met en place au mois de mai ; on peut aussi, 
pour les variétés communes, semer sur 
place. 

En pleine terre, en pois, en suspensions 
pour garnir des balcons, des treillages, des 
rocailles ; en plantes hautes, en pinçant 
pour avoir des plantes trapues, etc., le Pé¬ 
tunia accepte tous les traitements et se 
prête à tout sans murmurer: c’est une plante 
d’un mérite incontestable. 

Là encore, c’est pour la variation dans le 
coloris, qui est jaune bronzé luisant, pas- 



SENECIO ELEGANS FL. L. POMPONiruS. 


sant au chamois, que le Senprio ehyans fl. pl. 
pomponirus janno bronzé, vient grossir le 
nombre des variétés déjà existantes. 

Di?on?-en autant du Tarjetes signala pumila 
snlplntrea qui, aux coloris jaune orange et 
jaune d'or taché, vient ajouter le jaune 
soufre avec suppression de la macule. 

Les Tageles sont de bonnes plantes de 
contre-bordures ou de massifs. 


Pour les Séneçons et les Tageles la cul¬ 
ture est la même que pour la majorité des 



TAGETES SIGNATA PUMILA SLLPnUF.EA 


plantes annuelles de pleine terre ; semer au 
printemps sur coucbe et repiquer. 

Signalons encore \mVerbfna Auhhiiacnndi- 
dmima à fleurs blanc pur. 

La Verveine de Miquelon n’est pas très 
répandue dans les jardins, elle diflère des 
Verveines hybrides; elle est annuelle et très 
florifère, car, selon le semis, elle épanouira 
ses fleurs de mai à octobre ; elle peut altein- 



VERBENA AUBLETI.V CANDIDISSl.M.V 


dre, tout en se ramifiant, jusqu’à oO cent.; 
on en fait des contre-bordures où des mas. 
sifs; semer en septembre, repiquer en 
hivernant sous châssis ; ou en mars-avril 
sur couche, repiquer sur couche et mettre 
en place de mai à juin. Il en existe des va¬ 
riétés à fleurs lilas et l’ose foncé. 
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Tei'minons par une plante jîrimpante très 
répandue, la Capucine de LoLh, dont les 
variétés, nombreuses, trouvent encore le 
moyen de s'enrichir de nouvelles, tel le 
2'ropæolum Lohluonvm « Prinressp Victoria 
Louüe ». 

liCs fleurs, eçrandes, sont blanc crème 



rllN'’2 i!. -.'ICTORrA-LOUISE 

maculé écarlate orangé, avec calice rouge 
orangé, ce mélange prodiiii un effet très 
curieux. 

Semis ordinaire, en bonne terre légère 
et bonne exposition ou sur couche pour 
mettre en place en mai. 

Obtenteurs MxM. IJaage et Schmitt, à Er- 
fiirt. 


Rose?, tfblenleur Mme Vve J. Schwartz 
rosiériste à Yénissieux (Rhône) ; Thés: Geor¬ 
ges Schwartz^ Heurs grandes, pi. coloris 
jaune canari foncé, issue de Kniserin Aiigmta 
Victoria X aS'*'’ de Mme Levet^ ~ Mme An- 
tlierieu Périer^ fleurs grandes, pL rose sau¬ 
mon nuancé cuivre, centre jaune d’or, issue 
de >S''f de Mme Snldagrnltes X Luciole ~ 
Mme G. Mazuger^ (leiii-s très grandes, très 
pi. coloris jaune crème, centre jaune pâle 
brillant nuancé carmin, issue de G. Xahon- 
nand X Luciole = llybr. de thé, Joseph 
,Schwartz, fleurs très grandes, pl. coloris 
fond crème lavé rose, centre aurorç et rose 
saumoné, issue de Luciole X Ladg AUee — 


La Favorite^ fleurs grandes, pl. coloris blanc 
rosé lavé crème, issue de GaroGue Tesfoul 
X Peine Emma des Pags-Bas, 

(.4 suirre.) IIelc.ey. 



AHIIORUxULTURK 1 R( ITIKRM 

rOlRlERS 

Les T7o‘/(7c.v e/ui ronriennent pour ta culture en 
espaliers contre les murs. 

11 est généralement admis que la culture 
des arbres en espalier contre les murs, du 
moins aux bonnes expositions, donne aux 
fruits plus de beauté, de volume et de qua¬ 
lité. 

Cela est vrai, 7uais pour certaines variétés 
seulement ! 

Trop souvent, l’époque de la maturité serf 
de guide pour la plantation d’une variété 
plutôt que d’une autre et pour l’exposition. 

S'inspirer uniquement de l’époque de la 
maturité' c'est s’exposer à des échecs, à des 
résultats négatifs, nous l’avons constaté. 

Toutefois, on peut excepter les variétés 
tardives dont la maturité commence en jan¬ 
vier et se continue de février à mars, les 
bonnes variétés de cette catégorie peuvent 
toutes, avec grand avantage, être cultivées en 
espalier contre un mur aux expositions très 
ensoleillées, au levant ou au midi; c’est 
meme dans ces conditions seulement qu’on 
i-écoltera ces superbes et délicieux fruits 
si recherchés en leur saison, et d’un prix 
toujours élevé. 

Il n’en est juis ainsi quand il s'agit de 
variétés mûrissant d'août en décemhre. 

Si l’époque de la maturité ne peut nous 
guider sùrem nt, dira-t-on, siir quoi nous 
baser pour nos plantations? 

Par la dégustation des fruits en olservant 
leur chair. 

Tons les fruits à chair fine absolument fon¬ 
dante sont seuls aptes h la culture en espalier 
contre les murs ; — au contraire — tes fruits 
à chair grossière jdus ou- monis pierreuse g 
perdentqwesque toute leur saveur, et s’ils sont 
bons au plein air, ils ne sont plus que mé¬ 
diocres contre les murs ! 

Ceci n’est écrit dans aucun traité d'arbo¬ 
riculture, cependant c’est une vérité, une 
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règtegèyù'rale qui ne souffre aucune excep¬ 
tion. 

|] n’est pas nécessaire d'expliquer ici ce 
que l’on entend par chair fine complètement 
fondante, je citerai seulement deux variétés 
dont les fruits offrent celte désirable parti¬ 
cularité et ce sera suffisant. 

Ces deux sortes types sont le Beurré 
d'Hurdcujwnt [u?>t\xûo-Arenherg) et le Beurré 
Dumont avec toutes celles qui leur res¬ 
semblent, cultivées contre des murs, même 
au couchant (je ne parle pas du nord et 
pour cause) sont toujours et partout de pre¬ 
mier mérite. 

Un exemple : Parmi les variétés à chair 
grossière plus ou moins pierreuse, qui ne 
peuvent se cultiver contre les murs, sont 
les P. Triomphe de Joâoigne et heurré Diel. 

Pour résumer nous dirons : 

— Aux murs du midi et du levant, plantez 
toutes les bonnes variétés très tardives 
quelle que soit h compositiou de leur ehair: en 
leur prodiguant les soins nécessaires, vous 
récolterez des produits hors ligne, remar¬ 
quables autant par la beauté que par la 
qualité. 

Mais, s’il j'agit de planter des fruits d’au¬ 
tomne ou de commencement d’hiver, il faut 
adoplei- les seules variétés ayant une chair 
line absolument fondante, à l'exclus’on des 
autres possédant une chair grossière et 
pierreuse; les premières'produiront tou¬ 
jours des fiuils exquis, les secondes, au 
contraire, ne donneront que des poires mé¬ 
diocres, presque des poires à cuire. 

Ainsi donc, l’époque de la maturité seule 
ne peut nous guider sûrement, il faut aussi 
s’assurer de la composition de la chair des 
fruits. 

üe plus, pour les murs au couchant, on 
doit accorder la préférence aux espèces na¬ 
turellement les plus fertiles, car le soleil 
étant un des grands agents, sinon le prin¬ 
cipal, de la fructification, la production 
d’un arbre sera subordonnée à Pinlluence 
(les rayons solaires qu’il recevra et cela pen¬ 
dant tous les jours de l'année. 

Or les arbres plantés à l’exposition du 
couchant ne reçoivent que les derniers 
rayons attiédis de la Un du jour, et on com¬ 
prendra qu’ainsi privés en grande partie 


del’aclion de l’astre bienfaisant, leur ferti¬ 
lité s’amoindrisse. 

A’oilà p^mrquoi il faut, dans des condi¬ 
tions défectueuses, planter des arbres qui 
donnent souvent trop dans les bonnes 
situations, car ainsi il est permis d’espérer 
quand même une récolte satisfaisante. 

Alphonse Uacqy. 



Protection aux petits oiseaux. — 
A l’approche des mauvais jours, la plupart 
des oiseaux insectivores, guidés par un 
merveilleux instinct, quittent nos conlrces 
pour eux devenues inhospilalières, et vont 
continuer eu des lieux plus favorisés leur 
mission exterminatrice des ravageurs des 
récoltes. 

Cependant quelipies espèces — rouges- 
gorges, mésanges, roitelets et vingt antrr-s 
— hivernent chez nous. 

Ces oiseaux chassent les insectes, les 
larves, et surtout les ceufs qui, au prin¬ 
temps, perpétueraient les générations des 
destructeurs de nos cultures. 

Doués d’uu vol rapide, d’une vue per¬ 
çante, ils découvrentd’êlre (jui échappe à 
nas regards, et savent le saisir dans ses 
ténébreuses retraites. Sous les moindres 
fissures des écorces, dans les plus petites 
crevasses des arbres, autour des branches, 
parmi les feuilles tombées, dans les réduits 
les plus cachés, ils trouvent l’insecte en- 
«lormi, la larve immobile et l’œuf micros¬ 
copique qui, au retour des beaux jours, se 
changerait en chenille, en ver, en malfai¬ 
teur toujours. 

De plus, dans les champs, forcés par le 
besoin, certains ramassent les graiiv s nui¬ 
sibles ()ui germeraient au printemps et souil¬ 
leraient nos cultures. 

1 * 0111 ' accomplir celle mission bienfai¬ 
sante, ces petits oiseaux nous deinan<Ient 
de les laisser en paix. 

Si parfois le froid, la neige, la faim, les 
obligent à se rapprocher de nos demeures, 
est-il ju^liî de profiter de leur détresse pour 
leur tendre des pièges, pour les détruire? 

Songjeons que, bientôt, sous l’influence 
des chauds rayons du soleil et de la douce 
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humidité des pluies, et griice aux labeurs 
(le riioinme, la terre se couvrira d’une luxu¬ 
riante végétation, qu’en même temps des 
légions d’insectes malfaisants, épargnés 
par notre faute, mettront en péril cette 
exubérance de la nature. 

Dans cette lutte, sans trêve ni repos, et 
des forces oppo=i‘es, l'oiseau joue un grand 
rôle en notre faveur. Sachons donc le res¬ 
pecter et lui accorder aide, protection et 
nourriture eu ca^ de besoin. 

Om.ms. 



LETTKES IIÔRTICULES 

LK'^ CURVSA.NTUWIES A I^YON ET P.VRIS 

Si/île) 

Molin s’est fait une spécialité dans la culture 
des Chrysanthèmes et des Cannas; les premiers 
étaient dans leur splendeur et les seconds laissaient 
encore, pour un connaisseur, voir ce qu’ils avaient 
été à leur saison. Les chrysanthèmes étaient cul¬ 
tivés de deux façons, les uns sous un abri couvert 
en verre, les autres en plein air, mais pouvant être 
abrités par des toiles. 

Toutes les nouveautés sont étudiées, les mau¬ 
vaises, et il en est, sont rejetées, et les bonnes, il 
en est aussi, mais moins, sont conservées. 

La culture, dirigée par Voraz, son gendre, est 
très bonne et les résultats magnifiques : belles 
l)]autes, bien vigoureuses et belles et grosses fleurs, 
grosseur sans exagération : ees fleurs coupées ont 
pour mission d’aller dans diverses expositions 
cueillir des lauriers pour augmenter le médailiier 
déjà bien garni de la maison Xîolin. 

La Commission a été émerveillée et a procédé 
au baptême de deux nouveautés ; une à fleur violet 
mauve dn nom de Ville de Lyon ; à mon avis, j’au¬ 
rais préféré pour la Ville de Lyon un autre enfant: 
l’autre, à fleur duveteuse mordoré, portera celui de 
Secrct’dre Dnuthenay. 

Noté .Vfss W’uterhoufie^ jaune; Etkel Kiug. roso 
li.séré jaune; Maman Molin, biane crème centre 
rosé; Comtesse de rEsloile, boule blanche; 

I.ouis Voraz, violet, revers argentés; Ji®» Dapare, 
blanc pur, pétales retombants ; £»}/«/< Bonnefous. 
rosé; François C»ppèe, jaune; Professfur liard, 
rouge brûlé, revers jaunes; Com/e.sse Ant. de M- 
colai, rosé et «juantité de Jubilée, d’une si jolie 
couleur mauve, etc. 

Cette mission terminée, je redescends à l’expo¬ 


sition et j’admire en détail, admirer est le mot! 
le massif sensationnel, exposé par la Tête d'Or, 
où Clioulot, a mis en pratique ee qu’il a écrit en 
collaboration avec Chabanne sur : La culture du 
Chrysanthème a la grande fleur et à la bas<e 
taille (1). 

Nous avons là un modèle magnifique de cette 
belle culture lyonnaise : plantes basses, trapues, 
d’une vigueur extraordinaire et d’une beauté de 
fleur indiscutable ; il est heureux pour ses concur¬ 
rents que Choulet ait exposé hors rooeours.ear il eût 
remporté le premier prix haut la main. Vilmorin 
aussi exposait hors concours, avec beaucoup de 
nouveautés; son lot avait souffert du voyage et 
comme bien des autres, ses plantes avaient payé 
leur tribut aux maladies si chères à Tarai CbifÜot. 

Dans cette maison, ce qui me plaît, c’est qu’il 
est fait une sélection et que nous ne voyons que 
de bonnes variétés telles que : Général Paguié, 
M. Falzcr, Président Lemaire, President Xonin, 
Boule d'Or, Calvat's Australian GoUI, Capitaine 
L. Chauré, M. Catros-Gérnnd, Comtesse de Beau- 
laincourt, Demay-Tallandier, .V"" Edmond Roger, 
Enfant des Deuæ-Mondes, Fauvette, J/®' Léger- 
Lignciln, Léocadie Gentils, Nalaehn, Marineite, 
Pieguemal de Rozeiille, Philadelphie, Louis \b- 
raz, etc., etc. 

J’étais eu train de toujours noter lorsque je me 
sentis frapper sur l'épaule et, me retournant, je vis 
un monsieur qui m’était absolument inconnu, et 
ijui, bien que propre, ne payait pas de mine. 

— Vous êtes journaliste, Monsieur, m’a-t-on dit ! 

— Ob non Uni répondis-je vivement... publiciste 
horticole,à certains moments,mais lèse bornent les 
écarts de ma plume. 

— Si vous aviez quelques minutes à m’accorder, 
je désirerais vous entretenir. 

— Est-ce long? 

— Un peu ! 

— Le moment est bien mal choisi au milieu de 
cette foule, et si ce que vous avez à me dire est 
intéressant, je préférerais un autre endroit. 

— C’est très intéressant et vous ne regretterez pas 
les quelques minutes que vous m’aurez accordées. 

Curieux comme une vieille poule, je me sentis 
intrigué et, bien que marquant mal, je dis à mon 
interlocuteur : Si vous voulez, noue irons quelque 
part, je vous écouterai en prenant un bock que... 
je vous offrirai. 

— J’allais vous le propo.^er, car les fonds sont 
en baisse chez moi et la situation que j’occupe 
mène plutôt à Thôpital qu’à la fortune! . 


A peine installé à la brasserie X. ! Pas de 


(t) Un vol.l fr. 50 au bureau du journal. 
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rt^clanie! mon inconnu tira quelques papiers cras¬ 
seux et commenya en ces termes : 

— Tel que Vf)ns me voyez, Monsieur, je suis 
Hé/'ormis(e! 

_ ? 

— Le Réformiste est, comme dirait M. de la Pa¬ 
lisse, celui qui vent la réforme de tout ce qui existe 
pour le remplacer par du mieux.- 

11 y a des réformistes dans tous les genres ; à 
ma tenue de misère, vous devez deviner que 
j’appartiens à renseignement. Olijepuis vous faire 
voir mes diplômes. 

Aussi, me suis-je adonné à la réforme de l’or- 
thographe et je cherche à faire. ]iarrai les gens 
intelligents, le plus de prosélytes possible, c’est 
dans ce but que je m’adresse à vous puisque vous 
tenez une plume. 

— Mais, pardon ! 

— Ne m’interrompez pas, et suivez mon raison¬ 
nement jusqu’au bout. 

Le réformiste a pour devise : (irueiTe à tout ce 
qui est inutile ! 

Moi je veux, dans l’orthographe, la simplifica¬ 
tion par la suppression de toutes les lettres dont le 
besoin ne se fait pas absolument sentir, je veux 
qu’on écrive comme on prononce pour .la facilité 
de tous et pour être rationnel. Ainsi un exemple : 
Pourquoi écrire femme, lorsque vous prononcez 
famé ? pourquoi ne pas écrire, Crisantème, Fticsia, 
Palia, Orkidé , Camérops, Pirêtre, Poir, Pora, 
Résin, Epinar, Articliau, Bétrav, etc. ? 

Voyez que d’économies on pourrait faire, quelle 
facilité pour apprendre notre belle langue, et, 
par la suppression de l’orthographe combien on 
feraitplaisir à vos pauvres jardiniers qui sont plus 
habiles à manier une bêche qu’une plume. 

Ah! Monsieur, si on pouvait créer, à la Faculté, 
une chaire de réforme et m’en nommer titulaire, 
quelle révolution j’accomplirais dans les lettres et 
quelle joie ))Our moi, je pourrais m’acheter une 
redingote propre, et... etc., etc. 


J’arrête là, ma chère enfant, notre conver¬ 
sation qui dura plus d’une grande heure, me coûta 
plusieurs bocks et un emprunt de vingt sous. Bien 
que je visse avoir affaire à un détraqué, qui devait 
être un type lyonnais, je songeais qu’il y avait du 
bon, du très bon même dans ce qu’il prônait... 

Comraetu 8erai8']ieureuse,hein ! de pouvoir écrire 
à ta guise et je suis certain que toi et tes petites 
camarades de pension voteriez toutes pour la 
liberté d© l’nrthographe et même pour... sa sup¬ 
pression . 

Je pris congédemon Réformiste et me jetai dans 
une célébrité lyonnaise que je te présente en deux 
mots : Jean Sarrazin, poète et marchand d'olives. 


Cela va te sembler exiraordicaire et pourtant 
cela est ! 

Correctement vêtu, l’air d’un parfait notaire, 
Sarrazin parcourt les cafés de Lyou, un baquet 
rempli d'olives à la main et sous le bras une ser¬ 
viette bourrée de ses teuvres; il débite les unes et 
les autres, mais davantage d’olives; je n’y ai pas 
goCité, à ses olives, je ne les aime pas, mais j’ai 
souvent apprécié ses poésies, car il chante les 
femmes, les fleurs, la Patrie, le beau enfin! 

Il a fait école et, dans les brasseries borgnes de 
Paris, jmllulent une foule de faux Sarrazin qui 
peuvent avoir d’aussi bonnes olives mais n’ont ni 
sa correction ni son talent. 


Je me souviens que ce soir là le'Syndicat des 
horticulteurs de la région lyonnaise, fidèle à sa 
vieille tradition hospitalière, offrait une fête aux 
étran.gers, et comme je suis membre du syndicat 
et étranger, je recevais et, j’étais reçu! 

Avant, nous devions nous réunir tout un 
groupe pour dîoer. 

Oh ma chère enfant, je ne te dirai pas, comme 
Joseph Prudhomme : Ce sabre est le ])lus beau 
jour de ma vie ! mais je te dirai : Ce dîner a 
été un des plus beaux moments de mon séjour 
à Lyon. Mivoire, qui nous invitait, avait fait 
bien les choses et... il a soufflé uu vent de si 
bonne humeur et de franche gaîté entre les con¬ 
vives, que les éclios en ont franchi les Alpes 
et traversé la Manche emportés par Radaelli, 
Ilarmann-Payne, Bewan etc., qui ont pu juger 
delà cordialité qui règne, à Lyon, entre les Cliry- 
santhémistes, et, le seul reproche qu’on puisse 
faire à Rivoire, c’est d’avoir interrompu notre mi- 
soirée, dont tous les privilégiés con.serveront le 
meilleur souvenir, pour nous rappelerque trois cen¬ 
taines d’invités nous attendaient à la salle iNIonnier. 

Nous arrivons en retard comme c’est l'habitude, 
mais les invités officiels l’étaient encore plus que 
nous; on dînait à la préfecture et, si le dîner a été 
long, il n’a certainement pas été aussi animé que le 
nôtre. 

A 9 11. 1/2 pour 8 h. 1/2, arrivée des « grosses 
légumes » comme on dit. Les discours se remettent 
à dégringoler comme la grêle. Quelle tuile! on 
ne les comptait plus. 

Jacquier, comme président du Syndicat, sou¬ 
haite la bienveuue, Ant. Rivoire en profite pour 
ra})peler à M. Viger les v<eux exjtriraés depuis 
longtemps par les horticulteurs et lui demande, 
puisque notre ami Lucien Chauré l’a baptisé : 
Ministre de l’Horticulture, d'en poursuivre la réali¬ 
sation : Question des colis postaux, AflTancliisse- 
ment des catalogues. Interdiction d’entrée des 
plantes on Algérie, Tarif et délais des chemins de 
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£er, etc., etc., à quoi M. Viger répond par une 
charge à fond de train contre l’inetabilité minie- 
térielle et naême gouvernementale algérienne (en 
cela il a raison) qui à chaque changement remet 
en état tout ce qui est sur le point d’aboutir. 

— Voyons, M. Mougeot, vous qui présidez aux 
Postes et A la Société haut-inarnaise d’horticulture, 
un bon mouvement... et l’horticulture vous en sera 
reconnaissante. Vous pouvez faire revenir à l’ancien 
tarif pour l’affranchissement des catalogues et ce, 
sans préjudice pour votre caisse, au eontrairel Je 
puis vous en donner l’assurance. — 

Ensuite, c’est le préfet qui vient demander aux 
horticulteurs de remercier le gouvernement qui leur 
a donné la facilité de se syndiquer pour émettre 
des vœux, qui ne sont jamais exaucés il est vrai; 
il les engage à aller lentement pour exprimer 
leurs revendications, à en exprimer le moins, 
possible, à ne jamais se décourager des lenteurs 
administratives, car l’administration, elle, ne se 
décourage pas et continue à .somnoleuecr, etc. 

On entend, après cela, Dauthenay, Nicolas, 
X. Y. Z., etc.; ma foi. je m’assoupis. 

Je reviens à la réalité, c’est le président du 
Conseil général, M. Lagrange, une figure sympa¬ 
thique, qu’on n’avait pas encore entendu, ce qui est 
regrettable, car il a peu mais bien parlé et les sen¬ 
timents élevés qu’il a exprimés ont été au cœur de 
tous. 

Bravo. M. Lagrange ! 

On croyait tout fini et laparole allait être donnée 
au Guignol lyonnais, quand Vaucher, de Genève, 
se lève et la demande à son tour pour un mot seu¬ 
lement (sic). • 

Si tu avais vu toutes les têtes, ma chère Zina! 

Et de huit ! dit mon voisin, un grincheux] c’est 
un guet-apens! le programme nous annonce Gui¬ 
gnol et des chanteurs comiques et jusqu’ici il n’y 
a rien eu de comique. 

Enfin le president fait contre fortune bon cœur, 
et accorde à Vaucher ce qu’il demande en ajoutant 
que c’est tout. (Applaudissements prolongés.) 

Vaucher, froidement, sans emballage, nous 
explique qu’il veut, en deux mots, nous dire pour¬ 
quoi ; Chnjaanthùme est masculin ! puis il tire un 
petit paquet d’au moins vingt-cinq feuillets et 
commence. 

Un frisson glacial me passe dans le dos et je me 
léassoupie sur l’épaule à Viviand-Morel, qui n’a 
même pas le C'i*ur de me plaindre. 

Dans undemi-rêve, je repensaisà mon Réformiste 
de la journée et me disais ; qu’il y avait quoique 
chose à faire; —d’un autre côte, j’entendais quel¬ 
ques bribes du discours de l’orateur et voici eu 
résumé ce que j’ai pu en retenir : 

— « Jadis, vers 1789, un négociau marsellais, 


nomé Blancard, raporta de la Chine une plante in¬ 
conue en France. Cet introducteur avait en Suisse 
un neveu apelé Cbrysan ; ce jeuneomecom tou bon 
jeune oiue avait une bone amie du nom de Rosette 
qu’il aimait à la folie. 

Pour lui être agréable, son oncle, dans un élan 
de générosité lui envoya un peti pié de sa plante 
inconue aiici en Suisse ; notre jeune Cryean la reçut 
avec plésir, peut être ut-il préféré un loui, néan* 
moiu il la soigna avec amour car il aval pencé a sa 
Rosette chérie ; il la tréta com la prunèle de ses 
yen fpa Rosette, la plante) et atendait avec impa- 
cience quel eut éclo sa première fleur pour l’offrir 
à l’idol de son am et l’épaté. (O Matilde !) 

Il n’étai pa de jour qu’il ne forma de veu ; Je 
te désir plu blanche que ma virginale Rosete, 
avec un bouton s’ouvran bien, une tige toujour 
rigide, une forme admirable, une odeur suave, 

enfin. é la première Heur s’entrouvri gracieuse- 

men. 

Quéle joi fu cèle de notre amoureu, qui s’empreça 
de l’envo^œr à sa dulciué avec ces simples mos, 
qui sou tout un poem : 

A loi Rosette, ma première {lew\ Chrysan 
t'aime! . 

La déçu ]e m’évanoui. 


Quand je repri mes sens, l’istorien en était au 
moi de .lovembre é on açistait à l’agoni de céte 
pauvre Rosete ? 

C’étai si patétique que tou le mond pleurai. 

Lorsquéle eu rendu sa bêle am o créateur, le 
pauvre Crysan fi recouvrir ce cor qu’il aval tant 
aimé, dune froide pière sur laquel i! répandi force 
bracées de ces jolies fleurs, qnil avai multipliées à 
profusion é il fit gravé déçu céte épitafe istorique : 
K A TOI Rosette, ton Chrysan t’aime et t’ai¬ 
mera TOUJOURS ! ! » 


Et voilà pourquoi ma chère Zina, on doit dire : 
Un Chrysanthème ! Pourquoi les fleurs sont des 
fleurs de deuil et pourquoi aussi... Rosette, de Caen 
s’est livré avec ardeur à la culture de cette belle 
enfant du Japon! 

Aussi ne va pas t’aviser lorsque tu t’extasieras 
devant un belle plante de t’écriercommecetype que 
Muliiard s’obstine à appeler le Rasoir horticole?? 

Oh v'ia t'ij d'Ia belle crècentène (sic). 

En voilà bien d’une autre, en me relisant je 
m’aperçois que je suis devenu Réformiste: Comme 
je suis trop pressé pour corriger, excuse-moi cela 
ne m’arrivera plus. 

Enfin ! la parole est donnée au Guignol lyonnais, 
une réputation universelle ! 

Eh bien, ma chère fillette, est-ce dh à l'influence 
de l'avalanche des discours, le Guignol a été d’un 
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terùe, d’un insignifiant au possible, développant 
devant un auditoire d’élite le vieux sujet banal et 
cnfaiitiu que lu as vu cent fois aux Chara]>s- 
Élysées, du Canut déménageant sans payer, 
et rossant le juge ; à Paris, ou rosse le commis¬ 
saire. à Lvuu c’est le juge! mais le respect n’en 
est pas moins le même pour les gens de justice de 
u'importe quelle... Cour ! 

. Comme invitcur, j’étais très ennuyé, et comme 
ifivité, je l’étais bien ))lus encore ; heureusement que 
le cliauteur KoaC nous a eucliantés })Oiir tinir, et.,, 
l’on s'en fut au Ht. 

Le lendemain, dimanche, j’en profite pour finir 
do voir l’exposition, les nouveautés surtout. 

Eu chrysanthèmes, en attendant les certificats 
de mérite ; 

Chez Wells : Janet Ladij Clarke, ])Ourpre revers 
argentés; Lord Ludloiv, jaune rougeâtre,* Lord 
Snlishiirp, jaune clair; Silvcr Quecn, mauve. 

Chez Héraut ; Ewi//c Curricr, genre et coloris de 

Lucien Cluiiüê, mais plus foncé; Tony Dombre, 
jaune. 

Chez Chantrier : Reine des Pi/rcnèes, fleur étalée 
rose ; Source Clenrl, fleur en boule, rose. 

Chez Calvat ; Aime Avizard, blanc rosé, cœur 
jaunâtre ; J/mc Philippe Royer, rouge revers or; 
J)i/nc V. Ihdacier, ÏOS6 chair ; Mme L. Druz, tour 
rose, centre jaune; O. de Mculenaerc, rouge revers 
or; Mme André Bénac, violet rose; Salornê. 
jaune; Etoile du Matin, lie de vin, pointé or. 

Le plus joli lot comme beauté et fraîcheur en 
fleurs coupées était celui de Guillon, jardinier à 
Voiron, des Esaü, des de. Pont d'Aviynon, des 
Yalcntine de Rruguére, des John Liyhtfoot, des 
Klapp, etc., splendides. 

Truffant tient à me signaler quelque chose d’inté- 
ressantobtenn par l'emploi deson engrais composé. 
Un amateur de Chalon-sur-Saône, M. Deliet a eu 
une idée très drôle, e’est de cultiver ses chrysan¬ 
thèmes dans de la mousse sans terre; sa bouture 
est mise en pot de 8 à 12 cent., entourée de s])ha- 
guum bien serré et arrosée avec de l’engrais X 
(pas de réclame). Il obtint ainsi de très bous résul¬ 
tats, ses plantes basses sont fortes, semblent vigou¬ 
reuses et arrivent à une très bonne floraison. 

Voici un emploi tout trouvé pour le sphaguum 
puisqu’on va se mettre h cultiver les Orchidées 
dans le terreau de feuilles. 

lîivoire expose des Lantanas variés : Roule de 
neùjc, IjOuis Benoist^ Canari, Le Vainqueur, etc., 
qu’on a tort de négliger. 

Les dalliias, cactus et autres, à Channet ont sou¬ 
tenu la vieille réputation lyonnaise. Le nombre en 
était aussi grand que les variétés belles! citons 
un Papa Channet à fl, ])1. pourpre noir rayé jaune, 
très curieux, et... combien encore d’autres choses 
oubliées que je voudrais te citer aussi, mais le 


temps presse j’ai promis à Viviand-Morel de le re¬ 
joindre ; nous nous sommes promis d’excursionuer 
ensemble et je pars lundi, donc, pas de temps à 
perdre. 

Au résumé, belle exhibition, beaucoup de mal 
|X)ur ce pauvre Chabaune, le dévoué secrétaire 
général quiy perdra la tête, d’autantqu’il sedéméne 
à faire ramasser la mousse qu'on a placée pour 
simuler les gazons qui eussent gagné à être semés 
ou plaipiès au naturel. 

Conbtîitons que la floraison était en l'etard, la 
date de l’exposition en avance, les plantes attaquées 
par les maladies et qu’à part le lot à Chou’et, les 
étrangers n’ont pas pu se faire une idée exacte de 
la culture chiysauthémique lyonnaise proprement 
dite, à moins qu’ils ne-soient allés visiter plusieurs 
établissemeuts. H y a une revanche à prendre. 

Je quitte Lyon, toujours enchanté de l’accueil 
qui m’est fait, remerciant mes nombreux amis, et 
leur souhaitant pour 1901 une fusion de Sociétés, 
réunissant fontes les forces vives de l’horticulture 
lycmnaise au lieu de les diviser, et je crois... que 
tout le monde y gagnera. 

Ton vieil ami, 
Luci(>. 



Culture raiminellc du ChrysanHicme^ par 
J. Ragot, jardinier chef de la S. d’H. 
du Mans. 

Dans une brochure de 27 pages, l’auteur, 
M. Ragot, a réuni tonies les observations 
qu’il a pu faire sur la culture du Chrysan¬ 
thème, qu’il pratique avec un soinparfail, 
ainsi que peuvent le constater les visiteurs 
du Jardin de la Société du Mans. 

Le meilleur éloge que nous puissions faire 
de celle élude, c’est (jue nous l’avons sélec¬ 
tionnée enlre beaucoup, et Lavons publiée 
dans les numéros du J/. d'IL du 10 février 
au 10 mai 1808. 


Petite Poste. 

N» G0^C2. RL E. B. à O. La plante que vous 
nous avez envoyée ost un Epimcdinni ruhrum, 
vnlg. Bonnet d’Evéque. 
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Gravure noire ; Prune : Le Czar. 



A la Société nationale d’Horticul- 
ture de France- — Ra dislribulion des 
récompenses a eu lieu le 14 décembre, sous 
la présidence de .M. L. Vassilliére, repré¬ 
sentant le Ministre de ragriculture. 

Le Président. M. Viger, a, dans un dis¬ 
cours plein d’entrain et de verve relaté les 
succès obtenus par Thorliculture à Saint- 
Pétersbourg et loué les mérites de l’e.’çpo- 
silioD de Chrysanthèmes. 

Après la remise des récompenses, lecture 
a été donnée du Palmarès de PExposilion 
russe, et, par suite des lenteurs administra¬ 
tives moscovites, qui n'ont rien à envier à 
celles d’autres nations, les médailles et 
diplôme^, n’étant pas arrivés n'ont pu être 
distribués. 

Avis sera donné aux intéressés, lors(]u’ils 
pourront les faire retirer au siège de la 
Société. 

.\ l’issue de la séance, comme cela était à 
prévoir, un grand nombre de sociétaires 
140 environ) se sont réunis pour discuter 
les candidatures à présenter pour les élec¬ 
tions du Conseil et du Bureau qui doivent 
avoir lieu le 28 décembre et qui offrent celle 

2'j DÉCEMBRE iS99. 


année une très grande importance par suite 
de la réélection des Président et Secrétaire 
général, ainsi que du remplacement du 
premier vice-président décédé, du trésorier 
général démissionnaire et du secrétaire 
général adjoint décédé. 

Disons qu’au préalable, l'assemblée, à 
Tunaniraité sauf une voix, a volé la sup¬ 
pression, à parlirde l’an prochain, delà liste 
élaborée par le bureau, celui-ci n’ayant 
jama's reçu aucun mandai en ce sens. 

Pvur notre pari, nous n’avons pu obtenir 
le vote, bien que l’assemblée y semblait très 
favorable, de l’établissement d’une liste réu¬ 
nissant au moins le double des candidats 
pour les fonctions à remplir ; nous croyons 
fermement que la lisleproposée doit être une 
liste d’indication — et non d'imposilion — 
des sociétaires aptes à remplir ces fonctions, 
sauf toutefois certains dont la réélection ne 
comporte aucune discussion, telles ont été, 
du reste,celles de .M. Viger à la présidence, 
de .M. Abel Chalenay au secrétariat général, 
de .M. Gibault à la bibliothèque, dont la 
réélection s'impose par suite de leur situa¬ 
tion et des services rendus à la Société. 

Voici quelles ont été les candidatures 
adoptées t : 

Présidence : J/. Viger. 

Premier vice-président : J/. Albert 
Truffant. 


(I Les noms en ilalique sont proposés par l'assem¬ 
blée, ou par l’assemblée et le bureau ; les noms en 
romain sont présentés par le bureau seul. 









280 


LE MONITEUR D’HORTICULTURE 


Vice présidents : MM. El. Salomon.^ le 
Galpin^ Ch. Ballet. L. Lévéque, D. Vilry. 
Secrétaire général; M. Abel Chalenay. 
Secrétaire général adjoint ; M. Ernest 
Bergman. 

Secrétaires : MM. Cayeux, Duvülard., 
Philippe de Vilmorin. 

Trésorier : M. Paul Lebœiif. 
Trésorier-adjoint; MM. C. Marcel, Magne. 
Bibliothécaire : M. Gihault. 

Conseillers ; MM. Millet, Dehrie, Duval^ 
Parent.^ Tourel.^ Mussat,Maurice de Vilmorin, 
Ozanne, Villard, Groux, Aiisseur-Sertier, 
D" Galpin. 



Un nouvel emploi duraisin. — Pour 
se faire une réclame et... se faire bien venir 
des viltculleurs, le célèbre lutteur turc, 
Kara Ahmed, fort comme un turc! e! tom¬ 
beur des plus terribles Marseille du monde 
entier, déclare dans une interview, que le 
secret de sa force consiste en sa sobriété, 
et qu’il absorbe par jour 2 kilogs de raisin 
et ne boit que de l’eau, c’est-à-dire qu’il 
prend son vin en pilules, au contraire de 
notre ami Jean Raisin qui avait le raisin en 
horreur, le préférant fermenté. 

Ce procédé, pour développer les muscles, 
est renouvelé de Samson, paraît-il. 

Croyons-le... mangeons du raisin et bu¬ 
vons... du vin. 



Les ordures ménagères de Paris. — 
Pendant fort longtemps, les ordures ména¬ 
gères de Paris transformées en gadoue ont 
été un des engrais les plus recherchés pour 
les nombreuses cultures des environs et 
ont fait la fortune d’un bon nombre de 
cultivateurs. 

Aujourd’hui, par suite du tout d Végoiit, la 
production a diminué dans les rues ; néan¬ 
moins, il en existe encore dans bien des 
quartiers. 

La question d'hygiène, qui est à l’ordre 
du jour, est intervenue, et on ne parle rien 
moins que d’en supprimer l’usage et de les 
incinérer. 

Les communes désignées pour subir ce 
four crématoire ont protesté. 

A Saint Louis (États-Unis), les Américains 


pratiques, ont trouvé le moyen de concilier 
les intérêts hygiéniques et pécuniaires. 
Voici comment, nous dit un journal du lieu, 
on opère. 

«Des tombereaux amènent lesordures sur 
un plan incliné et viennent (es jeter dans 
d’énormes cylindres verticaux entourés 
d’une enveloppe dans laquelle circule un 
courant de vapeur surchauffée, de manière 
à les débarrasser de l’humidité qu’elles con¬ 
tiennent. 

L’eau produite par cette évaporation est 
condensée et rejetée dans les égouts. 

« Après une dessiccation suffisante, on 
remplit les cylindres de pétrole, qui y sé¬ 
journe de 30 à 40 heures et dissout toutes 
les matières grasses. Ce pétrole est ensuite 
pompé et distillé à la vapeur; les vapeurs 
sont condensées pour être utilisées à nou¬ 
veau, tandis que le résidu graisseux bru¬ 
nâtre est mis en barriques pour, après 
blanchiment, être utilisé pour la fabrication 
de savons ou... pour la cuisine! 

« Le dernier résidu est encore soumis à 
une nouvelle dessiccation et extrait des 
cylindres sous forme d’une masse brune 
sans odeur et ne contenant plus que 3 à 
3 0/0 d’eau. Celte masse n’ayant pas été 
soumise à une température suffisante pour 
décomposer les parties solides, ren¬ 
ferme encore de l’azote et des phosphates, 
qui en font un excellent engrais. On la broie 
grossièrement et on la vend aux agricul¬ 
teurs, de 45 à 60 francs la tonne; il parait 
même que cet engrais a rencontré une faveur 
telle que la demande excède la production. 

A la Société de Topographie de 
France. — Dans sa dernière réunion, le Conseil 
d’admimietration a renouvelé, à l’unanimité, pour 
deux ans, les pouvoirs de son bureau qui reste ainsi 
composé : Président, M. le général Tricoebe; 
vice-présidents, MM. L. Triboulet, architecte; 
Lucien Chauré, A. Pelletan, ingénieur des Mines; 
Secrétaire général, M. Ludovic Drapeyron, direc¬ 
teur de la Revue de Gi^Ofjrapnie ; Secrétaire, 
M. A. Perrin; Secrétaire adjoint, M. L. Muraz; 
Trésorier, M. Hurlimann; Bibliothécaire, M. L. 
Thiéblemont. 

Ajoutons qu’à l’occasion de sa nomination dans 
l’ordre de la Légion d’honneur, un banquet a été 
offert, le 16 décembre, à l’hôtel des Sociétés sa¬ 
vantes, à M. L. Drapeyron, et que M, Levasseur, 
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l'éminent géographe, membre de l'Institut, a reraie 
au dévoué secrétaire général de la Société une 
croix on brillante, produit d’une souscription 
ouverte parmi les membres de la Société. 

MM. Levasseur, Triboiilet, L. Chauré et U. Du¬ 
pont ont successivement pris la parole pour rap¬ 
peler Tœuvre de M . Ludovic Drapeyron, et cette 
agréable fête defatnille, à laquellenombre de dames 
assistaient, s’est terminée par une causerie aus'^i 
spirituelle qu’hiimori.'tique, dans laquelle le savant 
directeur de l’observatoire du Mont Blanc ; 

J. Vallot, a expliqué et détaillé ce qu’on 
mange dans son observatoire. 

Le menu est moins tentant que celui du Restau¬ 
rant des Sociétés savantes. 

Les cours pratiques de Y Ecole trnvicîilture de 
Garabais recommenceront le février. Ces cours 
durent trois mois, les élèves doivent avoir 15 aus 
au moins et n’ont aucun examen à passer. 

L’État délivre un certain nombre de bourses. 
S’adresser, pour renseignements, à M. Roullier, 
directeur de l’École, à Gambais (Seine-et-Oise). 

Carnet de mariage. — Le 10 décembre 
a été célébré, là l’église de Neuilly-sur-Seine, le 
mariage de M. Félix Houdart, un de nos intelli¬ 
gents arboriculteurs de Bagnolet,aveciMrae Vve Fil¬ 
leul, née Marie Dallé, (sœur de M. Louis Dallé, le 
fleuiiste bien connu de la rue de Chaillot), qui a 
tenu pendant très longtemps, avec sa sœur 
Mlle Berthe Dallé,l’important magasin de fleurs de 
l’avenue des Charaps-Élysées, dirigé aujourd’hui 
par M. Moser fils. 

Cet établissement a été un de ceux qui, par¬ 
le goût et la grâce qui ont présidé à la confection 
des bouquets et des corbeilles, a donné le ton au 
Paris élégant. 

« C’est l’alliance des beaux fruits de Bagnolet 
avec les jolies fleurs de Paris », comme l’a dit spi¬ 
rituellement l’abbé Colson, qui a donné la béné¬ 
diction. 

Annonçons aussi le mariage de M. Théophile 
De Langhe, horticulteur de Bruxelles, fils de 
l’obtenteur du Cyclamen papilio, avec Mlle Vir¬ 
ginie Vandoornick, célébré le 16 décembre. 

Nos félicitations sincères à tous. 

Nécrologie. — M. Brogniez, jardinier chef 
de la ville de Tourcoing (Nord), est décédé à 
l’âge de 52 ans. 

Nous apprenons aussi le décès de IM. Protheroe 
de Londres, le commissaire priseur horticole, si 
universellement connu. 

C’est lui qui dirigeait les importantes salles de 
vente de Cheapeide, dans la cité de Londres où 
s’écoulent les produits horticoles du monde entier. 

Lucien Chauré. 


LES ORCHIDÉES 


Eulopuiella Peetersian’a. — Nous avons 
relaté dans le M. d’II. du 10 octobre 1809, 
page 221, que celle majestueuse Orchidée 
était connue depuis longtemps des bota¬ 
nistes français, puisque des spécimens fort 
l»ien conservés de cet existaient 

depuis plus d’un demi-siècle dans les Her¬ 
biers du Muséum d’bisloire naturelle de 
Paris, mais que nous devions sa récente 
introduction en Europe à l’horliculleiir 
belge auquel elle a été dédie'e depuis lors. 

M. James 0’Brien,un des rédaleurs du 
(jardeners Chronkk^ qui s’occupe spéciale¬ 
ment de la partie orchidophile de ce grand 
journal horticole anglais, vient de recon- 
nailre que cette superbe Orchidée, origi- 
nairede Madagascar, est identique au Gram- 
mafopht/lhnn Rrcmpleria/iion, introduit jadis 
eu France par M. Roempler, de Nancy. Celle 
première importation fui cédée à feu Lud- 
demann de Paris, qui en vendit, à son tour, 
quelques exemplaires à plusieurs Orcliido- 
philes anglais,qui connurent trè.s bien celte 
Orchidée. 

Le Grammatophylîum Funuplerianum fut 
décrit en 1877 par feu le prof. Heicben- 
bach,d’aprêsun exemplaire que Lnddemann 
lui avait fait parvenir, puis VEulophiella 
Peelermnia qui lui ressemble sous tous les 
rapports a été décrit en IS97 parle prof. 
Kraenzlin de Berlin, d’après les exemplaires 
récoltés à Madagascar par .M Moquerys pour 
le compte de l’élablissemenl Pecters de 
Bruxelles. Malheureusement les plantes de 
celle première imporlalion ont disparu 
actuellement de nos anciennes collections. 
Quant à l'exemplaire du Grammatophylhan 
Rœmplerianum qui a fourni les malériaux 
pour celle première descriplion , il se 
trouve, ainsi que tant d’autres importants 
documenls, renfermé dans l'Herbier de 
Reicbenbach , au Muséum impérial de 
Vienne, où il est impossible do le consulter 
pour le moment. Rappelons, à celle occa¬ 
sion à nos lecteurs que, les importantes col¬ 
lections botaniques du savant professeur 
teuton sont sous scellés et séquestrées 
pour encore une quinzaine d’années,d’après 
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la ridicule volonté formulée par le testa¬ 
teur. 

Nous devons donc en conclure,^ que 
quoique étant de récente introduction dans 
nos diverses collections, cette superbe 
Orchidée de Madagascar n’est plus une 
nouveauté, puisqu’elle était connue et déjà 
cultivée jadis par les Orchidophiles français 
et anglais. 

Grâce aux moyens rapides de trans¬ 
port dont les importateurs disposent de nos 
jours,quelques horticulteurs étrangers sont 
parvenus à introduire celte Orchidée en 
Europe dans d’excellentes conditions, et 
l’otTrentaux Orchidophiles sous un nouveau 
nom, puisque VEuIophiêlla Peetersiana est 
un synonyme du GrammatoplujUum. Rœmph- 
rianum(\\x\ était déjà connu des botanistes 
ainsique de nos principaux amateurs. 

Le savant Orchidographe anglais , 
M'A. Rolfe, mentionne en outre dans VOr- 
chid Reviens que VEuTbjjhidla Peetersiana ne 
croît à l’état naturel qu’à l’île de Nattes 
comme épiphyle sur les troncs de Pan- 
danus^ où cette merveilleuse Orchidée se 
développe avec une extrême vigueur, puis 
que son abondante et majestueuse floraison 
produit dans ces parages un effet des plus 
féeriques. 

O. Ballif. 



DESTRUCTION DE LA CHENILLE 
DES HAIES 

Plus que jamais, les haies d’Epines du 
département de la Seine-Inférieure et de 
tous les autres départements du Centre ont 
été complètement ravagées par la chenille 
des haies, la Teigne, comme l’appelleut les 
paysans; elle n’est autre que la chenille 
d’un petit Microlépidoptère grisâtre poin¬ 
tillé de noir et dont le nom scientifique est 
Byponomeuta cognatella. 

Lorsque, il y a dix ans, le département 
de la Seine-Inférieure loua la propriété des¬ 
tinée à faire le Laboratoire d’entomologie 
agricole, je fus frappé de voir combien la 


haie d’Epines qui entourait le jardin était 
attaquée par la chenille de ce papillon ; au 
mois de juin, plus une feuille ne restait à 
la haie qui était complètement recouverte 
de toiles grisâtres, et les chenilles, ne trou¬ 
vant plus la nourritnre nécessaire, se pro¬ 
menaient un peu partout. 

H va sans dire que les promeneurs, qui 
passaient devant le Laboratoire, ne man¬ 
quaient pas de faire leurs réflexions, ré¬ 
flexions ti’ès justes du reste, mais que je 
tenais à faire cesser en détruisant prati¬ 
quement le parasite. 

Or, actuellement, à la grande stupéfac¬ 
tion des cultivateurs, toutes les haies d’E¬ 
pines de Boisguillaume et de Bihorel sont 
dévastées, ne possèdent plus une feuille, 
tandis que la haie du Laboratoire, et qui 
mieux est, toutes les haies environnant le 
Laboratoire, ont été complètement épar¬ 
gnées par les chenilles et que leurs feuilles 
sont actuellement superbes. 

Voici comment j'ai fait. Le papillon de 
VHijponomeula cognatella^ qui est blanc gri¬ 
sâtre avec les ailes supérieures pointillées 
de noir et les inférieures blanchâtres, éclùt 
du 12 juillet au 5 août et, pendant tout le 
temps de son éclosion, s’accouple et pond 
sur les haies. Or si l’on a soin de ne pas 
tondre sa haie avant le 10 ou le 15 août, il 
y a dans la haie des branches longues qui 
dépassent la moyenne des autres, ces bran¬ 
ches sont terminées par des sortes de petits 
amas de feuilles paraissant avortées et ter¬ 
minent les branches en forme de petit bou¬ 
quet ; c’est dans ce petit bouquet de 
feuilles terminales que les femelles de 
VHyponomeuta viennent déposer leurs œufs 
en quantité innombrable. Ces œufs passent 
l’hiver et n’éclosent qu’au printemps sui¬ 
vant; par conséquent, pour détruire d’un 
seul coup toute la ponte des femelles, il 
suffira de tailler la haie après le 10 ou le 15 
août et de biûler avec le‘plus grand soin 
toutes les branches coupées. 

Mais il est essentiel de ne pas tailler les 
haies au mois de juin, comme on le fait 
trop souvent; à cette époque, on coupe jus¬ 
tement les branches où les femelles dépo¬ 
sent leurs œufs, c’est-à-dire les longues 
branches coupées, les femelles pondent 
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dans les bourgeons de l’intérieur de la haie 
et deviennent par cela même imposssibles 
à détruire. 

Il faut donc tailler les haies atteintes par 
ces chenilles au mois d’août après le 5, et 
au mois de février, avant la pousse des 
feuilles. 

Voilà comment, en moins de trois ans, 
j’ai complètement détruit, dans la haie du 
Laboratoire, toutes les nombreuses compa¬ 
gnies à'Hyponomeuln qui s’y trouvaient 
depuis longtemps et voici maintenant com¬ 
ment, sans aucun dérangement, j’ai détruit 
les Hyjwnonmda coynatella des haies voisines 
du Laboratoire. 

L’œuf passe l’hiver à l’extrémité des 
branches d’Epines, éclôt an commencement 
de juin; la chenille, longue d’un centimètre 
et demi environ (d’un gris ardoiœ, pointillé 
de noir), se lienten compagnie sous une tente 
soyeuse grise et dévore tout ce qui se trouve 
à sa portée, puis au fur et à mesure des 
besoins de nourriture, la toile s’étend de 
plus en plus et, comme les pontes sont très 
rapprochées les unes des autres, au bout de 
très peu de temps, toutes les toiles sont 
réunies et la haie paraît toute grise et com¬ 
plètement privée de feuilles. 

Dans les premier.^ jours de juillet, les 
chenilles de chaque toile, toujours en so¬ 
ciété, se chrysalident la tête en bas tontes 
unes auprès des autres, suspendues au mi¬ 
lieu de la toile; or, avec une petite baguette 
fourchue rien n’est plus facile que de re¬ 
cueillir d’un seul coup tout un tas de 
chrysalides, et j’allirnie qu’il est même 
facile, sans se donner beaucoup de mal, de 
récolter ainsi un kilogramme de chrysalides 
et soies en une heure. 

Je récolte donc depuis trois ou quatre 
ans, tous les ans, un ou dtux kilogrammes 
de ces chrysalides, je les apporte au Labo¬ 
ratoire, je les place sous sept ou huit clo¬ 
ches de jardinier dans ma salle d’élevage, 
et, à ma grande surprise, je vois sor.ir, du 
7 au 11 juillet, plusieurs centainesddehneu- 
mons, parasites de la chenille de XHypom- 
meuia. Il me suffît tout simplement de sou¬ 
lever tous les matins mes cloches pour 
faire sortir ces insectes qui sc chargent de 
détruire toutes les nouvelles pontes qui 


peuvent sc produire dans le quartier, et j’ai 
pu ainsi, en dix ans, arrèlcrcomplètement, 
sur une surface d’au moins 10 hectares, 
tous les ravages que les chenilles de ce pa¬ 
pillon faisaient aux haies. 

Ce fait prouve une fois de plus combien il 
est facile de lutter avec succès contre les 
insectes ennemis de nos cultures, lorsqu’on 
en connaît bien la description cl les mœurs. 

Paul Nom,' 

D'' du Liihoraloire cntomalugiijiio dt* Rouen. 



DE LA CHAU.\: DANS LE SOL (1) 


Ou doil examiner la quaatiié de chaux nécessaire au 
sol à deux points de vue : en tant qu'éléineul fertilisant 

nt*ce-saire à la production des récoltes; 2" en tant que 
j)arlie cousiiluante de la terre et modilicatricc de ses 
jiropriétes pliysi(jues et chimiques. 

Au jioiiu de vue de ralimentation des plantes, des quan¬ 
tités de chaux relalivemeiu faibles peirveut suffire ; elles 
ne dépassent |>as sensiblement celles de la )>otasse et de 
l’acide pliosplioriquo. Ainsi que la potasse, la ( baux est 
surtout fixée dans les parties végétales servant de fourrage 
et de litière, elle retourne donc au sol avec le funiier. Da 
faibles fumures au fumier de feinie suffisent à entretenir la 
quanlilêde chaux nécessaire ii des i\coites moyennes. Si 
une terre contient un millième de diau.x, elle peut être 
considérée comme assez bien pourvue pour fournir la chaux 
absorbée par la production végétale. 

Au jioinl de vue des réactions cliimiques du sol, il faut 
que la chaux intervienne en quantité plus considérable 
pour saturer la matière organique et pour suffire aux 
réactions chimiques auxquelles sa présence est indispen¬ 
sable. Les réactions cbimiqnts sont surtout ; la combustion 
de la matière organique, la nitriliculion et la double 
décomposition avec les sels d’ammoniaque it de potasse, 
qui permet a ces deux principes fertili-ants d’être absr rbés 
par le sol. Ces diverses fonctions, éliminant couslammenl 
ia cliaux à l’étal de bicarbonate, de nitrate, de sulfate et 
de chlorure, exigent que le sol rontienue des qunnlités 
noialilts de calcaire pour que sa proportion ne soit pas 
sensiblement amoindrie. 

La (jiianlilé ne peut pas se chiflrer, mais elle doit êtie 
d’autant plus grande que l’oo emploie davantage de 
fumures organiques ou salims. Plusieurs centaines de 
kilogrammes de calcaire disparaissent par an de la surface 
d'un Inelaro, quand les sols sont moyennement fumés. St 
lésai ne contenait qu'un ou deux millièmes de calcaire, 
un pet t nombre d’aunées suffirait à éliminer eomidètement 
celui-ci, sous l’influence des réactions chimiques, 

Au poiul de vue de rameubli.'Scmcnl du sol, le rôle du 
calcaire n’est pas moins irapurlaul ; on sait qu'il a sur les 
nrgilc.s une action qui enlève à celles-ci hur plasticité et 
les rend aptes à acquérir les propriétés des terres arables. 
C’est au calcaire que les terres franches doiveut leurs 
propriétés et leur facilite d’ameublissemeat. 

Si lapiuporlion eu est trop peu élevée, les propriétés 
spéciales à l’argile prédominent, et on sc trouve dans le 
cas de terres lortes, qui sont moins permeabUs, moins 


(1) Cooimuiiiqué par le Comité consultatif des stations 
agronomiques cl des laboratoires agricoles.^ 
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a]»les à ul'li'er les matières or{;aiutiQ» s et moins fsciles i 
iraTaülcr. La ilose île calcaire que doivent contenir les 
soi® pour être siiflisuinmenl nienhies est ires variable,noa 
seulement suivant la proportion (l'artîile, mais uassi sui¬ 
vant l’eial de llnessf qn’alTecte le carbonate : de moins 
grandes quuutiléu ayanl besoin d'intervenir, si la division 
esl extrême. La présence d’éléments sableux, qui par enx- 
mênics lendenL h augmenter la pei incabililê (t dont 
l'action vient s’ajouter à celle du calcaire, pe.it rendre 
plus eflieacf le rri'e d'une moindre proportion de ebunx. 
Dans les sols conteivinl une no’alde qunniilc d'argile, il 
faut plus’curs eentiémesde ealcaire pour que les jiroprietes 
de terres frain bes se dessinent ; ou voit mniie souvciii des 
terres très argileuses renfermer des doses nsseA notables 
de cliaux, sans que lu compacité de l’argile soit sutlisam- 
uieut atténuée. 

Pour les terres légères il n'en est jibs ainsi; lu. le cal¬ 
caire ne doit i»as apt>orter la permêHbilité, puisque celle-ci 
existe a un degré exagéré; il iloit plalôl servir ù leur 
donner dn corps, en sc combinant avec la matière orga¬ 
nique qu'elles renferment, pour former de i’Iiaimile de 
chaux, donl les propriélés agglntinanles sont bien connues. 
Il suffit d’avoir, dans de pareils soi.®, au point de vue de 
leurs propriétés physiques, nue moindre proponion de 
calraire. A dose égalé de carbonate de cbaiix, les terres 
légères sont plus calcaires que les terres fortes cl, lorsque 
cet élément fait defaut il n'est pas nèeessairc d'en incor¬ 
porer autant, par le ehaulage ou le marnuge, dans les 
premières que dan.s les secondes. 

Dans les terres rielics en malierc.s organiques, il est 
nécessaire qu'elles contiennent des quantités de calcaire 
assez importantes, pour que la matière liumiqiio soit saturée 
par la chaux. .S’il en élait nutremenl, on se troaveiail 
dans le cas des terres toiirbenses, des lcrres de bruyères 
ou des landes, qui, a leur état naturel, ne itciivcnt pas 
être cousidérées comme de terres arables. D'après ce qui 
précède, on comprend qu’il est dillieile de fixer la limiie h 
laquelle le sol ne eonticiit jilus assez de calcaire pour 
jouir de toutes ses |iropricles, pu sqnc celle limile varie 
avec les proportions des autres éléments. 

Des terres légév<»s renfermant moins de l Ü 0 de cal¬ 
caire sc trouvent suflisanuiieiU riches en cet élément, 
alors que les terres fortes ne le sont pas assez avec 3 
ou 4 0/0. 

L'analyse cliiiiiique est donc insnlh-ante pour déicr- 
miiUT si 011 soi sc Iroiive avoir besoin d'anieiidenicnls 
calcaires. Ga ii'c.sl que dans le ca.s on le calcaire est 
absent ou en projuiriion par trop iniiiiiiic que ec mole de 
recherches peut donner des indications, mais pour les 
sols qui en contiennent une certaine quantité, tout en 
restaol voisiu de la limite inferieure, c’est la pratique et 
rciperimeolation ilireclc qui doivent suppléer à l'insufli- 
sapte dei données fournies par l’analyse. 


CONNAISSANCES UTILES 

Poi:« noN.NEll AUX POIS SECS LELll SAVEUH 
ET LEUR SUCRE, on coiiscillc tle les Ireinper 
pendant une vinglainc d’heures dans de 
l’eau tiède; on les lait ensuite êgoiiller, 
puis onlesremetcn laspcndantuiicjournôe, 
dès qu‘ou verra apparallre les gertne'*. on 
pourra les faire cuire ; il.s ont, parait-il, 
retrouvé les (|ualilés qu'ils possédaient à 
l’état vert. 


ADIÎORlCL'LTrKE ElU ITIÈRE 


LA PRONE : « LE CZ.Ml ». 

Ceux de nos lecteurs qui ont ou la bonne 
fortune, au moisd’aoét, de p;ts.>;er quehiues 
jours dans les stations iialnéairos de la Mer 
du Nord (uU pu aj)préeier une e.veellente 
Priiue qui so recolle dans ces contrées et 
dont on fait une grande consommation. 

C’est une variété précoce, très fertile, supé¬ 
rieure î\ la Un>}(‘ (lawle verte et à la Prune 
Monsieur hâtif qui servent è alimenter, au 
mois d’août, les marchés des antres pays et 
qui mérite sous tous les rapports d’étre 
mieux connue et plus gcniM’alouiciil cultivée 
dans nos vergers. 

l..a Prune « Jjc Czar » (|ui date de 1871, a 
été obtenue dans les importantes pé|)initTes 


PRUNE : I.P. CZAR 

de MM. Hivers et fils do Sawhridgworlh, 
llerls, Angleterre). Elles est issue d’un 
croisement entre la prune Prince Pngelherl 
et la variété Early jn'olific. Le fruit est de 
grandeur moyenne, de forme ovale ; .sa peau 
peu épaisse, mais as.«e7. solide, ce qui est 
une grande (qualité pour le transport, esl 
d’un coloris rouge foncé pa.ssant au noir A 
la complète maturité; elle se couvre égale¬ 
ment d’une légère pntino bleue, ce qui fait 
que eette prune paye ati^side mine. Sa chair 
esl jaunâtre, molle, pulpeu«e, lrè« juteuse, 
s’isolant bien du noyau, parfumée cl d’un 
goût exquis; con noyau est petit et mince. 

Celte variété anglaise esl par conséquent 
une belle et bonne prune de. table, qui 
commence à mûrir dans la première 
quinzaine du mois d’août. L’arbre esl très 
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fertile lorsqu'il est cultivé dans les vergers, 
puis une (jualité de celle variété est que les 
pluies ne font jamais crevasser les fruits. 

Nous recommandons tout particulière¬ 
ment aux pépiniéristes ainsi qu'aux arbori¬ 
culteurs, d'introduire et de propager cette 
excellente variété de prune dans les contrées 
qu’ils habitent. 

OUDEIS. 



I-ÈS ROSES 


Souvenir de cuRiSToriiE cochet 
{Rosa Kamtscbaiika X ntgosa). 

Ce be! arbuste, qui appartient à la seclion 
des Rosiers nii/i/eux, e^l particulièrement à 
recommander pour sa luxuriante végétation. 
Il est très vigoureux cl forme si rapidement 
de beaux arbustes, qu’on ne peut pas l’uti¬ 
liser dans les corbeilles de rosiers; mais sa 
place est surtout marquée pour la forma¬ 
tion des massifs d’arbustes d’ornement, 
devant produire un grand eiïet décoratif. 

Le rosier Rouvoiir de Chrisiophe Cochet est 
issu de l’Églantier Rosa Kanüschatika alba 
simplex^ qui avait été fécondé par une va¬ 
riété de rosier rugueux à fleurs doubles, 
Comte d'Eprèmesnil. C'est une obtention de 
l’habile rosiérisle Cochet-Cochet, deCoid^erl 
(Seine-et-Marne), qui est déjii au commerce 
depuis 1894. 

Comme preuve de sa vigueur, nous avons 
eu l’occasion de constater qu’un exemplaire 
greffé sur racine avait atteint, au bout de 
sa troisième année, 7 mètres de circonfé¬ 
rence sur l“7o de hauteur. Sa floraison, qui 
acommencé au moisdejuin, s’est prolongée 
jusqu'aux premières gelées d'automne, laps 
de temps pendant lequel ce rosier a déve¬ 
loppé plus de 700 jolies fleurs. Ces dernières 
sont d'un rose carné vif, avec un centre 
carmin; elles se développent en bouquets, 
au nombre de 0-8 à 10 ou 12 boulons, qui 
s’épanouissent successivement ; les roses 
ont 9 à 12 centimètres de diamètre et sont 
semi-doubles. Le feuillage de ce rosier est 
abondant et egalement très décoratif. Cet 
arbu«te se couvre aussi, après sa floraison, 
de gros fruits cbarnus, qui se colorent, à 
partir du mois de septembre, d'une jolie 


teinte rouge vermillon, ce qui le rend encore 
très décoratif en aulumiie. 

Ce rosier est un arbuste d’un grand effet 
ornemental, qui peut servir avantageuse¬ 
ment pour la décoration des parcs et des 
jardins, lorsqu’il est planté en massif, avec 
d’autres variétés vigoureuses de rosiers ru¬ 
gueux, telle? que J/me Georges Bruant et 
Blanche double de Coubert, ainsi que comme 
plante isolée dans une pelouse, où il forme, 
en peu de temps, de remarquablea spéci¬ 
mens. Cette variété a, en outre, l'avantage 
de supporter, sans geler, les plus grands 
abaissements de température et convient, 
par conséquent, tout particuliérement pour 
l’ornementalion des jardins des pays froids 
et des contrées très élevées. 

O. Ballif. 

LES ROSES NOUVELLES EN 1«99 (l) 

Roses : Obtenteur, M. Jupeau, au Krem- 
lin-Bicêtre : Mme Viger, llybr. de tlié), 
fleur grande, coloris rose tendre, odorante, 
issue de Heinrirh SrhuUheis X G. Nabonnand. 

Obtenteurs, MM . Nabonnand, au G>dfe Juan, 
thés) Général Galtiéni^ fl. grande, pl. rouge 
ponceau teinté sang, coloris très chaud, 
vig. issue de .S’*'' de Thérèse Levet X Reine 
Emma des Pays-Bas = Comtesse de Bardi^ fl. 
grande, demi-pl. jaune canari teinté car¬ 
miné, issue de Safrano X Château des Berge¬ 
ries — Comtesse Laure Saurma, fl. grande, 
rose earininé, issue de Isabelle Xahounand 
X Mme Charles = Jonette Lord^ 11. grande, 
lose de Chine, centre plus foncé, issue de 
Baron de Saint-Thriviers X, Gomtesse de Xa- 
daillac, =Captnin Philip Green ^ fl. grande,pl. 
color. crème, issue de Marie HoutieX Dé¬ 
vonien sis. 

Obtenteurs, MM. Lévêque et fils à Ivry- 
sur-Seine, de Henry Lévêque de Vilmorin 
(hybr.-rem) fl. grande, pl. rouge cramoisi 
foncé velouté de brun = Comtesse Gustave 
Lannesde Montehello {hyhv . rem.) 0. pl. rose 
tendre vif argenté, ombré rose carminé vif. 
=:V{comtesse d'Harcourt[{\.\\é] fl. grande, rose 
chair nuancé jaune cm\Yé=r Mme Georyes 
Halphen ilhé) II. grande, pl. saumoné ou 
rosé ombré rose vif et jaune. 

Helcey. 


(1) Descriptions des obtenleurs. 
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LES AirnCIIAUTS 

PENDANT L’niVER 


Nous voici à la veille des fortes gelées, et, 
malgré la clémence de la lempe'ratiire pen¬ 
dant l’automne qui s’est écoulé, malgré un 
temps favorable aux travaux de la saison, 
beaucoup de cultivateurs vont, cependant, 
se trouver encore surpris par les grands 
froids. 

Généralement, l’agriculleur est un peu 
jardinier, et le maigre produit du potager 
n’est que le résultat de soins donnés très 
parcimonieusement. 

De quelle utilité pourtant est un jardin 
dans une ferme ! Si le cultivateur voulait et 
savait, que d’aliments il pourrait y puiser! 
et quels aliments sains! Mais il se contente, 
le plus souvent, de cultiver, dans un coin 
de terre voisin de la ferme, quelques choux 
et quelques salades, qui viennent miséra¬ 
blement, sans binage, ni arrosage. 

Il sème bien quelquefois aussi des to¬ 
mates, des salsifis, des épinards, etc., 
mais, faute de soins, il ne récolte que ra¬ 
rement. 

L’artichaut, ce légume si apprécié pen¬ 
dant les mois de juin et juillet, est très rus¬ 
tique, et il ne demande que quelques soins 
pendant l’hiver pour produire abondam¬ 
ment, si on a eu soin de le planter en terre 
forte et perméable. Ce légume est, comme 
tant d'autres, peu cultivé à la ferme; on en 
plante bien quelquefois, mais, lorsque arrive 
l’hiver, les plantations sont détruites. 

Voici quelques instructions qui pourront 
servir aux agriculteurs qui savent apprécier 
combien les produits du jardin sont impor¬ 
tants dans l’alimentation du personnel d’une 
exploitation : 

Dans le courant du mois de novembre, on 
doit butter les artichauts. Pour efTectuc*r 
cette opération, on lie ensemble les feuilles 
d’une même toutTe avec un raphia, puis on 
ramène la terre an pied sur une hauteur de 
20 centimètres, en ayant soin de ne pas en 
laisser tomber dans le cœur de la plante. 
Ceci fait, on coupe l’extrémité des feuilles 
au niveau de la butte et on attend les grands 
froids et la neige. 

Ce que l’artichaut, redoute c’est plutôt la 


neige que la gelée, car il est très sensible à 
l’humidité. Le buttage étant insuffisant, 
lorsqu’on craint la neige, on devra re¬ 
couvrir les huttes avec des feuilles de 
chêne, des litières ou de la paille; puis, dès 
que le temps est iadouci, il faut découvrir 
pour donner de la lumière; c’est le seul 
moyen d*empêch,er la pourriture. Au 
L’’ mars, les froids n’étant plus à craindre, 
on débutte à demi. Quinze jours après on 
débutte complètement, on œilletonne et on 
donne un bon labour par lequel on enterre 
les feuilles qui ont abrité la plante pendant 
riiiver. 

G’estaussi l’époquede fumer les artichauts. 

Voilà tout le secret de la conservation des 
arlicliauts pendant l’iiiver. 11 ne faut rien 
de plus pour avoir, l’été suivant, une pro¬ 
duction abondante. 

Jules Bertuonneau. 



L’HORTICULTURE 

A L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 

Le Congrès international d’arbo¬ 
riculture et de pomologie ?e tiendra 
à Paris, les 13 et 14 septembre 1900, dans 
une des salles du Palais des Congrès, Cours 
la Reine. 

Les personnes qui désirent faire partie de 
ce Congrès devront adresser une demande 
au secrétaire générai, M. Nomblot, à Bourg- 
la-Reine, avant le 10 septembre, et acquitter 
une cotisation facultative, qui ne pourra 
être inférieure à 5 francs pour les Fançais. 
Les étrangers n’auront aucune cotisation à 
payer. 

A la liste des membres du Comité d’orga¬ 
nisation que nous avons publiée, il y a lieu 
d’ajouter : MM. Croux Demoussy, Pierre 
Lesne, Pierre Passy et Roux. 

Le Comité de patronage étranger a été 
ainsi constitué : Allemagne ; MM. Wagner, 
Rudolf Gœthe, Lucas. Angleterre : MM. Bar- 
ron,Spencel Pickering, Bunyard. Autriche : 
MM. d'Altens, de Janczewski, Thomayer. 
Australie : M. L. llanlon. Belgique : 
MM. Burvenich, Gillekens. Can.vda : 
MM. Saunders, Dupuis. Danemark : M. Nye- 
land, Espagne : M. Don José de Cardenas. 
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États-Ums : Walrous, Berkmans. 

Grèce : le directeur de l’école de vilicullure 
d’Alhènes.IloLLAADE : MM.Galesloot.Onder- 
waler. Italie : MM. Molon, Valvassori. 
Japon : MM. Magana Maeda, llajato Fou- 
kouba. Luxembourg : M. Bufiel. Norvège : 
M. Nôvick. Portugal : MM. Margiochi, d'Al- 
nietda. Russie : xMM. le Gagarine, Simi- 
renko, Jankow^ki. Suède : M. Pthl. Suisse : 
MM. Vauchcr, Muller, Thurgan. Turquie : 
MM.Torkomian Kévork,S. E. Hassan-Pacha, 
ainsi que les Commissaires deloules les 
Nations. 

Nous avons publié le programme dans le 
numéro du 25 juillet dernier. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ouvrages reçus (1). L'Almanach du TrufficuL 
leur pour 1900, par A. de BosredoD,(l fr. 25 chez 
l’auteur au château de la Fauconnie par Terras- 
sien (Dordognel et au bureau du Journal.) 

(l) .Nous auDOüçons au fur et à mesure les ou¬ 
vrages que nous recevons et nous en donnons le 
compte rendu après leur lecture. 


PETITE POSTE 

3.119 Mme Foureau à F. — La Poire quo 
vous nous avez adressée est assez répandue et ap¬ 
préciée. 8on nom réel est ; Épine du Mas, mais elle 
possède énormément de 6 ynon 3 *me 8 tels que : 
Belle Épine, B. É. Dumas, B. É. de Limoges, B. 
É. du Mas, Beurré Rochechouart, B. du Pochoir, 
B. du Rochois, B. Saint-Louis, Colmar du Lot, 
Comte de Limoges, Duc de Bordeau.x, Dumas. Die 
Dumas Herbsdorn, Dumas de Rocliefort, Emile 
du Rochois, Épine Dumas, É. Dumas d’automne, 
Épine de Rochoir ou de Rochois, Épine de Ro¬ 
chechouart, Limousine, Poire Dumas, P. du Mas, 
P. de Rochechouart, ou de Rochoir on de Rochois 
ou de Rocbefort. Vous voyez que ce ne sont pas 
les noms qui lui manquent. 

Ce fruit est classé, par les pomologues, en 
deuxième série, première qualité; la chair blanche, 
fondante, sucrée, acidulée, parfumée est consi¬ 
dérée comme très bonne ; l’arbre est fertile et de 
vigueur moyenne maturité ; automne. 

Nous profitons de cette occasion pour vous ex¬ 
primer les vœux les plus sincères que nous for¬ 
mons pour l’heureuse réussite de l’oxploration de 
^ otre vaillant frèrelà travers l’Afrique, de tels carac¬ 
tères sont les gloires du paj’s. 


T^BLE 


Collaborateurs du MONITEUR D HORTIOULTURE en 1899. 


MM. Lucien Chauré 0.§, 0.4^ Directeur; Otto B.allif j§, Secrétaire de la Rédaction ; F. d’André; 
Ernest Baltet ^ J. Berthonneaü; F. Cayeux Jel Chadré, Henry Correvon; Alphonse Dachy, 
F. DecadxO.S 0.0, A. Delacnay, de Saint-Denis, Desbois; Dütkanois; G. DdïK; V. Enfer; 

H. Fatzer^; Seb. Gryphe; Helcèy; Victor Hordebise; J. Jarlot; Jean Katy; C. Longueville; 
Julien Lozet, Lucio ; Marié-Davy O. Meyran ; Paul Noël g ; Omnis; Oüdeis ; Ph. Rivoire 
L. Rodet; E. S.avard ; F. Schlosser; g. Trüffaut H. DE Vilmorin O.^^O.^. 

A 


Abris transparents (Les). 77 

Agriculture et Horticulture à Madagascar. 99 

Auiicale horticole (L" 14 bis, 9S ois, 1.34 bis, 182 bis, 

bis . 230 61.5 

Ampoule des pieds (Traiiemeot des). 4.76 

Apiculture. lU 

Arboriculture fruitière (La fructification : ses 

causes). 249 

Artichauis pondant Uliiver Les). 286 

Association amicale des anciens élèves de Versailles. 41 

— de la Presse agricole AU'.. 3,16,32 161 

— fraoçaise pomologique pour l'étude des 

fruits à boisson. 183 

Aster de Chine à grande fleur. 23 

Aster vivace nain bleu. 2i 

Aviculture considérée dans ses rapports avec l’hor- 

licultnre (L'). 37,71, 84 

B 

Balsamines (Les). 188 

Bambous ^Leur utilité pour la défense des ri'es des 

cours d'eaux). Il 

Bégonia gracili= blanc. 2.3 

— Vernon à grande fleur rouge. 36 

Belles de nuit (Les). 93 


Bibliographie : 14, 14 bis, 26, 37, 30, 62, 74, 86, 


88, 110, 121. 1.38, 182, 206, 218, 242, 266. 278 

Blaniulus gullulatus myriapode. 215 

Bouillie cuprique (Une nouvelle). 242 

C 

Galcéolaires hybrides (Les). 1.33 

Calendula officinalis fl. pl. : favorite. 260 

Caoutchouc d’Afrique. 183 

Cecidomye de la Ruse (La ). 140 

Ccleri à feuilles laciuiees. 33 

Celoine dorée (La). 198 

Chambre syndicale des ouviiers jardiniers de la 

Seine. 8.S 

Chaux dans le sol (De la). 283 

Chenille de haies (Destruction de la). 282 

Chicorée Agresses racines dite de Bruxelles. 109 

— sauvage (La). 169 

Chiendent comme boisson ralraichissante (Emploi 

du). 266 

Chou (Culture dans l'Ouest de la France). 175 

Chou de Bruxelles naiu hâlif à grosses pommes.... 36 

Chronique : 4, 15, 27, 40, .31, 63, 7.3, 87, 99, 111, 

135, 1 47, 139, 171, 183, 193, 207, 219, 231, 243, 

235 . 267 
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Chnsaiulièine ; îjouvenir de Mme Hêlèae de Uey- 

dellet. 

Chnsaiiiheme des jardins double nain jaune. 

Clirysaotbêmes rustiques en plein air. ‘do, 

— et leurs insectes en i^Les). 

— (Certificats de mérite). 

Cidre à Paris (Consomnialion dir. 

Cinéraires hybrides (Les). 

Clivia ou Cliveia nüaiata citriua. 

Coiguassier Fahre. 

Colis postaux. 28 

Comité d’appréciation : Pensee Bugnot, lo8; llose : 

Soleil d'or, 182; Dahlia moire :‘Mme Uenc Gé¬ 
rard; Pomme : Souvenir de Ramponneau. 

Congres international d’enseiguement hoilieole. 

— des rosie l istes. 

— internalienal d’aviculture à Saint-Péters¬ 

bourg. 

— des chrysanthèmes à Paris en 190U. 

— international d’arhoriculture ii Paris, en 

1900. 

— de la S. F. des resieristes. 

— poniologique. 

Connaissanei's utiles : (Pour peler les pommes).... 

Concours régionaux : (Récompenses aux), 15; Fixa¬ 
tion des dates. 

Concours général et régionaux. 27, 

Convention commerciale fiaoco-américaine ^La ,.. 

Corbeau Destruction du).!... 

Coréopsis vivaces et annuels Les). 215, 

Cours public et gratuit d'arboriculture fruitière. 

Cours d’apiculiure. 

— de culture coloniale. 

— de topographie à FJnstitut agrouoinique. 

— d'aviculture à Gambais. 

Courtilliéres Les). 201, 

Cratægus pyracaotha. 

Création d’uue agence pour la ven e des fruits en 

■Wurtemberg.. 

Cresson alenois i Le). 

Crocus du Chili.... 

Cyclamen papilio. 
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Danger des fleurs (Du). 29 

Danger d’orner les mets avec des fleurs veuéuenses. 268 
Diauthus laciniatus salmoncus 11. jP. Salmoii (jueen. 260 

Diervilla pra-cox. 70 

— Wagneri. 236 

Distinctions bonoriliques, i, 14, ■40, 51, 62, 87, 135, 

147, 159, 171, 175, 183, 219. 243 

Distribution de graiues et de planies par le .Maséiim 
d’histoire naturelle . 38 iis 
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Ecole d'horticulture Le Nôtre. 41, 172 

— nationale d'borticulture de Versailles. 148, 

171. 267 

— d’arboriculture de Saint-Mandé. 219 

Echinops (Les). 176 

Eleaguus ediilis. 259 

emballage des fleurs coupées... 2ii 

Engrais chimiques en burticultuie 'Emploi des)_ 108 

Epuration des eaux devant servir anx arro-.agfs, 

59. 69 

Krenmvus (Les). 68 

Eschscbollzia emspitosa. 260 

Eschsflmlt/.ia de Californie double rose. 25 

Exorebordia granditlura. 8 


Expositions françaises jiour 1899 : 5, 15, 2'7, 40, 

51, 64, 76, 87, 111, 132, 130, 148, 

161, 172, 183, 196, 207. 211, 223, 233 

— étrangères pour 1899 : 15,46. 76, 111, 183 

— diverses. 111 

— coloniales. I.JS 

— de la S. N'. d'H. de France, 122, 123, 

142, 153, 161, 177, 189, 200, 215... 227 

— lierlicole et avicole à Sainl-Pelersbouig, 

27,52,64, 70,145,243. 256 

de Cbryeanthémes en 189!t. 233, 245 
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Flcuiiste de la Ville de Paris (Au) . 88 

Fleurs d’automne et fleurs d’hiver . 238 

Fleurs et leurs microbe.s (Les) . 232 

Fourmis (Les). 215 

Fraises (Les). 178, 189 

Fraises (Comment on doit inauger les) . 106 

Fraises remontantes (Les grosses) . 216 

Fruits étrangers (Les).. . 173 

— frais du Cap de Boimc-E.spérance. .. 53, 64, 77 

Fruit soit disant nouveau (L’n). 100, 120, 13^4 

Fumier (Pour augmenter la iiroduction du"!. 195 

Fumiers et Fhygiene (Les). 169,180, 192, 199 
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Gelées nocturnes au priniomps (Pour prévoir les'l.. 261 

Géraniums (Les'. 128 

Glaïeuls nouveaux . 239 

Greffage du Lilas commun sur Frêne. 184 
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Halles centrales (Aux) . 76, 173 

Haricots malades (Les) . 256 

Haricots verts (Conservation des) . 182 

Helianthus cueumcrifolius : Diadème. 261 

Hippcastruiu ou Amaryllis hybrides . 150 

Hiver sera-t-il rigoureux (L*) . 2'i5 

Hortensias (Culture furiee des) . 225 

llurliculture à l'Expositiuu universelle de 1900 (L’) 
25,37,50,86,98,110,118, 170,181,217,229, 242 286 

Huile de péjûas de raisins. 75 

Huppe (La). 263 

Hydrangea panieulala grandiflora . 248 

I 

Importations de pommes des .\utipodes . 77, lOl 

Iiiceudie de l Uiiiversité de Geneve. 5 

J 

Janvier (Poésie). 3 

Jardins d'essais coloniaux. 28 

Jubilé de l’école d'horticulture de Garni . 172 

Jus de tabac i Abais.semeut du prix de vente des). .. 100 

L 

Laitue brune : Reine des hâtives. 36 

— Lebeuf. 95 

Lauriers veses (Nerium. |Û5 

Lettres horticoles : Choses de quinzaine : 12, 26; 

l'Horticulture au euncours général agricole, 61 ; 
les Concours à Paris, 239; les Chrysanthèmes à 

Lyon et â Paris. 231, 263, 275 

Lierre donne-t-il de l’humidité aux murailles (Le).. 28 

Ligustrum Japonicum elegans. 239 

Liuaiia Alpina rosea. 261 

Lohelia eriniis nain compact bleu . 56 

Loirs (Destruction des). 122 

Lycbnis alpinu alha . 261 
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.Magnolia Halleana ou Stella . 49 

.Mariage (Carnet de^. 41, 100, 209, 256, 268 

Médaillé d’houiieur a l’Exposition universelle 

(La'i. 136, 268 

Melun (Le). 117 

Alelon : Paul Dose . .35 

Melon riche et riche melon. 111 

Mesure (Uue excellente) . 132 

.Mina lobata .'Mitheli. 40 

Ministère de l’Agriculture Au) 5, 16, 27, 63, 1.35, 

147, 207. 243 

Moiueauphobes réjouissez-vousî . 75 

Moniteur d'Horticulture â ses amis (Le) . 4 

.Monument a Jean Linden. . 76, 245 

Mouche de l'échalotle (La). 173 

-Moustiques par réleeiricité (Destruction des) . 232 

Muflier ou Gueule de Lion. 104 

Mulots Destruction des). 267 

Myosotis des Alpes indigo. 25 
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lot-Pellelier, 52: M. CharlesNaudin. 76; MM. Ch. 
Brouguiart, Louis Aufroy, J.-B. Savoye. Mme la 
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Nouvelles diverses. 112, 209,220, 234. 245, 
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Œillet de fantaisie remontant. 

Œillet ; Mme Thomas Lawsou. 53, 

Oignou blanc d'Océanie. 

Oranger |Le grand Bourbon). 

Orchidées ; La nutrition des orchidées. 

— Lindenia La . 10, SO. 164, 199. 

— Dictionnaire iconographique des orchi¬ 

dées ; 11, 19, 49, 54. 91, 149, 199. 

213, 246. 

— Dégénérescence des orchidées. 

— Importation des orchidées. 

— Les hybridations. 

— Nos Orchidées. 

— Grammatophylluin speciosum. 

— La conférence internationale. 

— Insecticide anglais XL .\LL. 

— Les grenouilles et les catnéléoDs dans les 

serres à Orchidées... 

— Une Orchidée remarquable. 

— Culture de la Vanille. 

— Cypripedium calceolus. 

— Epidendrum bicoj nutum. 

— Laelia Ragotiana. 

— Curiei se inûoresceuce remontante. 

— Odontoglossum hybrides. 
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d’H. de France. 

— Læliopsis Domingensis. 

— Importante vente d'Orchidees. 

— Les hybridations. 

— Les Orchidées indigènes. 

— Lælia Jongheana. 

— Floraison des Sianhopea. 

— Le genre Sobralia.,. 

— — Barkeria. 

— Les Orchidophiles «le ITnde. 

— Concours décennal des sciences botaniques. 
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— Les Orchidées rustiques. 

— Sobralia Lowi. 

— Eulophiella Peetersiana. 221 
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— Vente de la collection Mason_ 245, 

— Albinos d’OdontOEglossum grande. 
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— A la S. .N, d'B. de France. 
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Pailler les massifs de flenrs 'Boit-on'. 

Paillons!. 

Papaver nudicaule striatum. 

Parfum de la terre (Le. 
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Pêcher : Professeur Vilaire. 

Petite poste 14, 37, 30, 74.110, 146, 1.5S, 1S2, 206, 

2Î8, 230, 278. 

Pétrole comme insecti<'ide Le). 

Pétunia hybrida grsndiilora fimbriata fl. pl. amabilis. 

Pblox : Caméléon Le'. 205, 

Phylloxéra en Seine-et-Oise Extension du'. 

Pied d’alouette de la Chine à grande fleur, nain com¬ 
pact bleu faïence#.T. 

Piqûre des guêpes Remède contre la. 
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Prési«lence de la République .V la). 40 
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Primula acaulis graudiflora. 30 

— — cœrulea. 31 

— Forbesi, nain compact. 56 

— obconica, uain compact. 56 

Protection aux petits oiseaux. 274 

Protection douanière. 53 

Prune: Le Czar. 284 

Prunier niyrobolan ; Louis AsseJin. 212 

Puceron lanigère Contre le. 97, 116, 242 

Pyrus floribunda atrosangninea. 29 
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Réclame à l'etranger La]. 
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Richardia Peutlandi. 
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— Souvenir de Christophe Cochet. 
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Salvia nain compact : .Nlfred Ragueneau. 
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Scilles (Les). 
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Sociélc (rHurlifiilUirc île Beauvais (A la) . Il» 

Société lies apriculleurs de Frauce (A la) 40, 7.“, 111, 13G 

Société de Topographie de Fiauce (A la). 28U 

Société fraocaise des Clirysantliémisles. 76, 21!) 

Société potiiologique de France. I(i6 

Société (l’horticulture de Vinccunes A la) . 173 

Solaonm Seal’urdiianuui Le). 116 

Soleil comme fébrifuge (Culture du grandj . 149 

Spiræa hnllala. 97 

— diseolor . 80 

Supports à violettes et à fraisiers . 220 

Syndical central des priinenrisles français. .. 256 

Syndicat des liorticulieurs de la région lyonnaise... 184 

T 

Tagetes signata pumila sulphnrea . 272 

Teigne friande (La). 12 

Témoignage de sympathie. 28 

Tomates (Pour obtenir de belles). 156 

Tomate, Surpasse prolific. 36 

Tondeuse de gazon automobile. 195 

Tout a la joie . 173 

Travaux dn mois : Jauvicr, 7 : Février, 17; Mars, 

42; Avril, 65; Mai, 89; Juin, 113; JuilBl, 137; 

Aofil, 161 ; Septembre, 185; Octobre 209; ;\o- 

vembrc23i; Décembre.*. 257 

TropuBolum Lohbiannm : Princesse Victoria Louise. 273 


U 

Union commerciale des horticulteurs gi'üiniers (A la). 24» 
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Vanille (Odeur de) . 112 

Vanille (Culture de la) . 79 

Verheua Anblelia caudidissima. 272 

Verveines hybrides compactes. 57 

Vigne (arrosage des).. 160 

Violettes (Maladie des). 107 

Vin doux (Aux amateurs de). 2')7 

GRA,VURES NOIRES 

Janvier. 3 

Scilles canipanulées. (i 

Rose : Souvenir du Président Carool. 9 

— Maman Cochet. 20 

— Catln rine Mermet. 21 

Radis rond rose ou sanmoné. 23 

— blanc rond. 23 

— rond jaune hâtif. 23 

— demi-long rose.;. 23 

— demi-long écarlate ... 23 

— demi-long. 23 

— demi-long écarlate hâtif. 21 

Aster vivace nain bleu . 24 

— de I bine à grande fleur. 24 

Chrysanthème des jardins double nain jaune. 25 

Primevère acanle à fleurs bleues. 30 

Rose : Belle Sicbreelit. 32 

Radis à forcer rond rose hâtif. 33 

— rond ro>e a bout blanc. 33 

— à forcer rond rose k bont blanc. 33 

— rond blanc petit hâtif. 34 

— k forcer rond écarlate hâtif. 34 

Melon : Paul Bosc. 35 

Radis Triomphe strié. 35 

Salvia Ragueneau . 35 

OEillet de fantaisie remontant. 36 

Chou de Bruxelles nain hâtif à grosses pommes.... 36 

Pois très naiu ridé. 36 

Pois naiu surprise. 36 

Oignon brun d’Oeéan'.e . 37 

Radis k feuilles de Chêne. 37 

M. Félix Faure . 39 

Rose Maréchal Niel .45 

Radis demi-long rnsc à bout blanc. 47 

— — écarlate hâtif . 47 

— — écarlate k bout bleue . 47 

— rond rose ii bout blanc . 17 

— rond écarlate hâtif. 17 

— nain sans feuilles. .. 48 


Rose : Ferdinand Jainiu. 55 

Primevère de pleine terre hybride à grande fleur... 56 

K rem U ru s. 68 

Rose : JP John l.atng. 81 

— Caroline Testout. !i2 

Belles de Nuit. 93 

Mirabilis jalapa uana. 93 

Pots Marlinelli. 97 

Muflier demi-nain. 104 

— nain. 105 

So’anum Feaforlianum. 116 

Rose Mme Caroline Tesloul. 126 

Géraniums. 129 

Cécidomye de la rose. 140 

Amaryllis vittata. 150 

Aspect général de l Exposition iriiorticulture de Pa¬ 
ris. 154 

Calcéolaires hybrides. 155 

Cinéraire hybride à grandes Heurs. 164 

— pyramidal. 164 

Anémone pulsati'le. 167 

Edelweiss. 168 

Saxifrage. J 68 

Rchinops ritro. 177 

Fraise des quatre saisons sans tilet. 178 

— Marguerite Lebreton. 179 

— Eleanor. 179 

— Général Cbanzy. 179 

— Vicomtesse Héricart de TImry. 180 

Balsamine k fleur pleine. 1S8 

— Caraellia. 189 

Fraise : Royal Sovereing. 189 

— Belle de Cours. 190 

— Duc de Malakoff. 190 

— Wonderfull. 190 

— Docteur Nicaise. 190 

— Docteur Morère. 190 

— Noble. 191 

— Joseph Paxton .. 191 

— Jueunda. 195 

M. Henry Lévéque de Vilmorin. 190 

Conrlilliére. 201 

La Huppe. -03 

l’niuier mirobolan : Louis Asselin. 212 

Ccreopsis tinctorla. 213 

Fraise Saint-Antoine de Padoue.. 216 

— Saint-Joseph. 217 

Gereopsis anriculata. 223 

— tmetoria uana. 224 

— Druiumondi. 224 

— coronaia. 224 

Pun de San-José et ses ravages. 237 

Ilydrangea panienlata grandiflora. 248 

Chrysaulheme Marie Calvat. 233 

Caleudula officiualis fl. pl. Favorite. 260 

Diantlms laeiniatus salmoncus fl. pl. 260 

Eschscbohzia ea>pitosa. 260 

Hcliaiithus Diademe. ?6l 

Linaria al]iina .. 261 

Lyclniis alpioa allia.* . 261 

Prnne : Le Czar. 281 


Clirysantliéine : Fauvette. 

CHROMOLITHOGRAPHIES 
JiNviEn. — Scilla campanulata alba compacta. 

— — type. 

— — RoseUuecn. 

— — type. 

Février. — Primula acaulis cœrnlea. 

.Mars. — Rose ; Ferdinand Jamin. 

Avril. — Pomme : Reinette de Caux, 

Mai. — Chrysantbeme : Souvenir de Mme Hélène de Rey- f 
dellet. 

Juin. — Rose : Antoine Rivoire. 

Juii.LET. — Amaryllis hybrides, var. clatiorelHcr Majesiy. 
Agit. — Sobralia Lowi. 

Septemobe. — Rose : Mme Wagrani. Ctesse deTurenne, 
OcTOBUE. — Tecopliilaea cyanocroens (Crocus du Chili). I 
iSovEMBUE. — Rose: Saint à Téplilz (éîruss un Tcplilz). ' 
DECEMBRE. — Ricliardia Panllandi. 
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